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DICTIONNAIRE 

DES 

T  H  ÈÂ TRES 
DE   PARIS, 

Contenant  tontes  les  Pièces  qui  ont  été  repréfentées 
jufqu'à  préfent  fur  les  difïérens  Théâtres  François  , 
&  fur  celui  de  V Académie  Royale  de  Mufiqtte  :  les 
Extraits  de  celles  qui  ont  été  jouées  par  h  s 
Comédiens  Italiens  ,  depuis  leur  rétabliflement  en 
1716,  ainfi  que  des  Opéra  Comiques ,  &  principaux 
Spedacles  des  Foires  Saint  Germain  &  Saint 
Laurent,  Des  faits  Anecdotes  fur  les  Auteurs 
qui  ont  travaillé  pour  ces  Théâtres  ,  6c  fur 
les  principaux  Adeurs  ,  Adrices  ,  Danfeurs  , 
DanfeufeSjCompofiteurs  de  BalletSyDefilnateurs, 
Peintres  de  ces  Spedacles  ,  &c. 
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A     PARIS, 

Chez.  LAMBERT  ,  Libraire  ,  rue  de  la  Comédie 
Françoife ,  au  ParnaiTe. 


M.  DCC.  LVI. 
Avec  Approbation  ,  6»  Priviié^e  du  Roy-, 


i  ;,. 


A  \ 


V- 


T 


3?>:^ 


DICTIONNAIRE 

DES 

THÉÂTRES. 
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ABAONITE  S,  (les)  Tragédie. 
Voyez  Fam'rne.  (  la  ) 
m^^^^^^m  GÂBINIE, Tragédie  de  M.  l'Abbé 
[^^^^iri^  Briteys  y  repréfentée  le  Samedi  14 
Mars  1695).  imp.  la  mcme  année, 
in- 12.  Paris,  Riboii ,  &  dans  le  Recueil  dçts 
Œuvres  de  TAuteur.  Hift,  du  Théâtre  Franc. 
année  1699. 

GAGE  (  le  )  TOUCHÉ ,  Opéra  Comique 

en  im  aûe  ,  de  M.  Panard  ,  non  imp.  repré- 

^\    fente  le  Dimanche  18  Mars  175^.  précédé  de 

--!  Fygmalion  ,  &  du  Magafîn  des  Modernes, 

^.       L'Entrepreneur  de  l'Opéra  Comique  ouvre 

■     la  fcéne  ,  il  gronde  un  Auteur  d'avoir  paiTé  la 

nuit  à  boire  avecles  Adrices  &  les  Adteurs  de 

^^Ta  Troupe  ,  ce  qui  les  dérange  entièrement ,  & 

_;_les  met  hors  d'état  d'exiciuer  les  rôles  d'une 
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pièce  nouvelle  qu'ils  doivent  repréfenter  le  Tok 
même.  L'Auteur  répond  que  la  Compagnie  s'eft 
amufée  à  différens  jeux ,  ôc  entr'autres  à  celui 
du  Gage  touché.  Il  ajoute  que  comme  les  gages 
ne  font  point  encore  retirés  ,  cela  lui  a  fourni 
une  idée  fingulierc  ,  qui  eit  d'obliger  chaque 
A<5teur  qui  voudra  retirer  le  lien ,  à  jouer ,  félon 
fon  caradlere ,  une  fcéne  de  tête.  L'Entrepre- 
neur ne  paroît  pas  fort  perfuadé  que  le  Public 
fe  fatisfaile  de  cet  équivalent ,  mais  p;;r  nécelTité 
il  fe  retire  ,  pour  laliler  à  TAuteur  la  liberté 
d'exécuter  fon  bifarre  deilein.  La  Troupe  arrive, 
on  tire  les  gages  ,  les  premiers  appartiennent 
aux  Sieurs  Rebours  ôc  Desjardins ,  qui  pour  fe 
conformer  à  la  régie  établie  par  l'Auteur , 
jouent  une  fcéne  de  fumeurs ,  dont  voici  un 
couplet. 

Pour  fixer  le  Mercure  , 
Vous  qui  dans  un  creufet  , 
Mettez  à  l'aventure 
Votre  argent  le  plus  net , 
Qu'avez-vous  au  bout  de  Tannée  ? 
Jl  fume.  Put  ,  put  ,  put  , 

De  la  fumée. 

Le  Sieur  Drouillon  ne  reçoit  fon  gage  ,  qu'en 
promettant  un  Ballet  de  fa  façon.  Mlle  Lom- 
bard ôc  le  Sieur  Rebours  payent  le  leur  par  un 
Vaudeville.  On  rapporte  un  couplet  chanté 
par  le  dernier. 

REBOURS. 

A  certaines  fillettes  , 
Si  Ton  n'offroit  que  des  fleurettes  , 
Gants  &  rubans  pour  cadeaux  , 

Fagots  ,  fagots. 
Les   Belles   s'en  moqueroient  , 
Et  dans  i'inilant  s'écrieroient  , 
En  voyant  ces  fanfreluches  , 
Y  achetez  des  cruches. 
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."  Une  petite  fîlle  en  eil  quitte  pour  une  fable 
qu'elle  récire.  Mlle  Grognet  de  le  Sieui  Mul- 
nian  exécutent  la  Danfe  des  Amours  champê- 
tres, &c  le  Sieur  Drouin  chante  des  couplers  ga^ 
lans  à  la  louange  du  Beau  fexe  :  en  voici  un 
échantillon. 

Couplet. 

Une  longue  &  pénible  érude  , 
Ne  peut   nous  donner  l'habitude  » 
De  kur  agréable  jargon. 
Ce  icxe  en  elprit  nous  furpafTe  , 
Et  l'on  compte  fur  le  ParnafTe  , 
Neuf  Mufes  contre  un   Apollon. 

La  petire  Tante  retire  fon  gage ,  en  répon- 
dant à  plufieurs  quel'tions  que  lui  fait  le  Sieur 
Drouin. 

DROUIN. 

Quel  eft  le  jour  où  tout  le  monde  devient  mentcar  ? 

LA    PETITE    TANTE. 

Le  jour  de  l'An. 

DROUIN. 

Que  cherche  un  Normand  ? 

LA  PETITE    TANTE. 

Des  dupes. 

DROUIN. 

Quelle  eft  la  première  chofe  qu'un  Gafcon  demande  à 
Paris  ? 

LA  PETITE  TANTE. 
Crédit. 

DROUIN. 

Qu'eft-ce  que  les  Sçavans  y  font  ? 

LA   PETITE   TANTE. 
Diette. 

DROUIN. 

Où  voit-on  fouvent  des  vifages  gais  ? 

LA    PETITE   TANTE. 

Dans  des  carrofles  drapés  ,  &c, 
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La  pièce  finit  par  un  Ballet  géne'ral  que  M» 
Saut  en-l'air  fait  exécuter  par  fes  Danfcurs. 

Cette  pièce  n'eut  pas  de  fuccès. 
Extrait  Mamifcrit, 

GAGEURE,  (la)  Comédie  Françoife  en 
vers  $c  en  trois  adles,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
Melïïeurs  Prccope  Coiitaux  ôc  La  Grange ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  9  Fé- 
vrier 1741.  Paris ,  Duchéne. 

GAGEURE  ,  (la)  Opéra  Comique  en  un 
aâ:e  ,  avec  un  Prologue  Ôc  un  diverriffemenr , 
de  M.  Panard  ,  non  imprimé ,  repréfenté  à  la 
fin  du  mois  de  Mars  1740.  précédé  de  r£'^e/c 
d^Ajnure  ,  &  de  la  Servante  iujîifiée. 

Prologue. 

Le  Prologue  de  cette  pièce  en  pourroît  pafTer 
pour  le  premier  a6le  \  Mondor  de  Valere  s'en- 
tretiennent d'une  aimable  pf^rfonne  appellèe 
Clèlie ,  prude  &  médifante  à  l'excès.  C'efl  la 
vanité  de  faire  une  conquête  aufli  difficile  ,  qui 
les  engage  à  continuer  auprès  de  cette  Belle  , 
des  foins  qui  jufqu'alors  n'ont  été  payés  que 
d'indifférence.  Le  Gafcon  Damis  entre  ,  &  fça- 
chant  le  fujet  de  leur  converfation ,  il  les  plai- 
fante  beaucoup. 

DAMIS. 

Il  y  a  un  mois  que  jérens  vifite  à  cette  Dame  fans  aucun 
deiTein.  Si  je  Pavois  bien  réfolu  ,  dan*  une  feule  entrevue  , 
je  férois  un  mouton  de  la  tigrefTe. 

VALERE. 
Parbleu  ,  dorvne-nous  ce  plaillr  ,  je  t^en  prie. 

DAMIS. 
Je  lé  veus  bien..,,,  Faifons  mieux ,  il  mé  vient  une  idée; 
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Air.  (  Landerirette.  ) 

Si  vous  lé  voulez  aujourd'hui  , 
Kous  ferons  tous  trois  un  pari  , 
Landerirette. 

V  ALE  RE. 

Volontiers, 

MONO  OR. 

J'y  confens  auffi 
Landeriry, 

D  AMIS. 

Faîfons  chacun  une  tentative  auprès  dé  Clélie.  Aucun 
homme  ,  jufqu' aujourd'hui ,  n'a  pu  lui  donner  un  baifer. 
Celui  dé  nous  trois  qui  fçaura  fé  procurer  cette  favûr  ,  les 
"  deux  autres  lui  donneront  chacun  cent  piftoles Les  par- 
ties [rémifes  tiennent  rarement  ,  il  faut  que  cela  fé  fafle 
après  midi.  Valere  commencera  ,  Mondor  enfuite  ,  &  moi  , 
je  mé  rcferve  pour  la  bonne  bouche. 

VALERE    à  part  en  fortant,  • 

Le  procès  de  Clélie  a  épuifé  fon  coffre  fott ,  le  métal  du 
Pérou  me  fervira  de  Rhétorique. 

MONDOR  à  part  en  fortant, 
Clélie  eft  jaloafe  de  Bélife  :  ce  fera-là  ma  reflburce. 

D  A  M  I  S  fcul. 
Je  fçailé  caraftere  dominant  des  prudes  :  je  battrai  Clé- 
Jie  de  ce  côté-là. 

LA  GAGEURE. 

Clélie  découvre  fon  caradere  dans  une  pre- 
mière fcéne  avec  Marron  fa  fuivante.  On  voit 
entrer  Valere  ,  qui  débute  d'un  air  fort  em- 
prefîe ,  &  offre  généreufement  fa  bourfe  à  Clé- 
lie ,  pour  payer  une  fomme  qu'elle  ne  peut  trou- 
ver à  emprunter.  La  Belle  refufe  ^cs  offres ,  & 
fur  la  première  propofîtion  qu'il  fait ,  elle  arra- 
che la  bourfe  des  mains  de  Marron  ,  la  jette  au 
vifage  de  Valere ,  de  l'oblige  à  fe  retirer.  Bélife 
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fùrvient ,  Se  fe  vanre  que  Mondor  efl  amou- 
reux d'elle.  Clélie  n'en  veut  rien  croire ,  &  fou- 
tient  au  contraire  que  c'efl  à  elie-ménie  que 
s'adreffent  les  vœux  de  ce  Cavalier  :  la  difpute 
s'échauffe:  Mondor  qu'elles  veulent  faire  expli- 
quer,  après  quelques  façons,  déclare  qu'il 
donne  la  préférence  à  Clélie.  Béiife  fort  outrée 
de  dépir.  Quoique  fa  Rivale  en  refiente  une 
joye  extrême ,  elle  ne  l'avoue  à  Mondor  qu'avec 
bien  de  la  peine  :  cet  Amant  a  encore  plus 
de  difîiculté  à  obtenir  la  permiflîon  de  luibaifer 
la  main  ,  mais  lorfqu'il  demande  celle  de  l'em- 
braïïer ,  Clélie  fe  fâche ,  Ôc  liri  donne  une  paire 
de  foumets.  Mondor  part  avec  cela ,  &  laifie  le 
champ  libre  au  Gafcon.  Ce  dernier  le  prend  fur 
un  mi  tout  difTérent  :  il  feint  une  extrcme  in- 
difiérence,  parle  contre  les  Amans,  &  gagne 
par  ce  difcours  la  confiance  de  Clélie  ,  qu'il 
met  dans  fon  centre,  c'eil  àrdirc,  en  train  de 
médire  de  tout  le  monde.  Damis  lui  récire  en- 
fuite  une  prétendue  aventure  de  Béli(e  Ôc  de 
Clitandre,  ik  pour  lui  faire  comprendre  fout  ce 
qui  s'eil  pafTé  entr'eux  ,  il  ajoure  que  Clitandre 
s'eft  jette  au  col  de  cette  belle. 

CLÉLIE. 

Que  fit-il  enfin  ? 

DAMIS  la   haifant   d'un  côté» 
Cela. 

•  CLÉLIE. 

11  rembraïïà  ? 

DAMIS  la  haifant  de  Vautre  coté» 
Des  deux  cotés.  Vivat  ,  j'ai  gagné. 

Valere  &  Mondor  qui  ont  entendu  route 
cette  converfation  ,  entrent  dans  le  moment  ^ 
leur  furprife  égale  celle  de  la  Prude, 
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C  L  É  L  I  E.  Air.  (  RévcilUi-vous  belle  endormie.  ) 

Dans  ce  qui  m'arrive  ,  j'admire 
De  la  malice  le  pouvoir. 
Le  plaifîr  d'entendre  mcdire  , 
M'a  fai:  oublier  mon  devoir. 

Elle  s'apperçoir  aifément  que  Damis  lui  a 
joué  un  tour  ,  ce  Gafcon  ne  s'en  défend  pas ,  & 
la  pièce  finie  par  un  divertiilement. 
Extrait  Manufcrit, 

Gageure  (  la)  de  Pierrot  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  ade  ,  de  M.  Fujelier ,  non  imp.  repré- 
fenré  le  Jeudi  3  Février  17 18,  précédé  du  Ré* 
veïllon  des  Dieux  ,  Prologue  ,  éc  fuivi  de  Pier- 
rot fni'icitx  ,  ou  Pierrot  Pvoland. 

«  Une  gageure  faite  à  Londres ,  a  donné  lieu 
w  à  celle  de  Pierrot  ^  voici  comment  l'Auteur  Ta 
*»  mife  en  œuvre. 

"  Un  vieux  Fermier ,  père  de  Liferte  ,  la  veut 
s.»  marier  à  celui  de  fes  Amans  qui  aura  le  plus 
5»  d'argent,  fondé  fur  ce  principe  ,  que  le  maria- 
aj  ge  efl  à  préfent  une  régie  d'arithmétique.  Uw 
«garçon  Braffeur ,  premier  poflulant,fe  pré- 
«  fente  à  lui  ,  avec  une  fomme  de  mille  livres 
w  provenant  de  fes  épargnes.  Arlequin  vient  en 
5>  fécond  lieu  ,  avec  une  fucceiTion  de  pareille 
w  valeur  ,  ce  qui  embarrafTe  fort  notre  Arith- 
«  méticien ,  qui  par  cette  égalité  de  concurrence 
«  ne  fe  trouve  pas  plus  en  état  de  fe  détermi- 
3-'  ner.  Pierrot ,  troifiéme  afpirant  ,  fcmblc 
5^  d'abord  le  tirer  de  cet  importun  équilibre,  en 
«  lui  faifànt  entendre  qu'il  a  gagné  le  gros  lot. 
w  Mais  ce  gros  lot  prétendu  ,  qui  devoit  être  de 
^>  dix  mille  livres  ,  fe  réduit  par  malheur  à  cinq 
«  cens  livres  ,  n'étant  devenu  gros  lot  dans 
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3*  refprît  de  Pierrot ,  que  par  rapport  aux  moin- 
3»  dres  qu'il  a  vu  dans  la  lifie.  Voilà  donc  le 
5^  futur  beau  père  dans  un  auiTi  grand  embarras 
Si  qu'auparavant.  Pierrot  fe  propofe  de  l'en 
«  tirer ,  ôc  voici  comment  il  s'y  prend.  Dans 
«  deux  fcénes  qu'il  a  avec  Ces  Rivaux  ,  il  affede 
»>  avec  eux  un  air  de  triomphe  ,  leur  fait  emen- 
'^  dre  qu'il  efl  fur  d'obtenir  Lifette ,  &  les  en- 
«  gage  par  cet  artifice  à  parier  chacun  cinq  cens 
«livres  contre  lui  qu'il  ne  l'époufera  pas.  Sçs 
»  rivaux  donnent  l'un  &c  l'autre  dans  le  piégc, 
«  &  c'efi:  ce  qui  fait  le  nœud  de  la  pièce.  Après 
»  quoi  Pierrot  vient  trouver  fon  prétendu  beau- 
«  pcre ,  êc  lui  dit  :  Orçà ,  beau  père  ,  j'ai  parié 
«  cinq  cens  livres  contre  chacun  de  mes  rivaux 
?'  que  j'épouferai  Lifette  :  vous  n'avez  qu'à  me 
'•»  la  donner  pour  terminer  vos  irréfolutions  ^ 
j»  car  félon  vous ,  le  mariage  n'eil;  qu'une  affaire 
5->  de  calcul ,  &  j'ai  pour  moi  les  quatre  régies  de 
«rarithméiique.  Pierrot  faifoit  en  fuite  un  cal- 
}>  cul  fophifliqué.  Le  Fermier  fe  rendoit  enfuite 
w  à  fcs  raifons,  Ôc  lui  accordoit  Lifette  ». 
Lettre  première  fur  les  Foires  S.  Germain  & 
S,  Laurent  171 8.  par  M,  de  Charni ,  in- 12. 
Paris,  Praultpere. 

GAILLAC  ,  f  N.  )  Auteur  vivant ,  a  donné 
au  Théâtre  Italien  : 

L'Amoureux  sans  le  sçavoir,  14  Juin 
1730.   , 

GALANS  (les  )RI  Dieu  LES,  ^«/^/ 
AMOURS  DE  GUILLOT  ET  DE  RAGO- 
TIN  ,  Comédie  en  un  ade  3c  en  vers  de  huit 
fyllabes  ,  par  M.  Chevalier  ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  du  Marais  ,  Paris ,  Bienfait  ,  1662^ 
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în  II.  Hiftoire  duThéatre  Franc,  année  1661, 

Galant  (le)  Coureur.  Voyez  Ouvrage 
(  /'  )  d'un  moment» 

Galant  (  le  )  doublé  ,  Comédie  en  cinq 
adles  &  en  vers  ,  de  M.  Corneille  de  LiJIe  ,  re- 
préfentée  en  1660.  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne,  in -12. Paris, De  Luynes,  1660, 
6c  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  Dramatiques 
de  l'Auteur.  Hiftoire  du  Théâtre  Franc»  année 
1660. 

Galant  (  le)  Jardinier, Comédieenpro- 
fc  &:  en  un  atle  ,  avec  un  divertiîTement ,  par 
M.  Dancourt,  Mufique  de  M.  Gilliers ,  re- 
préfentée  le  Mercredi  12  Oclcbre  1704.  pré- 
cédée des  Enfans  de  Paris  ,  in-i  2.  Paris  ,  Ri- 
bou  ,  1705.  &  dans  les  Œuvres  de  TAuteur. 
J-Jift.  du  Th.  Fr.  année  1 704. 

GALANTES  (  ks  )  VERTUEUSES ,  Tragî- 
Ccmédie  en  cinq  aéles  &  en  vers  de  M.  D  es  fon- 
taine s  ^  1642.  Avignon,  Piot  ,  1642.  in- 12. 
Hift,  duTh.  Fr.  année  1(^42. 

GALERIE  (la)  DU  PALAIS,  ou  /'AMIE 
RIVALE  ,  Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers  t 
de  M.  Corneille  y  repréfentée  en  1654^11-4°. 
Paris  ,  Courbé  ,  1^37.  &  dans  les  (Êuvres  de 
l'Auteur.  Hifi  du  Th,  Fr,  année  1634, 

GALIMATHIAS  ,  (  le  )  Tragi  Comédie  en 
cinq  adles  &  en  vers,  du  Sieur  Rouers-Beaulieu^ 
1638. Paris, Quinet,  1639.  in-4'^.  Hft.duTh, 
Franc,  année  1638. 

GALLET  ,  (  N )  Auteur  Dramatique 

aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  pour  le  Théâtre 
de  rOpéra  Comique  : 

La  Précaution  inutile  ,  un  acte  ,  i73<î. 
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.  Le  Double  tour,  ouïe  Prêté  rendu,  lut 
ade,  1735. 

Les  Coffres,  un  ade ,  17^6. 

Enfociété  avec  Mejfieurs  Tir  on , 
Panard  &  Fontau» 

La  Ramée   et    Dondon  ,  Parodie  de  la» 

Tragédie  de  Dïdon ,  un  acte  ,1734. 

Avec  Mejfieurs  Panard  &  Pontau. 

Marotte  ,  Parodie  en  un  ade  de  la  Tragé- 
die de  Mérope  ^  ^743» 

.  GANDINI ,  (  N.  )  Adteur  vivant  du  Théâ- 
tre Italien  ,  débuta  le  Lundi  13  Septembre 
1745-.  pour  le  perfonnagedeScaraniouche  dans^ 
un  Canevas  Italien  en  trois  adles ,  intitulé  :  La 
Vengeance  de  Scaramouche  ;  il  continua  foa 
début  dans  d'autres  pièces  ,  ôc  fut  goûté  du 
public.  Reçu  dans  la  Troupe ,  où  il  remplit  le 
même  rôle  ôc  d'autres  avec  la  fatisfadion  des 
Spedateurs. 

GANDOLlN,  nom  adopté  par  un  Comé- 
dien François  de  la  Troupe  du  Marais.  //^. 
du  Th,  Fr,  année  16^^, 

GARÇIE  (  Dom)  DE  NAVARRE  ,  ou  le 
PRINCE  JALOUX,  Comédie  héroïque  en 
cinq  ades  &  en  vers  ,  par  M.  Molière ,  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  4  Fé- 
vrier iGGi.  imp.  dans  £ts  Œuvres.  Hijioire  du 
Th,  Fr.  année   1661, 

GARÇON  (  le  )  INSENSIBLE.  Voyez  Bip- 
polite  de  M.  Gilbert.^ 
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Garçon  (le)  sans  conduite.  Voyez  Co- 
médien  (le)  Poète. 

GARDE  5  (  N.....  la  )  Aureiir  vivant ,  a  conv 
pofé  pour  rOpera  Comique ,  en  fociéte  avec 
MelTieurs  Favart  Se  Le  Sueur, 

L'École  des  Amours  Grivois,  un  acte, 
1744. 

Le  Bal  de  Strasbourg,  un  ade , 
1744. 

Les  Fêtes  publiques  ,  un  ade  ,  1745. 

Garde,  (N la)  Muficien  ordinaire  de 

la  Mufiquedu  Roi ,  aujourd'hui  vivant ,  a  com- 
pofé 

JE.cii  ,  Ballet  héroïque  en  un  adle  ,  paro- 
les de  M.  Laiijon  ,  175 1.  &c. 

GARDIEN  (  le  )  DE  SOI-MÊME ,  Corné- 
die  en  cinq  aéles  ik  en  vers ,  de  M.  Scjrron  , 
repréfentée  en  1^55.  non  imp,  dans  fes  (ou- 
vres. Hifl.  du  Théâtre  Franc,  année  i6jç. 

GARNIER  ,  (  Robert)  né  à  la  Ferce  Ber- 
nard ,  ville  de  la  Province  du  Maine ,  en  i  j-  54, 
Confeiller  au  Préfidial  du  Mans  ,  &c  enfuice 
Lieutenant  Criminel  au  même  Sic^ge  ,  mort  au 
Mans  en  1 590.  âgé  de  56  ans ,  a  compofé  pour 
la  fcéne  Françoife  : 

PoRCiE ,  T'agédie ,1568. 

Hippolyte  ,  Tragédie,  1J75. 

CoRNÉLiE  , Tragédie,  1574. 

Marc  Antoine  ,  Tragédie  ,  1578. 

La  Troade,  Tragédie,  IÇ79. 

Antigone  ,  Tragédie,  ijSo. 

Bradamante  ,  Tragédie,  1582. 

SÉdécie  ,  0:1  les  Juives  ,  Tragédie,  1583. 

Les  Tragédies  de  Robert  Gainier  ont  été 
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imprimées  fcpdrément ,  ôc  enfaite  en  Recueil 
^ont  voici  les  principales  éditions. 

Paris ,  1/81.  in- 12.  Mamerc  PatifTon, 

Lyon,  IJ84.  in  12, 

Niort,  ij8c^.  in  12.  Thomas  Portau, 

Lyon  ,  1J92.  in-8^ 

Lyon ,  1 60 1 .  in- 1 2.  Cloquemin. 

Rouen  ,  16 18  in- 8°.  La  Haye, 
'Hjfi,  du  Th,  Fr,  année  1574. 

GARNiERjAcleur  Forain  qui  n'a  joué  que 
pendant  les  deux  Foires  de  Tannée  1739.  il  ^ 
rempli  d'original  le  rôle  de  Kabat  joye ,  dans 
MQulinet ,  Parodie  de  Mahomet  IL  &c  Vale-ntiriy 
dans  la  pièce  d^s  Noms  en  blanc, 

GASCONS  (les trois)  Comédie  en  un  ade 
^  en  profe ,  de  MeiTieurs  Boindin  &  La  Moite  y 
repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Cinna , 
le  Samedi  4  Juin  1 70 1 .  in- 1 2 .  Paris ,  Ribou ,  ôc 
dans  le  Recueil  des  (Euvres  de  M.  Boindin. 
J-IiiL  du  "ih.  Fr,  année  1701. 

GASPARINI,  (N.  )de  Venife,  âgé  de  2(5 
ans  ou  environ .  Acl:eur  débutant  pour  le  Fran- 
çois au  Théarre  Italien  ,  repréfenta  le  Mardi  24 
Mai  1744.  le  rôle  de  Y  Amoureux^  daijs  le  Jeu  de 
V Amour  &  du  hazard^Comédic  en  profe  &  en 
trois  ades  de  M  de  Marivaux ,  Ôc  fut  remercié. 
Aduellement  dans  une  Troupe  en  Province. 

GASTON  (Don)  DE  MONCADE,  Tra- 
gi-Comédie Italienne  tirée  de  îa  Pièce  Efpagnole 
du  même  titre ,  de  Lope  de  Véga  ,  repréfentée 
poLir  îa  première  fois  le  Mercredi  2  Novembre 
17 18.  San.<   Extrait, 

GAUCHER  5   Comédien  François  ,  mort 
avant  i6y^.  H'ifl,  diiJ'h,  Fr-,  année  1^54» 
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GAUDRIOLE ,  (  la  )  voyez  Pupas  (  le  )  allé- 
gorique, 

GAUDRON  ,  (  N )  Comédien  François  , 

après  avoir  joué  plufieurs  anriées  en  Province  , 
vint  débuter  à  Paris  le  Mercredi  4  Novembre 
1722.  par  le  rôle  de  Mithridate  ,  dans  la  Tra- 
gédie de  ce  nom.  11  ne  fur  pas  goûté  ,  Ôc  repar- 
tit peu  de  jours  après ,  pour  fuivre  une  Troupe 
de  campagne.  Hifloire  du  Théâtre  François  ^ 
année  1650. 

GAULOIS  ,  (  les  )  Parodie  en  vers  &  en  un 
a6le  de  la  Tragédie  de  Fharamond ,  par  M. 
l?o?;2^^;7f/; ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Lundi  17  Septembre  1736.  Paris,  Praulc 
fils.  Extrait,  Mercure  de  France  ^  Décembre 
lj^6.  L  volume  y  pag,  2748-2754. 

GAULTIER ,  (  N )  Auteur  Dramatique, 

aujourd'hui  vivant  y  a  compofé  pour  la  Scène 
Franco!  fe  : 

Basile  et  Quitterie  ,  Comédie  en  trois 
ades  &  en  vers ,  fuivie  d'un  divertilTement , 
ôc  précédée  d'un  Prologue ,  1723. 

Gaultier  Garguille  ,  (  Hugues-Guéru  , 
dit  Fléchelle ,  ou  )  Comédien  François ,  débuta 
dans  la  Troupe  du  Marais  vers  Tan  1598.  & 
cnfuite  pafla  dans  celle  de  LFiôtel  de  Bourgo- 
gne ,  mort  âgé  de  60  ans  : 

Gaultier  Garguille  eft  auffi  Auteur  d'un  Re- 
cueil de  chanfons  ôc  de  quelques  Prologues, 
imp.  à  Paris ,  1631.  Hiftoire  du  Ihéatre  Fran- 
çois ,  année  1 6  !  9. 

Gaultier  ,  (  Madame  )  femme  de  l'Acfleur 
dont  on  vient  de  parler  ,  À:  Comédienne  de  la 
Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  étoit  iilic  de 
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Tabarin.  Après  la  morr  de  Ton  mari,  elle  époufa 
lin  Gentilhomme  de  Normandie,  eu  elle  fe  reti- 
ra ,  &  y  mourut.  H:/f,  du  Th,  Fr,  annét  1635, 

GAUTIER ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife, 
débuta  le  Jeudi  3  Septem.bre  \-j\G.  par  le  rôle 
de  Pauline ,  dans  la  Tragédie  de  Polyeit^e  , 
reçue  au  mois  d'Ocftobre  fuivant ,  retirée  avant 
Pâques  1713 .  avec  une  penllon  de  looo  livres 
qui  lui  a  été  accordée  au  mois  de  Février  1726. 
aujourd'hui  vivante  ,  Re|igieufe  Carmélite  à 
Lyon.  HiJ?.  dul%.  Fr.  anyiée  1730. 

Gautier  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife  , 
a  débuté  le  Mercredi  30  Mai  1742.  par  le  rôle 
de  Chimene  ,  dans  la  Tra:gédie  du  Cïd ,  reçue  le 
Lundi  1 1  Juin  de  la  même  année  ,  pour  les 
féconds  rôles  Tragiques ,  &  dans  le  Comique  , 
ceux  de  Soubrettes ,  &  autres  de  caractère , 
qu'elle  remplit  avec  applaudifiement.  Mlle  Gau- 
tier eft  aujourd'hui  femme  de  M.  Drouin  ,  Co- 
médien François.  Hifloire  du  Théâtre  Franc, 
année  1742. 

GAUSSIN,  (  Marie -Magdelaine)  Comé- 
dienne Françoife,  a  débuté  le  Samedi  28  Avril 
173  I.  par  le  rôle  de  //.v//>  dans  Br'itanmcus  <, 
reçue  le  Lundi  6  Août  fuivant  ,  pour  les  pre- 
ïniers  rôles  tragiques  &:  comiques ,  dans  lef- 
quels  elle  eft  univerfellement  applaudie.  Hïft^ 
dit  Th.  Fr,  année  173 1. 

GAZETTE  (  la  )  DE  HOLLANDE ,  Comé- 
die en  un  ade  &  en  profe  ,  de  M.  Dan  court , 
imp.  dans  fes  CEuvres  fous  le  fîmple  titre  de  La 
Gaz^ette ,  repréfentée  le  Mercredi  14  Mai  i  (592. 
précédée  de  Bajaz.it.  H'ift.  du  Xh,  Franc,  année 
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'  GAZON  ,  (  GoLirgauk  dit  Du  )  Comédien 
François  ,  débuta  le  Vendredi  1 1  Décembre 
1739.  par  les  rôles  à'Hethr  dans  le  Joueur  ^ 
ëc  de  Sganarelle  dans  le  Médecin  malgré  lui , 
&  n'a  point  été  reçu ,  aujourd'hui  vivant ,  Co- 
médien de  Province.  Hifi,  dit  Th,  Fr.  annéç 

1739,- 

GEANT  (  le  )  AUX  MARIONNETTES  ,- 
Voyez  7/Zc  (  /')  des  Fées, 

GELAIS  ,  (  Mellin  de  Saint  )  fils  d'Oclavieii 
de  Saint  Gelais  ,  Evcque  d'Angoulême  ,  né  aa 
mois  d'Avril  1491.  Bibliothécaire  de  la  Biblio- 
thèque Royale  de  Fontainebleau,  mort  au  mois 
d'Odobre  1559.  âgé  de  67  ans  huit  mois:  A 
çompofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

SoPHONisBE  ,  Tragédie  ,  1559. 
Hïft,  du  Th.  Fr,  année  i  J58. 

GEMI-FIîLL  ,  Sauteur  de  la  Troupe  d,ç.% 
Sieur  &  Dame  S.  Edme ,  pendant  le  courant 
de  la  Foire  S.  Laurent  1712. 

GÉNÉREUSE  (la  )  INGRATITUDE, 
Tragi  Comédie  Paftorale  en  cinq  aéles  &  en 
vers  de  M.  Qjiinault  ,  &c  repréfenrée  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  16^-4. 
in-i2.Paris,Quinet,  1657,  &  dans  les  (Euvres 
de  l'Auteur.  Hifi,  du  Th.  Fr,  année  1654. 

GENEST,  (  Charles-Claude  )  de  Paris,  Au- 
mônier de  S.  A.  R.  Madame  la  DucheiTe  d'Or- 
léans ,  Secrétaire  des  commandemens  de  NE  le 
Duc  du  Maine ,  Abbé  de  S.  filmer  ,  Ordre  de 
S.  Auguftin ,  Diocéie  de  Boulogne  ,  reçu  à 
l'Académie  Françoife  le  7  Septembre  1698» 
mort  à  Paris  le  Dimanche  19  Novembre  1719» 
âgé  de  82  ans,  a  compofé  pour  le  Théâtre  Franc.» 
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ZÉLONiDE  ,  Princesse  de  Sparte ,  Tragé 
die  ,  1682. 

PÉNÉLorE  ,  Tragédie  ,  1684. 

PoLiMNESTE,  Tragédie  non  imp.  1^5»^, 

Joseph  ,  Tragédie  ,  1710. 
^Hïft,  du  Th.  Fr,  année   1684. 

Gènes  T.  (  le  Martyre  de  Saint  )  Voyez  //- 
liifîre  (  r  )  Comédien. 

Genest  5  (  le  véritable  Saint  )  Tragédie  de 
M. /{orri>«  ,  repréfentée  en  1646.  Paris,  Som- 
inaville,  1(347.  in- 4^.  Hij}.  du  Th.  Franc,  an- 
née 16^6. 

GENÉVRE  5  Tragi  Comédie  en  cinq  ades 
ôc  en  vers  ,  de  M.  Billard  de  Courgenai ,  imp. 
dans  £qs  Œuvres.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1609, 

GÉNICOURT ,  (  le  Vicomte  de  )  Comédie. 
Voyez  Petit- Maître  (  le  )  de  Camt>a^ne. 

GÉNIE  (  le  )  DE  UOPER A  COSMIQUE  , 
Prologue  de  M.  Favart,  non  imp.  repréfenté 
le  Mardi  28  Juin  1735.  fuivi  de  la  Précaution 
inutile  ,  de  du  Droit  du  Seigneur ,  Pièces  d'un 
adte  chacune. 

L'Opéra  Comique  qui  fe  voit  abandonné  de 
fon  Génie  ,  lui  envoyé  Olivette  en  dépuration. 
Le  Génie  la  reçoit  très-favorablement,  &  pro- 
met d'infpirer  l'Auteur  qu'on  lui  amènera, 
M,  Brouillard  Pocte  fepréfente  ,  mais  il  refufe 
l'infpirarion  du  Génie ,  perfuadé  que  le  Tien  lui 
fuffit.  Le  Génie  piqué  de  fa  vanité  lui  envoyé 
la  Réflexion ,  pour  l'obliger  à  travailler  [es  Ou- 
vrages avec  plus  de  précaution.  M.  Brouillard 
reconnoit  enfin  qu'il  n'a' point  aflcz  de  talent 
pour  ce  genre  d'écrire  auquel  il  renonce.  Oli- 
vette ôc  lui  font  ici  des  réflexions  y  mêlées  de 
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quelques  traits  critiques  fur  les  pièces  nouvel- 
les alors  fur  ks  trois  Théâtres. 

M.      BROUILLARD. 

Air.  (  Lai^e^  gronder  votre  Maman.  ) 

Qu'on  eft  difficile  à  Paris, 

D'Epimenidc  , 
Le  fort  m'intimide  : 
'  Le  jeune  Achille  n'a  point  pris  , 

Les  Grâces  même  font  dans  le  mépris. 
Je  n'y  fonge  qu'en  frémiifant , 
On  iîffle  fur  un  ton  glapifïant  , 
Toujours  le  Parterre  eft  menaçant  ? 
Tel  ouvrage  , 
Bravant   Torage  , 
Chez  ritahen  , 
K'eût  qu'un  jour  de  foûtien,     • 

OLIVETTE. 

A  le  prendre  à  la  rigueur  ,  rien  ne  feroit  parfait. 

Air,  (  Quand  je  tiens  de  c:jus  d'Oclcbre,  ) 

Et  pour  peu  qu'un  Auteur  s'endorme, 
Plus  d  un  critique  le  confond, 
Sabinus  pcche  dans  la  forme  , 
Et  le  Préjugé  dans  le  fond. 

M.  Brouillard  fe  retire  :  alors  le  Génie  de 
l'Opéra  Comique  n'appercevanr  aucun  Auteur, 
veut  engager  Olivette  à  le  devenir,  &  offre  de 
l'infpirer.  Olivette  accepte  la  propofition  avec 
joye ,  &C  voit  arriver  à  Ion  fecours  le  Peintre 
des  Mœurs  &  le  Vaudeville  envoyés  par  le 
Génie ,  qui  définifient  ainfi  leurs  caractères. 

LE     PEINTRE    DES    MŒURS. 

Air.  (  Comme  via  qu*  eft  fait.  ) 

Je  fçaîs  tracer  les  carafteres  , 
A'/ec  de  naïves  couleurs  : 
Je  pénétre  tous  les  myftcres  , 
Et  je  fuis  le  Peintre  des  moeurs  j  &c» 
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LE    VAUDEVILLES  Olivette» 
Air.  {  Frère  André  diJoU  à  Grégoire.  ) 
Qu'aux  paroles  le  chant  réponde  , 
Caraftérife  par  mes   airs  , 
Diftingue  bien  les  tons  divers  , 
Chacun  a  le  fien  dans  le  monde  : 
Filles  ,  Femmes  ,  Nobies  ,  Marchands  ,  Villageois  , 
Tous  ont  un  différent  ton  de  voix. 

Enfuite  paroifTent  le  Coupler  fatyiiquc  habil- 
lé ei;  femme  :  le  Couplet  madrigal  en  Efpagnol, 
&  le  Coupler  équivoque  vêtu  moitié  en  homme 
Se  moitié  en  femme.  Avec  un  tel  renfort ,  Oli- 
vette ne  doute  nullement  du  fuccès  de  l'entre- 
prife:  le  Génie  pour  lui  en  donner  le  temps, 
lui  préfenieles  deux  pièces  fuivantes  ; 

La  Précaution  ridicule,  en  unaéle. 

Le  Droit  du  Seigneur  ^  Parodie  d'^/»^»- 
faïd  y  en  un  ade. 

Une  Troupe  de  Danfeurs  vient  par  ordre 
du  Génie ,  infpirer  à  Olivette  le  goût  des  diver- 
tiffemens  :  celui  qu'ils  exécutent  eft  coupé  par 
«des  couplets  que  voici, 

LE    COUPLET    MADRIGAL. 

A  voir  briller  vos  yeux  d'Hnc  fi  vive  flamme  , 
On  cioiroit  que  TAmour  allujettit  votre  ame  , 

Et  vous  êtes  ion  vainqueur. 

Que  mon  tourment  vous  intérefTe  , 
Dans  vos  regards  ,  Iris  ,  ayez  moins  de  tendrefTc  , 

Et  foufFrcz-en  dans  votre  cœur. 

LE    COUPLET     SATYRIQUE, 

Pour  aïïlirer  notre  bonheur , 
La  banqueroute  eit  fort  utile  ; 
Mais  je  perdrois  crédit  ,  honneur  , 
Difoit  un  Marchand  de  la  ville  , 
Sa  femme  lui  répond  tout  bas  , 
Peut-on  perdre  ce  qu'on  n'a  pas  ? 
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LE    COUPLET    ÉQUIVOQUE 

En  tenant  des  propos  d'amour  , 
Iris  badinoit   l'autie  jour  , 
Avec  Damon  fur  la  fougère  « 
Un  ferpent  caché  fons  ks  fleurs  , 
Sortit  &  piqua  la  Bergère  , 
Pour  un  plaifir  ,  mille  douleurs. 

Ce  Prologue  finit  par  un  Divertiflement  Se 
un  Vaudeville,  donc  il  fuâit  d'ajouter  un  cour 
plet. 

Un  Seigneur  yvre  de  nobleflè  , 
D'un  autre  état  plaint  la  baiTelîè  , 
Du  Financier  la  roture  le  bleïïe  , 
Il  k  méprife  avec  hauteur  , 

CeÛ  le  ton  majeur. 
Dans  Ces  belbins  il  joue  un  autre  rôle  , 
Il  lui  fourit  ,lui  frappe  fur  l'épaule  , 
Et  d'une  voix  douce  l'enjeole  , 
C'eft  le  ton  mineur. 

Le  Génie  de  l'Opéra  Comique  a  été  repris  au 
Théâtre  le  Samedi  12  Juillet  1741.  fuivi  de  la 
Faiijfe  Ridicule  remife ,  6c  de  la  première  re- 
préfcntarion  du  Quen  dirat  on, 

GÉNIES ,  (  les)  Ballet  en  quatre  ades ,  avec 
un  Prologue  ,  de  M.  Fleitry  ^  Mufique  de  Mlle 
Duval ,  repréfenté  par  l'Académie  Royale  de 
Mufique,  le  Jeudi  18  Octobre  1736.  in  4°. 
Ballard  ,  &  tome  XVL  du  Recueil  général  dts 
Opéra.  Extrait^  Mercure  de  France  ^  JSlovem- 
hre  1736.  p,  2533-154T. 

Acteurs    du    Prologue. 

Zoroaflre.  Le  Sieur  Chaffé; 

V Amour.  Mlle  Fel. 

Ballet. 

Jeux  &  Plaijîrs.  Mlle  Le  Breton, 

Les  Sieurs  Dupré  &  Dumay. 
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I.  E  N  T  R  E*  E.  Les  Nymphes,  ou  V Amour  îniiferet» 

Léandre,  Le  Sieur  Tribou. 

Zerbin.  Le  Sieur  Cuvillier, 

Luclle.  Mlle  Duguet. 

La  principale  Nymphe,    Mlle  Antier. 
Une  Nymphe.  Mlle  Varquin, 

Ballet. 

Ondain    &  Nymphes, 
Le  Sieur  Makaire  5.  &  Mlle  Mariette. 
Mlles  Le  Breton  &  Dallemand. 

II,  E  N  T  R  E*  E.   Les  Gnomes ,  ou  V  Amour  amlitieuXt 

Zaide.  Mlle  Péliflîer. 

Zamire.  Mlle  Duguet. 

Un  Gnome  fous  le  nom 

d'Adolphe.  Le  Sieur  Dun. 

Un  Gnome  Indien.  Le  Sieur  Dumaft. 

Ballet. 

Un  Oriental.  Le  Sieur  Dupré. 

m,  E  N  T  R  E  E.   Les  Salamandres  ,  ou  l'Amour violentt 

Numapire  y  Souverain 

des  Génies  du  Feu.  Le  Sieur  Chaffé, 
Pircaride  ,  Princcjfe  des 

Génies  du  Feu.  Mlle  Antier. 

Ifmenide.  Mlle  Mon  ville. 

Une  Afriquaine.  Mlle  Fel. 

Ballet. 

Afriquain  &  Afriquaine. 

Le  Sieur  Jav  illier  &  Mlle  Mariette. 

IV,  Entre'e.    Les  Sylphes  ,  ou  V  Amour  vengé. 

Un  Sylphe.  Le  Sieur  Tribou. 

Lne  Sylphide.  Mlle  Péliffier. 

Florife  ,  déguifée  en  Ca- 
valier. Mlle  Eremans, 
Un  Ma/que  du  Bal.       Mlle  Fel.       . 

Ballet.  Mafques. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Salle, 

Ce  Ballet  n'a  point  reparu  au  Théâtre  depuis 
fa  nouveauté. 
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GÉNIES  (  les  )  DU  Feu  ,  c'ell  le  titre  que  porte 
le  troifiéme  adte  du  Ballet  héroïque  de  VEmpi^ 
re  dt  l'Amour ,  de  M.  de  Mener  if  \  Mufique  de 
'M.  le  Marquis  de  Brafac ,  repréfenté  en  1735. 
Voyez  Empire  (t)  de  t Amour, 

GÉNOIS,  Adeur  Forain,  né  en  Italie,  & 
peut-être  dans  l'Etat  de  Gènes  ,  étoit  Gille  de  la 
Troupe  de  Nivelon.  Il  eft  le  premier  qui  ait 
danfé  fur  la  corde  avec  des  fabots  ,  où  il  faifoic 
àts  grimaces  fort  plaifantes.  Mémoires  fur  Us 
Spe^aclef  de  la  Foire  ,  tome  L  p.  1 24. 

Génois  rempliflbit  le  même  emploi  de  Gille 
dans  la  Troupe  des  Sieur  6c  Dame  de  Saint 
Edme  ,  pendant  la  Foire  S.  Germain  17 1 2. 

GÉNOIS  ,  (  le  )  Comédie  en  un  ade ,  d'un 
Auteur  Anonyme,  non  imprimée  ,  repréfentéc 
le  Lundi  G  Juin  i6py.  précédée  de  la  Tragédie 
d'Iphigéme.  Hifl,  du  Th.  Fr,  année  i^^j. 

GENSÉRIC ,  Tragédie  de  Madame  Des- 
houlieres ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne,  au  mois  de  Janvier  i(?8o.  imp. 
la  même  année  in-12.  Paris  ,  Barbin  ,  &  dans 
les  (Euvres  de  cette  Dame.  Hifl,  du  Th,  Fr. 
année  i6§o. 

GENTILHOMME  (  le  )  DE  BEAUCE  , 
Comédie  en  vers  &  en  cinq  aéles ,  de  M.  de 
Montfieury ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  ,  au  commencement  du  mois 
d,Août  1670.  imp.  la  même  année,  in-  12. 
Paris ,  Ribou  ,  &  dans  le  Théâtre  de  l'Auteur, 
////?.  du  Th.  Fr.  année  1670. 

Gentilhomme  (  le)  Guespin  ,  Comédie  en 
un  a^^e  Se  en  vers ,  de  M.  De  Viz.é ,  repréfentéc 
fur  le  Théâtre  du  Marais  en  1 670.  Paris ,  Barbin^ 
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j6yo,  in.  12.  ////?.  du  Th.  Fratiç,  année  i6jo. 
Gentilhomme  (le)  Meunier,  Comédie 
en  un  adèe  ,  par  un  Auteur  Anonyme  ,  non  imp. 
repréfentée  le  Mardi  9  Mai  1679.  précédée  de 
"Bérénice,  Hxfloïre  du  Théâtre  François ,  année 
i'<^79. 

GEOLIER  (  le)  DE  SOI-MEME ,  Comédie 
en  cinq  ades  &  en  vers ,  de  M.  Cornàik  de 
Lijle  5  imp.  dans  £ts  Œuvres  Dramatiques  ,  & 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne en  i6_f  j.   Hifl.  du  Th.  Franc,  année 

GEORGE  (  Saint  )  DU  ROCHER ,  Corné- 
dien  François  ,  débuta  le  Mercredi  3  i  Odobre 
ï  69  r.  par  le  rôle  à'Andronlc  ,  dans  la  Tragédie 
de  ce  nom ,  &  n'a  point  éré  reçu.  Hifi.  du  'Jh, 
Fr.  année  16^  j. 

George  Dandîn  ,  ou  le  Mari  confondu. 
Comédie  en  trois  adtes  &  en  profe  ,  de  M.  Mo- 
lière 5  repréfentée  avec  des  intermèdes  a  Ver- 
failles  le  Lundi  16  Juillet  1668.  &  fans  inter- 
iTiédes  à  Paris  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal , 
le  9  Novembre  fuivant,  imp.  dans  le  Théâtre 
de  cet  Auteur.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1668. 

GERMAIN ,  Danfeur  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique ,  dans  les  Ballets ,  a  commencé  vers 
l'année  i<^77.  jufqucs  vers  la  fin  de  Tannée 
1717  quïl  a  quitté  le  Théâtre,  mort  depuis 
plufieurs  années. 

Germain  ,  (  Saint  )  Auteur  Dramatique 
François  ,  a  compofé  : 

Le  Grand  Timoléon  de  Corikthe  ,  Tra- 
gédie, 1641. 

Sainte  Catherine,  Tragédie,  1644. 
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Hiftolre  du  Théâtre  François  ,  année   1641, 

GERMAN  ,  Danfeur  &  Sauteur  dans  la 
Troupe  de  ReJlier  &  de  la  veuve  La  Vigne , 
fous  le  nom  de  la  Grande  Troupe  Etrangère  , 
en  1741.  &:  Foires  fuivantes. 

German  ,  (  Mlle  Frederick  )  première  Dan- 
feufe  de  Corde  de  Londres  ,  a  joué  'dans  la 
même  Troupe  dont  on  vient  de  parler. 

GERMAxNICUS,  Tragédie  de  M.  Bour- 
faultyYcpïéCcniée  Cuï  le  Théâtre  du  Marais  à 
la  fin  de  Mai  1673.  repris  fur  celui  de  Guéné- 
gaud  le  Vendredi  1 3  Odtotre  de  la  même  an- 
née ,  imp.  dans  les  Œuvres  de  M.  Bourfaulr, 
////?.  du  Th.  Franc,  année  i^j<^, 

Germanicus  ,  Tragédie  de  M.  Pradon  , 
non  imp.  repréfeniéele  Mercredi  zi  Décem- 
bre 1 694.  fuivi  des  Fragmens  de  Molière,  Hift. 
du  Th.  Fr.  année  11594, 

GERVAIS ,  (  N )  Violon  de  la  Mufi- 

que  de  Monfieur  frère  unique  du  Roi ,  Maître 
de  la  Mufique  de  feu  S.  A.  R.  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  &  enfuite  de  celle  de  la  Chapelle  du 

Roi ,  mort  vers a  compofé  la  Mu« 

lîque  des  pièces  fuivantes  , 

-MÉDUSE  ,  Tragédie  ,  paroles  de  M.  Boyer^ 

Hypermnestre  ,  Tragédie ,  paroles  de  M. 
La  Font  ,  17 16. 

Les  Amours  de  Prothée  ,  Ballet  en  trois 
ades  avec  un  Prologue  ,  paroles  du  même , 
1720. 

GÉSIPPE  ,  ou  les  DEUX  AMIS  ,  Tragi- 
Comédie  d'Alexandre  Hardy ,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1611, 
imp.  tome  V.  des  Œuvres  de  ce  Poète,  Rouen, 


24  GE 

Du  Petitval  ^  1616,  Hiji,  du  Th.  Franc,  année 
1611. 

GÉsiPPE  ET  TiTE.  Voyez  ^mis ,  (  les  deux  ) 
de  M*  Chevreau, 

GÉTA  5  Tragédie  de  M.  Péchantrés ,  repré- 
fentce  le  Meicredi  29  Janvier  1687.  imp.  la 
mcme  'année  in  1 1*  Paris ,  Ribou  ,  &  tome  V. 
du  Recueil  intitulé  Théâtre  François  ,  in- 12. 
Paris,  par  la  Compagnie  des  Libraires,  1737. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1687. 

GHÉRARDI ,  (Elifabeth  Dancret  )  Chan- 
teufe  dans  l'ancienne  Troupe  Italienne,  débuta 
en  1697.  à  l'Académie  Royale  de  Mufique  pour 
àç.s  rôles  de  Confidentes ,  paiTa  enfuite  dans  \t^ 
Chœurs,  où  elle  demeura  jufqu'en  1702.  Elle 
mourut  peu  de  temps  après  fa  retraite.  Elleétoit 
femme  d'Evarifle  Ghérardi ,  qui  repréfentoit 
dans  l'ancienne  Troupe  Italienne  le  perfonnagc 
d'Arlequin,  dans  lequel  il  avoir  fuccédé  au  fa- 
meux Dominique  Biancolelli,  mort  en, 1688. 

Ghérardi  ,  (  N )  petit -fils  d'Évariftc 

Ghérardi ,  pour  le  rôle  d'Arlequin  ,  dans  l'an- 
cienne Troupe  Italienne  ,  &  fils  de  Ghérardi , 
qui  a  joué  aux  Foires  de  S.  Germain  &  de  Saint 
Laurent ,  après  avoir  danfé  quelque  temps  fur 
le  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufique, 
débuta  comme  Adleur  au  Théâtre  Italien ,  le 
Vendredi  12  Décembre  1749,  dans  la  pièce 
^ArUqurn  Huila ,  enfuite  il  danfa  avec  Mlle 
Camille  un  pas  de  deux.  Remercié  après  avoir 
joué  ^  danfé  huit  ou  dix  fois  ^  adcuellement  en 
Province. 

GIGANTOMACHIE  ,  (la)  ou  le  COM- 
BAT DES  DIEUX  AVEC  LES   GÉANS, 

Poe'me 
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PociTie  Dramarique  de  l'invemiond' ^^!exa?idre 
Hardy  ,  en  cinq  adcs  Se  en  vers ,  reprcfenré' 
far  le  Théarre  de  l'Hôtel  de  B-ourgogne  en 
1611.  Ôc  imp.  tome  IV.  paiis  ,  Quefnel,  161  j. 
Hifl.  du  Th.  F>'.  année  1611. 

GIGOGNE,  (  Dame)  caradcre  imaginé 
par  un  Aéleur  de  rKôrel  de  Bourgogne  ,  dont 
on  ignore  le  véritable  nom  ,  ôc  qui  luccéda  à 
celui  qui  avoir  joué  le  rôle  de  Pcrine.  Hifi, 
du  Th.  Fr.  année  1600. 

GILBERT,  (Gabriel) Secrétaire  de  Madame 
la  Duchefie  de  Rohan  ,  ôc  enfliite  de  Chriftinc 
Kdne  de  Suéde ,  &  fon  Réfident  en  France  , 
mort  vers  Tannée  167J.  a  compofé  pour  le 
Théâtre  Fran-cois  : 

Marguerite  de  France  ,  Tragédie,  1(540; 
■  Téléphonte  ,  Tragi-Comcdie ,  1642. 

RoDOGUNE ,  Tragédie  ,  1 644. 

HippoLYTE  ,  on  le  Garçon   insensible  l 
Tragédie;  1646, 
.SÉMiRAMis ,  Tragédie,  1^47. 

Chresphonte  ,  011  le  Retour  des  Héra- 
cLiDEs  DANS   LE  Féloponnèse  ,  Tragédie» 

ï(<57. 

Les  Amours  de  Diane  et  Endymion'j 
Tragédie,  1657. 

-  '  Arie  et  Pétus  ,  OH  Us  Amours  de  Né- 
ron, Tragédie,  11^/9. 
'  ThéagenEj  Tragédie  non  imp.  iGGu 

Les  Amours  d'Ovide  ,  Paftorale  Héroï- 
que ,  \GG^. 

Les  Amours  d'Angélique  et  de  Médor, 
Tragi- Comédie  5  1664, 
Les  Intrigues  amoureuses  ^Coméd.  \GG%^ 
Tomail  B 
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LÉ  ANDRE  ET  HÉ  Ro,  Tragédie  non  imprimée,' 
16^7. 

Le  Courtisan  p  are  ait,  Tragl  Comédie, 
16^7. 
////?.  du  Th»  Fr,  année  1640. 

M.  Gilbert  a  compofé  pour  le  Théâtre  lyri- 
que : 

Les  Peines  et  les  Plaisirs  de  l'Amour» 
Paflorale  en  cinq  ades  avec  un  Prologue ,  mife 
en  Mufique  par  M.  Cambert  ^  i6ji. 

GILLES  5  (  N......  l'Enfant  de  Saint  )  Lieute- 
nant de  Cavalerie  ,  mort  au  mois  de  Septembre 
1745.  ^S^  de  86  ans ,  a  compofé  pour  le  Théâ- 
tre François: 

Ariarathe  ,  Tragédie,  non  imp.  165)9. 
'////?.  du  Th,  Fr,  année  iGc^c^, 

GILLET  DE  LA  TESSONNERIE ,  Au- 
teur Dramatique ,  a  compofé  pour  la  fcéne 
Françoife  : 

La  QuixAiREjTragi- Comédie,  1639. 

PoLiCRiTE,  Oïl  la  Mort  du  Grand  Prc^ 
MÉDON  ET  l'exil  DE  Nérée  ,  Trâgi-Comédic, 

Le  Triomphe  des  cinqPassions  ,  Tragi- 
Comédie  ,  1642. 

Francion  ,  Comédie,  \6a,i, 

L'Art  de  régner,  o«  U  Sage  Gouver»- 
N  EUR,  Tragi- Comédie,  1645. 

Le  Grand  Sigismond  ,  Prince  Polonôis, 
ou  Sigismond  ,  Duc  de  Varsau  ,  Tragi- 
Comédie ,  1646. 

Le  Déniaisé  ,  Comédie  ,  1647. 
La  MopvT  de  Valentinian  et  d'Isidorj, 
Xi'a^édie ,  \  6â^<, 
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Le  Campagnard  ,  Comédie,  \6^j, 
Hft,  au  Th.  Fr.  année  1639. 

GILLETTE  ,  Comédie  facérieufc  en  cinq 
ades  (^  en  vers  de  huit  fyllabes ,  par  Pierre  T/o- 
terel  ^  Sicnr  à' Avès  ^  repréfentée  en  16 19.  fur 
le  Théâtre  de  l'Hôrel  de  Bourgogne ,  Rouen  ^ 
Du  Perirval ,  1620.  m- 1 2.  H\ft»  du  Th.  Franf. 
année  1619. 

GIVRY  ,  (  Tonton  )  Danfeufe  de  l'Opéra 
Comique,  débuta  en  172J.  du  temps  que  le 
Sieur  Honoré  étoit  Entrepreneur  de  ce  Specta- 
cle. Elle  a  continué  fous  le  Sieur  Ponrau  ,  ^ 
enfuite  s'eft  engagé  dans  une  Troupe  de  Pro- 
vince. 

GLORIEUX  ,  (le)  Comédie  en  cinq  ades 
&  en  vers  ,  de  M.  Néricault  Dcftoiiches  ,  imp, 
dans  fes  (Euvres  ,  &  repréfentée  le  Vendredi 
1 8  Janvier  1732.  furvie de  la  Comédie  d.Qs  Fiai- 
dairs.  H'ifïoirc  du  Théâtre  Franc,  année  175  2, 
GNOMES ,  (  les  )  on  /'AMOUR  AMBI- 
TIEUX 5  c'cil:  le  titre  de, la  féconde  Entrée  du 
Ballet  des  Génies  ^Aç.  M.  F/f«r>' ,  Mufique  de 
Mlle  Diival ^  repréfentée  en  i-j'^G,  Voyez  G/- 
nïes.  { Us  ) 

GODARD,  f  Jean)  Pocte  Dramatique,  né 
à  Paris  le  15  Septembre  15^4.  mort  vers 
l'année  1624.  a  compofé  pour  la  fcéne  Fran- 
çoife  : 

La  Franciade,  Tragédie,  1594. 
Les  Déguises  ,  Comédie  en  cinq  actes  <5c 
en  vers  de  huit  fyllabes ,  ï  J94. 
Hiftoxre  àii  "Théâtre  Franc,  année  1594. 

GODEFROY ,  (  Marie-Anne  Durieu ,  fcm- 
%v>s,  de  Jean)  Mâiiç,  à  danfeu  ,  étoit  fille  dç 
^  13  ij 


aS  ,  G  O 

Michel  Durieu ,  ôc  d'Anne  Pi  tel  de  Longchamps. 
Mlle  Godefroy  débuta  au  Théâtre  de  la  Comé- 
die Françoife  ,  le  Lundi  7  Décembre  165)5. 
par  le  rôle  de  la  Fille  dpitawe  ,  dans  la  pièce 
de  ce  nom.  Reçue  pour  les  Contidcntes  tragi- 
ques y  les  Ridicules  dans  le  comique ,  ôc  les 
rôles  de  femmes  habillées  en  hommes.  Morte 
îe  Mardi  5  Mars  1709.  entre  neuf  Ôc  dix  heures 
du  hiatin.  Uift.  du  Th.  Fr,  année  1708. 

GODONESCHE  ,  Adeur  de  TAcadémic 
Royale  de  Mufique ,  pour  les  rôles  de  BaiTetaille, 
yjouoiten  1675.  ôc  pendant  quelques  années 
ceux  de  Confidens  -,  paiTa  enfuit e  dans  la  Mufi- 
que du  Roi  j  emploi  dans  lequel  fon  fils  lui  a 
fuccédé.. 

GOMBAUD  ,  (  Jean  Ogier  de  )  Gentilhom- 
me 5  né  à  S.  Jufl  de  LulTac  ,  près  de  Brouage  en 
Saintongc ,  de  l'Académie  Françoife  ,  mort  en 
1668.  dans  un  âge  très- avancé ,  a compofé  pour 
le  Théâtre  François  : 

L'Amaranthe  ,  Pafloraleen  cinq  a6lq  & 
€11  vers,  1625.  7  ^'r'I 

AcoNCE  ET  Cydippe, Tragi-Comédie, non 
imprimée. 

Les  Dan  aides  5  Tragédie  ,  i64<j. 
Ji\ft'  duTk  Fr,  année  161  j, 

GOMEZ ,  (  Magdeléne  Poiflcn,  £lle  de  Paul 
PoifTon,  Ôc  veuve  de  Gabriel  de)  aujourd'hui 
vivante  à  S.  Germain  en  Lave  ,  a  compofé  pour 
Iç  Théâtre  François:  ■; 

H  ABis  ,Tragédie ,  1 7 1 4. 

SÉMIRAMIS , Tragédie,  171 6. 

Cléarque  ,  Tyran  D'HÉRActÉE  ,  17 17. 
/^//?.  du  Th,  Franc,  année  V/'H» 
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GORGIBUS  DANS  LE  SAC  ,  petite  Co- 
médie ,  non  imp.  qu'on  peut  préfumer  être  de 
M.  Molière  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal ,  le  Mardi  17  Avril  1663.  Hift,  du 
Ihéûtre  Fr'^^nç.  année  1666. 

GOUGENOr ,  (  N )  Dijonnois ,  a  corn- 

pofé  pour  la  fcéne  Françoife. 

La  Fidelle  tromperie  ,  Tragi-Comédie  ; 
1635. 

La  Comédie  des  Comédiens  ,  Tragl Co- 
médie, 1^33. 
Uifi.  du  Th.  Franc,  année  1^33. 

GOUVERNANTE  ,  (  la)  Comédie  Fran- 
çoife en  vers  &  en  trois  actes  ,  au  Théâtre  Ira- 
lien,  par  M.  Avice ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Lundi  25  Novembre  1737.  Paris , 
Prault  père.  Extrait  ,  Mercure  de  France  , 
Décembre  IL  voLp,  2815.  &  fuivantcs. 

Gouvernante,  (la)  Comédie  en  cinq 
adles  ^  en  vers,  de  M.  de  la.ChaifJJéeyPans  ^ 
Prault  fils ,  ôc  repréfentée  le  Mercredi  1 8  Jan- 
vier 1747.  fui  vie  des  Trois  Frères  Rivaux.  Hift. 
du  Théâtre  Franc,  année  1 747. 

Gouvernante  ^  (  la  )  Pantomime  repréfen- 
tée par  la  Troupe  du  Speélacle  Pantomime , 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  au  mois 
de  Juillet  1(^48.  Foire  S.  Laurent.  Affiches  de 
Boudet.  Vovez  Servante  (  la  )  de  fa  fille, 

GOUVERNEMENT  (le)  DE  SANCHO 
PANSA  ,  Comédie  en  cinq  aéles  6c  en  vers  , 
de  M.  Guérxn  de  B  ouf  cal  yVepréCcnzéc  en  1641. 
Paris,  Sommaville,  1642.  in-4°.  Bift,  dit  Th. 
Fr.  a-nnée  1(^41. 

GQUT,  (le  >M.  Koï  a  traité  fous  ce  titre  le 

Biij 
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iiijer  de  Bacchus  de  d'Eri^one  ^  qui  forme  la 

quatrième  Entrée  de  fon  Ballet  des  Sens ,  mis 

en  Mufique  par  M.  Mouret ,  Ôc  repréfenté  en 

J  7  5  2.  Voyez  Ballet  (  /^  )  des  Sens. 

GRACES  5  (  les  )  Ballet  héroïque  en  trois 

ades,  avec  un  Prologue  ,  de  M.  Roy  ,  Mufiquc 

de  M.  Mouret ,  imp.  tome  XVI.  du  Recueil 

général  àts  Opéra  ,  &  repréfenté  le  Jeudi  j 

Mai  i73_^. 

-^CT£c?a5    DU    Prologue. 

La.  Prêtrejfe.  Mlle  Eremans. 

Deux  Egyptunnes,         Mlles  Bourbonnois  Lt 

&  cadette. 
U Amour.  Mlle  Fel. 

Ballet. 

Trîtrcffcs  du  Temple  d'Hélène.     Mlle  Le  Breton. 
Mlles  Petit  ,  Rabon  ,  Carville  &  Du  Rocher, 

I.    Entrée.    L'Ingénue, 

Théophile  ,  Empereur  de 

Byiance.  Le  Sieur  ChafTé. 

Théodore.  Mlle  Petitpas. 

Eudoxe.  Mlle  Antier. 

Léonce,  Le  Sieur  Jélyote. 

Ballet. 
Un  Byiantin.  Le  Sieur  Dupré. 

21.   E  N  T  R  e'  E.   La  Mélancolique. 
Agarijîe,  Mlle  Ereman^, 

Smindiride.  Le  Sieur  Tribou. 

Le  Grand  Prêtre  de  Bac- 

chus.  Le  Sieur  ChaiK. 

Une  Sybarite.  Mlle  Fel. 

Ballet. 
UnSlcyonien.  Le  Sieur  Javillier.      ^ 

Sybarites,  Le  Sieur  D.  Dumouh» 

&  Mlle  Mariette. 

HT.    E  N  T  R  k'  E.   L'Enjouée. 
JDercilis.  Mlle  Pélifller. 

f^<,;çr«»  Le  Sieur  ChalTé, 
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M'ifis.  Mlle  Pctîtpas. 

Une  Tyrïnthïcnm,  Mlle  Bourbonnois, 

Ballet, 

TyrinthUn.  Le  Sieur  Maltaire  3,' 

Tyrinthienru.  Mlle  Marietre. 

IP  Reprise  du  Ballet  héroïque  des  Grâces^ 
avec  dts  changemeiis ,  le  Mardi  7  Juillet  1744- 
2^  édition  in-4°.  Ballard. 

Acteurs    du  P  ro  l  o  g  u  e  ^  retouché, 

La  Prêtrejfc.  Mlle  Chevalier. 

L* Amour.  Mlle  Romainville» 

Ballet. 

Prêtrejfes  de  Vénus,        Mlles  Rabon  ,  Carvillcq 

Erny  &  Petit. 
Egyptien,  Le  Sieur  Matignon, 

Egyptienne.  Mlle  Le  Breton. 

Les  Grâces.  Mlles  Courcelle  ,  Fré- 

micourt  &  S.  Germaini 

I»    Enth.Ee.    L'Innocence  ,  noutelle  Entrée. 

Aronce ,  Roi  d  *Argos.    Le  Sieur  Chaflc. 
Iphls  y  Confident  d'A- 

ronce.  Le  Sieur  La  Tour, 

Cydippe ,  jeune  Argiennc.Wlc  Metz. 
La  Prétrejfe  de  Diane.     Mlle  Fel. 
Un  Argien.  Le  Sieur  Jé'ryctte. 

Ballet. 
Arg'ien.  Le  Sieur  Dupré. 

Argienne.  Mlle  Carville. 

II.   E  N  T  R  E*  E.  Za  Délicatejfe  ,  Entrée  retouchée» 

Smindiride.  Le  Sieur  Jélyottc. 

Agari/ie.  Mlle  Chevalier. 

Ballet. 
Sybarites.  Le  Sieur  Ghérardi  Si 

Mile  Dallemand. 

in.  Entre'e.  L'Enjouement. 

Vercyllis.  Mlle  Fel. 

VaLere.  Le  Sieur  Cha/Té. 

Myjîs,  Mile  Bourbonnois, 

Balle  t. 

UncTyrintJùçnnCt  ilile  Camargo, 

B  iv 
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Grâces  ,  (les trois  )  Comédie  en  un  adlc  Se 
cnprofe  ,  avec  un  DivcrtifTemcnt  /par  M.  de 
Sawfoix ,  Mufique  de  M.  Grandval ,  Paris, 
Praulr  fils ,  <î^  repréfencce  le  Jeudi  25  Juil- 
^îl.^7'44-  précédée  de  la  Tragédie  de  Gnna. 
.J-Jijhire  du  Théâtre  Franc,  année  1744. 
..  GRAFIGNY,  (  Madame  de  )  Auteur  its 
Lettres  Péruviennes ,  aujourd'hui  vivante  ,  a 
compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

GÉNIE  5  Pièce  Dramatique  en  cinq  adcs  & 
enprojfe,  lyjc. 
/,////?.  ^afz/  T/:?.  Franc,  année  17JO. 

Grâces,  (  les  )  fcéne  ajoutée  à  la  rcprife  des 
^Adieux  de  Mars ^  le  23  Août  1741.  Cette 
fcéne  efl  du  Sieur  Romagne'f:  ;  non  imprimée. 

GRAND  ,  (  Marc  -  Antoine  le  )  Comédien 
François,  débuta  le  Vendredi  15  Mars  1694. 
par  îe  rôle  de  Tartufe ,  dans  la  Comédie  de  ce 
aiom  ,  fans  être  reçu. 

Débuta  pour  la  féconde  fois  le  Mardi  2 1  Mars 
1702.  dans  Andromaque.&c  la  petite  Comédie 
du  Florentin,  ôc  pour  la  troifiéme,  le  Mercredi 
27  Juin  de  la  même  année, dans  Iphigénie ôc 
Colin  Maillard ,  reçu  le  Mercredi  1 8  Octobre 
fuivant ,  pour  les  rôles  de  Rois  ,  ôc  de  Payfans 
en  fécond ,  de  jufqu'à  la  mort  du  Sieur  Ponteuil , 
aux  rôles  duquel  il  a  fuccédé  :  mort  le  Mardi 
S  Janvier  1728.  âgé  d'environ  60  ans. 

M.  Le  Grand  joignoit  au  talent  de  la  décla- 
mation 5  celui  cI'Aureur  Dramatique:  il  a  conv 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

La  Femme  Fille  et  Veuve,  Comédie  ca 
un  acle  &  en  vers,  1707*      , 
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L'Amour  Diable,  Comédie  en  un  acte  <:^ 
en  vers,  1708. 

La   Famille   extravagante  ,  Comédie 
en  un  ade  ôc  en  vers,  1709. 

La  Foire  S.  Laurent  ,  Comédie  en  un 
adle  (^  envers,  1709. 

Les  Amans  ridicules  ,  Comédie  en  un 
a6te  &  en  vers,  171 1.  non  imprimée. 

La  Métamorphose  amoureuse  ,  Comé- 
die en  un  acte  ôc  en  profe ,  1 7  f  2. 

L'Usurier   Gentilhomme  ,  Comédie  en 
un  ade  de  en  prcfe ,  1713. 

L'Aveugle  clairvoyant  ,  Comédie  en 
un  acte  6<:  en  vers,  17 16. 

Le  Roi  de  Cocagne  ,  Comédie  en  trois 
adles  en  vers ,  avec  un  Prologue  ,1718. 

Plutus  ,  Comédie  en  rrois  actes  ôc  en  vers,' 
1720. 

Cartouche  ,  Comédie  en  trois  ades  ôc  en 
profe,  172 1. 

L'Ouvrage  d'un  moment  ,  oit  /^Galant 
Coureur  ,  Comédie  en  un  ac1:e  ôc  en  profe, 
^1722. 

'  Le  Ballet  des  vingt-qtjatre  heures.  Am- 
bigu comique,  en  trois  ades  ôc  en  profe,  1722, 
Les  Paniers  ,  Comédie  formant  le  2^  ade 
de  la  pièce  précédente  ,   1723. 

L'Ami  de  tout  le  monde  ,  ou  le  Peiii an- 
trope, Comédie  en uaadc&  en  profe,  1724- 
Le  Triomphe  du  Tems,  Divertifleiiient  en 
trois  ades  en  profe  ,  avec  un  Prologue  ,  1724. 
L'Impromptu  de  la  Foliî*,  Ambigu  comi- 
que en  deux  ades  en  profe,  avec  un  Prologue  ^ 
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La  Chassé  du  Cerf  ,  Comédie  en  trois 
aâ:es,  en  profe  ,  avec  un  Prologue,  1726. 

La  Nouveauté  ,  Comédie  en  un  adlc  ôc  en 
profe,  1727. 

Les  Amazones  modernes.  Comédie  en 
trois  adles  &  en  profe,  1727. 

En  fociété  avec  le  Sieur  Alain, 

L'Épreuve  réciproque  ,  Comédie  en  un 
aâ:e  &  en  profe  ,1711.  .  > 

\Au  Théâtre  Italien  i  à  lui  feuL 

Belphégor  ,  Comédie  Françoifc  en  profe 
èc  en  trois  aétes  &  trois  divcrtiûemcns  ,  24 
Août  1721. 

Le  Fleuve  d'Oubli  ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  &  en  un-  ade,  fuivic  dun  diverciffe- 
ment,  12  Septembre  1721. 

Les  Amours  aquatiques  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  adle ,  fuivie  d'un  diver- 
tiflcment,  non  imprimée,  23  Septembre  1721. 

Le  Chevalier  errant.  Parodie  en  vers 
^  en  un  a6te  de  la  Tragédie  d'CE^zp^,  de  M.  de 
H  Motte ,  30  Avril  1726. 

uévee  le  Sieur  Dominique, 

Agnps  de  Chaillot  ,  Parodie  en  vers  & 
en  un  ad:c  de  la  Tragédie  d'Inès  de  Cafiro  ,  24 
Juillet  1723. 

Le  Départ  des   Comédiens  Italiens, 
Comédie  Françoife  en  profe  «k  en  un  ade,  24  . 
Oélobre  1723.  non  imprimée. 

Le  Mauvais  Ménage,  Parodie  en  vers  te 
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en  un  afte  de  la  Tragédie  d'Hérode  ôc  Mariam* 
ne  y  is  Avril   172/. 

Le  Cahos  3  Ambigu  comique  en  quatre 
petits  ades  en  profe  Ôc  des  divertilTemens , 
précédé  d'un  Prologue  auiTi  en  profe ,  23  Juil- 
let 1 7^5 .  non  imprimé. 

^vec  AI,  Rîccohom  le  père. 

PoLiPHEME  ,  Comédie  Françoife  en  cincj 
ades  &  en  profe  ,  avec  cinq  intermèdes  de 
chants  ôc  dedanfe,  50  Août  1722,  non  împ^ 

Et  pour  celui  de  l Opéra  Comique  ,  en  fociéxé  - 
avec  M,  Fufelier, 

Les  Anima\;x  PxAisonnaeles  ,  un  ade.^ 
1718. 

Lç^s  Ouvrages  Dramatiques  de  M.  Le  Grand,' 
après  avoir  été  imprimés  féparément ,  ont  été 
recueillis  en  4  volumes  in- 12.  Paris,  Ribou-, 
173 1.  dernière  édition  in- 12.  4  volumes,  Paris^ 
1742.  par  la  Compagnie  des  Libraires. 
Hifloire  du  Théâtre  François  ,  année   ly^o. 

Grand,  (  Marc-Antoine  le  )  fJs  du  précé- 
dent ,  oi  Comédien  François ,  débuta  le  Vendre- 
<ii  10  Mars  1715).  par  le  rôle  de  Pjrrk/J,  daifs 
la  Tragédie  àiArjdrcTnaque  ,  reçu  le  Lundi  r^ 
Février  172c.  A^ujourd'hui  vivant ,  &:  doyen  de 
la  Troupe  des  Comédiens  François.  H'ifl,  du 
Th.  Franc,  année  17 19. 

Grand  ,  (  Mlle  Le  )  fem.me  du  Sieur  Le 
Grand  fils,  Com.édienne  Françoife  ,  a  débuté  le 
5amedi  23  Septembre  1730.  par  le  rôle  de  Ko- 
Xifne  y  dans  la  Tragédie  de  Bajaz^et ,  &  n'a  point 
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été  reçiîe.  Aujourd'hui  vivante   en  Province. 
////?.  du  Th.  Fr.  année  1730. 

Grand  ,  (  Mlle  Le)  fille  du  Sieur  Le  Grand 
'père ,  Comédienne  Françoife ,  a  débuté  le  Di- 
manche 9  Décembre  1725.  par  le  rôle  de  L:- 
fette  ,  dans  les  Folies  amonreitfes ,  rcçHC  dans 
la  Troupe  le  Lundi  1 7  du  même  mois ,  retirée 
le  Mercredi  1 1  Janvier  1730.  morte  à  Amfier- 
damaiimois  de  Juin  1740.  Hijl.  du  Théâtre  . 
franc»  année  1730. 

En  quittant  la  fcéne  Françoife  ,  Mlle  Le 
Grand  chercha  à  fe  placer  au  Théâtre  de  1  Opé- 
ra Comique  j  où  elle  fut  reçue  avec  beaucoup 
d'applaudifTemens.  Elle  y  parut  pour  la  première 
fois  le  Lundi  12  Février  173 1.  dans  les  princi- 
paux rôles  des  deux  pièces  de  la  Fauffe  Ridi- 
cule ^  &c  VEfclava^e  de  Pfyché.  Avant  la  re- 
|5rérentation  elle  harangua  les  Spedareurs  par 
xxn  compliment  mêlé  de  profe  &  de  vaudevil- 
les. Comme  ce  compliment  n'a  jamais  été  im* 
«primé ,  on  en  joint  ici  TExirair, 

MESSIEURS  , 

«Mon  étoile  m'a  defliné  au  Théâtre  ;  c'e^ 
«  ma  vie  ,  c'eil:  mon  élément ,  je  ne  puis  m'en 
9i  éloigner. 

(Air.   Noa  je   ne  ferai  pas,  ) 

l\  n'^eft  pojnt  de  plaiTir  ,  il  n'eft  point  d'avantage  , 
Qui   piifTe  me  flatter  comme  votre  faffrage  , 
Tout  effort  ne  peut  rien  centre  un  penc^ant  fi  doux  , 
C'eft  le  fort  de  mon  fang  de  s'enflammer  pour  vous- 

*>  Il  ne  faut  donc  point  s'étonner  du  parti  que 
^>  je  prens  aujourd'hui  j  on  ne  doit  point  noa 
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»  plus  m'en  blâmer ,  tous  Théâtres  font  Thca- 
w  très. 

(  AïK.Je  t'aime  ma  Claudine. 

Par  le  zélé  fmcere  , 
Pour  le  fidèle  amour  , 
Je  demande  &  j'clnére 
De  vous   (quelque  ictour. 
Mon  cœur  ,  j'ofc  le  dire  y 
N'elt  point  accoutumé 
■A\x  rigoureux  martyre  y 
D'afmer  fians  être  aimé. 

"Voilà  ce  que  j'ai  à  vous  demander  peur 
«  moi.  A  l'égard  de  l'Opéra  Comique,  il  vous 
■  «  prie  ,  MeïTieurs  ,  de  ne  pas  l'abandonner  dans 
33  un  temps  où  il  a  befoin  de  vous  plus  que 
5^  jamais  ^  le  terme  qui  lui  eft  preicrit  n'érant  pais 
"  bien  long  cette  année.  / 

(  Air.   Tant  de  valeur  &  tant  de  charmes,  ) 

Nos  jeux  nt;   feront  pas  durables  , 
Nous  n'avons  que    très-ptu   de  jours  , 
'    Puifqu'un  les  a  rendu  fi  court?  , 
Songez   donc  à  ks  rendre  aimables. 

»  Je  ne  puis  trop  vous  prier  d^y  venir  foo^ 
>j  vent  ,  car  qu'clt  ce  qu'un  bpectacle ,  quand; 
^>  vous  l'abandonnez. 

(Air.   Plus  incotiftant  que  Ponde  &  le  nuage.  ) 

On  n'y  voit  plus  qu'un   confus  aïïemblagc  ,, 
Ballets  manques  ,  machines  fans  refîbri  : 
•  La  Danfeufe   perd    co+irage  , 

L'Orcheftre  n'elt  point  d'accord  :■ 

L'x^uteur  fait   rage  , 

L'Afteur  s'endoît. 

Prévenez  les  malheurs  , 

Et  fi  la  Foire  eft  un  pafiage  ^ 

Sur  ce  pafiage  au  moins  femez  des  flcurr» 

Mlle  Le  Grand  continua  de  briller  à  î'Opéra^ 
Comique  pendant  ks  Foires  fuivantesju/qu 'an 


38  GR 

Samedi  i  Avril  1735.  qu'elle  partit  la  niiîr  pour 
Amiterdam ,  où  elle  mourut ,  comme  on  Ta  dit 
ci-defllis.  jUémoirc  Manufcrit. 

GRANDCHAMP,  (  N )  Auteur  Dra- 
matique ,  a  compofé  : 
Les  Avantures  Amoureuses  d'Omphale  ; 
SON  Combat  ,  sa  Perte  ,  son  Retour  ,  son 
Mariage,  Tragi-Comédie,  1(^30. 
////?.  du  Th.  Fr.  année  1630. 

GRANDEUR  (  la  )  SACRIFIÉE  ,  c'eil  le 
titre  de  la  féconde  Entrée  du  Ballet  de  l'Ecole 
des  Amans  ^  de  M.  Fufelier^  Mufiquede  M. 
NieiL ,  repréfentée  en  1 744.  Voyez  Ecole  (  /'  ) 
des  Amans, 

GRAND'MERË  (  la  )  AMOUREUSE ,  Pa- 
rodie en  trois  adtes  de  la  Tragédie  lyrique  d^A-* 
tys  ,  de  M.  Quinaitlt ,  Mufique  de  M.  Lully , 
par  Meflisurs  Fufelier  ôc  dOmevûl ,  repréfen- 
tée par  les  Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire 
S,  Germain,  le  Dimanche  18  Mars  1726.- 

Cette  pièce  eft  imprimée  tome  Vllî.  du 
Théâtre  de  la  Foire  ,  Paris ,  Gandoiiin  ,  173 1. 
On  a  oublié  d'y  joindre  la  Harangue  que  les 
Auteurs  avoient  compofée  ,  &  qui  fut  pronon- 
cée par  Polichinelle  avant  la  repréfcntation.  La 
voici  pour  fervir  de  fupplément.  Apres  avoir 
fait  trois  profondes  révérences  ,  Polichinelle 
s'avance  chapeau  bas ,  Ôc  dit  : 

MONSEIGNEUR  LE  PUBLIC 

«  Puifque  les  Comédiens  de  France  &:  d'Ita- 
M  lie ,  mafculins  ,  féminins  &  neutres  ,  fe  font 
î' mis  fur  le  pied  de  vous  haranguer ,  ne  trou- 
w  vez  pas  mauvais  que  Polichinelle ,  à  l'exemple 
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»  des  grands-  chiens  ,  vienne  piiTer  contre  its 
M  murs  de  vos  attendons ,  <^  les  inonder  du 
»>  torrent  de  fun  éloquence. 

*>Si  je  me  préfente  devant  vous  en  qualité 
>i  d'Orateur  des  Marionnettes ,  ce  n'eft  pas  pour 
«  des  prunes ,  c'ell  pour  vous  dire  que  vous  de- 
j>  vez  nous  pardonner  de  vous  étaler  dans  notre 
>i  petire  boutique  une  féconde  Parodie  âiAtys  : 
yi  en  voici  la  raifon.  Les  beaux  Efprits  fe  rea* 
«contrent ,  ergo^  TAuteur  de  la  Comédie  Ita- 
3'  lienne  ,  &  celui  des  Marionnettes  doivent  fe 
yy  rencontrer.  Au  refle ,  Monfeigneur  le  Public, 
■  y>  ne  comptez  pas  de  trouver  ici  l'exécution  gra- 
«  cieufe  de  notre  ami  Arlequin  :  vous  compte- 
ji  riez  fans  votre  hôte  ,  fongez  que  nos  Aéleurs 
5> n'ont  pas  les  membres  fort  ibuples,^  que 
»  fouvent  on  croiroit  qu'ils  font  de  bois  :  fon- 
3i  gez  aufTi  que  nous  fommes  les  plus  anciens 
»  poliiTons  ,  les  polifTons  privilégiés  ,  les  pclif- 
»*fons  les  plus  polifTcns  de  la  Foire  ;  fongez 
"  enfin  que  nous  fommes  en  droit  dans  nos 
»> pièces  de  n'avoir  pas  le  fens  commun-,  que 
3'  nous  fomn-:es  en  droit  de  les  farcir  de  bille- 
w  vcfées ,  de  rogatons,  de  fariboles  ,•  vous  allez 
«  voir  dans  un  moment ,  avec  quelle  exadlitude 
«■»  nous  foutcnons  nos  droits. 

(Air.    Lanturlu.  ) 

Ici    la  licence  , 

Conduit  nos  fnjets  : 

Et   Textravagance  , 

En  fournit  les  traits. 

Si  quelqu'un  nous  ttncc  , 

J'aurai  bientôt   répondu  , 

Lauturlu  ,  lanturlu  ,  lanturlu. 

j^Bon  foir^  Monfeigneur  le  Public  ,  vous 
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"  auriez  eu  une  plus  belle  harangue ,  û  ^étoïs 
»*  mieux  en  fond  ,  quand  vous  m'aurez  rendu 
"  plus  riche ,  je  ferai  Travailler  pour  moi  le  fal- 
»>  feur  de  Harangues  de  noire  très  honorée  vol- 
«  fine  ,  la  Comédie  Françoife  ,  Se  je  viendrai 
'»  vous  débi:er  ma  Rhétorique  empruntée  avec 
«  le  ton  de  Cinna ,  Se  un  juiîe  au  corps  galonné 
«  comme  un  trompette.  Venez  donc  en  foule , 
*^  je  vous  ouvrirai  mes  portes ,  û  vous  m'ouvrez 
'>  vos  poches, 

(Air,  Ph'dls  je  vous  vols  y  je  vous  aime.  ) 

Ah  !  Meflieurs  ,  je  vous  vois  ,  je  vous  aime  , 
Ah  !  MefTieurs  ,J€  vous  aimerai  tant , 
Si  vous  m'apportez  votre  argent  , 
Je  vous  vois  ,  je  vous  veiut  ,  je  vous  aimerai  tant  : 
Ah  !  MeiTieurs  ,  je  vous  vois  ,  je  vous  aiine  , 
Ah  î  Meilleurs  ,  je  vous  aimerai  tantr 

w  Dixi, 

Mémoire  Ma?iufcrit, 

GRANDVAL  ,  (  Nicolas  Racot de)  Aurcnr 
François  ôc  Muficien  ,  aujourd'hui  vivant ,  a 
compofé. 

Les  Avantures  du  Camp  de  PoRCKi- 
Fontaine  ,  Comédie  en  un  ade  Se  en  profè, 
1111.  non -imprimée.      •  . 

Il  eft  Auteur  de  la  Mufique  des  pièces  fuî- 
vantes  ,  repréfenrées  au  Théâtre  François, 

L'OrÉRA  DE  Village  j  Comédie  en  un  aâ:e 
de  M.  Dancourt  ,1692. 

La  Baguette  ,  Comédie  en  un  acte  di$ 
même  ,  1^93» 

Les  Vendanges  ,  Comédie  en  im  aole  àa 
7nme,i6c)^ 
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Le  Bourget  ,  Comédie  en  un  acflc ,  d'un 
Auteur  Anonyme ,  1(^97. 

Les  trois  Gascons,  Comédie  en  un  acte 
de  M.  Bo'indin  ,   1701. 

Le  Bal  d'Auteuil  ,  Comédie  en  un  acte 
du  mcme^  1702. 

Le  Port  de  Mer  ,  Comédie  en  un  aélc 
au  même  y  1704» 

Le  Diable  Boiteux  ,  Comédie  en  un  adc 

La  Foire  S.  Laui^ent  ,  Comédie  en  un 
ade  de  M.  Le  Grand  ,  1709. 
-     L'Usurier  Gentilhomme  ,  Comédie  en 
un  acte  du  même ,  1 7 1 3 . 

Le  Prix  de  l'Arquebuse  ,  Comédie  en  un 
2.dit  de. '\'\,  Dan  court ,  171 7. 

Pandore  ,  Comédie  en  un  acte  de  M.  de 
Soiintfoix  ,1710. 

Le  Divorce  ,  Comédie  en  trois  ades  de 
yi,Av';ce^  1730, 

La  Tragédie  en  prose  ,  Pièce  en  un  adc 
de  M.  Cjftre  d'Aitvîgny  ^   175c. 

Le  Mari  curieux  ,  Comédie  en  un  a'6lc 
de  M.  àCAlla'rnval ,   1731. 

Le  Mariage  par  Lettre  de  Change, 
Comédie  en  un  aéle  de  M.  PoiJJon,  1735. 

L'Amant  Comédien  ,  ou  les  Déplacés, 
Comédie  en  un  adle  de  M.  L^'ffichard ,  1735'. 

Le  Fat  puni  ,  Comédie  en  un  ade  d'un 
Auteur  Anonyme,   1738. 
.    Le  Consentement  forcé  ,  Comédie  en 
un  .adte  de  M.  de  Mer  ville  ,1738. 
.,    Esope  au  Parnasse,  Comédie  en  un  adc 
ÛQl\LPeJJQlur  t  ^7^^*       .  -  > 
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L'Oracle  ,  Comédie  en  un  aâ:c  de  M.  de 

Saintjoix  y  1740. 

JocoNDF. ,  Comédie  en  un  adc  ^e  M.  Fa- 

gan  ,   1740. 

Deucalion  et  Pyrrha  ,  Comédie  en  un 
ade  de  M.  de  Saint foix  »  1 74 1 . 

Les  Masques  ,  Comédie  en  un  ade  de  M 
Farmemier  y   1741. 

Amour  pour  Amour  ,  Comédie  Paftoralç 
en  trois  ades  de  M.  De  la  Chaulée ,  1742. 

La  Fête  d'Auteuil  ,  Comédie  en  troi«^ 
ades  de  M.  Boiffy  ,  1742. 

ZÉNÉÏDE  ,  Comédie  en  un  aéte  de  M.  Cor^, 
hufac,  1743. 

L'IsLE  Sauvage  ,  Comédie  en  trois  ades 
de  M.  de  Saimfoix  ,1745. 

Les  Vieiliards  rajeunis  ,  Comédie  en 
un  ade  d'un  Auteur  Anonyme^  i743» 

Les  trois  Grâces  ,  Comédie  en  un  adc 
de  M.  de  Satntfoix  ,  1744. 

L'Algérien  ,  Comédie  en  trois  ades  de 
M.  Cahufac  ,   1744. 

L'Heureux  Retour  ,  Comédie  en  un  adc 
de  M.  Fagariy  ijÀfAt» 

Le  Quartier  d'Hyver,  Comédie  en  un 
ade  de  Meilleurs  Vilar  et ,  à'Jucour  ôc  Bret , 

1744. 

La  Folie  du  Jour  ,  Comédie  en  un  adc 
de  M.  Boîjjy ,  1745. 

L'Etranger,  Comédie  en  un  ade  de  M» 
V Abbé  Bonnet  y  i-j4^. 

Les  Souhaits  ,  Comédie  en  un  ade  de 
Melïïeurs  Valois  êc  Dubois  ,  174;- 
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La  Tarantule  ,  Comédie  en  un  ade  ae 
M.  Ma:  tel  y  174J. 
/////.  du  Th.  Fr,  année  1 7 1  o. 

Grandval  ,  (Pieire  Racot  de  )  fils  dn  pré- 
cédent, (Se  Comédien  François  ,  a  débute  le 
Samedi  19  Novembre  1729.  par  le  principal 
rôle  de  la  Tragédie  ô^Andronic,  reçu  par  ordre 
de  la  Cour ,  en  date  du  3 1  Décembre  de  la 
jnême  année  ,  aujourd'hui  vivant ,  &  remplif- 
fanc  au  gré  du  Public  les  premiers  rôles  tragi- 
ques &:  comiques,  depuis  la  retraite  du  Sieur 
Quinault  Du  Frefne.  Hiftoire  du  Théâtre  Fran- 
çois y  année  1719. 

Grandval  ,  (  N Dupré ,  femme  du  Sieur 

Pierre  Racot  de  )  Comédienne  Françoife  ,  a 
débuté  le  Mercredi  13  Janvier  1734.  par  le 
rôle  d'Atalide ,  dans  la  Tragédie  de  Bajaz^ety 
reçue  le  Lundi  29  Novcm.bie  de  la  même  an- 
née 5  pour  les  féconds  rôles  rrcigiques ,  de  dans 
le  comique ,  où  elle  ell  extrêmement  applaudie. 
Aujourd'hui  vivante.  Hîjhire  du  Théâtre  Fran- 
çois ,  année  1734. 

GRAND- VAURIEN  ,  Parodie  en  un  ade 
de  la  Tragédie  de  Maxirnun  j  de  M,  De  la 
Chanjjée  par  M.  Panard ,  repréfenrée  au  Thé»- 
tre  de  l'Opéra  Comique ,  le  Dimanche  2  3  Mars 
1738.  précédée  du  BaL  Bourgeois ,  &  de  la  Halle 
Galante ,  pièces  d'un  ad:e  chacune. 

Quoique  cette  pièce  ne  foit  point  imprimée, 
elle  ne  mérite  pas  un  long  extrait ,  attendu  que 
l'Auteur  n'a  fait  que  fuivre  mot  à  mot  la  Tragé- 
die ,  à  l'exception  qu'ici  il  n'eft  pas  queflion  de 
Rivalité  pour  l'Empire  ,  mais  feulement  de  la 
poilelFion  d'un  vaifleau  que  Grand-Vaurien  ^ 
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qui  tient  Ja  place  de  Maximien  ,  veut  ravîr  ^ 
Brigancin  ,  (  Condantin  )  fon  gendre.  La  femme 
de  ce  dernier  porte  dans  l'une  &c  l'autre  pièce  le 
nom  de  Faufta  :  les  autres  principaux  perfonna- 
ges  ne  font  parodiés  que  de  nom  ;  Jean  de  Ni- 
velle, pour  Auréle^  6^  Fourbin,au  lieu  d'Albin, 
Confident  de  Maxiraien.  Le  dénouement  cil 
pareil.  Brigantin  vidorieux  ,  offre  le  pardon  à 
Grand- Vaurien  fon  beau-pere ,  ôc  ee  dernier 
Taccepte  fans  façon. 

FAUSTA.  (Air.  Quej'ejlimi  mon  cher  rolfin.  ) 

Vous  agîïTez  fort  à  propos , 

Et  dans  la  Parodie  , 
Tous  deux  vous  êtes  bien  moins  fots  y 

Que  dans  la  Tragédie. 

La  pièce  finit  par  un  divertifTementé 
Extrait  Manufcrit, 

GRANGE,  (Guillaume  de  la)Poëre  Dra- 
matique ,  né  à  Sarlat  en  Périgord ,  a  compofé 

DiDON  >  Tragédie,  1J76. 
H'\ftoire  du  Théâtre  François  ,  année  1576. 

Grange  ,  ( Chancel  de  la)  Genfilhom-- 

me  de  Périgord  ,  Pob'te  Dramatique  ,  aujour- 
d'hui vivant  ,  a  compofé  pour  la  fcéne  Fran- 
çoife  : 

.  Adherbal,  Roi  de  Nu midie, Tragédie, 
165)4. 

Oreste  et  Pylade  ,  Tragédie,  \(>Ç)'j* 

MÊLÉ AGRE  ,  Tragédie,  1699. 

AthénaVs  ,  Tragédie  ,  1699, 

Am  Asis,  Tragédie,  i(5oi. 

Alceste  ,  Tragédie  ,  1705. 

Jno  et  MÉLicfRTE,  Tragédie  ,  1715»  . 
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La  Fille  supposée  ,  Comedîccn  cinq  actes 
^  en  vers  ,  non  imprimée ,  1713. 

SoPHONisEE  ,  Tragédie  ,  1716. 

Erigone,  Tragédie,  173 1. 

Cassius  et  Victorinus  5  Tragédie,  1752, 

Les  Œuvres  de  M.  de  la  Grange  imprimées 
3  vol.  in-iz.  Paris  >  par  la  Compagnie  des 
Libraires,  1742. 

71/.  de  la  Grar.ge  a  cowpofé  pour  le 
Théâtre  Lyrique, 

MÉDUs  ,  Tragédie  en  cinq  ades  avec  un 
Ptologiic,  Mufique  de  M.  Bouvard ,  1702. 

Cassandp.e  ,  Tragédie  en  cinq  acles,  avec 
un  Prologue  ,  Mufique  de  Meilleurs  Bouvard 
&  Berlin  ^  1706. 

En  fociété  avec  A7,  Roy, 

Ariane  ,  Tragédie  en  cinq  adcs  ,  avec  un 
Prologue  ,  Mufique  de  M.  Moiiret ,  1 7 1 7. 

Grange,  (  N la  )  Aureur  Dramatique 

aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  pour  la  fcénc 
Françoife  : 

L'AccoMMCDEî.iENT  imprévÛ  ,  Comédic 
eri  vers  libres  &  en  un  ade  ,  1737. 

Le  FvAjeukissement  inutile  ,  Comédie 
en  vers  libres  ôc  en  trois  acles ,  avec  un  diver- 
U/Tement,  1738. 

Ait  Théâtre  Italien, 

Le  Déguisement,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  un  ade  ,  &  un  divertiiTemenr ,  1734. 

Les  Femmes  Corsaires,  Comédie  envers 
j6^  eu  un  ade  5 17  jj. 
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Les  Contretems  ,  Comédie  en  vers  libres 
êc  en  croisades ,  173(5. 

L'Italien  marié  a  Paris  ,  Comédie  en 
vers  libres  ôc  en  trois  adtes ,  1737. 

En  fcc'.été  avec  M,  Frocope ,  Médecin, 

La  Gageure  ,  Comédie  en  vers  &  en  trois 
ades,  1741. 

j4  topera  Comiqîte ,  à  luifeitl, 

L'Heureux  déguisement  ,  Parodie  en  un 
acle  de  la  Pailorale  d' ijfé ,  1734. 

Le  Palais  enchanté,  un  ade,  1734. 
Grange  ,  (  Charles  Varier ,  Sieur  de  la  )  né 
à  Amiens  en  Picardie  ,  Comédien  dans  une 
Troupe  de  Province ,  &  eniuite  dans  celle  de 
M.  Molière  ,  débuta  avec  lui  à  Paris ,  en  i G^^» 
pa(ïa  en  1673.  dans  celle  de  Guénégaud  ,  fut 
confcrvé  à  la  réunion  en  1 680.  mort  le  Samedi 
I  Mars  1692.  M.  Delà  Grange  jouoitdans  le 
Tragique  6c  le  Comique ,  il  abandonna  le  pre- 
mier genre  en  16S0.  Hift,  du  Th,  Fr,  année 
1693. 

Grange  ,  (  Marie  Ragueneau  ,  femme  de 
Charles  Varlet ,  Sieur  de  la)  Comédienne  de  la 
Troupe  du  Palais  Royal ,  &  enfuite  de  celle  de 
Guénégaud,  confervée  à  la  réunion  en  i68o, 
retirée  le  i  Avril  1691.  avec  une  penfion  de 
ïooo  livres,  morte  le  2  ou  3  Février  1727. 
Mlle  La  Grange  jouoit  des  rôles  de  Ridicules, 
Hift,  du  Th.  Fr,  année  1695. 

Grange  ,  (  la  )  Comédien  François  ,  débuta 
^  Paris  le  Vendredi  ip  Juillet  1741.  par  le  rol<| 
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de  Thcfée  ,  dans  h  Tragédie  de  Phèdre  ,  de 
M.  RciCine  ,  (k  n'a  poinc  été  reçu.  Hiftoire  du 
Th.  Fr.  année  1741. 

GRATIS.  (  le  )  Voyez  RtjoinJJances  (les)  pu- 
hirques.. 

GRAVE  5  (  N de  )  aujourd'hui  vivant , 

a  ccmpofé  pour  la  fctne  Françoire  ; 

Vàron,  Tragédie,  1751. 
//y?,  du  Th.  Fr.  année  175  i . 

GRENAILLE ,  (  François  )  Poe  ce  Dramati- 
que ,  né  à  Uferche  en  Limofin ,  efl  Auteur  de 
L'Innochnt  malheureux  5  OH  la  Mort 
DE  Chrispc  5  Tragédie,  i<^39« 
Hift.  du  Th.  Fr,  année  1^39. 

GRENET  ,  (  N )  Muficien  aujourd'hui 

vivant  ,  a  compofé  la  Mufique  du 

Triomphe  de  l'Harmonie  ,  Ballet  en  trois 
ades ,  avec  un  Prologue  ,  paroles  de  M.  Le 
Franc  ,1737. 

GRENOUILLIERE(la)  GALAînTE, Pa- 
rodie en  trois  adles  ^  en  vaudevilles  ,  du  Ballet 
dts  Indes  Galantes  ^  paroles  de  M.  Fitjelier  , 
Mufique  de  M.  Rameau ,  par  M.  Carolet ,  re- 
préfentée  par  les  Marionnettes  de  la  Foire 
Saint  Laurent  1735. 

Une  Parodie  auiïi  négligée  ne  demande  aucun 
Extrait. 

Le  premier  acle  eil  iRtitulc  Le  Batelier  gé- 
fiéreux. 

C'eft  la  Parodie  du  Turc  généreux ,  àcs  In^ 
des  Galantes. 

LEté  tardif  ^  Parodie  de  Taére  des /;?<:^/ , 
forme  le  fécond  acte.  Huafcar  ejl:  travefti  eu 
Marailçher,  fouslç  nom  de  Maître  G^fpaj:, 


48  G  R 

Phani-PaUa  ,  en  Mlle  Marie,  BlanchifTeufe  ,  Ôc 
Chariot ,  Grenadier,  y  repréleiice Dom  Carlos, 
Cavalier  Elpagnoi. 

L'acle  des  Fl-eurs  ,  efc  parodié  fous  le  tirrc 
de  la  Fête  des  Bouquetières  y  c'eA  Thomas,  Jar- 
dinier Fleurifle  ,  qui  tient  la  place  du  Prince 
Tachmas. 
Note  Manufcrhe, 

GRESSET ,  (  Jean-Baptifte-Louis  )  de  TAca- 
déraie  Françoife  ,  aujourd'hui  vivant ,  a  com- 
pofé  pour  le  Théaae  François  : 

Edouard  IIL  Tragédie,  1740. 

SiDNEY  ,  pièce  dramatique  en  trois  ad:es  & 
en  vers,  1743. 

Le  Méchant  s  Comédie  en  cinq  aéles  (3c 
en  vers  ,  i74"7. 
////?.  (Im  Th.  Franc,  année  1740. 

GRE  VIN  ,  (  Jacques  )  né  à  Cîermont  en 
Beauvoifis,  vers  Tan  1540.  mort  à  Turin  le  j 
Novembre  1570.  a  ccmpofé  pour  le  Théâtre 
François , 

La  Trésoriere  ,  Comédie,  en  cinq  acles 
&  en  vers,  i^jS. 

La  Mort  de  César,  Tragédie  1  \^Go. 

Les  Esbahis  ,  Comédie  en  cinq  actes  <5c  en 
vers,  i5<?©. 

Les  Œuvres  de  G  ré  vin  font  imprimées ,  Paris, 
Serteiias,  i^/^i.  H'ift,  dtiTh,  Fr,  année  1558. 

GRLMALDI  ,  Danfeur  &  Sauteur  de  la 
Troupe  de  Rc/licr  &  veuve  La  Vigne,  fous  le 
nom  de  la  Grande  Troupe  Etrangère ,  Foire 
S.  Germain  1740.  &  fuivantes. 

Grimaldi  ,.  (Mlle  )  Danfeufe  de  la  mêm 
Troupe ,  &  dans  le  même  temps. 

^  GRISELDE, 
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GRISELDE ,  (  Griielda  )  Tragi-Comédie  Ica- 
liciineen  cinq  actes,  repréfencée.  pour. la  pue^- 
micre  fois  le  Lundi  25  Août  1717.  Paris, 
Briaflon. 

GRISETTES  ,  (les  )  Comédie  en  trois  a&s 
ôc  en  vers  de  M.  Chan/pmc/lé ,  rcpréfentéc  fur 
le  Thwa.re  de  1  Hôtel  de  Bourgogne  au  mois 
d'Octobre  i6yi,  imp.  dans  le  Recueil  des  Œu- 
vres de  ccc  Auteur.  ////?.  du  Th,  Fr,  année  16  jû. 

Grisettes  ,  (les)  ou  Crispin  Chevalier, 
Comédie  en  un  acle  ik  en  vers  de  M.  Champs 
méfié,  C'eit  la  même  que  la  précédente  ,  retou- 
chée par  l'Auteur  ,  (Se  réduite  en  un  aéle ,  avec 
quelques  légers  changcmens.  Hijï,  du  Th,  Fr, 
année  1671.  > 

GROGNET  ,  (Marie  )  jeune  &c  jolie  Dat> 
feufe,  s'étant  trouvée  de  bonne  heure  des  difpo- 
fîtions  pour  cette  profeiTion ,  débuta  dans  lc5 
Ballets  de  l'Opéra  Comique  ,  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent 1724.  Elle  a  continué  de  fuivre  ce  Spcdacle 
fous  la  direction  des  Sieurs  Pontau  ôc  de  Vierr- 
ne  ,  jufqu'à  la  fin  de  Tannée  1736.  Elle  a -paire 
enfuite  en  Province  ,  &  enfin  en  Italie ,  où  .elle 
eft  aujoutd  hui ,  dans  la  Troupe  de  AL  le  Duc 
de  Modene.  On  peut  voir  dans  le  Mercure  de 
France,  Mars  1742.  pag^S^-ySS.  un  Sonnet 
Italien  à  la  louange  de  la  Dée/fe  Flore  ,  reprér 
[entée  dans  une  d'anfefiir  le  Théâtre  de  Milan  , 
-parla  Dernoifelle  Gregnet^  principale  danfeUfs 
des  Sérémffimes  PrinceJJes  de  Modene, 

GRONDEUR ,  (  le  )  Comédie  en  trois  aclcs 
èc  en  profe  ,  précédée  d'un  Prologue  en  vers  li- 
bres ,  (  intitulé  les  Sifflets  ^  )  par  MeiTieurs 
Brueys  &  Palaprat ,  repréfemée  le  Samedi  3 
TomellL  Q 
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Février  iCc^i.  împ.  dans  les  Œuvres  de  M. 
Brueys.  Hift,  du  Th,  Fr.  annét  1691. 

GRONDEUSE  ,  (  la  )  Comédie  en  un  a(5èe 
&  en  profe  de  M.  Fagan^  nonimp.  reprcfentcc 
le  Jeudi  1 1  Février  1734.  précédée  d'EJûpe  à  la 
Cour,  Hifi.  du  Ih,  Fr,  année  ly^^- 

GROS  GUILLAUME ,  (  Robert  Guérin., 
-dir  La  Fleur  dans  le  haut  comique ,  ôc  )  dans 
Jes  farces,  Comédien  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
,mort  vers  l'an  1634.  Hift oire  du  Théâtre  Fr, 
-annécidiG, 

Gros  (  le  )  Lot  de  Marseille  ,  Comédie 
oen  un  adc ,  d'un  Auteur  Anonyme ,  non  imp. 
Xfpréfentée  le  Jeudi  23  Septembre  1700.  pré- 
cédée de  \  Ecole  des  Maris,  Hift,  du  Th,  Fr. 
-^mnée  1700. 

Gros  Reni  ,  Comédien  François.  Voyez 
Du  Tare, 

Gros  René  petit  Enfant  »  petite  Comé- 
die repréfentée  le  Dimanche  27  Avril  i6(>4, 
précédée  de  la  Tragédie  de  Cinna,  On  croit  que 
cette  petite  pièce  eil  de  M.  Molière,  Hft,  du 
Th,  Franc,  année  \G%6, 

GROTTE  (  la  )  DE  SCAPIN  ,  en  Italien 
i^laGrotta  di  Fmochiot*)  Canevas  Italien  eu 
trois  aéles ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Lundi  2 1  Septembre  1 7 1 6.  Dans  cette  pièce 
qui  eft  affez  foible  ,  Scapin  changea  de  nom , 
prit  celui  de  Fimchio  ,  &  joua  fous  le  mafquc , 
ainfi  qu^il  faifoit  en  Italie  ,  où  il  étoit  affez 
gouré  5  mais  comme  on  étoit  accoutumé  à  Pa- 
ris à  le  voir  jouer  à  vifagc  découvert ,  on  lui  fit 
quitter  le  mafque  à  la  deuxième  fcéne.  î^êtç 
Manufcrite. 
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Grotte  (la)  de  Versailles  ,  Divertillc- 
ment  lyrique.  Voyez  Eglogue  (  l'  )  de  Ver- 
failles, 

GUASTON  DE  FOIX  ,  Tragédie  de  Claude 
Billard  de  Courgenay  ,  1 6cj,  imprimée  dans  le 
Recueil  des  Pièces  de  Théâtre  de  cet  Auteur, 
Hifl,  du  Théâtre  Franc,  année  1607. 
.  GUÉRIN  ,  (  Ïfaac-François  )  Sieur  d'Eftrî^ 
ché  ,  Comédien  François ,  débuta  au  Théâtre 
du  Marais  au  commencement  de  1^73.  pafla  la 
même  année  dans  la  Troupe  de  Guénégaud. 
Confervé  à  la  réunion  des  Troupes  en  1680. 
tomba  en  apoplexie  le  Jeudi  29  Juillet  1717* 
retiré  du  Théâtre  le  3  Avril  171 8.  avec  la 
penfion  ordinaire  de  1000  livres ,  mort  le  Mer- 
credi 28  Janvier  1728.  fur  les  cinq  heures  du 
foir. 

Le  Sieur  Guérin  repréfentoit  parfaitement 
les  rôles  des  grands  Confidens  tragiques ,  & 
dans  les  Comédies  ,  les  rôles  à  Manteaux ,  ôcc. 
liifl,  du  Th.  Franc,  année  1730. 

Guérin  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoîfc. 
Voyez  Molière,  (  Mlle  ) 

Guérin  ,  (Nicolas- Armand-Martial)  fils  du 
précédent,  &c  d'Armande  Grefinde  Elifabeth 
Bejart  fa  femme  ,  précédemment  veuve  de  M. 
Molière  ,  naquit  en  1677.  ou  1678.  &  mourut 
vers  la  fin  de  l'année  1707.  ou  au  commence- 
ment de  1 708.  âgé  d'environ  30  ans.  Il  eft  Au- 
teur des  deux  pièces  qui  fuivent,  &  qu'il  adon- 
né au  Théâtre  François  : 
•  MÉLicERTE ,  Paftorale  héroïque  en  vers  lî- 
bues  en  trois adcs,  avec  un  Prologue,  1^99. 

La  Psyché  de  Villaci  ,   Comédie  en 
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piofe  en  quatre  adtcs ,  avec  un  Prologue ,  non 

imprimée  ,  1 705 . 

Jr/ifi.  du  Th,  Franf.  annés  1 704. 

GuÉRiN  5  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife, 
débuta  le  Mercredi  i  Juillet  1753.  par  le  rôle 
de  Junïe ,  dans  la  Tragédie  de  Britaïimcus  ,  <Sc 
ne  fut  point  reçue.  Aujourd'hui  vivante ,  Co- 
médienne en  Province.  Hifioht  du  Th,  Franc, 
année  1733. 

GUERRE  ,  (  Elifabeth  -  Claude  Jacquet, 
femme  de  Marin  de  la  )  Muficienne  ,  née  en 
1659.  morte  le  Lundi  17  Juin  1729.  âgée  de 
70  ans ,  a  compofé  la  Mufique  de 

CÉPHALE  ET  Procris  3  Tragédie  lyrique  de 
lA*  Bûché  ^  1694. 

Le  Sieur  de  la  Guerre  étoit  Organise  de  la 
ParoifTe  S.  Gcrvais  à  Paris.  Mlle  de  la  Guerre 
fon  époufe ,  outre  l'Opéra  dont  on  vient  de 
parler ,  a  compofé  différens  morceaux  de  Mufi- 
que  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation. 

GUERRIERS  ,  (  les  )  c'ell  le  titre  d'une  En- 
trée du  Ballet  des  Fragmens  de  Lully  ^ijoi. 
Voyez  Fragmens  (  les  )  de  Lully. 

Guerriers  ,  (les)  troifiéme  Entrée  des  Fêtes 
Galantes  ,  Opéra  Comique  de  M.  Panarde 
Voyez  Fêtes  {les  )  Galantes,  Op.  Comique. 

GUERSENS ,  (  Caie-Jule  de  )  Pocte  Drama- 
tique ,  naquit  à  Gifors  ,  ville  de  la  Haute- Nor- 
mandie, en  1545.  Avocat  au  Parlement  de  Bre- 
tagne 5  &  Sénéchal  de  la  ville  de  Rennes ,  mou- 
rut de  la  peile  le  Jeudi  5  Mai  1 5  8  3 .  âgé  de  38 
ou  40  ans.  11  a  compofé  pour  le  Théâtre  Franc. 

Panthée  ,  Tragédie  ,1571. 
Ui/tduTh.  Fr.  année  i^yu 
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GUEULLETTE ,  (  Thomas- Simon  )  Anteur 
vivant ,  ancien  Subiîituc  du  Procureur  du  Roi 
au  Chârelet  de  Paris ,  a  fait  préfent  au  Théâtre 
Italien  des  pièces  fuivantes  : 

Les  Comédiens  par  hazard,  Comédie 
Italienne  mêlée  de  fcénes  Françoifes  trois  ac- 
tes ,  ij-  Mars  1718.  non  imprimée. 

Arlequin  Pluton  ,  Comédie  Italienne 
mêlée  de  fcénes  Françoifes  ,  avec  des  divertif- 
femens,  19  Janvier  17 19.  non  imprimée. 

Le  Trésor  supposé  >  Comédie  en  profe 
Se  en  trois  aéles  Se  dçs  divertiiTemens ,  7  Fé- 
vrier 1710.  Paris ,  Bnaflbn. 

L'Amour  Précepteur  ,  Comédie  en  profe 
ôc  en  trois  actes ,  fuivie  d'un  divertiflement , 
ij  Juillet  172(3.  Paris,  Briafibn. 

L'Horoscope  accompli  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  ade ,  fuivie  d'un  divertiiTemenr, 
6  Juillet  17^7.  Paris .  BriafTon. 

GUILLOCHE ,  (le)  Feu  dArtifice  exécuté 
fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens ,  le  Di- 
manche 19  Novembre  1747. 

GUILLOT-GORJU  ,  (  Bertrand  Haudoiiiii 
dit  Saint  Jacques,  ou  )  né  à  Paris  vers  l'an  i_^98. 
étudia  d'abord  en  Médecine  ,  Ôc  enfuite  ayanc 
pris  le  parti  de  la  Comédie ,  il  débuta  en  1(^34. 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  Se 
fous  le  nom  de  Guillot-Gorju ,  qu'il  a  confervé 
lorfqu'il  joua  dans  les  farces.  Retiré  vers  l'an 
1642.  mort  en  1648.  Hifioire  dit  Théâtre  Fr» 
année  1^34. 

GuiLLoT.  (le  Dom)  Voyez  Rofélie.  (  la) 

^  GUINGUETTE  (la)  ANGLOISE,  Diver- 

tiffement  compofé  de  fcénes  muettes  figurées. 
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en  Ballet.  Ce  Ballet  fut  repréfenré  la  premfére 
fois  le  Jeudi  28  Juin  173  i.  11  étoit  exécuté  paç 
les  Sieurs  Roger ,  Rinton  &  Haugrhon ,  trois 
cxcellens  Danfeurs  Pantomimes  ^  nouvelkmenç 
arrivés  de  Londres.  11  fut  extrêmement  goûté. 

Guinguette  (  la)  de  la  Finance  ,  Comé- 
die en  un  ade  avec  un  Prologue  &  un  diver- 
liflement ,  par  M.  Dancourt ,  Mufique  de  M, 
Mouret,  non  imprimée,  &  repréfentée  le  Mardi 
1 9  Mai  1 7 1 6.  précédée  de  la  Tragédie  ^Aftror* 
te,  H'ift,  du  Th,  Fr.  année  17 16. 

Guinguette  (  la  )  d'Intrigue  ,  Pantomime 
repréfentée  fur  le  Théâtre  du  nouveau  Spei^a-» 
cle  Pantomime,  à  la  Foire  S.  Laurent,  le  5 
Juillet  1746.  Affiches  de  Boudet. 

GUïTTARE{la)  ENCHANTÉE,  Opéra 
Comique  en  un  ade ,  de  M.  Carolet ,  non  imp, 
repréfentée  le  Vendredi  25  Juillet  172 1.  par  la 
Tro.^nf»  Hp  Lalauze  &  AfTociés  ,  précédée  de  la 
Fontaine  de  Jouvence ,  pièce  en  trois  aaes  arec 
un  Prologue. 

Cette  pièce  eut  fi  peu  de  fuccès ,  qu'on  n*a 
pas  crû  devoir  joindre  ici  le  moindre  extrait 
d'un  fi  foibîc  ouvrage. 

GUSTAPHE  ,  ou  /'HEUREUSE  AMBI- 
TION ,  Tragi  Comédie  de  M.  Benferade^ 
repréfentée  en  1637.  Paris ,  Sommaville ,  i^37» 
in  4^  Hifi.  du  Th.  Fr,  année  1637. 

Gustave  Vasa  ,  Tragédie  de  M.  Ttron  ^ 
Paris ,  Le  Breton  ,  173  3.  repréfentée  le  Mardi 
3  Février  1733.  fuivie  de  la  Comédie  du  Flo^ 
rentin,  Hift,  du  Th,  Franc,  année  1733. 

GUYOT,  (Judith  deJMevers ,  dite  laDlle) 
Comédienne  Françoife ,  né  à  Châlons  fur  Sa«- 
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ne ,  demeura  pendant  quelque  temps  dans  une 
Troupe  de  Province ,  Ôc  vint  débuter  à  Paris 
au  Théâtre  du  Marais ,  au  mois  de  Mai  1673. 
Paffa  la  même  année  à  celui  de  Guénégaud , 
confervée  à  la  réunion  de  cette  Troupe  &  de 
celle  de  THotel  de  Bourgogne ,  au  mois  d'Aoûc 
1680.  retirée  avec  une  penfion  de  icoo  livres 
en  16S4.  morte  le  50  Juillet  1691.  Hiftoixc 
du  Th.  Fr,  année  léSj. 

GuYOT ,  (  Mlle  )  Danfeufc  de  l'Académie 
Royale  de  Mufîque ,  où  elle  débuta  fur  la  fin 
de  Tannée  1705.  à  peu  près  vers  le  temps  de  la 
retraite  de  Mlle  Subîigny.  Mlle  Guyot  étoic 
d'une  très  aimable  figure  ^  elle  a  paffé  pour  une 
des  premières  danfeufes  de  f©n  temps.  Elle  fut 
obligée  de  fe  retirer  à  la  clôture  du  Théâtre 
en  1722.  parce  que  fon  embonpoint  ne  lui 
permettoit  plus  d'exercer  £qs  ralcns  avec  la  mê- 
me facilité.  Elle  a  été  fort  regretéc, 

«  Le  Public  ,  dit  TAuteur  du  Mercure  de 
Ci  France  ,  trouve  beaucoup  à  redire  à  la  Dlle 
»*  Guyot  5  qui  vient  de  fe  retirer  ,  avec  une 
*>  penfion  ,  après  avoir  brillé  très  -  longtemps 
w  dans  les  Ballets  de  l'Opéra.  C  ctoit  une  des 
»  plus  txcellentes  Danfeufes  que  l'on  ait  vu  fur 
>»ce  Théâtre.  Elle  joignoit  à  beaucoup  de  na» 
»  blefie  des  grâces  infinies  »,  Mercure  de  Fra»"^ 
##,  ^vril  1722.  p.  115?. 
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A  B I  S  ,  Tragédie  de  Madame  de 
Gomez, ,  repréfentée  le  Mardi  1 7 
Avril  1 7 1 4.  imp.  la  même  année , 
in -12.  Paris,  Ribou.  Cette  pièce 
a  été  reprife  au  mois  de  Mai  1752. 
Miftoire  du  Théâtre  François  ,  année  1 7 1 4. 

HAINE,  (  la  )  première  Entrée  du  Ballet 
des  Amours  déguifés ,  de  M.  Fufelier  ^  Mufi- 
que  de  M.  Bourgeois  >  1 7 1 3 .  Sous  ce  titre  l'Au- 
teur a  traité  le  fujet  de  Phaëtufe  &  de  Dioméde, 
Voyez  Amours  (  les  )  dé^uifés ,  Ballet. 

KALLE(  la)  GALANTE  ,  Opéra  Comî- 
que.  Voyez  Fête  {la)  de  la  Halle, 

H  AMEL ,  (  Jacques  du  )  Avocat  au  Parlement 
de  Normandie,  Auteur  Dram.atique  ,  a  corn- 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

AcouBAR,  ou  la  Loyauté  trahie,  Tra- 
gédie ,  1586. 
-    SicHEM  RAVISSEUR,  Tragédie,  1(300. 

Lu  CE  LIE  ,  Tragi  Comédie  en  cinq  ades  & 
en  vers,  1604. 
fjifloire  du  Théâtre  Franc,  année  i^%6. 

HAMOCHE  ,  Adeur  Forain  ,  né  d'une 
honnête  famille  ;  dès  fa  jeunefle  il  prit  tant  de 
goût  pour  le  Théaf^re ,  qu'il  ena-a  dans  la  Trou- 
pe que  Maillot  rafTembloit  en  Province  ,  5c 
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fut  à  Ces  gages  pendant  deux  ans  ,  à  titre  de 
violon.  En  1709.  Hamoche  fe  laifTa  débaucher 
par  Dolec  ôc  La  Place ,  ôc  les  fuivit  à  Lille  en 
Flandres.  Après  avoir  quitté  ces  deux  Acleurs,; 
il  courut  les  Troupes  de  Province,  Se  vint  enfin 
à  Paris  en  171 2.  il  débuta  au  Jeu  des  Sieur  Se 
Dame  Saint  Edme  ,  dans  le  rôle  de  Pierrot , 
qu'il  a  toujours  confervé  depuis  ,  Se  fous  lequel 
il  a  mérité  les  applaudifTemens  les  plus  mar- 
qués. Hamoche  pafTa  en  171J.  dans  la  Troupe 
de  la  Dame  de  Baune ,  Se  lorfque  cette  dernière 
quitta  fes  Jeux  ,  il  retourna  en  Province  ,  Se  ne 
revint  à  Paris  qu'en  17  21.  Ce  fut  à  la  Foire  Saint 
Laurent  de  cette  année  que  cet  excellent  Pier- 
rot fe  fit  connoîcre  ^  il  continua  d'amufer  le  Pu- 
blic, Se  de  s'attirer  fes  applaudifTemens ,  juf- 
qu'en  1731.  qu'il  s'avifa  d'entreprendre  l'Opéra 
Comique,  ou  plutôt  de  prêter  fon  nom  au  Sieur 
de  Vienne ,  dont  il  continua  d'être  toujours 
gagifie ,  Se  joua  les  rôles  de  Pierrot.  Cette  en- 
treprife  ayant  mal  réufll ,  Hamoche  fe  brouilla 
avec  l'Entrepreneur  pour  quelque  point  d'inté- 
rêt ,  Se  tout  fier  encore  des  acclamations  dont 
il  avoit  été  honoré  par  de  nombreufcs  aflem- 
blées  ,  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  il  fe 
flatta  que  ce  même  public  le  verroit  avec  autant 
de  plaifir  fur  celui  de  la  Comédie  Italienne ,  où 
il  débuta  le  Lundi  premier  Décembre  1732.  Il 
fut  trompé  dans  fon  attente  ,  ainfi  qu'un  nom- 
bre  de  perfonnes   qui    reconnurent   qu'elles 
âvoient  préfumé  un  peu  trop  des  talens  de  cet 
Adeur.  Il  fut  obligé  de  retourner  à  l'Opéra 
Comique ,  où  il  reparut  le  Mardi  30  Juin  1753' 
A  l'article  de  la  Faujfe  Egyptienne  >  on  trouvera 
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l'Extrait  du  Prologue  que  M.  Panard  avoîc 
compofé  au  fujec  de  cette  rentrée.  A  la  fin  de 
cette  même  Foire ,  Hamoche  fe  brouilla  encore 
avec  le  Sieur  de  Vienne ,  qui  continuoit  l'entre- 
prife  de  l'Opéra  Comique  fous  le  nom  du  Sieur 
Pontau ,  Ôc  le  quitta  arfez  brufquement  ;  il  refla. 
quelque  temps  à  Paris ,  occupé  feulement  à  fol- 
liciter  un  procès  qu'il  lui  fallut  foutenir  avec 
l'Entrepreneur  ,  au  fujet  de  (es  appointemenSy 
&  fc  retira  enfuire  en  Province  ,  d'où  il  n'e/l 
revenu  qu'à  la  Foire  S.  Laurent  1745.  Le  13  Juil- 
let de  cette  même  année ,  il  joua  le  rôle  de  Pier» 
rot  à  la  reprife  de  la  Reine  du  Baroflan  ,  pièce 
en  un  aéte  ,  &  fut  reçu  du  public  avec  les  mê- 
mes applaudiffemens.  Aujourd'hui  vivant  en 
Province. 

Hamoche  ,  (  Mlle  )  femme  de  l'Adeur  pré- 
cédent ,  qu'elle  époufa  dans  le  temps  qu'il 
écoit  gagifte  de  Maillot.  Mlle  Hamoche  étoir 
alors  danfeufe  dans  la  Troupe  de  la  Dame  de 
Lorme,  veuve  d'un  Opérateur»  Elle  continua 
d'exercer  ce  talent  aux  Foires  S.  Germain  &c 
S.  Laurent  ,  dans  les  différentes  Troupes  où 
fon  mari  joua  le  rôle  de  Pierrot.  En  171  j.  elle 
pafla  avec  lui  €n  Province  ,  &  s'engagea  dAn% 
diverfes  Troupes  de  Comédiens  j  les  applau- 
diflemcns  qu'elle  reçût  lui  firent  croire  qu'elle 
paroîtroit  fur  le  Théâtre  de  Paris  avec  fuccés  r 
elle  y  débuta  le  Samedi  12  Janvier  1726.  par  le 
rôle  de  Clitemneftre^  dans  la  Tragédie  d'Iphl" 
génie ,  &  celui  de  Rofette ,  de  la  petite  Comédie 
du  Cocher  fuppofé ,  comme  elle  n'a  point  été 
reçue  ,  elle  retourna  en  Province  ^  où  elle  eil 
aujourd'hui  vivante- 
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Mlle  Hamoche  a  eu  de  fon  mariage  une  filie, 
qui  fiiivant  fa  même  profeflion  cfl  morre  à 
Manheim  ,  Comédienne  dans  la  Troupe  Fran-^ 
çoifc  de  M.  l'Eledeur  Palatin. 

HARDY ,  (  Alexandre  )  Parifien ,  Auteur 
Dramatique ,  mort  vers  1630.  a  comporé  pour 
la  fcéne  Françoife ,  entr'autres  pièces  ,  celles 
dont  voici  les  titres  : 

Les  Amours  de  Théagene  et  Cariclee, 
en  huit  Po'emes  Dramatiques,  (chacun  de  cinq 
ades ,)  ou  de  Théâtre  confécutifs,  1601. 

DiDON  SE  sacrifiant  ,  Tragédie  ,  1^05, 
•  Scédase  ,  ou  /'Hospitalité  violée,  Trar 
{édie ,  1604. 

Panthée  ,  Tragédie  ,  1^04. 

MÉLÉAGRE  ,  Tragédie  ,  1604. 

Procris  ,  oh  la  Jalousie  infortunée,' 
Tragi  Comédie,  1605-. 

Alceste,  ou  la  Fidélité  ,  Tragi  Comédie , 
î6o6, 

Ariadne  ravie, Tragi  Comédie,  1606. 

Alphée  ,  ou  la  Justice  d'Amour  ,  Paflo^' 
raie,  1606. 

La  Mort  d'Achille, Tragédie  ,  i6oj, 

Coriolan  ,  Tragédie ,  1607. 

Cornelie  ,  Tragi-Comédie  ,  1(309. 

Arsacome  ,  ou  /'Amitié  des  SctTHÊs, 

Mariamne,  Tragédie,  léio. 

Alcée  ,  ou  /'Infidélité,  Paftorale  ,  16 lo,- 

Le  Ravissement  de  Proserpine  par 
Pluton  ,  Poëme  Dramatique ,  1 6 1 1 . 

La  Force  du  Sang  ,  Tragi  -  Comédie^ 
16 11, 

La  GiGANTOMACHi£,  ûn^  h  Combat  DIS 
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Dieux  Avec  les  Géants  ,  Poëme  Dramati- 
que, 1612. 

FÉLisMENE,  Tragi  Comédie  ,  1613, 
D0RISE5  Tragi-Comédie,  161 3. 
CoRiNE,  OH  le  Silence,  Paftorale,  16 14^, 
TiMocLÉE,  ou  U  JUSTE  Vengeance,  Tra- 
gédie,  16  ij. 

Elmire,  ou  /'heureuse  Bigamie  ,  Tragi- 
Comédie,  16 15. 

La  Belle  Égyptienne,  Tragi-Comédie, 

Lucrèce,  ou  /'Adultère  puni.  Tragédie, 
1616. 

Alcméon,  Tragédie,  16 18. 

L'Amour  victorieux  ou  vengé  ,  Pafto- 
rale,  1618. 

■La  Mort  de  Daire  ,  Tragédie,  1619, 

La  Mort  d'Alexandre,  Tragédie,  \6ii^ 

AKisTocLàEt  ou  le  Mariage  INFORTUNÉ,. 
Tragi  Comédie  ,1621. 

Frégonde  ,  ou  le  chaste  Amour, Tragi- 
Comédie,   1621. 

GÉsiPPE  ,  ou  les  Deux  Amis  ,  Tragi  Co- 
médie, 1622. 

Phraarte  ,  ou  le  Triomphe  des  vrais^ 
Amans  ,  Tragi  Comédie,  1623. 

Le  Triomphe  d'Amour  ,  Paftorale  ,  1623, 

Les  pièces  cy  deffus ,  qui  font  toutes  celtes 
qu'on  connoiffe  de  ce  Poète  ,  font  imprimées 
en  fix  volumes. 

Le  Premier  contenant  Théagene  &  Carielée, 
P^ris,  Quefnel,  1623, 

Le  IP  contenant  Didon Alphée,  PaAo- 

lale,  Paris,  Queûiel,  1624, 
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Le  IIP  Jch'dle ^Icce ,  Pailoralc,  Pans, 

Quefnel ,  162J. 

Le  IV^  Proferpinc Corine  ,  Pafloralc, 

Paris     Quefnel,    162  y. 

Le  V^  La  Mort  de  Daire Le  Triomphe 

d'Amour ,  Paftorale  ,  Rouen  ,   Du  Petitval , 
1626. 

Le  VP  <5i  dernier  ,  Timoclée U Amour 

viBorieux  ,  Pailorale  ,  Paris  ,  Targa  ,  1628, 
JHïftone  du  Th,  Fr,  année  1 60 1 . 

HARMONîDE,  Parodie  en  un  adc  &  en 
vaudevilles  du  Ballet  héroïque  de  Zaïde ,  de 
M.  l'Abbé  de  la  Mare  ,  Mufique  de  M.  Royer  , 
par  M.  Favart  ,  repréfentée  au  Thtarre  de 
l'Opéra  Comique ,  le  Jeudi  i  Odobre  ij^^' 
précédée  des  Réjoiiijfances  publiques  ,  &  du 
Ballec  ai  Arlequin  Peintre  &  Muficien  ,  de  ter- 
minée par  une  danfe  Pantomime.  L'idée  de 
cette  Parodie  ell  des  plus  fimple  ôc  très- neuve. 

Harmonide  efl  recherchée  par  le  Naturel 
ôc  par  l'Art  :  ces  deux  Rivaux  veulent  Tobhger 
a  faire  un  choix;  Harmonide  de  peur  de  fc 
tromper ,  les  prend  l'un  ôc  l'autïe  ,  &:  ajoute 
pour  juftifier  fa  conduite  : 

H  A  R  M  O  N  I  D  E.  (  Air.  Entre  r Amour  &  la  Raifon,  ) 

Le  naturel  a  befoin  d'art  , 
L'art  déplaît  feuvent  par  fon  fard  , 
Afin  qu'à  n05  vœux  tout  réponde  j 
Joignez-vous  fans  être  jaloux  ; 
Avec  des  Maîtres  tels  que  vous  , 
Kous  allons   charmer  tout  le  monde. 

L'  A  R  T.    )AiR.  Jérôme  as-tu  vu  lefeiî>  ) 

Ah  >  quel  bonheur  extrême  ! 

LE    NATUREL, 

Ah  !  quel  bien  prétieiix  î 
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HARMONIDE, 

Ah  !  quelle  gloire  extrême  ! 

RITOURNELH. 

Ah  !  quels  chants  gracieux  ! 

E  N  S  E  M  B  L  £► 

Plaîfîrs  délicieux  ^ 
Accourez  dans  ces  lieux  ; 
Amour  defcens  des  Cicux , 
Mets-nous  au  rang  des  Die»x  » 
Amour  comble  nos  vœux  , 
Quel  bonheur  d'être  heureux  , 
Chantons  ,  chantons  nos  nœuds  , 
Nos  fiâmes  &  nos  feux. 

Extrait  Manufcrit, 

HAUGTHON ,  Danfeur  Pantomime  An- 
glois ,  qui  a  paru  dans  difFcrcns  Ballets  de  TO- 
péra  Comique  ,  à  la  Foire  S.  Laurent  1732.  & 
fuivantes ,  avec  les  nommés  Rinron  &c  Roger, 

HAUTEROCHE  ,  (  Noël  le  Breton  ,  Sieur 
de  )  Comédien  François ,  éroit  dans  la  Troupe 
du  Marais  dès  l'an  KJ54.  Il  palTa  enfuire  dans 
celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  confervé  à  la 
réunion  des  Troupes  Françoifesau  mois  d'Août 
1688.  retiré  du  Théâtre  fur  la  fin  de  1682. 
avec  une  penfion  de  loco  livres,  mort  le  14 
Juillet  1707.  dans  un  âge  très-avancé.  M.  Hau- 
reroche  jouoit  excellemment  les  troifiémes  rôles 
tragiques  ,  les  grands  Confidens ,  &  brilloic 
fur  tout  dans  les  récits.  Il  efl  encore  Auteur 
Dramatique ,  &  a  compofé  pour  Ton  Théâtre 
Jcs  pièces  fuivantes. 

L'Amant  qui  ne  flatte  point  ,  Comé- 
die en  cinq  ades  &  en  vers ,  166^, 

Le  Soupe  mal  apprête  ,  Comédie  €ii  u» 
aûe  de  en  vers  y  16 6<;, 
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Le  Deuil  ,  Comédie  en  un  adc  Se  en  vers, 
1672. 

Les  Apparences  trompeuses  ,  ou  les  Ma- 
Jiis  INFIDELES,  Comédic  en  trois  ades  &  en 
vers,  1673. 

Crispin  MéDECiN  ,  Comédie  en  trois  adcs 
$c  en  profe  ,  1673. 

Crispin  Musicien,  Comédic  en  cinq  ades 
&  en  vers  ,   1 674. 

Les  Nobles  de  Province,  Comédic  en 
cinq  adcs  &  en  vers ,  1678. 

La  Bassette  ,  Comédic  non  imprimée, 
16S0.     . 

La  Dame  invisible, (^«rEspRiT  follet. 
Comédie  en  cinq  actes  &  en  vers  ,  1684. 

Le  Cocher  suppo^  ,  Comédie  en  profe  & 
en  un  ad:e  ,  1684. 

Les  Bourgeoises  de  qualité.  Comédie 
en  cinq  actes  &  en  vers  ,  1690. 

Les  pièces  de  M.  Haureroche  font  imprimées, 
Paris,  1736,  3  volumes  in  12.  par  la  Compa- 
gnie dQS  Libraires.  On  y  trouve  Le  Femt  Polo» 
nois  ,  ou  la  Veuve  impertinente  ,  Comédie  en 
trois  aéles  &  en  profe  ,  qui  ne  paroir  pas  avoir 
été  repréfencéc  à  Paris.  Hift.  du  Th.  Françm 
¥inric€  1684. 

HAYES,  (Marie  Anne  Canon  Dancourt, 
femme  de  Samuel  Boulinon  ,  Sieur  d^s  )  fut  re- 
çue au  Théâtre  François  au  mois  de  Mai  1699^ 
pour  les  rôles  d'^^moureufes  dans  le  comique 
de  Soubrette  ,  <?ce.  retirée  le  14  Mars  171^. 
avec  pcnfion  de  i  ooo  livres  ,  actuellement  vi- 
vante. Hifi,  du  7%,  Fr.  année  1730, 

Hayes  ,  (  Des  j  Comédien  François  y  » 
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débuté  le  Lundi  21  Juillet  175 1.  par  le  roïe 
d'Andronic ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ,  &c 
n'a  point  été  reçu.  Hift,  du  Th.  Fr,  année  1752, 

HAYS  ,  (Jean)  Auteur  Dramatique  ,  né  au 
Pont-de-l'Arche ,  ville  de  Normandie ,  Con- 
feiller  &  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  6c  Siège 
Préfidial  de  Rouen ,  a  compofé  : 

Cammate  ,  Tragédie  en  vers  &  en  fept 
adtes ,  1597. 

Amarylle  ,  Bergerie  funèbre  , cette  der* 
niére  n'a  jamais  paru  au  Théâtre. 
H'îfl,  du  T'h,  Franc,  année.  1597. 

HAZARD  5  (  le  )  Opéra  Comique  en  uiî 
adte ,  de  M.  Pont  au  ,  repréfenté  le  Mardi  5 
Février  1739.  précédé  d'un  Prologue,  ôc  ter- 
miné par  des  divertifTeftiens ,  exécutés  par  la 
Troupe  Angloife. 

Ge  Prologue  n'eft  fait  que  pour  annoncer  la 
jonélion  de  la  Troupe  Angloife  de  la  Meine  , 
Roberti ,  Torfe  ,  ôc  autres  ,  à  celle  de  TOpéra 
Comique.  Une  Adrice  de  cette  dernière  faifoit 
un  compliment  en  pot-pourri ,  ôc  un  des  Ac- 
teurs terminoit  ce  Prologue  par  le  couplet  que 
voici. 

(Sur    l'air.    Changement  pique  l* appétit.} 

Nous   allons   avoir  de  la  rime  , 
Des  tours  ,  &  de  la  Pantoi-.iime  , 
L'un  part  dès  que  l'autre  finit  , 
Changement  pique  l'appétit. 

LE     HAZARD. 

Ce  Dieu  de  nouvelle  création ,  choilît  la 
Salle  de  l'Opéra  Comique  pour  celle  de  (es  au- 
diences ,  mais  comme  alors  il  faut  qu'il  force 
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pour  feconrir  une  fort  aimable  fille ,  qui  a  tou- 
jours facrifié  fa  fortune  au  Hazard ,  &  le  trouve 
en  danger  de  mourir,  il  charge  le  caprice  de 
recevoir  les  fiijets  qui  fe  préfenteronc.  On  fent 
bien  que  c'eft  ici  Texorde  d'une  fuite  de  fcénes 
épifodiques  ;  la  première  perfonne  qui  fe  pré- 
fente efl  la  Mûde  perfonnifice  ,  enfuite  le  Che- 
valier Lanfqiienet ,  à  qui  le  Jeu  tient  lieu  de 
talent  &  de  patrimoine.  La  Loterie  paroît  après, 
elle  efl  enTetenue  de  tout  le  monde ,  &  femble 
être  fort  agitée.  Dans  le  moment  il  fort  de  la 
cçuliiïe  une  voix  qui  crie:  Quinz.e  mille  livres 
en  pajj'ant, 
LE  CAPRICE. (Air.  i«  Cabaret  efi  mon  réduit,  ) 
Vous  n'avez  jamais  de  repos. 

LA    LOTERIE. 

Adieu  ,  j'entcns  qu'on  me  publie  , 

Je  vais  arranger  tous  les  lois  , 

Je  ferai  bieniôt  remplie  , 

Je  feiai  bientôt  , 

Je  ferai  bientôt  , 

Je  ferai  bientôt  remplie. 

Madame  Bertrand  riche  veuve  ,  Suzon  fa 
fœur ,  6c  Colette  fille  de  Madame  Bertrand , 
viennent  fe  difputer  le  cœur  d'un  jeune  Chaf- 
feur ,  dont  elles  ont  fait  connoiflance  depuis 
huit  jours.  Le  Chafieur  paroit  ,  &  donne  la 
préférence  à  Colette.  Madame  Bertrand  &  Su- 
zon font  fort  furprifes.  Enfin  le  Hazard  arrive, 
accompagné  d'un  jeune  homme  qui  lui  doit 
la  naiffance.  Ce  jeune  homme  veut  fe  marier  à 
la  première  perfonne  qui  lui  conviendra  :  on 
entend  une  fymphonie  -,  ce  font  des  Matelots 
&  dts  Bohémiens  qui  viennent  terminer  i'au- 
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dience  par  une  fête:  le  jeune  homme  relte  pouc 
choifir  une  cpoufe  parmi  les  Bohémiennes. 

CctipUt  du  Vaudeville, 

Un  François  conftant  en  amour  , 

Un  Cadédis  fans  hyperbole  » 

Un  de  CCS  importans  de  Cour  , 

Jtiloux  de  tenir  fa  parole  , 

Un  Norman^l  plus  franc  qu'un  Picard  , 

On  en  peut  trouver  par  hazard, 

A  la  fin  du  Prologue  &  de  la  pièce ,  la  Trou- 
pe Angloife  exécuta  de  nouveaux  exercices, 
des  tours  de  force  &  de  fouplcflfc  furprenans. 
Elle  donna  aufli  àts  Ballets  dans  le  goût  de 
fa  Nation ,  &  une  Pantomime  qui  terminoit  le 
fpedtacle  :  la  variété  dont  il  étoit  compofé  ,  fit 
que  le  Public  applaudit  à  ce  divertiflement, 
"ÊéXtrait  Mamifcrit, 

Hazard  ,  (le Dieu  du )  Prologue  François 
en  profe,  qui  précédoit  deux  pièces  en  un  ade, 
La  Force  de  l'Amour  ,  &  la  Foire  des  Fées , 
aufli  en  profe  &  fuivies  chacune  d'un  divertif- 
fement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Mefllcurs  Le 
Sage  ,  Fufelïer  &  d'Orneval ,  repréfentées  fur 
k  Théâtre  du  FauxbourgS.  Laurent ,  le  Samedi 
8  Août  1722.  imprimées  tome  V.  du  Théâtre 
de  la  Foire.  Mercure  du  mets  d'Août  lyiu 
p.  156. 

HECTOR ,  Tragédie  d'Antoine  de  Mon- 
chreflierjy  1^03.  imp.  dans  la  première  édition 
des  Œuvres  de  cet  Auteur.  Hiftoire  du  Th, 
Franc,  année  i  (?  o  3 . 

HÉLÈNE,  (  le  Ravinement  d'  )  Pièce  de 
M.  Fufelïer ,  au  Jeu  des  Marionnettes.  Voyez 
RaviJJement  (  le  )  d' Hélène, 

HENRY  LE  GRAND ,  Tragédie  de  Claude 
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Billard  de  Courgenay  ,  1610,  Paris,  Langîois, 
1 6 1 1 .  Hiftoire  dit  Théâtre  Frarif,  année  1610. 

HÉRACLIDES  ,  (  les  )  Tragédie  de  M.  de 
Brïe^  non  imp.  repréfenrée  le  Samedi  5)  Février 
1(35)/.  Hxftoire  duThémre  Franc,  année  169/, 

HÉRACLIDES ,  (les)  Tragédie  de  M.  Dan- 
chet  ,  rep.  le  Vendredi  29  Décembre  1715?. 
Paris,  Grange.  //ï/?.  ^//  Th,  Fr,  année  1719. 

HÉRACLIDES,  (les)  Tragédie  de  M.  Mar^ 
memet ,  repréfemée  le  Mercredi  24  Mai  1  y$  u 
Hîfl,  du  Th,  Franc»  année  1 75  2, 

HÉRACLIDES.  (  le  Retour  à^th)  Voyez  C/?re/^ 
fW/^ ,  Tragédie  de  M.  Gilbert, 
HÉRACLIUS,  EMPEREUR  D'ORIENT, 
Tragédie  de  M.  Corneille ,  repréfenrée  fur  1« 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1647.  im- 
primée dans  les  Œuvres  Dramatiques  de  ce 
Poc'te.  Hifl,  du  Théâtre  Franc,  année  1 647. 

HERCULE ,  Tragédie  de  Jean  Frevoft.  Pot 
tiers ,  Thoreau  ,  16 14.  in -12.  Htft,  du  Tb» 
Franc,  année  1 6 1 4. 

Hercule  furieux  ,  Tragédie  de  Roland 
BriJJet^  1589.  Tours  ,  Montreuil  &  Richer, 
IJ90.  in  8".  ////?.  du  Th.  Fr,  année  1/89. 

Hercule  Furieux  ,  Tragédie  de  M.  Lhéri* 
tier  de  Nouvellon ,  1638.  Paris ,  Quinct ,  1658. 
Hili,  du  Th,  Fr,  année  1638. 

Hercule  mourant.  Tragédie  de  M.  /?<?- 
trou  ,  repréfenrée  en  1632.  imp.  dans  le  tome 
I.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François ,  Paris, 
1737.  parla  Compagnie  des  Libraires,  Hifl,  du 
T-h,  Fr,  année  1632, 

Hercule  ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Aheûle  , 
fous  le  nom  du  Sieur  de  la  Tuilier ie^  repréientéc 


«8  HE 

le  Vendredi  7  Novembre  168 1.  împ.  dans  les 
CEuvres  de  ce  dernier.  Hiftoire  au  Th.  Franc, 
année  1681. 

Les  Tragédies  ai  Hercule  ,  de  Prevo/t  ,  de 
BrifTet  &  du  Sieur  l'Héririer  ,  roulent  fur  le 
même  fujet  traité  autrefois  par  Sénéque  & 
Euripide,  &  nouvellement  par  M.  de  Morand  y 
fous  le  titre  de  Mégare  ,  au  lieu  que  les  Tragé- 
dies de  Meïïieurs  Rotroii  &  Abeille ,  font  prifes 
de  V Hercule  (Eteon  d'Euripide  :  le  même  fujet 
a  été  mis  au  Théâtre  lyrique  par  M.  Campif- 
tron ,  dans  fa  pièce  intitulée  Alcide ,  dont  la 
Mufique  eft  de  Meffieurs  L.  Lully  Se  Marais, 

Hercule  et  Omphaie  ,  Comédie  en  cinq 
adtes  &  en  vers,  de  M.  Talaprat^  non  imp. 
repréfentéc  le  Vendredi  7  Mai  1694.  M.  Pala- 
prat ,  dans  fa  Préface  du  Grondeur ,  la  nomme 
iîmplement  Omphaie,  M.  de  la  Motte  a  traité 
ce  fujet  dans  une  Tragédie  qu'il  a  donné  fous 
ce  dernier  titre  au  Théâtre  lyrique.  Hifl,  du 
1'h,Fr,  année  16  ^4^, 

Hercule  ,  Tragédie  Italienne  ,  repréfentéc 
pour  la  première  fois  le  Dimanche  19  Décem- 
bre 1 7 1  7.  Paris ,  BriaiTon ,  avec  la  tradudion  à 
côté  de  ritalien. 

Hercule  filant  ,  Parodie  en  profe  & 
vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  à' Omphaie  y 
au  Théâtre  Italien,  par  M.  Fujelier  ,  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  15  Mai  1721. 
Paris  ,  Briàflbn.  Extrait ,  Mercure  du  mois 
de  Mai  lyii,  p.  12. 

HÉRITIER,  ( N r  )  Nouvellon.  Voyez 

Nouvellon, 

HÉRITIER  (T)  DE  Village,  Comédie 
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Françoife  en  profe  6c  en  un  aâ:e,  au  Théa:rc 
italien ,  par  M.  de  Marivaux ,  repréientée  pour 
la  première  fois ,  (  fans  erre  annoncée ,  )  le  Di- 
manche 19  Aoûc  1725.  Paris  ,  Prauk  père. 
Extrait ,  Mercure  de  France  ,  mois  d'Août 
Xgi$.p.  iS6c},  &finva/7tes. 
t  HÉRITIER  (f)  RIDICULE,  0/^/^ Dame  in- 
terres s  ée  ,  Comédie  en  cinq  acfles  &  en  vers 
de  M.  Scnron,  repréfentée  en  1649.  imp. 
dans  les  CEuvres  de  cet  Auteur ,  Se  in  4".  Paris . 
Quinet,  1650.  &  chez  le  même  ,  in- 12.  1659, 
J-J:fi.  du  Th.  Franc,  année  1649. 

•  HERMÉxNIGILDE  ,  Tragédie  en  cinq  ades 
&  en  profe,  de  M.  de  la  Caipreacde  .repré- 
fentée en  1643.  in  4°.  Paris  ,  Sommaville  & 
Courbé  ,  i<^43.  M.  de  Monrauban  a  traire  le 
même  fujet  fous  le  titre  à' Indegonde-,  Hifloire 
du  Théâtre  François  ,  année  1 643 . 

HERMOGENE  ,  Tragi  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  vers ,  de  M.  Dei fontaines  ,  repré- 
fentée en  1638.  Paris,  Quinet,  1639.  in-4°. 
//?/?.  du  Th,  Fr.  année  1638. 

HÉRODE  ,  Tragédie  de  M.  l'Abbe  Nadal^ 
repréfentée  le  Vendredi  15  Février  1709.  imp. 
dans  les  (Suvres  de  cet  Auteur.  Hifloire  du 
Th,  Fr.  année  1709. 

HÉRODE  ET  Mariamne  ,  Tragédie  de  M. 
de  Voltaire  ,  repréfentée  le  Mardi  10  Avril 
1725.  fuivie  de  la  Comédie  de  la  Foire  Saint 
"Laurent.  Cette  Tragédie  efl;  imprimée  dans  fes 
CEuvres.  Voyez  cy-deflbus  les  articles  Mariam- 
ne, Hifl,  du  Th,  Franc*  anyiée  1725. 

HÉRODE  5  (  la  Mort  àtz  Enfans  d'  )  ou  la 
Suite  de  Mariamne,  Tragédie. de  M. delà 
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Calprenede  ,   repréfentce    en    KJ35).     Paris, 
Courbé,  1635.  in-4^  Ut//-.  duTh.Fr.  année 

^  HEROÏNE  ,  (  r  )  Comédie  en  un  acfte , 
d'un  Auteur  Anonyme  ,  non  imprimée  ,  repré- 
fenrée  le  Jeudi  10  Septembre  1 68j  précédée  de 
la  Tragédie  de  Mariamne  de  M.  Triftan,  Hîft» 
du  Th,  Fr,  année  1685-, 

HÉROS  (  le  )  DE  ROMANS.  Voyez  Sali^ 
coque.  (  l'Infante  ) 

HÉROS  (le)  EN  QUENOUILLE.  Voycz  PoH'^ 
ch'tnelle  Aicide. 

HERVÉ  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife 
de  la  Troupe  du  Palais  Royal  en  1663.  //i/?, 
duTh.Fr  année  1673. 

HÉSIONE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinqaétes, 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Danchet ,  Mufique 
de  M-  Campra  ,  repréfcntée  par  TAcadémic 
Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi  z  i  Décembre 
Ï700.  in  4^  Paris,  Ballard  ,  &c  tome  VII.  du 
Recueil  général  des  Opéra.  Extrait  ^  Mercure 
de  France ,  Otiohre  1725).  p.  2477»  &  J^^'^* 

Acteurs  du  P roi9gu£. 

La  Prùreffe  du  SoU'd.     Mlle  Maupin. 
Le  Solîil.  Le  Sieur  Hardouin. 

B  ALIST, 

Une  Lydienne.  Mlle  Dufort, 

Le  petit  Ruel  &  la  petite  Prcvoft# 

jiCT  E  U  RS     DE     1  A      TRAGÉDIE, 

Laomédon.  Le  Sieur  Hardouin. 

Hé/ione.  MlIeMoreau. 

Vértuj.  Mlle  Defmatins. 

j4nchifi.  Le  Sieur  Thévcnard, 

Telamon.  Le  Sieur  Chopclet. 
CUon  ,  Confident  de  Te- 

laoi^a*  Le  Sieui  Dun* 
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Um  Tritrcjfc  de  Flore.    Mlle  Maupîn. 
Neptune.  Le  Sieur  Uun. 

Une  <^race.  Mlle  Heufé. 

l/n  Plalfir,  Le  Sieur  Boutelou, 

Acteurs    du    Ballet. 
Ji  et  z    I,    Une  Prétrejfe  de  Junon.   Mlle  Subligny. 
Acte   11.    Un  Plalfir.  Le  Sieur  PécourÉ, 

Les  Gracis.  Mlles  Defplaces  .  Dan- 

gevilie  &  Vidoire. 
Acte   lll.  Héros.  Le  Sieur  Balon, 

Mlles  Subligny  ,  Du  fort ,  5:c. 
Acte   IV.  Vent  fouterrain.  Le  Sieur  Blondy. 

Vint  di  L'air.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

A  c  T  E  V,     Un  Romain.  Le  Sieur  Leftang, 

IP  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  d'///- 

fiône ,  le  Vendredi  19  Juillet  1709.  z*^  édition 

iii-4^  Ballard. 

Acteurs    du   Prologue. 

La  PrétreJJk  du  Soleil.      Mlle  Du  Jardin. 
Le  Soleil.  Le  Sieur  Harduuin. 

Ballet. 

Une  Lydienne.  Mlle  Chaillou. 

Acteurs   de    la    Trace' die, 

Laomcdon.  Le  Sieur  Hardouin, 

Héfione.  Mlle   Pouirin. 

Vénus.  Mlle  Journet. 

Anchife.  Le  Sieur  Thévenard. 

Telamon.  Le  Sieur  Cochereau, 

Cléon  &  Nep'une.  Le  Sieur  Dun. 

Mercure  6*  un  Plaifir.     Le  Siçur  Chopelet, 
Une  Prêtreffc  de  Flore.    Mlle  Du  Jardin. 
Une  Grâce  6»  une  Troyen- 

ne.  Mlle  Dun, 

Acteurs   du    Ballet. 

A  c  T  E    I.     Un  Troyen.  Le  Sieur  Blondy. 

Prêtrise  de  Junon,  MlleGuyot. 

Acte    II.  L&s  Grâces.  Mlles  Prevoft  ,  Du  Frc(^ 

ne  &  Rochecourt. 
Acte  III.  Héros.  Le  Sieur  Balon. 

Héroïnes,  Mlles  Prevoft  ,  Chail- 

lou ,  Menas ,  &c. 
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Acte  IV.  Vent  fouterrain.  Le  Sieur  Fr.  DumouliR. 

Acte   V.    Troyens.  Le  Sieur  Balon. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Guyot. 

IIP  Reprise  d'H/tone ,  le  Mardi  13  Sep- 
tembre 172.9.  3^  éai.ionin-4°  Ballard. 

Acteurs     du    Prologue, 

La.  Prêtrejfe  du  Soleil  & 

celle  de  Flore,  Mlle  Eremans. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Chaffé. 

Ballet.  ' 

Une  PrêtreJJe  du  Soleil.    Mlle  Mariette. 

Acteurs    jd  e  la     T  r  a  g  e' d  j  e, 

Laomédon,  Le  Sieur  Dun. 

Héfione.  Mile  Peliflier. 

Vénus.  Mlle  entier. 

Anchife.  Le  Sieur  Chaflé. 

Télamon.  Le  Sieur  Tribou. 

Mercure  &  un  Plaljîr.  Le  Sieur  Dumait. 

Acteurs     du     Ballet. 

AcT  E   L      Un  Troyen.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Une  Prêtrejfe  de  Junon.   Mlle  Mariette. 
Acte    II.   Un  PUifir.  Mlle  Salle. 

Grâces.  Mlles  Du  Rocher  ,  Ma- 

riette &  Thibert. 
Acte   lllJIéros.  Le  Sieur  Laval. 

Héroïne.  mie  Salle. 

Acte    IV.  Vent  fouterrain.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Acte   V.    Un  Phrygien.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

La  Tragédie  d'Hcfîone  fur  continuée  Jufqii'à 
la  fin  d'Octobre.  On  la  reprit  au  mois  de  Jan- 
vier 1730.  pour  erre  jouée  les  Mardi ,  &  le  3  i 
du  même  mois ,  l'Académie  Royale  de  Mufique 
en  fupprima  le  Prologue ,  &  donna  à  la  luire 
de  la  Tragédie  ,  La  Pûftorale  Héroïque  de  la 
Fére  des  Amballadeurs  d'Efpagne ,  compofée  à 
roccafion  de  la  naiflance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin.  Voyez  Pafiorak  Hérouiuc^ 

Le 
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Le  Jeudi  3  I  Août  fuivant,  l'Académie repric 
encore  l'Opéra  d'Héfîone:  Mlle  Le  Maure  y 
qui  avoir  quitté  le  Théâtre  au  mois  d'Août 
1727.  y  chanta  le  principal  rôle  avec  beaucoup 
d'applaudiiTement. 

Reprise  pour  la  IV^  fois  le  Vendredi  i 
Mars  1743.  4^  édition  in- 4°  Ballard. 

Acteurs  du  Prologux. 

La  Prêtreje  du  Soleil.     MlleFel. 

Le  Soleil.  Le  Sieur  Le  Page, 

Un  Lydien,  Le  Sieur  La  Tour. 

Ballet. 

Saliens.  Le  Sieur  Lany  & 

Mlle  Le  Duc. 
PrctreJJe  du  Soleil.        "  Mlle  Le  Breton. 

Acteurs   de    la    Trace' die. 


Laomédon, 

Le  Sieur  Le  Page. 

"  Héfionc. 

Mlle  Le  Maure  ,  &  eti- 
fuite  xMlle  Clairon. 

Vénus. 

Mlle  Chevalier. 

Anckife. 

Le  Sieur  ChalTé. 

Telamon. 

Le  Sieur  Jélyotte. 

Un  Plaifir. 

Le  Sieur  La  Tour. 

Une  Grâce. 

MJIe  Bourbonnois. 

Une  Phrygienne. 

Mile  Fel. 

Acteurs    du 

Ballet. 

Acte 

I.   Prêtrejfe  de  Junon, 

Mlle  Dallemand. 

Acte 

IL   Jeux. 

Le  Sieur  Lany. 

Plaifir. 

'    Mlle  CarviUe. 

Les  Grâces. 

Mllp  Le  Breton ,  Le 
Duc  &  Frcmicourt. 

Acte 

IIL  Ombres  de  Héros. 

Le  Sieur  Javillier  L. 

Le  Sieur  D. 

Dumoulin  ,  Mlle  Camargo. 

Acte 

IV.  Vent  fouierrain. 

Le  Sieur  Dupré. 

Acte 

V.   Une  Phrygienne. 

Mlle  Caraargo. 

La  Tragédie  à^Héjîone  fut  encore  reprîfe  îc 
Dimanche  G  Odobrc  1743.  Dans  cette  dernière 
^QraQ  IIL  D 
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repi'ife  Mlle  de  Ro-mainville  y  chanta  le  rolc 
d'Wfione^  ôc  fut  très-applaudie. 

HÉ  SIGNE  5  Parodie  en  profe  &  vaudevilles 
de  en  un  ade ,  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  Meilleurs  Domi- 
nique  ôc  Romagneft  ^  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi  21  Oétobre  1729.  Paris, 
Briadon.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  mois 
de  Novembre  1729.  p.  i62>^,&fHivames, 

HESSE,  (N de)  Adeur vivant  de  la 

Troupe  Italienne  ,  débuta  fur  le  Théâtre  de 
THôcel de Bourgogneje  Jeudi  2Décemb.  1734. 
dans  la  Comédie  Françoife  du  Petit  Maître 
Amoureux  f  où  il  joua  le  rôle  de  Valet  y  avec  un 
applaudifTement  général  des  Spedareurs ,  Se  il 
fut  reçu  dans  la  Troupe  peu  de  temps  après  fon 
début.  On  ne  s'étendra  point  fur  les  talens  du 
Sieur  de  Helïe  ,  foit  pour  les  rôles  qu'il  rem- 
plit avec  fuccès ,  foit  pour  les  Ballets  pidoref- 
ques  qu'il  a  donné  tant  à  la  Cour  que  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  l'approba- 
tion générale  difpenfe  d'un  plus  long  détail. 

HEUDON  ,  (  Jean  )  Parifien  ,  Poète  Dra- 
matique ,  fous  le  règne  d'Henri  IV.  a  ccmpofé 
pour  la  fcéne  Françoife  : 

Pyrrhe  ,  Tragédie  ,  ijcjS. 

Saint  Clouaud  ,  Tragédie,  IJ99. 
Hift.  du  Tb,  Fr,  année  1598. 

HEURE  (T)  DU  BERGER  ,  Partorale  en 
cinq  ades  &  en  vers ,  de  M.  Champmeflé ,  imp. 
dans  (es  (Suvres  ,  &  repréfentée  au  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  de  Juillet 
1672.  Hift,  du  Th,  Fr,  année  i6yi. 

Heure  (  T  )  du  Berger  ,  Comédie  en  profc 
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&  en  un  ade  avec  un  diveirinemcnt ,  de  M.  ta- 
nard^  par  M.  Pomau  y  Mufîque  de  M.  Favre  ^ 
Paris,  Prauk  fils,  repréfentée  le  Mardi  12  No- 
vembre 1737.  précédé  du  Rival  Secrétaire  ^  ÔC 
de  r  Accommodement  imprévu,  pièces  en  un  acle. 
Hifi.  du  Th.  Fr,  année  \'7l'J. 

HEUREUSE  (r )  AMBITION.  Voyez  Guf 
taphe. 

Heureuse  (  1'  )  Constance  ,  Tragi  Comé- 
die de  M.  RotroH  ,  repréfentée  en  1 63 1 .  Paris , 
Quinet,  1636.  in-4".  ////?.  duTh,  Fr.  année 
1631. 

Heureuse  (r)  Ressemblance.  Voyez  Pnw- 
cejfe  (la)  de  Go  le  on  de. 

Heureuse  (T)  Surprise,  en  Italien  Vlngan- 
no  fortunato  ,  Canevas  Italien  en  trois  ades , 
repréfenté  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre 
du  Palais  Royal ,  le  Lundi  18  Mai  17 16. 

Cette  pièce  eft  la  première  que  les  nouveaux 
Comédiens  Italiens  repréfenrèrent  à  Paris.  Le 
Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  ne  fe  trouvant 
pas  encore  achevé  pour  les  réparations ,  Mon- 
feigneur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  pour  faris- 
faire  à  l'emprefTement  du  public ,  leur  permit 
de  jouer  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  ce 
qu'ils  continuèrent  deux  fois  la  femaine ,  fçavcir 
le  Lundi  &  le  Samedi ,  jufqu'à  la  mort  de  Ma- 
dame ,  femme  de  Monfieur ,  frère  unique  de 
Louis  XIV. 

Au  reile  cette  pièce  fut  trouvée  très  jolie.  II 
y  a  des  fcénes  de  nuit  excellentes  ,  dans  lefquel- 
î'es  ,  ainfi  que  dans  celles  du  Peintre  ,  l'Arle- 
quin (  Thomaflin  Vicentini)  enleva  les  fuffra- 
ges  des  fpeclateurs.  Il  y  a  dans  cette  Comédie 

D  ij 
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des  fcéncs  tirées  d'une  autre  Elpagnole.  Note 
Mamijcrite, 

Heureuse  (T)  trahison,  en  Italien,  // 
fervo  afludo ,  Canevas  en  trois  aéles ,  tiré  dal 
Emilia  cieco  d'Adria  ,  lequel  en  avoit  pris  le 
fujet  d'une  Comédie  de  Plante  ,  Note  Manuf- 
trite  ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le  Mer- 
credi 27  Janvier  171 7. 

ACTEURS. 

Pantalon. 

S  c  A  p  I N  ,  valet  de  Pantalon, 

Le    Docteur. 

Mario. 

L  e'  L  I  o  ,  fils  de  Pantalon  ,  autrefois  amant 

de  Flaminia  ,  (^iCil  quitte  pour  ^'attacher 

à  Silvia, 
Flaminia,  efclave. 
Arlequin,  Marchand  d' Efclave  s  > 
ScAramouche,  Capitaine, 
Un    Turc,  Marchand  d'Efclaves. 
B  E  A  T  R  i  X  ,  femme  de  Pantalon ,  qui  arrive 

de  Scio ,  au  moment  quefe  paffe  lafcéne, 
Silvia  ^  fille  de  Pantalon  &  de  Béatrix ,  Ej- 

clave  ,  qui  arrive  pareillement  de  Scio, 

Lafcéne  eft  en  Dalmatîe ,  dans  la  ville  de  Zara, 

€1  Pantalon  envoyé  Lélio  fon  fils  à  la  guerre , 
i>  pour  l'empêcher  d'époufer  une  efclave ,  dont 
»>  il  eft  épcrduement  amoureux  i  mais  ce  jeune 
5^  homme  avant  que  de  partir  ,  ordonne  à  Sca- 
-i  pin  de  la  lui  acheter  à  quelque  prix  que  ce 
»  foit ,  (S<:  de  la  lui  garder  jufqu'à  Ion  retour. 
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»i  Pantalon,  tiès-affligé  de  l'abfcnce  de  Ton  fils  , 
«  qui  fe  trouve  dans  l'armée  qui  fait  le  fiége  de 
»  Scio  ,  &  d'avoir  dans  cett^ place  Béatrix  qu'il 
»  a  épouféc  à  Napoli  de  Romanie  ,  ôc  une  iille 
5'  appellée  Silvia ,  qu'il  a  eue  de  cette  femme , 
"  Pantalon  dis- je,  témoigne  à  Scapin  i^on  valet, 
»  la  crainte  où  il  efl  que  ces  deux  perfonnes  ne 
«  courent  autant  de  rifque  avec  les  Turcs  qu'a- 
"  vec  les  Chrétiens  ,  au  cas  que  la  ville  foit 
»j  prifc. 

»  L'ingénieux  Scapin  profitant  de  cette  con- 
»»  jondure ,  &  de  la  nouvelle  de  la  prife  de 
»  Scio  j  fait  croire  à  Pantalon  qu'entre  les  Ef- 
»  claves  que  l'on  vient  d'amener  de  cette  place , 
«  il  a  reconnu  fa  fille  Silvia  ,  qu'il  avoit  coutu- 
«  me  d'aller  voir  tous  les  ans  par  fon  ordre , 
"  pour  apprendre  de  fes  nouvelles  &  de  celles 
"  de  Béatrix.  Pantalon  tranfporcé  de  joye ,  don- 
»*  ne  à  Scapin  de  l'argent  pour  délivrer  fa  fille 
f  d'efclavage  ,  dont  il  fe  fert  pour  acheter  Fla- 
»  minia  ,  qu'il  préfente  à  ce  vieillard  fous  le 
>' nom  de  Silvia.  . 

>'  Lélio  revient  de  la  guerre ,  dz  fans  vouloir 
«  fe  montrer  devant  fon  perc ,  il  ordonne  à 
"  Scapin  de  lui  trouver  promptement  de  l'ar- 
"  gent  pour  acheter  une  Efclave  ,  dont  il  efl 
"  devenu  amoureux ,  qui  eft  arrivée  avec  lui 
"  de  Scio  fur  le  même  vaiffeau ,  ôc  lui  corn- 
ai mande  avec  menace  ,  de  chercher  un  moyen 
»  pour  faire  fortir  de  la  maifon  de  fon  père  , 
"  Flaminia  qu'il  n'aime  plus.  Scapin  ,  pour 
»i  obéir  à  fon  jeune  Maît/e ,  fait  plufieurs  four- 
"  beries ,  ôc  tire  encore  de  l'argenr  de  Pantalon  -, 
*^  elles  font  toutes  découvertes  par  des  événe- 
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"  mens  imprévus  de  extraordinaires ,  mais  ii 
«  répare  tous  ces  malheurs  par  fa  préfence  d'ef- 
3>  prit.  Enfin  au  moment  qu'il  fe  croit  perdu  ,  il 
»  préfente  à  Panraïon  fon  fils  Lélio ,  qui  eft  de 
»  retour  de  la  guerre  ,  ôc  fa  fille  à  qui  il  a  rendu 
»  h  liberté.  Flaminia  ,  reconnue  pour  fiile  du 
^y  Do6leur ,  époufe  Lélio ,  qui  trouve  fii  fœur 
5i  Silvia  dans  l'Efclave  qui  Tavoit  rendu  infidèle, 
»  Mario  l'obtient  pour  femme  j  Scapin  efl  com- 
"  blé  de  carefTes ,  ôc  peut  dire  qu'il  a  fait  d'heu- 
«  reufes  ôc  d'utiles  trahifons  ».  Argument  ïm- 

Heureuse  (r  )  tromperie.  Voyez  Pyrandrc 

^  LÀfimene, 

HEUREUX  (  1'  )  DÉGUISEMENT ,  Paro- 
die  en  un  ade  Ôc  en  vaudevilles  de  la  Pafioralc 
héroïque  d'^',  par  M.  de  la  Grange  ^  repré- 
fentée  à  l'Opéra  Comique  le  Samedi  27  Fé- 
vrier 1734.  Précédée  du  Talais  Enchanté^  piè- 
ce en.  un  aâe  ,  ôc  d'un  Prologue  intitulé  Le 
Retour  de  l'Opéra  Comique  ,  au  Fauxbourg 
S.  Germain. 

Quoique  cette  pièce  ne  foit  pas  imprimée , 
l'Extrait  n'en  fera  pas  long  :  l'Auteur  ayant  fuivi 
le  fujet  ôc  la  conduite  de  l'Opéra  qu'il  a  parodié, 
à  l'exception  des  noms  qui  font  ici  différens  : 
Acalle  Capitaine  de  Dragon ,  y  tient  la  place 
d'Apollon ,  ôc  Agathe ,  qui  efl  l'IiTè  de  la  Paro* 
die ,  au  lieu  de  confulter  l'Oracle  de  Dodone , 
fe  fait  dire  la  bonne  avanture  par  des  Bohé- 
miens. La  pièce  finit  par  un  divertifîement  for- 
mé par  les  Dragons  de  la  Compagnie  d' Acalle  , 
de  par  un  vaudeville  qui  eil  fans  refrain. 
Extrait  Mamtfcrit, 
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Heureux  (  T  )  de'sespoir.  Voyez  ArUqitin 
&  Colombïne  captifs. 

Heureux  (  T  )  Échange  ,  Comédie  en  cinq 
adtes  Se  en  vers  ,  d'un  Auteur  Anonyme  ,  non 
imprimée ,  repréfentée  le  Samedi  22  Odobre 
1 740.  fuivie  de  l'Efprit  de  contradidion.  ////?. 
du  Th.  Franc,  année  1 740. 

Heureux  (  1'  )  Es  cl  a  ve  ,  Canevas  Italien  en 
trois  ades  &  trois  divertiffemens  ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  Samedi   2;   Février 

1747. 

ACTEURS. 

Mario,  Prince  de  Majorque, 

Si L VIA  ,  époufe  de  Mario,  o      travefties  en 

CoK  ALîtiE  Ja/uivante.     Ç         hommes, 

Mustapha  ,  Prince  de  Tunis. 

Roxellane, fœur  de  Aluftapha, 

A  L  L I ,  Gouverneur  des  Jardins  du  Sérail, 

Se  API  N. 

Arlequin,  valet  de  Mario, 
F  A  T  I  M  E  ,  fuivante  de  Roxellane,. 
Troupe    de    Turcs. 

Lafcéne  efl  a  Tunis, 

Exposition. 

fc  Mario  ,  Prince  de  Majorque  ,  en  faifant  la 
w  vifite  àts  ports  maritimes  de  fon  ét*at ,  fut 
»  pris  avec  fon  valet  Arlequin ,  par  des  Corfai- 
w  res  Tunifiens.  Comme  il  étoit  mis  fimple- 
^  ment,  &  fans  autre  fuite  que  ce  valet ,  il  ne 
w  fut  point  reconnu.  Ils  furent  conduits  à  Tu- 
wnis  ,    prcfenrés  au  Prince  Muftapha  ,  oui 
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«  ordonna  qu'on  les  iit  rravailler  à  Ces  jardins.  Il 
«  faut  obferver  que  Silvia ,  épouie  de  Mario  , 
'' goiivcrnoit  l'Etat  pendant  rabfence  de  fon 
«  mari ,  mais  enfin  impatiente  de  le  revoir ,  & 
"  de  trouver  moyen  de  le  délivrer  de  fa  capti- 
«  vite ,  elle  alla  elle-même  à  Tunis ,  fous  l'Iiabit 
"  de  Cavalier  ,  avec  Coialine  ,  qu'elle  traveflit 
«  de  même ,  s'introduit  dans  le  Sérail  ,  en  fe 
'^faifant  paffer  pour  un  Muficien  Italien. 

A   c  T  E      I. 

>^  Mario  Se  Arlequin  fe  plaignent  de  leur  in- 
«  fortune.  Ce  qui  afflige  le  plus  Mario ,  c'efi  de 
»>  fe  voir  éloigné  de  fon  époufe ,  fans  efpoir  de 
5^  la  revoir  fitôt.  Il  dit  à  Arlequin,  que  fi  les 
y>  Tunifiens  venoient  à  le  foupçonner  ,  il  lui 
»  feroit  l'honneur  de  le  faire  pafler  pour  Prin- 
^i  ce.  Arlequin  le  remercie ,  en  Taffurant  qu'il 
»>  r/ed  pas  curieux  de  fe  faire  empaller  pour  lui. 
»  Il  lui  reproche  enfuite  fon  malheur  ,  crai- 
w  gnant  de  mourir  bientôt  dans  fon  efclavage  , 
"  puifqu'on  le  nourrit  fort  mal  ,  &  qu'on  le 
«  fait  travailler  comme  un  forçat.  Cependant, 
5j  fidèle  à  fon  maître ,  il  lui  promet  de  garder 
y>\Q  fecret. 

"  Alli ,  Gouverneur  des  Jardins  du  Sérail,  fc 
M  plaint  de  Mario  qu'il  trouve  oifif.  Mario  s'ex- 
w  cufe  fur  la  foibleiîe  de  fon  tempérament.  Alli 
»  le  foitpçonne  d'être  quelque  grand  Seigneur, 
>y  puis  il  reproche  à  Arlequin  fa  perpétuelle  pa- 
>y  refle.  Arlequin  répond  ingénuemcnt  qu'il  ne 
»  doit  pas  s'en  étonner  ,  puifqu'il  n'étoit  accou- 
"  tumé  dans  fon  pays  qu'à  boire  ôc  manger. 
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»  Allî  ne  peut  fouffrir  tant  de  lâcheté  ,  ôc  a 
"  grands  coups  de  bâton  pourfuic  ce  valet  , 
>f  pour  le  faire  travailler. 

»  Roxellane  ,  accompagnée  de  Fatime  fa 
"  fuivante ,  vient  dans  le  moment  que  Mario 
»  de  fon  mieux  travaille  à  la  terre.  Elle  ne  peut 
5'  voir  fans  douleur  cet  homme  qu'elle  aime  , 
«  dans  un  fi  vil  emploi.  Elle  fait  confidence  à 
»  Farime  de  l'amour  qu'elle  a  pour  cet  Efclave, 
"  qu'elle  ne  connoit  pas  pour  être  le  Prince 
>»  Mario.  Fatime  fe  charge  de  l'inflruire  de  la 
*>  tendreHe  qu'elle  a  pour'lui.  Elles  s  approchent 
«  enfuite  de  Mario  ,  Roxellane  parok  louchcc 
9>  de  le  voir  dans  une  fi  trin.e  fituarion.  Fatime 
«  ne  manque  pas  de  faire  valoir  à  Mario  la 
»^  pitié  qu'il  infpirc  à  cette  Princefic ,  mais  il  ne 
»  répond  que  par  de  profonds  refpecls.  Roxei- 
»  lane  rougiffant  de  fe  déclarer ,  s'en  va  ^  ôc  re- 
"  met  (es  intérêts  entre  les  mains  de  Fatime , 
5>  qui  découvre  à  Mario  la  païïion  que  Roxel- 
3>lane  a  pour  lui.  Mario  ,  dans  refpérance  que 
«  cette  Princefle  pourra  lui  faciliter  fa  liberté  , 
5'  paroit  fenfible  aux  fentimens  de  Roxellane, 

"  Arlequin  ,  toujours  pourfuivi  par  Alli , 
»  vient  fe  réfugier  auprès  de  Farime ,  qui  l'ac- 
i>  cueille  favorablement.  Farime  lui  déclare 
9i  qu'elle  l'aime  ,  &  que  s'il  veut  répondre  à  fon 
9i  ardeur  ,  elle  lui  fera  rendre  fa  liberté.  Cette 
5'  promefTe  fait  tant  de  plaifir  à  Arlequin ,  qu'il 
3>  n'a  garde  de  lui  avouer  qu'il  efi:  marié  à  Co- 
3>  raline.  Fatime  fort.  Scapin ,  valet  de  Céiio  , 
«  déguifé  en  Marchand  de  poudre  de  de  pom- 
«  made  ,  ôc  de  toutes  fortes  d'eflTenccs  odorifé- 
»'  rentes ,  cherche  Mario ,  pour  lui  rendre  une 

D  V 
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"icttrc.  Ilapperçoit  Arlequin,  qui  d'abord  le 
»>  prend  pour  un  eipion.  Après  quelques  lazzis, 
?j  il  fe  fait  connoîtrc  ,  Se  après  quelques  jeux 
»  de  Théâtre ,  Arlequin  le  préfen:e  à  Ton  Maî- 
5î  tre.  Scapin  fe  jetcant  aux  genoux  du  Prince 
"  Mario  ,  les  larmes  aux  yeux  ,  lui  préfente  la 
w  lettre  de  Célio.  Cette  lettre  contient  :  Que 
9>  Slvia  époiije de  AJario ,  oubliant J a  devoirs , 
«  efï  eprije  de  la  -plus  forte  pajjion  ,  pour  jin 
?3  Cavalier  que  pcrfonne  ne  connaît  ;  que  [a 
syfoiblejje  vajufquà  s\rifermer  avec  cet  Amant  y 
i>&  jon  aveuglement  juf qu'à  laijfer  gouverner 
3i  l'Etat  par  cet  inconnu^ 

«Mario  reflc  immobile  à  l'a  ledure  de  cette 
w  lettre  j  fa  douleur  eft  li  forte,  qu'il  s  évanouit  ;, 
73  Arlequin  maudit  Scapin  de  le  maltraie.  Sca- 
?j  pin  fe  retire.  Arlequin  confole  fon  Maître  , 
»  prend  cette  fatale  lettre  ,  &  croit  y  lire  quel- 
*■>  que  fâcheufe  nouvelle  de  Coraline  fa  femme,. 
«  ce  qui  l'oblige  à  dire  mille  extravagances. 
«  Cependant  Mario  ,  revenu  de  fcn  évanouiife- 
«  ment ,  reprend  la  lettre  v5<:  fe  répand  en  repro- 
?j  ches  contre  l'infidèle  Silvia.  Arlequin  de  fon- 
*>  côte,  fait  le  finge  de  fon  Maître  ,  leur  déCç:£- 
jj  poir  finit  à  la  vue  d'AUi  qui  les  fair  difpa.- 
3»  roîtrc. 

w  Silvia-,  fuivic  de  Coraline  ,, arrive  afiez  tôt 
"  pour  erre  témoins  du  mauvais  traitement  que 
»  Ton  fait  à  un  époux  qui  lui  cil  cher.  Elle  dit  à 
V  Coraline  qu'elle  ne  s'eil  expofèe  dans  un  fi 
«  pénible  voyage,  6c  dfguifée  en  Muficicn  Ira- 
w  lien  ,  que  dans  i'efpoir  de  délivrer  fon  époux.. 
^  Elle  ajoute  qu'elle  a  laiiié  le  foin  de  gouver- 
»>jû£x  l'Etat  à  une  de  fcs  couûnes  qu'elle  a 
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**ti'av€ftie  en  Cavalier  ^  C*')  quelle  fe  fiarce 
>i  d'an  heureux  fuccès ,  puiiqu'elle  ell:  bien  reçue 
«  de  Mullapha ,  Prince  de  Tunis. 

»■»  Muflapha  annonce  à  fa  fœur  Roxelîanc 
-wque  le  Roi  de  Maroc  la  demande  en  mariage. 
V  Roxeliane  reçoit  froidement  cette  nouvelle. 
»  Mullapha  demande  enfuitc  fi  fon  divertiiîè- 
»  ment  efi:  prêt.  Silvia  répond  qu'oui ,  8c  Taclc 
*>  finit  par  le  divertiffement. 

Acte     IL 

»  Roxeliane  demande  à  Mario  fi  elle  peut 
»  compter  fur  fon  amitié.  D'abord  Mario  occu- 
»  pé  de  l'infidéliré  de  Silvia,  répond  avec  beau- 
»  coup  de  diltracbion  j  mais  i'efpoir  d  ccre  libre, 
"  de  revoir  Ces  Etats ,  ôc  de  remplir  fa  vengean- 
"  ce ,  le  déterminent  à  répondre  à  Tamour  cfe 
"  Roxeliane.  Cette  Princeiïe  croyant  pofi'édei: 
>i  le  cœur  de  Mario,  lui  propofe  de  fuir  des  lieux 
?>  où  règne  fon  frère  ,  de  paiTer  en  Europe,  en 
»  l'affurant  que  vers  la  fin  du  jour,  tout  fera 
"  prêt  pour  leur  évafion.  Mario confent  à  tour,, 
«  ôc  fe  retire. 

»  Roxeliane  fait  beaucoup  de  compîimens  à 
"  Siîvia  fur  fon  diverrifiement  :  elle  raffure  qu'il 
w  a  plu  beaucoup  à  Muftapha ,  ôc  la  jugeant 
5>  propre  à  Taider  dans  Ces  deflcins  ,  eHe  lui  fait 
«  mille  amitiés ,  en  la  priant  de  lui  rendre  un 
»  fervice.  Siîvia  paroîc  charmée  de  pouvoir  lui 
■»^  être  utile ,  ôc  promet  de  la  fervir  en  tout  ce 


{*  )  C'eft  cette  précaution  qui  occaiionne  la  ja^.ouHe  d<c 
CéUo  j  Se  la  lettre  q,ail  éctii  ;\  i^iario. 

D  vj 


84       ,  HE       * 

"  qui  dépendra  d'elle.  Roxellane  la  prie  de 
«  n'exiger  de  Mu/tapha  d'autre  récompenle  que 
»  la  liberté  des  deux  efclaves  qui  font  dans  les 
'>  Jardins  j  que  des  qu'elle  laura  obtenue  ,  elle 
33  lui  découvrira  un  fecret  de  la  dernière  im- 
"  portance  ,  ôc  laide  Silvia  dans  une  grande  agi- 
»  tation.  Elle  croit  Mario  infidèle  j  Coralinc 
5j  tkhe  de  calmer  la  jaloufie ,  ôc  lui  dit  que 
yi  cci\  peut  erre  d'Arlequin  fon  mari ,  que  Ro- 
w  xcllane  eil:  amourcufe. 

«  Mufîapha  arrive  extrêmement  content  de 
5i  la  fête.  Silvia  prétextant  le  befoin  qu'elle  aura 
3>  des  deux  efclaves  dans  Ces  fêres ,  les  demande , 
5j  Multapha  les  lui  donne  de  bon  cœur ,  ôc  H 
w  ordonne  qu'à  l'inHant  ils  foyent  remis  aux 
3^  Muficiens.  Alli  rend  Mario  à  Silvia ,  ôc  Arle- 
3i  quin  à  Coraline.  Arlequin  marque  fa  joie  de 
y>  n'être  plus  fous  la  domination  d'Alli.  Silvia 
«dit  à  Coraline  d'emmener  Arlequin,  ôc  de 
yy  le  faire  rafraîchir.  Silvia  fc  voyant  feule  de- 
5j  vant  fon  mari ,  fans  être  reconnue ,  lui  dit 
?^  qu'elle  le  rcconnoît  pour  le  Prince  de  Ma- 
3J  jorque  j  puis  fe  jettant  à  fes  pieds ,  elle  ajoute 
?'  qu'elle  a  Thonneur  d'être  fon  fujet  ,  qu'elle 
y>  vient  d'expofer  fa  vie  pour  fa  liberté  qu'elle  a 
3j  eu  le  bonheur  d'obtenir.  Mario  charmé  ,  ré- 
33  pond  qu'il  ne  pourra  jamais  récompenfer  tant 
"  de  zéle^Ôc  l'embraiïanr  comme  fon  plus  fidèle 
w  ami ,  il  lui  fait  connokre  que  ce  fervice  ell: 
3^  d'autant  plus  important  pour  lui,  qu'il  brûle 
^j  d'impa  ience  de  revoir  fon  époufe  ,  pour  lui 
3>  reprocher  fon  infidélité  ,  l'en  punir  ,  ôc  fe 
w  venger  de  Tinfulte  que  lui  fait  fon  rival.  Silvia 
*  lui  demande  quelle  preuve  il  a  de  ce  qu'il 
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»»  avance  ?  Mario  lui  diu  qu  il  le  Tçait  par  Célio 
»•»  Ton  parent.  Silvia  foutient  que  Céiio  eil:  un 
5j  impofteur,  Mario  répond  qu'il  eit  incapable 
»'  de  lui  en  impofer.  Silvia  ajoute,  avec  vivacité, 
"  que  Célio  eit  un  menteur  ,  ôc  que  Silvia  n'a 
"  jamais  trahi  fon  devoir.  Mario  veut  alors  fe 
"  fervir  de  fon  autorité  pour  impofer  filence  à 
>»  Silvia  ,  &  l'avertit  du  refpeA  qu'elle  lui  doit  ; 
5^  mais  Silvia  fenfible  à  l'outrage  qu'on  lui  fait  j 
yy  répond  avec  fierté ,  qu'elle  eft  fon  fujet  à 
w  Majorque ,  mais  qu'il  fe  fouvienne  qu'il  cil 
5^  fon  efclave  à  Tunis  ,  ôc  qu'il  fe  modère  lui- 
>>  même ,  ce  qui  augmente  la  confufion  &  le 
"  défefpoir  de  Mario,  qui  fe  rerire.  Arlequin 
«  remercie  Coraline  ,  qu'il  prend  pour  un  nou- 
»veau  protedleur ,  de  lui  avoir  fait  donner  à 
»i  manger.  Coraline  lui  fait  entendre  qu'elle  ne 
'•>  borne  point  là  fes  bienfaits  ,  qu'elle  veut  le 
5^  remettre  entre  les  bras  de  fa, moitié  ,  qu'elle 
"connoit  fort  bien.  Arlequin  embralTe  Cora- 
".line ,  qui  le  laiffe  avec  Scapin. 

»  Scapin  ,  pour  rabattre  la  joie  d'Arlequin  , 
>i  lui  dit ,  qu'il  eil:  bien  dupe  de  marquer  tant 
"  d'emprefîement  pour  revoir  fa  femme ,  qu'elle 
«eft  bien  éloignée  de  penfer  de  mcme  ,  puif- 
»  qu'elle  fe  confole  de  fon  abfence  avec  un 
5'  jeune  homme.  Arlequin  le  croit  d'autant  plus 
«facilement  ,  qu'il  foupçonnc  fon  protecteur 
"d'être  fon  rival.  Il  en  paroît  défefpéré  ,  ôc  ne 
"  refpire  que  la  vengeance.  Fatime  voit  Arîe- 
'^quin  ,*  lui  demande  s'il  efl  toujours  dans  le 
>y  fenrimcnt  de  l'aimer  ?  la  rage  ,  le  dépit ,  tout 
"  difpofe  Arlequin  à  répondre  à  fa  tendreffe.  îi 
5'  confent  à  l'époufer.  Fatime  lui  dit  qu'elle  ne 
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>'  peut  être  fa  femme  ,  s'il  ne  fe  fait  Turc.  Aricv 
".quin  répond  qu'il  fera  tout  ce  qu'on  voudra^ 
''Fatime  aufTi  tôt  appelle  Alli ,  &  lacle  finit 
wpar  la  céiémonie  de  faire  Arlequin  Turc. 

Acte     IlL 

wRoxeîIanc  témoigne  à  Siîvia  une  recon* 
«  noiilance  éternelle  de  la  liberté  qu'elle  a  fait 
yy  rendre  aux  Efclaves,  &  ne  pouvant  plus  lui 
»  cacher  fa  paflion  pour  Mario ,  elle  la  prie  de 
»^  vouloir  achever  fon  bonheur  -,  qu  elle  vient 
»  de  fe  faifir  de  tout  ce  qu'elle  a  de  plus  précieux; 
>*  qu'elle  compte  que  le  même  vaiiTeau  que  Muf- 
«  tapha  lui  accorde  pour  la  conduire  en  Euro* 
»y  pe  5  l'y  tranfportera  aulTi  avec  tout  ce  qu'elle 
93  aime.  Silvia  fe  contraint ,  &  promet  tout  à 
^»  Roxellane. 

"  Silvia  appercevant  Mario ,  lui  dit  qu'elle 
>y  n'eil:  plus  étonnée  de  le  voir  fi  mal  parler  de 
w  fon  époufe  ;  que  fes  fureurs  n'étoient  appa- 
9^  remment  que  pour  mieux  cacher  fon  intelli- 
>y  gence  avec  Roxellane ,  mais  qu'elle  ne  recon- 
>^  noiflbit  point  le  cœur  magnanime  d'un  Prin- 
w  ce  ,  de  ternir  la  réputation  d'une  époufe  conf- 
>j  ranre  ,  pour  avoir  lieu  dcrre  le  plus  infidèle 
>f  de  tous  les  hommes.  Mario  lui  montre  auiiuôî 
**  la  lettre  de  Célio.  Silvia  ne  peut  revenir  de 
»  fon  éronnement.  Mario,  après  cette  preuve  > 
»  dit  qu'il  ne  peut  mieux  faire  que  d'accepter 
»  les  offres  de  Roxellane  j  que  c'étoit  le  feul 
»  moyen  de  recouvrer  fa  liberté  ,  &c  de  pouvoir 
ay  punir  qui  ofe  l'offenfer.  Silvia  fc  radouci/Tant , 
»par  ks  exprdTious  les  plus  tendres ,  prouve  à 
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»  Mario  ,  que  fon  époufe  lai  efl:  toujours  fidel- 
>»  le,  &"pour  l'en  convaincre,  lui  raconte  qu  el- 
»  le  a  quitté  fa  patrie  ,  s'eA  cxpofée  far  les  mers , 
«  a  affronté  mille  périls  pour  le  revoir ,  ôc  le 
»  délivrer  de  fa  captivité.  Mario  ne  fçait  que 
y»  répondre.  Silvia  auflitôt  fe  découvre  ,  Se 
«  Mario  l'cmbralTe  ,  en  lui  demandant  pardon, 
>9  d'avoir  eu  la  foiblefie  de  la  foupçonner. 

»  Coraline  vient ,  elle  cil  charmée  de  leur 
«  raccommodement  j  ils  ne  penfent  plus  qu'à 
>j  leur  retraite  ,  ce  qui  les  embarrafTe  eit  Roxel- 
«  lane.  Mario  ne  peut  confentir  à  la  tromper^ 
»  Coraline  demande  à  Arlequin  qu'elle  voit 
«  habillé  en  Turc ,  la  raifon  de  fon  déguifement. 
»  Arlequin  ,  qui  la  regarde  comme  fon  rival  ♦ 
»  lui  dit  que  c'efl  pour  n'ctre  plus  à  elle ,  Ôc  qu'il 
«  s'eft  fait  Turc  pour  faire  enrager  fa  femme^ 
s»  Le  défefpoir  cf  Arlequin  touche  Coraline  , 
i)  elle  s'attendrit  &  fe  fait  reconnoîrre.  Arle- 
?5  quin  fe  livre  tout  entier  à  la  joie  ^  mcÀs  â'un 
«autre  coté  il  fedéfefpére  de  s'erre  fait  Turc;. 
«  il  appréhende  qu'on  ne  l'empcche  de  fuivre 
»  fa  chère  Coraline.  Elle  leconfole,  ôc  lui  pro- 
«  met  de  Temmener  Scapin  qui  vient  d'enrcn- 
»  dre  leur  converfation  ,  leur  dit  qu'il  va  tour 
»  découvrir.  Tous  deux  le  piicnt  inilamment  de 
53  n'en  rien  faire.  Scapin  le  leur  promet  ,  Se 
»  s'unir  avec  eux.  AUi  veut  par  force  emmener 
»  Arlequin  a  la  Mofquée  jil  le  maltraire  fort  fur 
»fon  rcfjs.  Coraline  veut  défendre  fon  mari ,, 
53  mais  Alli  s'obiline  à  vouloir  l'emmener.  Co- 
55  raîine  dit  qu'elle  en  répondra  à  fon  Prince, 
55  Aîii ,  avec  beaucoup  de  peine  ,  con fcnt  à  le 
»  kiner.  Coraline  va  rejoindre  fa  Maitreilb  ^ 
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"  ciifant  qnc  la  nuit  s'avance.  Scapin  d'un  coté , 
>^  &  Adequin  de  l'autre,  difent  que  voilà  l'inf- 
'^  tant  de  fe  raffembler.  Alli  vient  avec  une  bou- 
*'  teille  de  vin ,  Se  un  panier  de  provifions ,  qu'il 
«  a  pris  à  des  étrangers  ;  comme  la  nuic  efl  fort 
«obfcure,  il  croit  pouvoir  en  fureté  boire  ôc 
«  manger  j  mais  Arlequin  d'un  côté  ,  ôc  Scapin 
»>  de  l'autre,  lui  boivent  fon  vin  ,  ôc  mangent 
»'  ce  qu'il  a  apporté. 

'^Silvia  Se  Coraline  p^fient  Mario  de  partir. 
»5  Roxellane  arrive  en  faifant  remarquer  fon 
>»exaâ:itude  à  Mario.  Ce  Prince  touché  de 
«voir  Roxellane  l'aimer  de  fi  bonne  foi,  lui 
9i  remontre  qu'elle  auroit  bien  tort  de  quitter  fa 
«  patrie  Se  Ces  biens  pour  un  homme  qui  ne  peut 
«  être  à  elle,  puifquil  ell  marié  à  Silvia  qu'il 
«  lui  préfente.  Notre  liberté  6c  notre  vie  efl 
»*  entre  vos  mains ,  lui  dit-il ,  je  pourrois  ne  vous 
«  défabufer  que  loin  de  ces  lieux ,  mais  j'aurois 
«  fait  votre  infortune  ,  Se  je  veux  tout  devoir  a 
«  votre  générofité.  Roxellane  charmée  de  la* 
yy  fidélité  de  ces  époux  ,  renonce  à  fon  amour, 
5>  Se  leur  promet  tout  fon  fecours  pour  favorifer 
îj  leur  fuite.  A  J'infiant  Mario  Se  Silvia  ,  fuivis 
«  de  Coraline  ,  abandonnent  avec  douleur  leur 
«  bienfaidtrice  ,  Se  s'embarquent.  Scapin  Se  Ar- 
}>  lequin ,  après  beaucoup  de  jeux  de  Théâtre  , 
9j  entrent  dans  la  barque ,  pour  rejoindre  leurs 
«  Maîtres  ".  Sujet  imprimé.  Cette  pièce  n'eut 
point  de  fuccès. 

Heureux  (T)  Éve'nement  des  Oracles. 
Voyez  Ravi[}'jmem  [le)  de  Florifc, 

Heureux  (  1'  )  Naufrage  ,  Tragi-Comédie 
de  M.  Rotroii,  repréfentée  en  1^33.  Se  imp. 
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Paiîs,  Sommaville,  1637.  in-4^  Hiftoire  au 
Th,  Franc,  année   1633. 

Heureux  (  T  )  Naufrage.  Voyez  Indienne 
(l*  )  amoureiifc. 

Heureux  (T)  stratagème,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  trois  actes ,  au  Théâtre 
italien  ,  par  M.  de  Marivaux  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Lundi  6  Juin  1733. 
Paris  ,  Prault  père.  Extrait ,  Mercure  de  Fran- 
ce ^  Juin  ,  11^  volume  ,p,  1428.  &fuivances. 

HIPPODAMIE  ,  Tragédie  en  cinq  ades 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Roy  ,  Mufique  de  M. 
Cnmpra  ,  repréfentée  par  TAcadémie  Royale 
de  Mufique ,  le  Mardi  6  Mars  1708,  in  4°.  Pa- 
ris, Ballard,  Ô<.  tome  IX.  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

Acteurs    du  Prologue, 

Un  Sauvage.  Le  Sieur  Dun, 

Un  Berger,  Le  Sisur  Cochereau, 

Vénus,  Aille  PoulFin. 

Deux  Bergers.  Les  Sieurs  Mantienn* 

&  fioutelou. 

B  A  l  L  L  T. 

Un  Sauvage.  Le  Sjeur  Balon. 

L:s  Grâces,  Miles  Rofes  ,  Chaillon 

&  Le  Comte, 
Une  Bergère.  Mlle  Prévoit. 

Acteurs    ds    la    Tr  a  g  e'd  je. 

Œncmaus  ,  Roid'Elïde.  Le  Sieur  Hardouirï 
Hipfoiamiey  fille  du  iîoi.MUc  Journe:. 
Pdops  Le  Sieur  Thévenard, 

Eriphile.  Mlle  Des  Jardins. 

Cleone,  Mlle  Mer  ville. 

Elife.  Mlle  Heufé. 

Neptune.  Le  Sieur  Dun. 

Le  Grand  Sacrificateur,  Le  Sieur  Cliopelet, 
Uns  Corinthienne.  Mlle  Poufiin. 

Triton.  Le  Sieur  Cochereau. 

Un  Phrygiea,  Le  Sieur  Boutelou. 
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Acteurs  du  B 


A  L  L  E  T, 


Acte  I.  Amant.  Le  Sieur  D.  Dumoulin» 

Amantes.  Mlles  Rofe  ,   Chaillou  , 

Prevoft  &  Guyot. 
■Acte  II.  Néréides»  Mlle  Guyot. 

Mlks  Prévoit  &  Du  Frefnc, 
Acte  III.  Peuples,  Les  Sieurs  Blondy  , 

Marcel  L.  Javillier  ,  &c. 
l'rêtrejfes.  Mlles  Pxevoft  ,    Du 

Frefne  ,  Rofe  ,  Chaillou  ,  Carré  ,  &c. 
Acte   IV.  Suivant  de  Pélops,         Le  Sieur  Balon. 
Acte   V.  Un  Phrygien,  Le  Sieur  Blondy. 

Cet  Opéra  n'a  point  reparu  au  Théâtre. 

HîPPOLYTE ,  Tragédie  de  Robert  Garnier, 
repréfcntée  en  1573.  imprimée  dans  fes  (Eu- 
vres.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1573. 

HîPPOLYTE  ,  Tragédie  de  M.  de  la  Si^elie" 
r^ ,  repréfentée  en  1635.  Paris,  SonMnaville , 
1635-.  in-4°.  Hî/I.  du  Th.  Fr.  année  1635. 

HîPPOLYTE  ,  ou  le  Garçon  insensible  , 
Tragédie  de  M.  Gilbert ,  repréfentée  au  Théâ- 
tre de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1645.  Paris  > 
Courbé,  164,6.  in-4".  Hifi.  duTh.  Fr,  année 
164,6.  Voyez  les  articles  de  Phèdre. 

HîPPOLYTE  ET  Aricie  ,  Tragédie  lyrique 
de  M.  TAbbé  Pellegrin ,  Mufique  de  M.  Ra- 
meau ,  repréfentée  par  l'Académie  Royale  de 
Mufique,  le  Jeudi  i  Ocflobre  1733.  in-4°.  Pa- 
ris ,  Ballard  ,  ôc  tome  XV.  du  Recueil  général 
des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  OtlQ- 
hreiy^^.  p.  iiyyii4,ç). 

Acteurs  du  Prologue. 

Diane.  Mlle  Eremans. 

L'Amour,  Le  Sieur   JélyottC» 

Jupiter»  te  Sieui  Dun. 
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Ballet. 

Nymphes  de  Diane. 
Mlles  Du  Rocher  ,  Carville  ,  Rabon  ,  Petit  &  Le  Breton. 

ACTEI/RS    DE     LA    T  R  A   G  E*  D  I  E. 

AricU,  Mlle  Péliffier. 

Phèdre.  Mlîe  Antier. 

(Enone.  Mlle  Monville. 

La  Prêtreffe  de  Diane  , 

une  Matelote  ,    une 

Chajfcufe,  une  Bergère.  Mlle  Petitpas, 
Hippolite,  Le  Sieur  Tribou. 

Théfce.  Le  Saeur  Chaflë. 

Pluton.  Le  Sieur  Diin. 

Les  Parques.  Les  Sieurs  Cuignier  , 

Jélyotte  &.  Cuvillitr. 

Acteurs    du   Ballet. 

Acte   I.     Prétrcjfes  de  Diane.         Mlles  Mariette  , 

Le  Breton  ,  Du  Rocher  ,  Rabon  ,  &c. 
Acte    II.    Un  Démon,  Le  Sieur  Du  pré. 

Acte   Ui.Matdots.  Le  Sieur  D.   Dumoulin 

&  Mlle  Camargo. 
Acte  lY .  Un  Chajfcur.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Acte    V.    Une  Bergère.  Mlle  Camargo. 

Reprise  de  l'Opéra  à'Hippolyte  &  Aricley 

le  Mardi  ii  Septembre  1742.  2^  édition  in-4® 

Paris ,  Ballard  ,  avec  des  changemens  confidé- 

rables  au  cinquième  acte. 

Acteurs    du    Prologue. 

Diane.  Mlle  Chevalier. 

L'Amour.  Mlle  Bourbonnois, 

Jupiter.  Le  Sieur  Albert. 

Ballet. 

Une  Nymphe  de  Diane.  Mlle  Le  Breton. 

Acteurs   de   la  T  r  a  g  e' d  1  e. 

Aride.  Mlle  Le  Maure. 

Phèdre.  Mlle  Eremans. 

(Enone.  Mlle  Coupée. 

Une  Prêtnjfe  de  Diane  , 

&c.  Mlle  Fel. 

Diane,  Mlle  Chevalier. 
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Hippolytc. 

Thcfée. 

La  Parqu&s, 

Platon, 
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Le  Sieur  Jélyotte. 
Le  Sieur  Chaire. 
Les  Sieurs  Cuvillier  , 

Albert  &  Bérard. 
Le  Sieur  Le  Page. 

Acteurs 

r    D  u 

Ballet. 

Acte  I.      Une  Prêtrejfe  de  Diane.  Mlle  Carville. 
Acte   II.  Furie.  Le  Sieur  Lany. 

Acte  ïll.Matdots.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&.  Mlle  Camargo. 
Acte  IV.  Une  Chafferejfe.  Mlle  Dallemand. 

Acte  V.   Un  Berger,  Le  Sieur  Javillier  L. 

HippoLYTE  ET  Aricie  ,  Parodic  en  profe 
&  vaudevilles  en  un  ade  de  la  Tragédie  lyrique 
du  même  nom ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M. 
Kkcobonï  le  fils  ,  repréfenrée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  30  Novembre  1735.  ^^^  i^^P* 

Comme  TAuteur  de  cette  Parodie  n'a  rien 
changé  au  fujet  ni  aux  caraderes  des  Adleurs, 
on  fe  contentera  de  marquer  que  cette  pièce 
ouvre  par  l'ade  fécond  de  la  Tragédie  lyrique, 
qui  Çctn  de  Prologue  ici  j  Théfée  eft  délivré  des 
Furies  d<,  renvoyé  fur  la  terre ^  Pluton  lui  die  : 

Air.    (  Quand  le  péril  eft  agréable,  ) 

L'Enfer  &  fa  noire  furie, 
Font  le  prologue  de  tes  maux  ; 
Chez  toi  tu  rentres  à  propos  , 
Pour  voir  la  Tragédie. 

Tout  le  fujet  de  l'Opéra  d'Hippolyte  eft  fuivî 
comiquement.  Après  la  mort  d'Hippolyte  ,  Ari- 
cie vient  déplorer  fa  perte ,  Diane  lui  fait  rap- 
porter fon  amant  par  les  Zéphir<-. 

DIANE  à  Hippolyte  6»  à  Aricie, 

Air.    {  O  gué  Ion  la,  ) 

Ici  tout  fe  préparc 
Pour  nous  unir  : 


Que  rien  ne  vous  lépare  , 

A  l'avenir. 
Le  deftin  me  permet   cela , 
L'on  vous  mariera , 
Quand  il  vous  plaira  , 
O  gué  Ion  la  ,  lan  laire  , 
O   gué  Ion  la. 

«  Mais  voulez- vous  fçavoir  comment  Hîp- 
3>  polyre  n'eft  point  mort ,  comment  Neptune 
"  à  pu  manquer  à  fon  ferment ,  ôc  que  font 
*»  devenus  Phèdre  &  Théfée  ? 

HÏPPOLYTE. 

A  I  R .  (  Réveillei-vous   belle   endormie.  ) 

Non  ,  la  fin  de  notre  martyre  , 
Eft  le  fujet  intére/Iànt  , 
Tout  ce  que  vous  pourries  nous  dire  , 
Nous  feroit  fort  indifférent. 

La  pièce  eft  terminée  par  un  divertiflemcnt 
compofé  de  Bergers  Se  de  Bergères.  Suit  un 
vaudeville ,  dont  voici  deux  couplets.  (  '^  ) 

Fronder  un  Opéra  nouveau  , 

Ne  lui   point  donner  fon  fuffrage  , 

Quand  on  ne  le  trouve  pas  beau  , 

^'eft  être  fage  , 

Mais  s'acharner  avec  fureur  , 

Dans  la  critique  de  l'ouvrage  , 

A  vouloir  dénigrer  l'Auteur  : 

Cela  pafîe  lebadinage, 

© 

Contre  les  mœurs  en  général  , 
De  la  fatyre  faire  ufage  , 
Frapper  les  défauts  en  total , 

C'eft  être  fage. 
Mais  berner  un  particulier  , 
Et  défigner  le  perlonnage  . 
Par  l'habit  ,  l'air  &  le  métier  , 
Cela  pafTe  le  badinage. 

(  *  )  Ces  deux  couplets  portent  trait  lur  une  Comédie  inti- 
tulée Le  Badinage,  repréiemée  au  Théâtre  François  le  Lun- 
di zj  Novembre  1733. 
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HipPOLYTE  ET  ARicie,  Parodlc  en  profc 
6c  vaudevilles ,  Ôc  en  un  ade  de  la  Tragédie  ly- 
rique du  même  nom  ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Favart ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Jeudi  ii  Odobre  1742.  Paris  ,  Prault  fils. 
Extrait ,  Mercure  de  France ,  mois  de  Décem- 
bre 1741.  i^voLp^^g.  291(5.  &fmvantes, 

HISTOIRE ,  (  1'  )  c'cll  le  titre  du  fécond  ade 
du  Ballet  héroïque  des  Fêtes  de  Polymnie  ,  de 
M.  Cahufac  y  Mufique  de  M.  Rame  au  ,  fous 
lequel  1  Auteur  des  paroles  a  traité  le  fujet  à'^n- 
tiochus  cr  de  Stratonice,  \o)&z  Polymnie.  [les 
Fêtes  de) 

Histoire  (T)  de  l'Opéra  Comique  ^  ou 
les  MÉTAMORPHOSES  DE  LA  FoiRE  ,  Piéce  en 
quatre  aéles  avec  un  Prologue ,  non  imp.  &c 
repréfentée  (ur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique, 
le  Mercredi  27  Juin  1736.  Lts  trois  premiers 
a6tes  &  le  Prologue  de  M.  Le  Sage  ,  «Se  le  qua- 
trième ade  de  M.  Panard, 

M.  Le  Sage ,  Auteur  de  l'idée  dt cette  pièce, 
qu'il  étoit  plus  qu'aucun  autre  en  état  de  rem- 
plir, expofe  dans  un  petit  Prologue  fon  deffein , 
qui  eft  de  mettre  fous  les  yeux  du  public  les  dif- 
fércns  changcmens  que  la  Foire  a  fouffert  depuis 
fon  établiflement. 
Le  i^^  adte  contient  une  Parade  Se  une  Farce, 

Arlequin  Chirurgien  de  Barbarie  ,  efl  le  titre 
de  la  première. 

Et  le  Mcnfonge  véritable ,  celui  de  la  Farce. 

Le  fécond  ade  comprend ,  Pierrot  valet  de 
Magicien  ,  Piéce  en  monologues  : 

Et  Arlequin  Orphée  y  autre  pièce  mais  à  la 
muette. 
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Ariane  &  Théfée ,  pièce  en  Ecrireaux ,  ferc  a 
remplir  le  troifiéme  a6te.  C'efl  par- là  que  M. 
Le  Sage  a  ueiminé  ion  Ouvrage. 

La  pièce  fuivanre ,  qui  eft  celle  de  M.  Panardy 
tù.  dans  le  nouveau  goût  des  Opéra  Comiques , 
en  Vaudevilles,  mclés  de  profe.  Elle  a  pour 
tirre  les  Ennemis  réconciliés ,  &c  compofe  feule 
le  quatrième  <Sc  dernier  aCle  des  Métamorphofes 
de  la  Foire,  Pour  éviter  la  longueur  de  cet  Ex- 
traitjuous  avons  renvoyée^  les  diflférentes  pièces 
dont  on  vient  de  parler  ,  chacune  fous  fon 
ordre  alphabétique. 

Histoire  Septentrionale.  Voyez  Tr^??z- 
peur  (le)  puni ,  de  M.  Sciidery, 

HOLLANDE  (la)  MALADE  ,  Comédie 
en  un  ade  &  en  vers  de  M.  Raimond  Poijjon  , 
reprèfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  au  mois  d'Août  1672.  in- 12.  Paris, 
Promé ,  1673.  &  dans  les  Œuvres  de  l'x^uteur. 
////?.  du  Th.  Fr,  année  1672. 

Hollande  ,  (  le  Comte  de  )  Tragi-Comédic 
de  M.  de  Montaithan^  reprèfentée  en  1(^53, 
Paris,  de  Luynes ,  1654.  in- 12.  Hiftoire  du 
Théâtre  François  ,  année  1 1?  j  3 , 

HOLOPHERNÉ,  Tragédie  facrèed'Adriea 
àiAmbroife^  1580.  Paris, Langlier,  ij-8o.in-8°. 
Hifi.  du  Th.  Franc,  année   1580, 

HoLOPHERNE  ,  Tragédie  en  trois  ades  Se 
en  vers ,  de  M.  Baro.  Cette  pièce  fe  trouve 
inférée  dans  le  Pocme  héroïque  de  ce  même 
Auteur  ,  intitulé  Celinde  ,  qui  fut  repré fente  en 
1629.  Paris,  Pomeray,  1629.  in-8^  Htjhdu 
Tb,  Fr,  année  161^, 
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HOMMAGE  (!'  )  DÛ.  Voyez  Réjomjfanceî 
{le  )  de  la  paix, 

HOMME (!')  A  BONNE  FORTUNE, 
Comédie  en  cinq  aiStes  &  en  profe ,  de  Mef- 
fieurs  d'Alegre  6c  Baron ,  imprimée  dans  les 
(Eiivres  de  ce  dernier,  fous  fon  nom ,  &:  repré- 
fentée  le  Jeudi  30  Janvier  1686.  Hift,  du  Th, 
Fr,  année  1686, 

Homme  (  T  )  de  Guerre  ,  Comédie  en  cinq 
a6tes,  par  un  Auteur  Anonyme ^v^qyï  imprimée, 
repréfentée  le  Vendredi  6  Décembre  i68(J, 
H'ifl.  duTh,  Franc,  année  1686. 

Homme  (V)  de  Paille.  Voyez  Riche  (le) 
Vilain, 

Homme  (  T  )  du  Jour.  Voyez  Dehors  (  les  ) 
Trompeurs, 

Homme  (T)  indépendant,  c'eft  fous  ce 
nom  qu'on  connoît  une  pièce  en  cinq  actes  ik. 
en  vers  de  M.  BoiJJy ,  qui  fur  jouée  fans  titre, 
le  Vendredi  3  Mars  1741.  Elle  n'efl  point  im- 
primée. J-^ifi.  du  Théâtre  Fr  an f.  année  1741. 

Homme  (T)  Marin  ,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  ^  en  un  a6te ,  fuivie  d'un  diver- 
tilTcment ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Davaux^ 
repréfentée  le  Mercredi  22  Mai  1726.  non  im- 
primée. 

Comme  l'Auteur  depuis  là  repréfentation  de 
fa  pièce  n'a  fias  jugé  à  propos  de  la  faire  im- 
primer ,  nous  en  allons  donner  un  extrait  ua 
peu  circonflancié. 


ACTEURS. 
Madame   Lisimon, 


Lucile  , 
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L  u  c  I L  E  ,  niées  de  Madame  Ltjïmon, 
L I  s  E  T  T  ^yfuivante. 
'    D  A  M  I  s  ,  frère  de  Mjidame  Lifimon. 
D  A  M  o  N  ,  amant  de  Lucile. 
L  o  L  I V  E  j  valet  de  Damon, 
Lucas,  Jardinier, 
Musiciens,  Danseurs,  &c. 

La  f cène  efi  dans  un  Château  ,  [ur  U 
bord  de  la.  mer* 

Madame  Lifimon  dit  à  Lucile  que  les  afîres 
s'oppofent  à  fon  mariage  avec  Damon.  Lucile 
répond  que  ce  ne  font  point  les  affaires  é^ç,^ 
•aftres.  Vous  avez  tort  ,  interrompt  Lifette , 
quand  Madame  époufa  M.  Lifimon  ,  elle  avoit 
lu  dans  le  ciel  qu'il  ne  feroit  qu'un  fot ,  &  cela 
s'eil:  vérifié.  La  tante  réïtére  Tes  volontés  à  fa 
nièce  &:  fort.  Lifette  apprend  à  Lucile  ,  qu'elle 
a  vu  le  matin  une  barque  qui  pourroit  bien 
leur  apporter  de  bonnes  nouvelles ,  que  c'étoit 
Damon  &  Lolive  qui  feroient  débarqués .,  Ç\  la 
maudite  tante  n'avoit  fait  mettre  une  chaine  à 
deux  rochers  qui  ferme  la  defcente  au  port. 
Enfuite  elle  apprend  à  Lucile ,  comme  fi  elle 
Tignoroit ,  que  Madame  Lifimon  e/l  une  folie , 
entêtée  de  Silphes,  de  Ondains^  de  Foiets,  &c. 
Lucas  vient  apprendre  à  Lucile^  que  Damis 
fon  oncle  &  lui ,  font  dans  le  jardin ,  où ,  conri- 
nuc-t-il , 

Par  fois  je  travaillions  , 
£t  pis  ji  nigaudions  , 
Et  nous  entretenions  ; 
Sur  mar   je   regardions , 
Ec  enfin  jevoïyons. 

Tome  liL  E 
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Des  gens  qui   navigions  , 

Et  qui  vart  nous  venions  : 

Les  via  qui  nous  parlions  , 

Et  que  je  les  entendions  . 

Si   bien   qu''ils  appellions 

Vote  onque  ,  &  ly  difions 

Que  je  les  aidifîions  , 

A    celle  fin   qu'ils  montions  , 

Sur  la  terraiTe  où  je  les  écoutions  ,  &c. 

Lifetre  vient  dire  que  Madame  Liiimon  efl: 
dans  Ton  laboratoire  ,  &  qu'on  peut  introduire 
les  Amans.  Après  que  M.  Damis  ,  oncle  très- 
complaifant,  a  confeillé  les  amoureux  à  fe  faire 
beaucoup  de  carefles  ,  il  fe  met  à  faire  des  réfle- 
xions auiîi  inutiles  qu'hors  de  place.  Enfuite  on 
tient  confeil ,  ôc  Lolive  qui  y  préfide  ,  imagine , 
dit-il ,  un  flratagcme  ,  pour  battre  la  tante  de 
fes  propres  armes.  Madame  Lifimon  fe  fait  en- 
tendre ,  &  tout  le  monde  s'enfuit.  Elle  entre  ôc 
propofe  à  fa  nièce  un  fçavant  vieillard  ,  grand 
cabaliile.  Lucile  lui  dit  fans  détour  qu'elle  s'en 
tient  à  Damon.  Lucas  un  papier  à  la  main  lit: 

Relation  galante  ,  admirable  ,  hiftorique  , 

A  Tendroit  d'un  homme  marin  , 
Qu'on  a  confidéré  ,   qu'on  a  pris  par  la  main  , 

Sur  les  rives  de  l'Amérique. 
Le  fameux  voyageur ,  Silvantin  Copernic  , 
Delà  République  de  Luques  , 
Jadis  honorable  S'ndic  , 
Habitant  aujourd'hui   de  l'Ifle  des  Moluqucs , 
Obligeamment  donne  avis  au  public 
Qu'il  a  pris  dans  la  mer  au  pied  d'un  fort  grand  pic 
Certain  homme  marin  fe  montrant  par  la  nuque  ,  &c. 

Madame  Lifuiion  curieufe  de  voir'un  Ondain, 
forme  la  réfolution  de  partir  pour  Brcil.  Damis 
furvient ,  qui  dit  à  fa  fœur ,  que  connoiiTant  fon 
goût  pour  les  çhofes  extraordinaires ,  il  a  fait 
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venir  de  Breil  un  homme  marin ,  qui  y  ç{[  arrivé 
depuis  deux  jours.  Damon  ,  déguifé  en  homme 
marin  ,  &c  Lolive  en  Etranger  qui  le  montre  , 
paroiiTent.  Madame  Lifltnon  s'éronne  de  voir 
cet  homme  marin  fi  périr  ,  Lifette  toujours 
prête  à  parler  répond  : 

LISETTE. 

Facilement  on   explique  , 
Ce  merveilleux   changement  ; 
L'air  qu'on  prend  fubitement , 
Caufe  un  effet  ....  excentrique , 
Qui  donne  iafenfiblement , 
Une  forme  ....  laconique. 
Enfin  ,  cet  événement 
EU  extrêmement  phifique. 

L'Homme  marin  fair  entendre  fa  voîx ,  ôc 
parle  fort  galamment  aux  Dames ,  ce  qui  éton- 
ne fort  Madame  Lifimon.  Enfuite  on  exécute 
un  divertifiement  de  dan  Tes ,  fuivi  d'un  vaudc- 
ville  dont  voici  quatre  couplets. 

On  prétend  que  jadis  le  monde  , 
Etoit  rempli  d'honnêtes  gens  , 
Tous  citoyens  ,  amis  ,  parens  ; 
Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  fur  quoi  fe  fonde 
Cette  belle  hifloire  l\  , 
La  rira  ? 
Sans  doute  ces  hommes-là  , 
Sonoicnt  du  fein  de  l'onde. 


Avec  fa  moitié  brune  ou  blonde  , 
On  vivoit  en  tranquillité , 
D'elle  feule  on  étoit  tenté  ; 
Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  fur  quoi  fe  fonde  , 
Cette  belle  fable  là  , 
La  rira  ? 
Où  trt)uve-î-on  ces  époux-là  ? 
Gc  n'eft  qu'au  fein  de  l'onde. 
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Etoit-on  beau  comme  Joconde , 
A  peine  on  s"'en  applaudifToit  , 
C'étoit  par  le  cotur  qu'on  plaiioit  ; 
Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  fur  quoi  fe  fonde  , 
Cette  belle  hiftoire  là  , 
La  rira  ? 
OU  trouvc-t-on  ces  amans-là  > 
Ce  n'eft  qu'au  fond  de  Tonde. 


Femme  coquette  ,  époux  qui  gronde  , 
N'exiiloient  point  chez  nos  ayeux , 
Oa  s'époulbit  pour  s'aimer  mieux  ; 
Et  bon  ,  bon  ,  bon  ,  fur  quoi  fe  fonde  , 
Cette  belle  hiftoire  là  , 
La  rira  ? 
Où  trouve-t-on  ces  amours  là  ! 
Ce  n'eft  qu'au  fein  de  l'onde. 

Après  ce  Vaudeville  on  forme  un  Ballet  gé- 
néral auquel  l'Homme  marin  fe  mêle ,  Ôc  d'ac- 
cord  avec  les  perlbnnes  qui  ccmpofent  le  Ballet, 
il  enlève  Lucile  ,  malgré  les  cris,  de  la  tance , 
dont  on  fe  moque  ,  ôc  la  pièce  finit  faute  d'Ac- 
teurs. Extrait  mamifcrit, 

«  Le  22  de  ce  mois ,  (  Mai  )  les  Comédiens 
9i  Italiens  repréfenrérent  une  petite  Comédie 
»  nouvelle,  intitulée  V Homme  marin ^  en  vers 
yy  libres ,  avec  un  divertiflement.  La  pièce  efl 
3>  bien  écrire  ,  mais  le  public  n'a  pas  paru  la 
3j  goûter  ".  Mercure  de  France ,  Mai  ijiG.pag, 
1040  104T. 

HOMMES ,  (  les  Petits  )  Comédie  en  profc 
te  en  trois  aéles ,  avec  un  Prologue  &  un  diver- 
tilTement ,  de  M.  de  Marivaux ,  repréfentée 
ie  Jeudi  11  Septembre  1727.  Hiftoire  du  Th. 
Franc,  année  1727.  Paris  ,  Prault  père. 

HORACE  ,  Tragédie  de  Pierre  Laudun , 
Sieur  Daigaliers  ,  1596.  Paris,  Le  Clerc  , 
i;9(5.  in- 12.  Hift*  du  Th.  Franc,  année  1596. 
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Horace  ,  Tragédie  de  M.  Corneille ,  imp. 
dans  fes  Œuvres ,  &  repréfentée  fur  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  commencement 
de  l'année  1^39.  Htft.  du  'Ih,  Fr,  année  1639. 

HOROSCOPE  (  r  )  ACCOMPLI,  Comé- 
die Françoife  en  profe  &  en  trois  ades ,  au 
Théâtre  Italien  ,  fuivie  d'un  divertifTemenr , 
dont  les  paroles  font  de  M.  d'Yvri ,  par  M. 
Gueullette ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Dimanche  6  Juillet  1727.  Paris,  BriafTon. 
Extrait^  Mercure  de  France  ,  Juillet  1727. 
p.  1^47.  &fiiivantes,  * 

Horoscope  (  V  )  d'Arlequin  ,  Pantomime 
Turque  ,  en  trois  ades  &  un  Prologue  ,  repré- 
fentée par  la  Troupe  du  Speclacle  Pantomime, 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  Foire  Saint 
Laurent  ,  au  mois  d'Août  1748.  Affiches  de 
Baudet, 

HÔPITAL  (  r)  DES  POUX  ,  Tragi  Comé- 
die de  M.  Beys  y  repréfentée  en  KJ35.  Paris, 
Qiiinet,  1636.  in-4°.  Hlfioire  du  Théâtre  Fran- 
çois y  année  1635'. 

HOSPITALITÉ  (r  )  VIOLÉE.  Voyez  Scé- 
dafe. 

'HOUSSARTS.  (les )  Voyez  Maréchal  (  le ) 
Médecin, 

HUBERT ,  (  André  )  Comédien  François 
de  la  Troupe  de  M.  Molière ,  pafTa  après  fa 
mort  dans  celle  de  Guénégaud  ,  fut  confervé  à 
la  réunion  des  Troupes  en  1680.  retiré  le  14 
Avril  1685.  avec  une  penfion  de  1000  livres, 
mort  le  Vendredi  19  Novembre  1700.  Hubert 
jouoit  dans  le  Comique  avec  applaudi iTement , 
fur-tout  des  rôles  de  Médecins,  des  Marquis 
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ridicules ,  &  ceax  de  femmes ,  tels  Madame 
Jourdain  ,  dans  le  Bourgeois  Gentiihom?ne  ^ 
Madame  Mw,  ou  la  Deviner ejje ,  &C.  Hift,  du 
Th.  Fr,  année  i68j, 

HUIT  (les)  MARIAMNES,  Parodie  en 
profe  &  vaudevilles  &  en  un  ad:e ,  de  la  Tra- 
gédie d'Hérode  &  Mariamne  ,  par  M.  Piron  , 
rcpréfentée  pour  la  première  fois  par  les  Comé- 
diens Italiens  ,  le  Samedi  28  Avril  1725.  non 
imprimée. 

«  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  20 
«  (  28  )  Avril ,  une  nouvelle  Comédie  intitulée 
»>  Les  huit  Mariamnes.  Cette  pièce  fut  aflez 
5^  bien  reçue  du  public  j  nous  n'en  donnerons 
>*  pas  un  extraie  détaillé  ,  de  peur  de  nous  ren- 
»  dre  complices  àts  affronts  qu'on  fait,  ou  qu'on 
5^  prérend  faire  aux  meilleurs  ouvrages.  Par  le 
"  titre  feul  des  huit  Mariamnes  ,  on  comprend 
>'  bien  qu'on  veut  tourner  en  ridicule  tous  ceux 
»  qui  ont  traité  ce  fujet ,  fans  en  exempter  même 
?i  ceux  qui  y  ont  rcuiri. 

"  La  pièce eiT:  allégorique,  &:  fait  honneur  à 
"l'imagination  de  fon  Auteur.  La  fcéne  elt 
»^  dans  le  Serrail  du  Grand  Seigneur  \  ce  Grand 
»  Seigneur  eft  le  Public,  Les  Pièces  de  Théâtre  , 
»  tant  anciennes  que  modernes,  font  les  Sul- 
»>ranes  favonres  ou  difgraciées.  Apollon  cft 
>»  l'Eunuque  qui  a  foin  d'en  peupler  fon  Ser- 
»  rail ,  &  tour  Dieu  qu'il  ell: ,  on  le  traite  avec 
«  afifez  de  mépris  ;  l'Auteur  ayant  voulu  fans 
"  doute  nous  faire  connoître  par  -  là  ,  que  le 
"  meilleur  Pocte  n'cH:  que 

L'Efclavc  né  de  quiconque  Tachette.  Defprêaux. 

"  Apollon  ^nwoyç.  au  Sultan  public  jufqu'a 
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>»  huit  Mariamnes ,  fçavoir  ,  celle  de  Trifian  , 
ii  une  qui  n'a  point  paru ,  deux  qui  ont  été 
w  jouées  fur  le  Théâtre  François ,  &  les  quatre 
»■>  qu'on  a  vues  fur  le  Théâtre  de  la  Foire.  (  Le 
«  Parterre  n'a  pas  trouvé  bon  que  ces  quatre 
»  dernières  vinfTent  groffir  le  nombre  ,  parce 
"  que  fon  équité  ne  fçautoit  fouffrir  les  doubles 
Si  emplois.  )  Le  Sultan  public  à  qui  toutes  ces 
w  Mariamnes  font  préfentées  ,  les  chalTe  igno- 
"  minieufement  de  fon  Serrail ,  6c  leur  défend 
w  d'en  approcher  jamais  jcét  ordre  abfolu  n'cm- 
«  pêche  pas  que  celle  qui  vient  de  réuflîr  n'y 
y»  rentre  *,  le  Sultan  ne  peut  fe  défendre  (\ç.s 
3>  nouveaux  charmes  qu'elle  fait  briller  à  ^cs 
«  yeux  -,  la  pièce  finit  par  les  vers  parodiés ,  que 
3i  le  Sultan  dit  à  fa  nouvelle  Favorite  ". 

Vous  aurez  mon  eftime  : 
Quelques  réflexions  pourroient  vous  en  f  river  ; 
^îais  je  n'en  ferai  point  pour  vous  la  conlerver. 

Mercure  de  France  y  Mai  ijij.  f.  1007- 
icc8. 

HYLAS  ,  c'eil  le  titre  de  la  féconde  Entrée 
du  Ballet  du  Triomphe  de  l'Harmonie  ,  de  M . 
Le  Franc  ,  Mufique  de  M.  Grenet ,  &  repré- 
fentée  en  1737.  Voyez  Triomphe  ( k  )  de  V Har^ 
manie, 

HYPERMNESTPvE  .  Tragédie,  de  M.  de 
RiupeiroHS ,  repréfentée  le  Mardi  i  Avril  1704. 
fuivie  du  Alariapj  forcé.  Cette  Tragédie  eil 
imprimée  Tome  IX.  du  Recueil  intitulé  Théâ- 
tre François,  Paris,  1737.  par  la  Compagnie 
des  Libraires. 

Hypermnestre  5  Tragédie  Ivii  ^ue  en  cinq 
actes  (3c  un  Prologue ,  de  l>i.  De  la  Font ,  Mu- 
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fique  de  M.  Gervais ,  repréfentée  le  Mardi  3 
Novembre  17 16.  in-4«  Ribou,  &  rome  XII. 
du  Recueil  général  d^s  Opéra.  Extrait ,  Akrc. 
de  France ^  Juin  1728.//.  W.p.  1441-1457. 
A  CT  EU  Rs  DU   Prologue. 

L^  -A/^/.      ^  Le  Sieur  Dun. 
Une  Egyptienne,  Mlle  Antier. 

Un  Egyptien,  Le  Sieur  Murayre. 

ifii-  Mlle  Pafquier. 

Une  Ndiade.  Mlle  Minier. 

Ballet. 
Un  Egyptien.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Acteurs    de    la  Tr  a  g  e'  d  i  e. 

Danaûs,  Roid'Argos.  Le  Sieur  Thévenard. 
Hypermnejîre  ,  fille  de 

Dana'ùs.  Mlle  Journct. 

Lyncée  ffils  d'Egyptus.    Le  Sieur  Cochereau, 
Arcas.  Le  Sieur  Le  Myre. 

Le  Grand  Prêtre  d'IJîs.    Le  Sieur  Guefdon. 
L'Ombre  de  Gélanor.       Le  Sieur  Dun. 

Acteurs   du   Ballet. 

A  c  T  E  I.     Un  Arglcn.  Le  Sieur  Blorîdy. 

AciE   II.  Matelot.  Le  Sieur  Jîlondy.- 

Matelotte.  Mlle  Prévoit. 

Acte   lll. Bergères.  Mlles  Prcvoil  &Guyot, 

Acte  VJ  .  Grecs.  Mlle  Guyot. 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Menés. 
Acte  V.   Combattans.  Les  Sieurs  Blondy  , 

Javilliers  ,  &c. 
Les  Sieurs  Pécourt ,  Malcaire  ,  &c. 

Cet  Opéra  fut  repris  à  la  fin  d'Avril  17 17. 
avec  un  cinquième  aéle  nouveau  ,  retouché 
par  M.  l'Abbé  Pellegrin  ,  2^  édit.  in- 4°  Ribou. 

Repris  pour  la  III^  fols  le  Mardi  25  Mai 

1728.  3^  édition  in  4"  Ballard. 

Acteurs   du    Prologue. 

Le  Nil.  Le  Si-eur  Le  Myrc. 

Une  Egyptienne.  Mlle  Pélifller. 

Un  Egyptien.  Le  Sieur  Grenet. 
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Ballet. 

«     ^gyp^'^^'  ^^  Sieur  D.  Dumoulin, 

,  Nayades.  Mlles  Salle  ,  Camargo 

&  Petit. 

Acteurs   de   la   Tragédie. 

Danaus.  Le  Sieur  ChafTé, 

Hypermnejlre.  Mlle  Antier. 

Lyncée,  Le  Sieur  Tribou, 

Arcai.  Le  Sieur  Dun. 

L'Omhrede  Gélanor.  Le  Sieur  Rebours. 

Le  Grand  ïr être  d'Ifis.  Le  Sieur  Grenet. 

Acteurs  du   Ballet. 

Au  Prologue.  Mlles  Camargo  ,  Salle  &  Petit. 

Acte  I.   Argiens.  Mlle  Menés  &  le 

Sieur  Laval, 
Acte  II.    Matelots,  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Laval  &  MaltaîreJ 
Acte  III.  Bergères.  Mlles  Salle  &  Prevoft. 

Acte  IV Mlle  Salle'. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo»' 

Repris  pour  la  IV^  fois  le  Jeudi  i8  Août 
1746.  4^  édition  in  4°.  De  Lormei. 

Acteurs    du    Prologue. 

Le  Nil.  Le  Sieur  Le  Page 

Un  Egyptien.  Le  Sieur  Poirier. 

Une  Egyptienne,  Mlle  Romainviile» 

Ballet. 

Un  Egyptien.  Le  Sieur  Maltaîre  JÎ 

Une  Nayade.  Mlle  Lyonnois. 

Acteurs    de   la    Tragé*die. 

Dana'ùs.  Le  Sieur  ChafTé. 

Hypermnejkc,  Mlle  Chevalier. 

Lyncée.  Le  Sieur  Jélyctte, 

Arcas.  Le  Sieur  Albert. 

Le  Grand  Prêtre  d'IJîs.  Le  Sieur  La  Tour. 

Acteurs    du    Balle  t. 

A  c  T  1   I,    Argien»,  Le  Sieur  LHipre'  & 

Mlle  Le  Breton. 
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Acte    II.  Matelots .  MileCamargo. 

Le  Sieur  Maltaire  5.  &  M]k  Ualleniand. 
Acte   ÎIL  Bergers.  Mlle  Dalicmand. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle'Le  Breton. 
Acte   IV.  C'n  Grec.  Le  Sieur  Pitio. 

Ce  fujet  a  été  traité  fur  la  fcéne  Françoife  par 
M.  de  Gombaud,  fous  le  ticie  dcsDanaUes  , 
ôc  par  M.  l'Abbé  Abeille  ,  fous  celui  de  Lyncée. 
La  Comédie  Italienne  a  fait  paroître  Danaus  & 
la  Parodie  de  l'Opéra  quifsit  le  fujet  de  cet  ar- 
ticle ,  intitulée  La  Bonne  femme, 

HYl  OCONDRIAQUE ,  (1'  )  ou  le  MORT 
AMOUREUX, Tragi  Comédie.deM.  KotroUy 
repiéfenrée  en  1(^28.  Paris,  de  Bray  ,  1(331. 
in- 4°.  Hill.  du  Th.  Fr.  année  1628. 
_  HYPSICRATÉE  ,  ou  U  MAGNANIME 
lE,  Tragédie  de  Jean  Bchourt  .  repréfentée 
en  I  f 97.  Rouen  ,  in-12.  du  Petitval  ,  IJ98. 
C'efl  j  à  peu  de  chofe  près ,  le  mcnie  fujet  qui 
a  été  traité  depuis  par  Meïïîeurs  de  la  Calpre- 
nede  Se  Racine  ,  fous  le  titre  de  MUhridate* 
Hîft.  du  Th.  Fr,  année  i  J97. 

HYPSIPYLE  ET  JASON  ,  c'eil  le  fujet 
d'une  nouvelle  Entrée  ajoutée  au  Ballet  des 
Amours  déguifés  ,  par  M.  Fujelicr  ,  Mufique 
de  M.  Bourgeois  ,  fous  le  titre  de  la  Reconnoif- 
fance,&c  qui  parut  en  17 14.  Y oytz  Amours 
(  les  )  dég;uifés  ,  Ballet. 

HYVER  ,  (  r  )  Comédie  Françoife  en  vers 
&  en  un  aéle ,  fuivie  d'un  divertifiemcnt ,  au 
Théâtre  Italien,  par  M.  ôéAUainval ^  repré- 
fentée pour  la  première  fois  le  Jeudi  15J  Février 
1733.  Paris,  Biiailon, 


I07 

^c*jfe>î  e<jfe>îCvA>îc<iî*>5Î?:?cV*>:  cMiî>:  ev*>s  fV*A  c^^j-,  «> 


J  A 

IHHP  A  C  O  B.  Voyez  Montfleiiry. 
ê  J  â     JACOBAL  ,  Saïueui-  6l  Danfeur 
feY;^î^>:ède  corde  ,  de  la  Tioupe  de  Maurice, 
^^'^^■^'^vers  l'année  1697. 

JACINTE,  Aclenr  Forain  ,  débuta  à  Paris 
pendanr  le  cours  de  la  Foire  S.  Laurent  1714, 
dans  la  Troupe  des  Sieur  es:  Came  Saint  Edme. 
Lorfque  ces  Entrepreneurs  abandonnèrent  leur 
Jeu,  Jacinte  s'engagea  avec  Francifque  ,  &  en- 
fuite  chez  Honoré,  11  joua  quelque  temps  fous 
de  Vienne ,  &  de  là  pafia  en  Province.  Il  a 
époufé  la  Demoifelle  Renaud ,  fille  de  TActeur 
de  ce  nom  -,  elle  ^voit  danfé  dans  les  Ballets  de 
repéra  Comique  ,  fous  le  Sieur  Pontau  ,  ôc 
elt  morte  vers  l'année  1737.  ou  1738.  Voyez 
les  Alémoires  fur  les  S'pet'i  'des  de  la  Foire  t  tom^ 
I,p.  1(^4.  G^  165.  Pari*;.  Biiaflbn,  1743. 

JACQUEMIN  JADOT  ,  Comédien  Fran- 
çois de  la  Troupe  du  Marais,  pafla  en  1654. 
dans  celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Il  ne  jouoit 
que  le  Comique.  On  ignore  le  temps  de  fa 
mort.  H'ift.  du  Th.  Fr,  année  i^H* 

JALOUSE  (la)  D'ELLE  MÊME  ,  Comé- 
die en  cinq  ades  &  en  vers ,  de  M.  l'Abbé  de 
Boisrobert ,  repréfcntée  au  Théâtre  de  l'Hôtel 
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de  Bourgogne  en  1649.  Paris  ,  Courbé  ,  16^0, 
in-4".  Hijioirè  du  Th,  Fr,  année  1649. 

Jalouse  (la)  désabusée  ,  Parodie  Panto- 
mime du  Ballet  bouffon  de  VUtée ,  repréfentée 
par  les  Adeurs  Pantomimes  du  Théâtre  de 
rOpéra  Comique  ,  Foire  S.  Germain  ,  au  mois 
de  Mars  1749.  Affiches  de  Bcudet, 

JALOUSIE  ,  (la  )  c'efl  le  titre  du  quatrième 
aéle  du  triomphe  des  cinq  PaJJlons  ,  Tragi- 
Comédie  du  Sieur  Gillet  de lalejjonnerie.  Voyez 
Triomphe  des  c'mq  PaJJions. 

Jalousie  f  la  )  impréviIê  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &c  en  un  actte  ,  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  par  M.  Fagan  ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi  16  Juillet  1740.  Paris, 
Prault  K\s.  Extrait ,  Mercure  de  France^  moif 
dAoîit  1740.  p.   1824.  & Juivames, 

Jalousie  (  la  )  infortunée.  Voyez  Procris\ 

Jalousie  (  la  )  du  Gros  René  ,  petite  Co- 
médie d'un  ad:e ,  non  imprimée  ,  qu'on  préfu- 
me être  de  M,  Molière  ,  repréfentée  le  Diman- 
che I  y  Avril  1663.  à  la  fuite  de  Ser/orius,  Hifl^ 
du  Th.  Fr,  armée  166^, 

Jalousie  (  la  )  sans  amour  ,  ou  la  Rup- 
ture EMBARRASSANTE  ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  &  en  trois  a^es ,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  Sablier ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Mercraii  29  Septembre  1728.  non  im- 
primée 6c  fans  Extrait, 

«Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  25^ 
a* Septembre  1728  la  première  repréfentation 
5i  d'une  Comédie  nouvelle  en  profe  &  en  trois 
«  actes  j  qui  a  pour  titre  :  La  jAoufie  fans 
•*  amour ,  ou  la  Rupture  embarrajfantc.  Cette 
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5>  pièce  n'a  été  jouée  que  deux  fois.  L'Aureur  , 
î>  qui  ne  veut  pas  être  nommé  >  retira  fon  Ma- 
«nufcrità  la  deuxième  repréientarion.  f!  avoue 
«  que  le  titre  qui  peut  faire  le  fujet  d'une  bonne 
»  Comédie  ,  ne  convenoit  point  ici  ,.  ôc  que 
>'  Tintrigue  eu  défeélueufe  ^  mais  c'efl  un  coup 
»  d'eflai  ,  ôc  il  efpéroit  que  la  manière  dont 
5>elle  elt  écrite,  la  vivacité  du  dialogue  ,  & 
5>  fur  -  tout  le  jeu  des  AAeurs ,  auroit  pu  lui 
j>  procurer  un  accueil  plus  favorable  ".  Mtrc, 
de  France  ,  mois  d'Otiokre  1728.  p.  2282. 

JALOUX,  (le)  Voyez  Curieux {  U  )  im^er^ 
tinent ,  de  M.  Brcjfe. 

Jaloux,  (  le  )  Comédie  en  cinq  actes  èc  en 
vers ,  de  M.  Baron  ,  repréfentée  le  Mercredi 
17  Décembre  1687.  imp.  dans  les  Œuvres  de 
l'Auteur.  //;/?.  du  Th.  Fr,  année  1687, 

Jaloux  ,  (  le  )  Comédie  Françoife  en  profc 
&  en  trois  aéles  ,  précédée  d'un  JPrologue  aufli 
en  profe  ,  &  fuivie  d'un  divertiffement  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  BeauchaTrqs ,  re- 
préfentée pour  la  première  fois  le  Jeudi  15 
Décembre  1725.  Paris,  BrialTon. 

Jaloux  (  le  )  dis  abusé  ,  Comédie  en  cinq 
adtcs  6c  en  vers  ,  de  M.  Carn-piffron ,  imp.  dans 
fes  (Êuvres ,  &  repréfentée  le  Vendredi  1 3  Dé- 
cembre 1709.  Cette  pièce  cil:  refiée  au  Théâ- 
tre. H'ifl.  du  Th.  Fr,  année  17c 9. 

Jaloux  (  le  )  dupé  ,  Pantomime  repréfentée 
par  la  Troupe  du  Speélacle  Pantomime ,  fur 
le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  à  la  Foire  Saint 
Laurent  ,  le  4  du  mois  de  Septembre  1747. 
affiches  de  Boiidet. 
Jaloux  (  le  j  endormi.  Voyez  Cadenats,  {les) 
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Jaloux (  le  )  honteux  ,  Comédie  en  cinq 
âdcs  &:  en  proie  ,  de  M.  Du  Frefny  ,  imp. 
dans  fef  Œuvres ,  ôc  lepréfentée  le  Mardi  6 
Mars.  Cette  pièce  fat  annoncée  «Se  jouée  fous 
le  titre  du  Jaloux  honteux  de  titre,  Hiftoïrc 
diiThéatre  Franc,  année  1708. 

Jaloux  (  le  )  invlsible  ,  Comédie  en  trois 
aétcs  &  en  vers  de  M.  Brécourt ,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  IHôtel  de  Bourgogne  ,  vers 
le  20  Août  \GGG.  imp.  dans  le  Recueil  intitulé 
Théâtre  François,  tome  VHI.  Paris  ,  1737.  par 
la  Compagnie  àts  Libraires.  Hiftoire  du  Théâ- 
tre Franc,  année  1666. 

Jaloux  (  le  )  urASQuÉ  ,  Comédie  d'un  Au- 
teur Anonyme ,  non  imprimée ,  &  repréfentée 
le  Samedi  \G  Avril  1695.  Hift.  du  27;.  Franc, 
année  169J. 

Jaloux  (le)  poltron  ,  c'efl:  le  titre  ,de  la 
première  Eitrée  des  Amours  des  Indes  ^  Paro- 
die àts  Indes  Galantes  ,  par  M.  CaroUt ,  au 
Théâtre  de  TOpéra  Comique.  Cette  Entrée 
contient  la  critique  de  l'aéle  des  I ne  as.  Voyez 
Amours  { les  )  des  Indes, 

Jaloux  (le)  puni,  oh  la  Sérénade  ,troi- 
fiéme  Entrée  du  Ballet  des  Ilaifîrs  de  Li  Faix, 
de  M.  Menejfon ,  Mufique  de  M.  Bourgeois , 
repréfentée  en  1715.  Voyez  Paix,  {les  Fiai- 
Jtrs  de  la  ) 

Jaloux  (  le  )  sans  sujet  ,  Tragi-Comédie 
de  M.  Btys  ,  repréfentée  en  1635.  Paris  ,  Qui- 
net ,  1(^55.  in- 4*^.  Hiftoire  du  Th,  Franc,  année 

Jaloux  (  le  )  tromfé  ,  c'efl  fous  ce  titre  - 
que  l'A.  R.de  M.  donna  k  Jeudi  18  Janviet 
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173 1.  à  la  fuixe  du  Carnaval  &  la  Folie ,  l'acre 
de  la  Sérénade  Vénmenne ,  Entrie  ajoutée  en 
1703.  au  Ballet  des  Fragmcm  de  M,  Ludy, 
Voici  de  quelle  manière  les  rôles  furent  diiui- 
bués  à  la  repriie  de  173  i. 

Crlfildo.  Le  Sieur  ChafTé. 

Léonore.  Mlle  Eremans. 

Nîrine.  Le  Sieur  Tribou. 

Erajle.  Le  Sieur  Dun. 

Voyez  Fragmens  (  les  )  de  AL  Liilly  ,  année 
1702. 

Jaloux  »  (  les  )  Comédie  en  cinq  actes  &  en 
profe  ,  de  Pierre  de  la  Rivey  ,  repréfentée  en 
1578.  Paris,  ij'5;7.  Hïft  du  l'h.  Franc,  année 
i;78. 

Jaloux  (  les  )  de  Rien  ,  Opéra  Comique 
en  un  acte,  de  M.  Fufelier  ^  non  imp.rep re- 
faite le  Mercredi  25  Février  1739.  fuivid'un 
diverriiTem.enr ,  qui  fut  termine  par  un  vaude- 
ville. La  Troupe  Angloife ,  &c  les  principaux 
Acteurs  &  Actrices  de  l'Opéra  Comique  don- 
nèrent à  la  Alite  une  nouvelle  Pantomime  5 
fous  le  titre  de  la  Fête  des  A/jglcis ,  qui  fut  par- 
faitement exécutée. 

A  l'égard  de  la  pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet 
article ,  on  peut  dire  qu  elle  ell  encore  au  def- 
fous  de  fon  titre  :  on  en  jugera  par  ce  petit 
Extrait. 

Jeannette ,  nièce  de  Madame  Thomas  Fer- 
mière ,  prête  à  époufer  Lubin  ,  &  craignant 
qu'il  ne  foit  jaloux  ,  veut  fonder  (qs  fentimens  j 
Lubin  la  prie  de  lui  définir  cette  paiTion. 

JEANNETTE.    Air.  ( CaAi/i  ,   cal.a,  ) 
La  Jaloufie 
D^épine  eft  un  fagot  » 
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Elle  rend  refprit  fot  , 
La  chimère  eit  ion  lot  y 
Le  moindre  pecic  mot  ti" 

Aigrit  fa  frénélie  : 
Elle  croit  ceci  ,  puis  cela. 
Dès  qu'on  va  pour  elle  , 
Adieu  la  cervelle  , 
Le  cœur  fe  rebelle  , 
L'eftime  chancelle  , 
Et  l'Amour   va 
Cahin  ,  caha  , 
Sçais-tu  cela, 

L  U  B  I  N; 

Cahin ,  caha. 

Pour  lui  donner  un  exemple  fenflble  ,  elle 
fait  naître  des  foupçons  dans  refprit  de  Thibaut, 
amant  de  Javote  >  fille  de  Madame  Thomas. 
Lubin  trouvant  ce  jeu  plaifant ,  imite  Jeannette, 
&  rend  jaloufc  Madame  Thomas ,  qui  efl  fur 
le  point  d'époufer  Fretillac  Gafcon  ;  de  cette 
manière  tous  ces  amans  fe  trouvent  brouillés 
fans  fçavoir  pour  quel  fujet  :  à  la  tin  ils  fe  rac- 
commodent •-,  de  même  Javote ,  qui  eft  d'intelli- 
gence avec  Jeannette ,  confent  à  finir  cette  plai- 
fanteric. 

JAVOTE.  Air.  (  Chanel ,  petit  Colin,  ) 

Ma  confine  ,  il  eft  temps 
De  finir  nos  querelles  f 
Ma  coufine  ,  il  eft  temps 
D'appaifer  tous  les  mécontens. 
Nos  rapports  infidèles  , 
Ont  brouillé  leurs  cervelles  , 
Vous  trompi'  z  Thibaut , 
Je  trompois  Lubin. 

THIBAUT. 

"  ~  O  le  grand  niptau 
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JEANNETTE. 

Je  n'avois  pas  defTein  ,  coufine  ,  de  te  nuire  , 

Je  n'ai  rendu  ThihaHt  jaloux  ,  que  pour  inftruire 

La   fimplicité   de  Lubin  , 
Et  lui  montrer  l'abîme  où  peuvent  nous  conduire 
Les  injuftes  foupçons  nés  d'un  difcours  malin. 

Les  Bergers  dit  village  prennent  part  à  la  joie 
de  ces  Amans  ,  6c  forment  le  divertiiTement. 
Voici  deux  couplets  du  Vaudeville. 

Un  rien  rend  jaloux  un  cœur  tendre  » 
Et  de  fureur  fçait  Tenflamer. 
Mais  il  Tuffit  ,  pour  le  calmer 
Qu'un  autre  rien  fe  fafTe  entendre. 
L'Amour  ,  examinons  le  bien  , 
Eft  louvent  occupé  d'un  rien. 


Un  rien  fçait  charmer  une  Belle  , 

Si  ce  rien  a  de  l'agrément  ; 

Aux  foupirs  du  plus  tendre  Amant  9 

Souvent  un  rien  la  rend  rcbeile. 

Les  cœurs  ,  examrnez-ks  bien  , 

Se  déterminent  pour  un  rien. 

Extrait  Mamifcrit. 

JAPHET  (Don)  D'ARMÉNIE,  Comédie 
en  cinq  acles  &c  en  vers  ,  de  M.  Scarron  ,  imp, 
dans  fes  Œuvres ,  Se  repréfentée  fur  le  Théâtre 
deTHôrel  de  Bourgogne  en  léj-i.  Hïftoïre  du 
Th,  Franc,  année  16^  z. 

«  JARDIN  ,  (  N du  )  Adeur  Forain ,  en- 

»>  tra  pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  Laurent 
>y  1715.  dans  la  Troupe  d'Odave,  pmir  rem- 
«plir  les  rôles  de  Sultan  &  de  Payfan.  Lorfque 
«  C€:  Entrepreneur  quitta  fcn  jeu  ,  Du  Jardin 
"  pafîa  dans  la  Troupe  des  Sieur  &  Dame  de 
»»  Saint  Edme  ,  de-là  chez  la  Dame  de  Beaune  > 
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'  il  quîrra  enfuire  Paris ,  pour  aller  jouer  en 
^  Province ,  de  ne  revint  qu'en  172 1.  joua  dans 
'  la  Troupe  de  Francifque  :  enfuire  avec  Ho- 
'^  noré  ,  qui  avoir  le  bail  de  l'Opéra  Comique  -, 

&  pafTa  quelque  temps  fous  le  Sieur  Ponrau. 

Enfin  il  eft  mort  à  Paris  vers  l'année  1735. 

à  la  fuite  d*une  longue  maladie. 

»  En  parlant  ci  defTus  de  Du  Jardin  ,  j'ai  011-* 
'  blié  de  dire  qu'il  étoit  de  Paris ,  du  quartiet 

>  Montmartre  ,  ôc  que  fon  véritable  nom  étoit 

>  La  Faloye.  Dans  fa  jeunefTe  il  entra  au  fer- 
'  vice  de  M.  Deflouches ,  qui  lui  trouvant  de 
'  la  voix  àc  de  la  difpoficion  pour  la  Mufique , 
'  la  lui  fit  apprendre  ,  &  eut  même  la  bonté 
'  d  y  donner  fon  attention.  Au  bout  de  quel- 
'  que  temps  ,  Du  Jardin  devenu  amoureux 
'  d'une  jeune  fille  du  voifinage  ,  Tépoufa ,  & 
*  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  exercer  un  métier , 
'  il  quitta  Paris ,  ôc  pafia  en  Province ,  où  fc 
'  fer  vaut  de  (çs  talens ,  il  chanta  fur  diHérens 
'Théâtres  d'Opéra.  Il  revint  vers  1708.  M.  Dc£- 

>  touches  qui  faifoit  pour  lors  paroicre  fa  Paf- 
'torale  Héroïque  d'///?,  nouvellement  mife  en 

cinq  adles  ,  lui  procura  une  place  dans  les 

chœurs  de  celui  de  Paris.  Enfuite  fa  femme 

qui  avoit  quelqu'acccs  chez  06lave ,  lui  fit 

faire   connoifiance  avec  cet  Entrepreneur, 

dans  Tune  dts  troupes  duquel  il  débuta  à  la 

'  Foire  Saint  Germain  17 14.  Il  jouoitles  rôles 

'  d'Amoureux  &  autres  caraderes.  Il  avoit  la 

»  voix  très  belle,  &  au  refle  afiez  bon  Ad:eur>\ 

Mémoires  fur  les  Speclacles  de  la  Foire  ^tome  L 

p.  177,  178,  210,  211. 

JARDINIER ,  (  ïOrtelam,)  Canevas  Italien 
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en  trois  adles ,  moderne ,  ôc  fans  nom  d'Auteur , 
repréfenté  le  Lundi  2  Novembre  17 16.  Sans 
Extrait, 

JARDINS.  (  Mlle  Des  )  Voyez  Villedieti  ■ 
(  Madame  de  ) 

Jardins  (  les  )  de  Flore,  Feu  d'artifice 
exécuté  fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens  , 
le  Dimanche  27  Juillet  1749. 

Jardins  (  les  )  de  l'Hymen  ,  ou  la  P^ose, 
Opéra  Comique  en  un  adte,  avec  un  Prologue , 
Bruxelles,  (Paris  ,  )  1744.  <3c  repréfenté  le 
Jeudi  5  Mars  1 744.  précédé  de  la  Coquette  fans 
lefçai'oir,  &  du  Saut  du  Fujjé ^  ôc  terminé  par 
le  Ballet  dçs  Ivleuniers. 

Beaucoup  de  perfonnes  ont  crû  que  M.  Le 
Sueur  ^  jeune  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  qui 
a  préfenté  la  pièce  au  Théâtre  ,  avec  quelques 
changemens  de  fa  façon  ,  en  étoit  le  véritable 
Auteur.  Quoiqu'elle  ait  eu  aiïez  de  fucccs , 
cependant ,  en  la  faifant  imprimer,  il  a  eu  la 
modeilie  de  ne  vouloir  pas  la  mettre  feus  fon 
nom:  on  fçait  eftedivement  qu'elle  ell  de  M. 
Firon,  Ôc  qu'elle  auroit  paru  des  la  Foire  Saint 
Laurent  1726.  fi  des  difficultés  que  l'Auteur 
efTuya  à  la  Police  ,  ne  l'euiTent  obligé  à  renon- 
cer à  ce  defTcin.  Ce  détail  rapporté  en  peu  de 
mots,  fert  à  conftater  ce  fait ,  &  tient  la  place 
d'un  Extrait  de  la  pièce  ,  dont  l'impreflion  nous 
a  difpenfé. 

Monfieur  l'Abbé  Chérier ,  alors  chargé  de 
l'examen  des  Ouvrages  de  Théâtre ,  rendit  le 
témoignage  fuivant ,  dans  fa  Lettre  du  1 6  Août 
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MONSIEUR, 

«  La  Pièce  inrirulée  La  Rofe  ^  Pa/îorale  co- 
5*  miqae ,  repréiente  allégoriquement  une  jeune 
5->  fille  indécife  fur  le  choix  de  plusieurs  amans, 
5>  &  qui  ne  fe  détermine  que  par  rinfpiration 
3i  de  THymen  :  ainfi  la  conduite  de  la  pièce  ne 
»i  mène  qu'à  une  décence  &  une  régularité  qu'il 
«  eil  difficile  de  critiquer. 

"  Le  nom  &c  le  titre  de  la  Rofe  ,  ne  jette 
w  aucune  idée  fale  par  lui  même  :  on  dit  tous 
'•>  les  jours,  dans  le  commerce  du  beau  monde , 
yj  cueillir  la  7'ofe  ,  quand  on  parle  d'un  galant 
»•  qui  a  faifi  les  premières  faveurs  d'une  jeune 
»  pcrfonne  j  ainfi  on  ne  peut  pas  attaquer  le 
a*  titre. 

»■»  Il  n'en  ert:  pas  de  même  des  autres  termes 
»  qui  font  répandus  dans  la  pièce  ,  &  qui  peu- 
i>  vent  faire  naître  quelques  upplicacions  dangé- 
y>  reufes  j  ces  termes  font ,  Rofe  ,  Jardin  ,  Hou- 
»>  lette  ,  voir  le  Loup.  Je  ne  crois  pas  qu'il  faille 
»j  les  retrancher  par  rapport  à  la  malignité  donc 
9*  on  peut  être  affeèlè  ,  d'autant  plus  que  û  on 
«retranche  ces  mots,  ou  les  phrafes  qui  con- 
w  tiennent  ces  mots  ^  il  faudra  retrancher  toute 
«  la  pièce. 

"Scène  XÏI.  vers  la  fin,  j'ai  retranché  ces 
>•  n\ots  :  jitfquà  la  vache  du  Compère  Panier  ,  ^ 
w  dont  on  parlera  à  jamais ,  en  difant  quil  n'en 
^faitt  pas  parler  ,  parce  que  j'ai  eu  peur  de 
«  l'application. 

>•  Au  refle,  plus  j'examine  la  pièce  ,  &  plus 
>>  je  la  trouve  dans  les  bienféances du  Théâtre: 
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»  toutes  les  malignes  interprétations  que  l'on 
y>  peut  donner  à  la  Rofe ,  à  la  Houlette ,  ne 
ii  font  que  des  interprétations  :  il  faut  dans  ks 
5>  ouvrages  s'attacher  au  fens  que  les  paroles 
«  donnent  par  elles-  mêmes  ,  6c  ne  pas  s'arta- 
w  cher  à  la  torture  ,  &  à  la  violence  que  les  ef- 
»»  prits  de  travers  peuvent  donner  ». 

Malgré  les  bonnes  intentions  du  Cenfeur  de 
la  Police  ,  le  Magiilrat  demeura  toujours  infle- 
xible ,  ôc  ne  voulut  pas  permettre  que  la  pièce 
de  M.  Piron  fut  repréfentée.  Ce  dernier  s'adref- 
fa  à  M.  le  Comte  de  Maurepas ,  &  eut  l'hon- 
neur de  lui  préfenter  le  placet  dont  voici  la 
copie. 

MONSEIGNEUR, 

«  Sans  autre  appui  qu'une  parfaite  confiance 
«  en  votre  pouvoir  &  en  votre  bonté ,  j  ofe 
"  recommanfler  à  votre  protection  une  Rofe 
»  qu'on  veut  empêcher  d'éclore.  Le  défefpoir 
"  des  pauvres  Entrepreneurs  de  l'Opéra  Co- 
'»  mique  me  force  à  prendre  cette  liberté.  On 
»»  vient  de  leur  défendre  la  rcpréfentation  de 
»*  cette  pièce  ,  au  moment  que  votre  départ  les 
«  empêche  d'être  à  vos  pieds ,  &  que  la  Ion- 
"  gueur  &  les  grands  frais  des  préparatifs  ont 
"achevé  de  les  réduire  à  l'extrémité.  Ils  avoient 
»  tout  fait  5  dans  l'efpérance  que  votre  indul- 
»  gence  &  votre  autorité  les  mettroit  à  l'abri  de 
«  la  perfécution. 

Votre  nom  ,  Monfeigncur  ,  les  conduit  à  la  mort. 

>*  Ainfi ,  j'ofe  avancer  que  vous  leur  devez  votre 
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y>  compaflîon ,  d'aurani:  plus  qu'on  ne  s'avife  pas 
«  d'implorer  ici  votre  appui  en  faveur  du  fcan- 
«  dale  ôc  de  la  licence.  Un  Abbé  commis  à 
y>  l'examen  des  pièces  ,  ôc  qui  fe  conforme  aux 
a  fcrupules  &  à  la  rigidité  de  la  Police  ,  envoya 
93  la  Rofe  à  M.  Hérault  avec  fon  approbation  , 
«  ôc  fans  avoir  fait  aucune  rature.  11  y  a  plus  , 
33  Alonfeigneur  ,  j'ai  lu  la  Rofe  dans  une  Com- 
«  pagnie  où  il  y  avoir  deux  Evéques  fexagénai- 
1»  res,  &  quelques  Dames  qui  en  font  déjà  aux 
3f  Diredeurs  :  l'ouvrage  trouva  grâce  devant 
93  leurs  yeux  ,  ils  n'y  ont  voulu  voir  que  ce  que 
Si  J'y  montre  :  les  mots  de  Rofe  ,  Rolier  ,  Hoii- 
»j  lerte  &  Jardin  leur  ont  bien  fait  penfcr  quel- 
iy  que  petite  chofe ,  mais  ils  convinrent  tous 
sj  comme  a  fait  l'Examinateur  ,  que  le  voile  de 
iiàe  l'allégorie  étoit  fi  heureufement  tiflu ,  qu'il 
9^  n'y  avoir  pas  le  petit  trou  par  où  l'on  pût  voir 
M  la  nudité. 

«  M.  Hérault  ne  veut  pas  branler  de  der- 

V  ricire  le  rideau ,  fans  fe  vouloir  imaginer  que 
w  ce  rideau  fera  bien  plus  devant  les  yeux  des 
w  Spectateurs  ,  qu'il  ne  peut  être  dans  l'idée  des 

V  Lecteurs.  Mon  Théâtre  repréfente  un  JarHin , 
»  au  milieu  duquel  efl  un  Rcfierj  la  Rofe  éclate 
s>  au  defTus  de  ce  Rofîer ,  Ôc  frappe  les  regards 
«  du  Speétatcur.  Tout  cela  répand  une  inno- 
S3  cence  continuelle  fur  tout  ce  qui  fe  dit.  Des 
3'  Bergers  fe  difputent  comme  une  faveur  inno- 

V  cente  un  bouquet  offert  par  la  plus  jolie  Ber- 
M  gère  du  Hameau  ,  lieux  communs  des  niai- 
»  feries  paftorales.  Je  vous  fupplie  très-humble- 
«  ment ,  Monfeigneur  ,  de  vouloir  bien  donner 
i*  des  ordi;es  plus  doux  que  ceux  de  Al.  tléraulr. 
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Sœpè  prcmcnte  Dco  ,  fert  Dcus  alur  opem» 

«  Un  grand  Roi ,  très-Chrétien ,  ne  dédaigna 
a  pas  de  fecoiuir  Molière  dans  un  pareil  cas,  à 
w  l'occafion  du  Tartuffe;  Se  cependant  la  mcmc 
«  dittérence  qui  fe  trouve  à  mon  defavantagc 
3>  entre  les  deux  Auteurs ,  fe  trouve  à  mon 
»>  avantage  entre  les  matières ,  ôc  les  conféquen- 
«ces  des  deux  pièces,  &c.  >■> 

Enfin ,  M,  l'Abbé  Raguet ,  à  la  décifion  du- 
quel l'afiaire  fut  renvoyée  par  le  Miniflre,  dé- 
clara que  la  pièce  n'étoit  pas  propre  à  être  re- 
préfentée.  «  L'Auteur  ,  (dit- il  )  connoit  fon 
"  Théâtre ,  c'ell  un  génie  aifé  &  très-inventif. 
«"  Son  objet  Fa  entraîné  ,  mais  pourquoi  l'a  t  il 
»■>  choifi  cet  objet  perpétuel  ?  J'en  fuis  fâché  , 
«  (  continue  t-il ,  )  car  il  me  paroit  que  fon  talent 
»  n'a  pas  befoin  de  tels  fecours  pour  briller  '>. 
Mémoire  Mamtfcriî. 

On  peut  préfumer  que  ces  refus,  qui  au  fond 
font  très  honorables  à  l'Auteur ,  ont  fervi  à  le 
dégoûter  du  Théâtre  de  l'Opéra  Comique,  & 
l'ont  déterminé  à  s'attacher  à  un  fpectacle  plus 
propre  a  acquérir  de  la  réputation.  A  l'égard  de 
îa  pièce ,  il  femble  que  l'événement  a  pleine- 
ment juflifié  M.  Piron  j  elle  a  été  repréfentée, 
comme  on  le  vient  de  dire  fans  qu'on  y  ait  fait 
aucun  retranchement,  pas  mcme  ceux  que  l'an- 
cien Cenfeurde  la  Police  avoit  indiqué  \  impri- 
mée de  même ,  &  reçue  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudifiemcnt. 

Le  Dimanche  28  Juin  1744.  l'Opéra  Comi- 
que ouvrit  fon  Théâtre  par  cette  même  pièce , 
elle  étoit  précédée  de   la  Statue  animée ,  ou 
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Pygmilion ,  remis  fous  ce  tirrc.  Le  Dimanche 
Il  Juillet  fuivant,  ces  deux  pièces  furent  don- 
nè^s gratis  au  public,  en  réjouillîinces  de  la  prife 
de  Furnes.  Tout  fe  palla  fans  confusion ,  <^  au 
grand  contentement  d  une  multitude  de  peuple 
du  Fauxbourg  de  de  la  Ville  j  ce  fpedacle  com- 
mença à  une  heure  &c  finit  à  trois. 

«  Ce  divertiffement  populaire ,  (  dit  TAifteur  - 
>*du  Mercure  de  France)  fut  encore  marqué  par 
"  quelques  circonftances  aulîi  fingulieres  qu'inac- 
»  teridues.  Une  Marchande  Bouquetière  vou- 
"  lant  contribuer  en  quelque  chofe  à  la  fête 
»j  qu'on  donnoit  fur  ce  Théâtre  ,  s'y  rendit ,  &: 
yy  fit  porter  plufieurs  corbeilles  remplies  de  tou- 
»»  tes  fortes  de  fieurs  &c  de  bouquets ,  qu'elle 
«  préfenta  à  cette  nombreufe  aflèmblée  ,  qui 
«  fçût  très- bon  gré  à  la  Marchande  de  cette  ga- 
«  lanterie. 

»j  Après  la  repréfentation  de  la  première  pié- 
»*ce,  un  Auteur  de  la  Troupe  s'avança  fur  le 
»j  bord  du  Théâtre ,  pour  annoncer  aux  fpedFa- 
w  teurs  qu'ils  ne  pouvoient  pas  donner  la  fecon- 
"  de  pièce  qu'ils  avoient  promife  -,  l'Aéleur  qui 
M  devoir  remplir  un  des  rôles  fe  trouvant  indif- 
»  pofé,  qu'ils  ctoient  tous  fâchés  de  ce  contre- 
«  tems.  Le  Sieur  Lefclufe ,  Aéleur  dès  plus  co- 
»i  miquede  ce  même  Théâtre ,  avoit  pris  la  pré- 
j>  caution  de  fe  placer  comme  Spectateur,  pen- 
3>  dant  la  première  pièce ,  dans  une  des  premié- 
»  res  loges  ,  en  habit  de  Jardinier  ,  confondu 
j>  avec  toutes  fortes  de  gens  de  tous  états  :  toute 
a  lAfiemblée  fe  récria  fort  fur  cette  annonce  de 
P  ne  pas  jouer  la  pièce  promife  \  le  feint  Jardi- 
w  iiier  fe  lève  comme  tous  les  autres ,  &  dit 

î>  qu'on 
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»  qa'on  prérendoit  que  la  pièce  fut  jouée ,  avec 
»>  tant  d'art  &  d'apparence  de  vérité ,  que  tous 
»>  les  Spe6i:areurs  donnèrent  parfairement  dans 
vî'illufion.  L'Adeur  qui  avoit  déjà  fait  l'an- 
»  nonce,  propofa  enfin  au  feint  Jardinier,  qui 
»»  étoit  toujours  dans  la  loge ,  de  vouloir  bien 
«  fe  charger  du  rôle  de  l'Adeur  malade  ,  puif- 
w  qu'il  en  avoit  l'habit.  Le  défi  fut  accepté ,  le 
i4  fuppofé  Jardinier  quitta  fa  place  pour  pafier 
i>  au  Théâtre  ,  &  joua  fon  rôle  avec  J'applaudif- 
>y  fement  de  toute  ralTemblée  ".  Mercure  de 
France,  Août  1744-  p.  1866,  1867, 

JARDINS  (les)  D'HÉBÉ,  Opéra  Comique 
en  un  acte  ,  avec  un  divertifiement,  de  M.  Pu" 
nard  ,  repréfenré  à  la  fuite  des  Fêtes  Village oî- 
fes  y  le  Samedi  17  Septembre  1740.  non  imp. 

Le  plan  de  cette  pièce  n'efl  pas  nouveau  ,  Ôc 
l'Auteur  même  l'a  préfenté  plufieurs  fois  fur  la 
fcéne.  Hébé  paroit  fur  un  thrône  déifleurs,  en- 
vironnée de  fes  Nymphes,  Jacinte,  Violette  , 
Amarante  ,  Anémone ,  Jonquille ,  Julienne  & 
Rofette.  Elles  bravent  la  fureur  des  Aquilons, 
l'approche  de  ces  derniers  ks  jette  dans  une 
conllernarion  qui  heureufement  ne  dure  qu'un 
infiant.  L'Amour  déguifé  fe  préfente ,  &:  fait 
fuir  ces  téméraires.  Hébé  apprenant  que  ce 
généreux  inconnu  vient  exprès  trouver  dans  ce 
lieu  la  beauté  dont  il  di  épris  ,  s'offle ,  par  re- 
connoiflance  à  le  (^rvir  de  tout  fon  pouvoir,     v 

H  É  B  É.  Air.  (  Quand  js  vous  ai  donné  mon  eciur,  ) 
Sur  la  droite  de  ce  bofquet. 
Il  eft  certain  Parterre  , 
Allez-y  chercher  un  bouquet, 

r  A  M  O  U  R. 
Que  faudra-t-il  en  faire  ? 

Tome  II L  F 
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H  É  B  é. 

Celle   qui  de  vous  Tobtiendra  ,' 
Par  mes  foins  vous  appartiendra, 

Hébé  cédant  à  la  fecrette  inclination  qu'elle 
reflent  pour  fon  libérateur  ,  va  le  joindre ,  & 
laifife  à  Rofettc,  Pune  de  Ces  Nymphes,  la  com- 
niifllon  de  tenir  l'audience.  Madame  Gaillard , 
autrefois  Danfeufc  de  l'Opéra  Comique  ,  Se 
M.  Grand-Jean ,  Aâ:eur  du  mcme  fpeclacle , 
viennent  faire  un  tour  de  promenade  dans  k 
Jardin  de  la  JeunefTe.  Ils  fe  reconnoident ,  ôc 
fe  rappellent  le  temps  où  ils  étoient  l'un  ôc 
l'autre  fi  fort  applaudis. 

MADAME    GAILLARD. 

Air.  (  I>c  la  Baronne.  ) 

A  moi  la  merc 
Pour  faire  valoir  mon  talent , 

GRAND     JEAN. 

iffius  les  deux  nous  faifions  la  paire  ; 
Pour  être  amoureux  &  galant , 
A  moi  le  père. 

Sitôt  que  vous  paroiHîez ,  ajoâte  t-îl , 

AïK,  {  Des  fr elfes.  ) 

La  lorgnette  pour  vous  voir 
D'abord  écoit  braquée. 

MADAME    GAILLARD. 

Chacun  var.toit  mon  fçavoir  , 

GRAND    JEAN. 

Et  vous  étiez  chaque  foir  , 

Claquée  ,   claquée  ,  claquée. 

Rofette  leur  permet  de  fe  promener  dans  le 
Jardin  ,  mais  elle  confeille  à  Grand- Jean  de  ne 
pas  s'avifer  d'y  cueillir  des  fleurs.  Tour  d'or , 
Financier ,  fe  préfente  enfuite  ,  &  propofe  à  la 


J  A  123 

Nymphe  rétabîiiïement  d'un  impôt  à  la  grille 
da.Jardin.  Roferrc  rejerre  un  paieil  projet ,  Ôc 
donne  audience  à  une  veuve  qui  déplore  la 
perte  d'un  époux ,  dont  la  ccmplaifance  étoic 
extrême  :  la  Nymphe  pour  la  confoler  ,  l'en- 
voyé au  bofquec  de  THym.en.  Alors  ne  voyant 
plus  perfonne  ,  elle  appelle  Floriflon ,  Jardi- 
nier d'Hébé ,  Se  lui  demande  s'il  a  exécuté  le 
plan  que  la  DéefTe  lui  a  donné  pour  la  di/lri* 
bution  de  fort  Jardin.  Oiii ,  répond  Floriftcn  : 
j'ai  placé  le  bofquet  des  Agnes  dans  un  endroit 
raboteux ,  &  leur  parterre  eft  femé  de  fleurs 
champêtres ,  de  rofes  pâles,  &  de  violettes  ûm- 
pies  :  celui  des  Prudes  eà  entouré  d'épines,  ôc 
n'a  point  d'autres  fleurs  que  le  thim  fauvagc  Sc 
le  bafilic.  Le  Bofquet  des  jeunes  Rcbins  efl  joint 
à  celui  des  Abbés  coquets ,  les  uns  Ôc  les  autres 
fuyent  le  grand  jour.  Vous  avez  bien  fait ,  dit 
Roferte ,  ces  MelTieurs  craignent  plus  le  hâle 
que  les  femmes.  A. l'égard  des  beaux  Efprits, 
continue  le  Jardinier,  je  place  ceux  du  premiei* 
ordre  fur  une  éminence  couverte  de  lauriers  ôc 
d'immortelles ,  Ôc  les  autres  dans  un  terrain  qui 
ne  produit  que  des  pavots  Ôc  des  œillets  d'înde. 
Mais  ,  ajoute  t-il ,  le  bofquet  qui  m'a  donné  le 
plus  de  peine  ,  eft  celui  des  femmes  galantes ,  il 
demande  un  foin  &  une  propreté  extraordinai- 
re ,  Ôc  malgré  cela ,  je  n'y  peux  faire  venir  du 
gazon. 

ROSETTE. 

n  Pourquoi  ,  s'il  vous  plaît  ? 

FLORISTOK. 

»  C*eft  qu'il  cft  trop  fré(iucnté  ,  &  puis  on  y  cft  toujours 
»  en  Tair, 

Fij 
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Air.  (  Lonlx.  ) 

L'on  y  gambade  inceïïammcnt  ; 
A  chaque  heure  ,  à  chaque  moment  » 
Le  Bal  iemble  y  renaître. 
L'Oifeau  Royal  s'y  danfe  tant 
Que  rhcrbe  n'y  peut  croître 

Lon  la , 
Que  l'herbe  n'y  peut  croître. 

Il  ne  refte  que  le  Bofquet  dts  Conrtifans ,  qui 
demande  aufli  beaucoup  d'attention,  par  rap- 
port aux  cafcades  &  aux  foûterrains  dont  il  efl 
rempli.  Le  Jardinier  y  féme  de  l'oreflle  d'ours, 
des  tricolors  &  des  penfées  doubles.  La  con- 
vcrfarion  efl  interrompue  par  les  cris  doulou- 
reux de  Grand-Jean ,  qui  a  fait  la  culbute  dans 
le  Jardin  :  Madame  Gaillard  en  revient  aufli , 
mais  plus  fatisfaite ,  c'eit  ce  qui  donne  lieu  à 
cette  réflexion. 

ROSETTE. 

t>  Ce  qu*un  Auteur  de  nos  jours  a  dit  eft  bien  vrai. 

Air.  C  Honneur  aufexc  féminin.  ) 

Dans  le  Jardin  de  la  JeunefTe  , 
Qu'un  homme  aille  dans  fa  vieille/Te  , 
Il  en  revient  lombre  &  chagrin  , 
Kargue  du  fexe  mafculin. 
Une  femme  tout    au  contraire 
En  revient  joyeufe  &  légère  , 
Elle  y  retourneroit  foudain  : 
Honneur  au  fexe  féminin. 

Hébé  revient  avec  l'Amour:  ce  Dieu  fur  du 
cœur  dHébé  ,  fe  fait  connoître,  &  ayant  appel- 
lé  les  Jeux  ôc  les  Plaifirs  de  fa  fuite  ,  il  leur  or- 
donne de  célébrer  fon  bonheur  par  un  diver- 
riHement. 


J  A  125 

Couplet  du  Vaudeville, 
L'Homme  de  Robe  &  de  Finance  , 
Ont  leur  tour  près  d'un  jeune  objet  ^ 
Pour  eux  on  a"-  de  Tindulgence  , 
Pendant  rabfeqce  du  plumet. 

Quand  Tépée  arrive  , 

La  plume  s'efquive  , 
Et  l*on  ordonne  au  Robin  , 
IHgiie  ,  digue  ,  diguedin  , 
De  faire  un  tour  de  Jardin. 

Extrait  Manuscrit, 

JARS ,(  Louis  le)  Secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi  Henri  III.  &  Poëre  Dramatique ,  a  corn- 
pofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 
"     LucELLE  ,  Tragi-Comédie  3  ijy^?. 
Hifl,  diilh»  Franc,  année  \$~j(>- 

JASON,  oulaTOV^O^  D'OR , Tragédie 
lyrique  en  cinq  aéles ,  avec  un  Prologue  ,  de 
M.  Roujfeaii ,  Mufique  de  M.  CoLLiffe  ,  repré- 
fentée  par  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  le 
Vendredi  6  Janvier  1 6^6.  in-4'^.  Paris,  Ballard, 
&  tome  V.  du  Recueil  général  des  Opéra, 

Cet  Opéra  n'a  pas  reparu  au  Théâtre. 
^  JA  VOTTE  ,  Parodie  en  un  adc  de  la  Tra- 
gédie de  Mérope ,  de  M.  de  Voltaire ,  par  M.  Va- 
lois  ,  repréfenrée  par  les  Marionnettes  de  Bien- 
fait 5  à  la  Foire  S.  Germain  1743.  non imp. 

On  dira  peu  de  chofes  de  cette  pièce ,  il  paroic 
que  l'Auteur  s'eil  attaché  à  parodier  les  noms 
des  perfonnages  ,  &  c'efl  en  cela  que  confiée  le 
principal  mérite  de  l'ouvrage.  Polyphonte  étoit 
nommé  Pandonr ,  ce  nom  faifoit  alors  un  grand 
bruit  à  Paris.  Mérope  étoit  traveflie  en  Javorte , 
&  Polichinelle  fous  le  nom  de  Ziiie  ,  repréfen- 
toit  rEgillhcde  la  Tragédie  :  comme  il  patùifibit 

Fiij 
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d'abord  déguifé ,  ôc  fous  celui  de  Zefle ,  cette 
duplicité  de  noms  avoir  fourni  la  pointe  d'un 
couplet  que  l'Auteur  a  mis  dans  la  bouche  de 
Javotce  au  moment  de  la  reconnoiilance.  Ah 
ciel,  s'écrie-t  elle: 

Mon  efprit  étoit  fufpendu  , 
Entre  le  zifte  &.  le  zefte. 

Extrait  Mamtfcrit» 

IBRAHIM  ,  ou  riLLUSTRE  BASSA ,  Tra- 
gi-Comédie de  M.  de  Sciidery  ,  jrepré fentée  en 
1(^42.  Paris  ,  Sercy  ,  1643.  in-4".  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1(542. 

Ibrahim  Bassa  (  la  fuite  d')  Voyez  Ter- 
Jïde,  ^ 

IDOMENÉE ,  Tragédie  de  M.  de  Crébillon, 
împ.  dans  fes  Œuvres ,  &  repréfcnrée  le  Mardi 
25  Décembre  1705.  Hiftoire  du  Théâtre  Fran- 
çois  ^  année  1705. 

Idoménée  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  ades , 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Danchet ,  Mufique 
de  M.  Campra  ,  repréfentée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  le  Mardi  1 2  Janvier  1  ji  2. 
in-4^.  Ballard,  éc  tome  X.  du  Recueil  général 
des  Opéra.  Extrait ,  Mer  are  de  France  ^  Avril 
17  3 1 .  //.  Part,  p .  77 1 .  &[uiv. 

Acteurs    du    Prologue, 

Eole.  Le  Si  eur  Hardouin. 

Vénus.  Mlle  Pouflin. 

Ballet, 

Plaîjtrs.  Le  Sieur  Marcel. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  L.  &  Mile  Chaillou. 
Craces.  Mlles  Menés  ,Le  Maire 

&  Maugis. 
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Acteurs   de    la    Tragédie. 

Jdomence.  Le  Sieur  Thévenard. 

Arcas  ,  conjîdeat  d'Ido- 

menée.  Le  Sieur  Bufeau. 

Idamante  ,  fils  d'Idomc- 

née.  Le  Sieur  Cochereau. 

Arhas  ,  fuivant  d'Ida- 
mante.  Le  Sieur  Hardiouin, 

llione  ,  Princejfe  Troyen- 
nct  amante  d' Idamance.  Mlle  Journct, 

Dircé  ,    confidente   d'I- 

Lone.  Mlle  Anticr, 

Electre  ,  fille  d'Agamem- 
non  ,  amante  d'Ida- 
mante.  Mlle  Peftcl. 

Neptune,  Le  Sieur  Dun. 

La  Jaloufii  &  Néméjls.  Le  Sieur  Manticnne,' 

Acteurs   du    Ballet. 

Ac  T  E  I.     Un  Cretois.  Le  Sieur  D.  Dumoulin.' 

Acte  II.   Suivant  de  la  Jaloufie,  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  II L  Une  Matelotte.  Mlle  Prcvoft. 

Acte  IV.  Créioifes.  Mlles  Prevoft  &  Guyot.' 

Acte   V.  Une  Bergère.  Mlle  Guyor. 

IP  Reprise  de  l'Opéra  ô^Idomenée ^\t\Ut* 
di  3  Avril  1 73 1 .  jour  de  l'ouverture  du  Théâtre, 
cette  année  ,  2*^  édit.  in  4°.  Ballard, 

Acteurs  du    Prologue, 


Eole. 

Le  Sieur  Dun. 

Vénus. 

Mlle  Eremans. 

Ballet. 

Grâces. 

Mlles  Thibert ,  Richa* 
Ict  &  Du  Rocher. 

Un  Plaifir. 

Mlle  Ferrer. 

C  TEURS 

DE 

LA 

TrAGÉ  D  1  £. 

Idomenée, 

Le  Sieur  Cha/fé. 

Arcas. 

Le  Sieur  Diimaft. 

Idamante. 

Le  Sieur  Tribou. 

llione. 

Mlle  Le  Maure. 

Ehare. 

Mlle  Pélifficr. 

Neptune. 

Le  Sieur  Dun. 

La,  Jaloufie 

fi*  Néméfis 

.  Le  Sieur  CuviUiçr. 

Fiv 
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Une  Crctoifc  &  une  Ber- 
gère. Mlle  Petitpas. 
A C TEU  R S    D  U    B 


A  L  L  E   T. 

Ac  T  E    I.     Un  Troyen.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Acte   II,   Suivant  de  la  Jaloufie.     Le  Sieur  Dupré. 
Acte  lll.  Une  Matelote.  Mlle  Camatgo. 

Acte   IV.  Berger  &  Bergère.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Camargo, 
Acte   V.   Cretois  &  Crétoifes.         Le   Sieur  Laval  & 

Mlle  Mariette. 

IDYLLE  SUR  LA  PAIX  ,  par  M.  Rcic'ne  , 
mis  en  Muiîque  par  M.  Lully  ,  imp.  tome  IIL 
du  Recueil  général  âç^s  Opéra  ,  6c  repréfenré 
à  Sceaux  en  i68j.  &  enfuite  à  Paris,  la  même 
année. 

Repris  en  1689.  à  la  fuite  de  la  Paflotale 
à^s  Fêtes  de  l'Amour  &  de  Bacchus, 

JEAN  ,  (  N de  Saint  )  Poëte  lyrique  y  a 

compofé  : 

Ariadne  et  Bacchus  ,  Tragédie  en  cinq 
ades  avec  un  Prologue, Mufique  de  M.  Marais, 

11  avoit  été  dans  les  affaires  du  Roi ,  &c  fur 
la  fin  de  £qs  jours  il  s'eft  retiré  à  Perpignan  ,  où 
il  c/l:  mort.  C'e/1  de  lui  dont  M.  Regnard  a  parlé 
dans fon  Epitrc  à  M.  le  Marquis  "^  "^^ "^^ lorfquil 
dit. 

Il  n*eft  point  de  cerveau  qui  n'ait  quelque  travers  , 
Saint  Jean  ne  fçait  pas  lire  ,  &  veut  faire  des  vers, 

JEANNE  D'ANGLETERRE  ,  Tragédie 
de  M.  De  la  Calprenede ,  Paris ,  Sommaville  » 
1637.  in-4°.  repréfentée  la  même  année.  Hift, 
du  Th.  Fr,  année  1637. 

Jeanne  d'Angleterre  ,  Tragédie  de  M. 
T)c  la  TU  ce ,  repréfentée  le  Mardi  8  Mai  1 748. 
fui  vie  de  Crïjpin  rival  de  fon  Maure ,  non  imp. 
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Hiflo'ire  du  Théâtre  François  ,  année  1748. 

Jeanï^e  d'Arqués  ,  (  Tragédie  de  )  dite  la 
Fucelle  d'Orléans  ,  en  cinq  ades  &  en  vers , 
par  un  Auteur  Anonyme ,  Paris  ,  1 6 1 1 .  in- 1 2. 
Voyez.  Fucelle  {la)deD.  Rerni ,  6c  Pue  elle.  (  la) 
Hift,  du  Th,  Fr.  année  1 6 1 1 . 

Jeanne  de  Naples  ,  Tragédie  de  M.  Ma- 
gnon  ,  rcpuéfentée  en  i(5j4.  &  imp.  Paris, 
Champhoudry  ,  1656,  in-4°.  //i/?.  ^//  T^.  ^r. 
année  1654. 

JE  NE  SÇAI  QUOI ,  (le)  Comédie  Fran- 
çoife  en  vêts  libres  &  en  un  ade ,  fuivie  d'un 
divertiflement ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M,  de 
Boyji  ,  reptéientée  pour  la  première  fois  le 
Mercredi  1 2  Septembre  1 7  5 1 .  Paris  ,  Praulc 
perc.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  mois  de 
Septembre  16^1,  p,  iiiy  (^  fuivantes. 

JEPHTÉ  ,on  le  V(EU ,  Tragédie  de  Florent 
Chreflien  ,  15(37.  Paris ,  Eilienne  ,  1573.  in-4°. 
idem  in  12.  Paris  ,  Mamert  PatifTon  ,  1587. 
idem  in- 12.  1595.  la  première  édirion  ell  d'Or- 
léans, in-4°.  1567.  Rabier.  Hift.du  Th.  Franc, 
année  i^6y, 

Jephté  ,  Tragédie  lyrique  ,  titée  de  l'Ecri- 
ture Sainte  ,  en  cinq  aâes ,  avec  un  Prologue , 
par  M.  l'Abbé  Pellegrin ,  Mufique  de  M.  Mon- 
teclaW  ,  repréfentée  par  l'Académie  Royale  de 
Mufique,  le  Jeudi  20  Février  1732.  in  4^. 
Ballard ,  Tome  XV.  du  Recueil  général  àz^ 
Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  Mars 
ij^i,  p.  ^ji.  &  fuivantes. 

Acteurs   du  Prologue. 

Apollon,  Le  Sieur  Dun. 

Folymnic  Mlle  Mignier, 

F  r 
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Tcrpjlchore,  M 1 1  e  D  u  n . 

Venus.  ^  Mlle  Peiitpaï, 

La  Venté,  Mlle  Eremans, 

ACT  SURS     DE     LA     TrAGÉDIE, 

Jephti.  Le  Sieur  ChalTé. 

Phinée  ,  Grand-Prêtre.  Le  Sieur  Dun. 
Ammon  ,  Prince  Ammo' 

nïte.  Le  Sieur  Tribou. 

Aimajîe  ,  femme  de  Jepk- 

té.  Mlle  Antier, 

Jphife ,  fille  de  Jephté.      Mlle  Le  Maure. 
Elife  ,  confidente  d'IphiJê.Mlle  Petitpas. 

Acteurs    du    Ballet, 

A  c  T  E  I.    Un  Guerrier.  Le  Sieur  Laval, 

A  c  T  £   II.    Un  Ifi-aèlire.  Le  Sieur  Maltaire  C» 

Une  Ifraellte,  Mlle  Camargo. 

Acte  III.  Un  Chef  de  Trihu,  Lt  Sieur  D.  Dumoulin, 

Acte  IV.  Une  Bergère,  Mlle  Salle. 

IP  édition  de  la  Tragédie  lyrique  de  Jephté, 
reprife  pour  la  première  fois  le  Mardi  4  Mars 
1732.  m-4^  Ballard. 

La  Tragédie  de  /^pW  n'ayant  pu  paroîrre  le 
28  Février ,  comme  elle  étoit  annoncée  dans  la 
première  édition  ,  ne  fut  rcpréfentée  que  le  4 
Mars ,  fuivant  cette  édition  ,  qui  cR  conforme  à 
la  précédente  ,  à  la  réfervc  de  quelques  change- 
mens  au  cinquième  aéle ,  à  la  fin  duquel  on 
Tvioûta  un  divertificmcnt ,  dont  les  deux  princi- 
pales Entrées  furent  exécutées  par  Mlle  Salle  , 
Se  par  le  Sieur  Javillicr. 

IP  Reprise  de  la  Tragédie  de  Jephté ,  le 
Jeudi  16  Février  1733.  3^  édition, in  4^'.  Paris, 
Ballard. 

La  diftriburion  des  rôles  fut  la  mcme  que 
l'année  précédente ,  à  Texception  des  rôles  de 
Vi'niis  ôc  delà  Vérité  ^  qui  furent  remplis  par  les 
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DUes  Mîgnîer  Se  Antier.  Les  Aatcurs  avoienc 
fait  quelques  changemens  dans  la  pièce  ,  ôc  fup- 
primé  la  Fêce  qui  terminoit  la  picce  ,  &  qu'on 
n'avoit  ajouté  ,  difent  ils ,  que  par  condefcen- 
dance  au  defir  des  amateurs  outrés  de  la  danfe. 
Us  fubltitucf  ent  à  cette  fête  des  actions  de  grâ- 
ces chantées  par  trois  des  plus  belles  voix  de 
rOpéra  ,  ôc  ce  trio  répété  par  le  chœur  ,  finif- 
foit  la  pièce. 

IIP  Reprise  de  Jephté^  Traigédie,  le  Di- 
manche 28  Mars  1734. 

IV^  Reprise,  le  Jeudi  10  Mars,  173 J« 

V^  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  de  Jephté, 
le  Lundi  premier  Avril  1757.  avec  des  change- 
mens confidé râbles  au  cinquième  acte  :  on  peut 
voir  1  Extrait  de  ce  cinquième  acte.  Mercure  de 
France  ,  Avril  1737.  p.  790-794. 

Cet  Opéra  fut  repris  le  Mardi  30  Avril  à 
l'ouverture  du  Théâtre,  ôc  continué  quelques 
repré  Tentations. 

yp  Reprise  de  l'Opéra  de /(fpW,  le  Mar- 
di 4  Mars  1758. 

VIP  Reprise  de  Jephté,  le  Jeudi  17  Mars 
1740.  4*^  édition  in-4®.  Ballard. 


Acteurs 

D  Z     t  A 

Tragédie, 

Apollon. 
Polymnie, 
La  Vérité. 

Le  Sieur  Dun, 
Mlle  Mignier. 
Mile  Antier, 

Balle 

r. 

Suivans  ds 

Terpfichore. 

Mlle  Richaler. 

Le  Sieur  Hamoche. 

ACT  E  UR  S 

DELA 

T R  A  G  E'  D  J  i. 

Jephté. 
Pkinée, 
Auimofii 

Le  Sieur  Le  Page. 
Le  Sieur  Dun. 
Le  Sieur  Jélyotte. 
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Almafie. 

MIIeAntier. 

Iphifi. 

Mlle  Le  Maure, 

Elip. 

MlleFel. 

Abnef. 

Le  Sieur  Albert. 

Acteurs    du 

Ballet, 

A  c  T  E   I.    Un  Guerrier, 

Le  Sieur  Maltaire  C. 

Acte  II.   Ifraêlues, 

Le  Sieur  Dupré. 

Mlle  Mariette. 

Acte  Ul,  Un  Chef  de  Tribu. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Acte  IV.  Une  Bergère. 

Mlle  DaUemand. 

VHP  Reprise  de  l'Opéra  de  Jephté,  le  Mar- 

di 5  Mars  1744. 

A    c    T    E    U 

R   S, 

Jephté. 

Le  Sieur  ChalTé, 

Phinée, 

Le  Sieur  Le  Page. 

Ammon. 

Le  Sieur  Jélyoce. 

Almafie. 

Mlle  Chevalier. 

m 

Mlle  Le  Maure. 
Mlle  Fel. 

Abner. 

Le  Sieur  Albert» 

Acteurs    du 

Ballet. 

Acte    4.    Un  Guerrier. 

Le  Sieur  Ghérardi. 

Acte   11.  Ifraelites. 

Le  Sieur  Maltaire  C. 

Mlle  Camargo. 

AcJi-ïU.  Un  Chef  de  Tribu, 

Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Acte   IV.  Une  Bergère. 

MUeDalleraand. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fe  trouve  dans  le 
troifiéme  a6le  des  Amufemenf  à  la  mode ,  Co- 
médie de  M.  Romagnejî,  au  Théâtre  Italien. 

JEU  (  le  )  DE  L'AMOUR  ET  DU  HA- 
ZARD  y  CoiTiédie  Françoife  en  profc  ôc  en 
trois  acles,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Ma- 
rivaux,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Lundi  13  Janvier  173.0.  Paris ,  Praulc  père. 

JEUNE ,  (  Mlle  le  )  Danfeufe  Foraine  &c  dans 
des  Troupes  de  campagne ,  eft  fille  de  Fran- 
cajjal ,  qui  a  joué  les  rôles  d'Arlequin  ,  de  fem- 
me du  Sieur  Quinault,  Comédien  de  Province  , 


<çui  a  aufTi  joue  a  TOpera  Comique.  Mlle  Le 
Jeune  a  danfé  fur  ce  dernier  Théâtre  en  1738. 
ôc  fuivames.  En  1741.  elle  étoit  dans  la  grande 
Troupe  Etrangère  de  Reliier  ôc  de  la  veuve  La 
Vigne.  Aujourd'hui  vivante. 

Jeune  (  la  )  Bergère.  Voyez  Lïfimene, 

Jeune  (  le  )  Homme  ,  Comédie  en  un  adlc, 
par  un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repréfenréc 
le  Jeudi  14  Octobre  1694.  précédée  de  la  Tra- 
gédie de  Phèdre,  Hiftoïre  dit  T^héatre  Franc» 
année  1 694. 

Jeunes  (  les  )  Mariés  ,  Opéra  Comique  en 
un  ade ,  de  M.  Favart ,  avec  un  divertiffe- 
ment  &  un  vaudeville  ,  &  repréfenté  le  Ven- 
dredi I  Juillet  1740.  précédé  d'un  Prologue  in- 
titulé les  Recrues  de  1^ Opéra  Comique ,  &  dzs 
Epoux  5  pièce  d  un  acflc  du  même  Auteur. 

En  s'époirfant,  le  Marquis  père  du  Cheva- 
lier ,  &  la  Marquife  mère  de  Lucile ,  ont  conclu 
le  mariage  de  leurs  enfans  :  mais  comme  ces 
derniers  font  encore  trop  jeunes  pour  demeurer 
enfemble ,  on  a  réfolu  d'envoyer  le  Chevalier 
achever  Tes  exercices  à  Paris,  &  que  la  Demoi- 
felle  pafferoit  ce  temps-là  dans  un  Couvent. 
En  attendant  que  ce  deflein  puifie  être  exécuté , 
Barbarifmus,  Pédant  du  Chevalier ,  &  Madame 
Dorothée  ,  Gouvernante  de  Lucile  ,  ont  ordre 
d'empêcher  les  deux  jeunes  Epoux  de  fe  voir» 
Malgré  ces  précautions  ,  Lucile  &  le  Chevalier 
trouvent  le  fecrer  de  fe  donner  un  rendez-vous. 
On  les  fépare  ,  &  Lucile  ell:  remife  entre  \qs 
mains  d'un  Gentilhomme  campagnard  ,  confin 
de  la  Marquife ,  qui  doit  la  conduire  fur  le 
champ  dans    un   Couvent.    Pendant  que  ce 
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Ociicilhommc  s'y  difpoie  ,  le  Chevalier  arrive, 
ôc  l'oblige  à  merue  Tépée  à  la  main  y  la  Mar- 
quife  accourt  au  bruit  ,  Ôc  fépare  les  combat- 
tans.  Peu  de  temps  après ,  le  Chevalier  s'intro* 
duir-par  une  fenêtre  dans  rappartemenr  de 
Lucile  5  où  il  fe  cache  ,  ôc  fe  retranche  dans  un 
cabinet.  Comme  il  cil  armé  de  pillolets  ,  il 
menace  de  brûler  la  cervelle  à  quiconque  vou- 
droit  l'en  faire  fortir.  Le  Marquis  fe  préfcntc  , 
alors  les  jeunes  époux  fe  jettent  à  fcs  pieds  ,  êc 
lui  demandent  la  grâce  de  n  être  point  féparés. 
On  leur  accorde  ,  à  condition  que  le  Chevalier 
continuera  fes  exercices  ,  pour  fe  rendre  digne 
de  fa  jeune  Epoufe.  La  noce  forme  le  divertifle-» 
nient. 

Couplets  du  Vaudeville, 

Avant  Hc  fçavoir  Part  profane  , 
Qu'au  Palais  on  nomme  chicane  » 
Un  Procureur  palfoit  trente  ans. 
Aujourd'hui  fort  jeune  on  y  brille  , 
Le  moindre  petit  Clerc  nous  pille  ; 
K'y  a  plus  d'enfans  ,  n'y  a  plus  d'cnfans. 


Le  Gafcon  vante  fa  naifTance  , 

Le  Parvenu  fon  opulence  , 

Chacun  fe  met  au  rang  des  Grands, 

Le  Bretteur  fait  l'homme  de  Guerre  , 

Plus  il'une  filie  faic  la  mtre  : 

N'y  a  plus  d'enfans  ,  n'y  a  plus  d'enfans. 

Extrait  AiMiu^  crit, 

JEUNESSE  (h)  OH  /'AMOUR  INGÉNU, 
c'eft  le  titre  de  la  première  Entrée  du  Ballet  des 
u4]:e\  .  de  M.  Fufelier  ,  mis  en  Mufique  par 
Ivl.  Campruy  ÔC  repréfenté  en  1718.  Voyez 
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JE  VOUS  PRENDS  SANS  VERD  ,  Co- 
médie en  un  acte  ôc  en  vers  de  M.  Charn-pmeflé y 
imp.  dans  Tes  Œuvres  ,  &c  reprélentée  à  la  fuite 
du  M'.famroj>e ,  le  Vendredi  i  Mai  165)5.  Hîft, 
duTh.  Fr,  année  i^^^- 

JEUX  (  les  )  OLYMPIQUES  ,  première 
Entrée  du  Ballet  dzs  Fêtes  Grecques  &  Romai" 
nés  ,  de  M.  Fiiz^elier  ,  Mufique  de  M.  Culin  de 
Blamom  ,  repréfenté  en  1723.  Voyez  Fêtes 
(  les  )  Grecques  C-  Romaines. 

Jeux  (les)  Olympiques,  o«/f  Prince  ma- 
lade ,  Comédie  en  vers  &  en  trois  actes,  fuivic 
d'un  divertiflement ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Chancel  de  la  Grange  ,  rcpréfentée  pour  la 
.première  fois  le  Samedi  11  Novembre  1729. 
imp.  dans  les  Œuvres  de  l'Auteur.  Extrait , 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Novembre  1729 
f.  i6c)^,^fuîvantes. 

IGNORANTS  (  les  )  DEVENUS  FOUR- 
BES PAR  INTÉRÊT  ,  Canevas  Italien  en 
un  ade ,  mclé  de  fcénes  Françoifes ,  par  Mef- 
fîeurs  Riccoboni  le  père  &  Dominique  ,  repré- 
fenté pour  la  première  fois  le  Mercredi  1 5  Oc- 
tobre 171 7.  Sans  Extrait. 

ILLUMINATION ,  (  F  )  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  ade  ,  fuivie  d'un  di- 
vertifiement,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Ma?'- 
/f/,  repréfenrée  une  feule  fois  le  Jeudi  17  Sep- 
tembre 1744.  non  imp.  &/^«i  Extrait,  Cette 
pièce  fut  Tuivie  de  la  Noce  de  Village ,  Comér- 
die  en  profe  &  en  un  ade  ,  de  Mcflieurs  M'.net 
fils  &  ?arcy  ^  Se  des  Fêtes /iriceres  ^  Coméàic 
en  vers  &  en  un  acte  ,  fuivie  d'un  divertiile-; 
ment ,  par  MelEeurs  Panard  ôc  ^ticottu 
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ILLUSION  (r)  COMIQUE  ,  Comédie  en 
cinq  ades  ik  en  vers,  de  M.  Conseille ,  imprimée 
dans  fesCEiivres,  &  repréientée  fur  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1636.  ////?.  du  Th» 
Fr.  année  16^6, 

ILLUSTRE  (  r  )  AVENTURIER  ,  ou  le 
PRINCE  TRAVESTI  ,  Comédie  Francoife 
CM  profe  &  en  trois  ades ,  au  Tliéatre  Italien, 
par  M.  de  Marivaux,  Voyez  F  rince  {h)  tra" 
vejh. 

Illustre  (T)  Bassa.  Voyez  Ibrahim, 
Illustre  (  T  )  Comédien  ,  Tragédie.  Voye25 
Saint  Genefl  ,  de  M.  Des  fontaines. 

Illustre  (  T)  Comédienne  ,  Opéra  Comi- 
que. Voyez  Comédienne, 

Illustre  (  1'  )  Corsaire  ,  Tragi-Comédie 
de  M.  Mayret  ^  repréfenrée  en  1657.  Paris, 
Courbé,  I ^40.  in- 4°,  Hijioire  du  Théâtre  Fran- 
fois  ,  année  1637, 

Illustre  (  1'  )  Olympie  ,  ou  le  Saint  Ale- 
xis ,  Trag-^die  de  xVi.  Desjmtuines  ,  repréfeiitée 
en  1644.  in-4®.  ////?.  du  Th,  Fr,  année  1644. 
Illustre  (TjPirate.  Voyez  Eurymedon, 
Illustres  (  les)  Ennemis.  Voyez  Ennemis, 
Illustres  {\ç.s  )  Feux.  Voyez  Foux, 
IMPATIENT ,  (  r  )  Comédie  en  cinq  actes 
&  en  vers  ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  BoiJJï , 
imp.  dans  Tes  (Euvres ,  oc  repréfenrée  le  Mer- 
credi 16  Janvier  1724.  fuivie  de  la  Sérénade. 
Hifto'.re  du  Th.  Fr.  annét  ii'i-\^  > 

Impatient  (  ï  )  Canevas  Italien  ,  fur  un 
Canevas  François  de  M.  Coypel  ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  10  Novem- 
bre 1717. 
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*«  Lélio ,  qui  efl  un  caracleie  d'homme  impa- 
»  tient ,  éc  qui  eft  toujours  en  mouvement , 
»»  devient  fur  le  champ  amoureux  de  Flaminia, 
3»  fille  du  Dodeur ,  ôc  convient  des  faits  tou- 
9>  chant  fon  mariage  ,  avec  la  même  prompri- 
«  tude  que  s'il  ne  s'agiflbit  que  d'une  bagatelle* 
"  Flaminia  ,  qui  n'aime  point  fon  futur  époux  , 
9y  s'avife  d'un  ftraragême  pour  le  dégoiater  de 
«fon  mariage.  A  la  première  entrevue  qu'ils 
»ont  enfemble^  elle  lui  parle  avec  une  lenteur 
«  fi  marquée,  qu'il  lui  faut  un  efpace  de  tems 
»  pour  articuler  un  mot  ^  Lélio  marque  Ion 
»>  impatience  à  tout  moment ,  &  enfin  ne  pou- 
»  vaut  plus  y  tenir  ,  il  quitte  biufquement  Fla- 
"»•»  minia  ,  êc  va  trouver  le  Dodcur  ,  pour  le 
«  prier  de  lui  rendre  la  parole  qu'il  lui  a  don- 
w  née  d'époufer  fa  fille.  Âîario  ,  amant  aimé  de 
«  Flaminia ,  profite  de  cette  rupture  ,  la  deman- 
9>  de  au  Doéleur ,  ôc  l'obtient  ".  Extrait  Ma- 
nufcrit. 

IMPERTINENT  ,  (  1'  )  Comédie  en  un  ade 
&  en  vers  libres ,  de  M.  Defmahys  ,  repréfentée 
le  Lundi  3  i  Août  17J0.  précédée  de  la  Tragédie 
à! Ariane.  Cette  Comédie  a  été  annoncée  de 
jouée  les  deux  premières  fois  fous  le  titre  du  Bil- 
let perdu,  Hiftoire  du  Théâtre  Frayiçois  ,  année 
i7;o. 

Impertinent  (  1'  )  malgré  lui  ,  ou  les 
Amans  mal-assortis  ,  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers ,  de  M.  Boijjî ^  imp.  dans  Çts 
Œuvres  5  &  repréfentée  le  Samedi  14  Mai 
1729.  fuivie  de  VUJttrier  Gentilhomme.  Hifl* 
du  Th.  Fr.  année  1719. 

IMPORTANT,  ( T)  Comédie  en  cinq  aclcs 
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ôc  en  profe ,  de  M.  Brueyf ,  imp.  dans  Tes  (En- 
vies Dramariques,  ôc  repréfentée  le  Mercredi 
16  Décembre  165)3.  ^ifi-  ^^  1'^-  Fr,  année 

IMPOSTEUR  ,  (  r  )  Comédie  de  M.  Mûlie- 
re.  Voyez  Tartuffe, 

Imposteur  (  1'  )  malgré  lui  ,  Canevas  Ita- 
lien en  cinq  ades ,  repréfenté  pour  la  premiè- 
re fois  le  Dimanche  4  Juillet  171 7.  Cette  pièce 
^  eft  tirée  d'une  autre  Efpagnole  àAiiguflin  Mo- 
reto  y  M.  Riccoboni  le  père  Ta  accommodé  au 
Théâtre  Italien.  Thomas  Corneille  a  pris  d'Au- 
guilin  Moreto  l'idée  de  fon  Don  Cèfar  d' Avales. 

A  C  TE  U  R  S. 

LÉ  Lie  LiNDORi ,  Gentilhomme  Génois, 
Arlequin  ,/o;2  valet, 
Capandro  Ardenti  ,  vieillard. 
Vlaminia^  fa  fille, 
Mario,  fon  fils. 
SiLviA  ,  fœur  de  Lélio, 
Scaramouche  ,  Amant  de  Flaminu, 

Lafcfne  efl  à  Milan. 

tt  Lélîo  ayant  furpris  à  Gènes  fa  patrie,  un 
w  cavalier  inconnu  en  converfation  particulière 
>»  avec  fa  fœur  Silvia ,  fe  bat  contre  lui ,  le  blefTe, 
»'  ôc  craignant  les  fuites  de  ce  combat ,  qui  don- 
"  ne  occaflon  à  fes  ennemis  de  lui  faire  une 
•»  mauvaife  affaire  ,  il  fe  retire  à  Milan.  Lorf- 
"  q  'il  efl  dans  ce"te  ville  ,  il  devient  amoureux 
>»  de  Flaminia ,  dont  il  ignore  la  ùmitle  ,  ôc 
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»»  qu'il  ne  peut  voir  qu'à  la  promenade.  Cepen- 
>»  dant ,  (  c'eit  ici  où  la  Comédie  commence  ,  ) 
w  Scaramouche  ,  ami  intime  de  Capandro  Ar- 
w  denti ,  vieux  Bourgeois  de  Milan  ,  duquel  il 
w  doit  époufer  la  fille  Flaminia  ,  (  celle  dont  on 
«  vient  de  parler  )  rencontre  Lélio.  Il  ell  trom- 
»  pé  par  la  grande  reflemblance  qu'il  lui  trouve 
>j  avec  un  portrait  de  Mario  ,  fils  de  Capandro , 
'*  ôc  le  prend  pour  ce  Mario,  que  Ton  aaend 
»>  inceffamment  de  Lifbonne  ,  où  il  eil  depuis 
*»  plufieurs  annéfes.  Lélio  afTure  Scaramouche 
«  qu'il  s'abufe  5  &  fait  de  vains  efforts  pour  le 
»>  détromper.  Celui  ci  s'oblline  toujours  à  lui 
"  foûrenir  qu'il  eft  Mario  ,  ôc  perfuadc  la  chofe 
»  au  vieillard  Capandro ,  que  la  mcme  relTem- 
"  blance  abufe ,  ôc  qui  veut  le  forcer  d'être  fon 
«  fils  5  ôc  de  venir  loger  chez  lui. 

»  Arlequin,  valet  de  Lélio,  eft  défefpéréde 
«  voir  que  fon  Maître  refufc  de  fe  prêter  à  une 
>->méprife  ,qui  leur  feroit  d'autant  plus  utile, 
«  que  l'argent  commence  à  leur  manquer  ,  à 
y>  caufc  de  la  précipitation  avec  laquelle  ils  font 
"  partis ,  ôc  du  retardement  des  lettres  de  chan- 
"  ge.  Il  prend  donc  le  parti  defuppléer  au  refus 
«  de  fon  Maître  ,  par  une  fable  qu'il  invente  fur 
»*  le  champ.  Il  conte  à  Scaramouche  ôc  à  Ca- 
>>  pandro  ,  que  fon  Maître  ayant  été  attaqué 
"  d'une  maladie  dangéreufe  ,  perdit  totalement 
>' la  mémoire,  en  forte  que  lorfqu'il  revint  en 
»*  fanté ,  il  fallut  lui  rapprendre  généralement 
«tout  ce  qu'il  avoit  fçu  auparavant.  Que  les 
»'  chofes  qui  lui  avoient  été  les  plus  familières , 
"  font  celles  qu'il  a  le  plus  de  peine  à  retenir  : 
>*  par  exemple ,  fon  nom  Ôc  celui  de  fa  famille  j 
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>>  qu'il  s'eft  mis  dans  la  cêce  de  n'erre  point  Ma- 
»  rio  Ardemi,  mais  un  certain  kélio  Liridori , 
»>  qui  a  quitté  Gènes ,  à  caufe  d'un  combat.  Que 
*>  du  reile  il  parle  fur  tout  de  fort  bon  fens  ,  & 
"  que  l'on  y  fcroit  trompé ,  fi  l'on  n'en  étoic 
9»  averti.  Capandro  &  Scaramouciie  donnent 
^>dans  cette  fable  j  ainfi  plus  Lélio  fait  d'efforts 
»'pour  les  détromper,  plus  ils  s'obûinent  à  vou- 
»>  loir  qu'il  foit  Mario. 

»>  Lélio  eft  contraint  de  fe  rendre  ^  moins 
«  par  la  vue  du  befoin  où  il  fe*  trouve ,  que  par 
»^  compaifion  pour  ce  vieillard ,  dont  l'erreur 
w  lui  fait  pitié  ,  &  qu'il  craint  de  réduire  au  dé- 
w  fefpoir.  11  le  fuit  donc  chez  lui ,  par  une  pure 
»  complaifance  j  mais  trouvant  que  Flaminia  efl 
»>fa  fille  ,  l'amour  le  fait  confcntir  à  féconder 
"  la  feinte  d'Arlequin.  Comme  il  ne  lui  eft  pas 
»'  facile  de  cacher  fa  paffion ,  il  joue  moins  le 
w  rôle  de  frère  que  celui  d'amant  avec  Flaminia. 
>»  Il  s'oppofe  à  fon  mariage  avec  Scaramouche, 
9^  &  la  demande  pour  lui  même.  Les  extrava- 
w  gances  que  l'amour  lui  fait  commettre ,  font 
»'  mifes  fur  le  compte  du  manque  de  mémoire. 
9>  Arlequin  fçait  employer  fi  à  propos  cette  iic-' 
>y  tion,  quenon  feulement  Capandro  n'efl:  point 
w  tiré  de  fon  erreur,  mais  que  Flaminia  elle- 
»  même  ne  fçait  qu'en  croire  ,  &  ne  peut  s'af- 
a*  furer  s'il  efl  fon  frère  ou  fon  amant. 

>♦  Cependant  Mario  ,  qui  efl  le  Cavalier  con- 
"  tre  lequel  Lélio  s'efl  battu,  vient  à  Milan  ,  & 
>'  fe  préfente  à  fon  père  ,  mais  il  eft  méconnu  , 
>'  &  traité  d'impo/leur.  D*un  autre  côté ,  Silvia 
"  n'ofant  relier  à  Gènes  ,  après  fon  aventure  , 
»»  &  fçachant  que  fon  amant  a  pris  le  chemiH 
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»  de  Milan ,  elle  l'y  vient  chercher  ,  de  obtient 
y»  unereciaire  auprès  de  Flaminia  ,  chez  qui  elle 
M  efpére  d'avoir  des  nouvelles  de  fon  amanr. 
^  Voilà  ce  qui  forme  tout  le  nœud  de  cette  Co- 
*»  médie ,  qui  fe  termine  enfin  par  un  double 
«  mariage  entre  Lélio  ôc  Flaminia  ,  Mario  ôc 
i>  Silvia  ».  Argument  imprimé, 

IMPROMPTU ,  (!')  Opéra  Comique  en  un 
adle ,  avec  un  divertifiement  &  un  vaudeville  , 
par  M.  Panard ,  non  imp.  repréfenté  le  Mer- 
credi 9  Septembre  1753.  fuivi  de  Zéphyr e  ôc 
la  Lune ,  ou  la  Nuit  d'Eté^  &  du  Ballet  Panto- 
mime des  Ages,  Comme  cette  pièce  n*a  nulle 
intrigue  ,  &  n'e/l  compofée  que  de  fcénes  épi- 
fôdiques ,  appeiiées  fcénes  à  tiroir,  par  les  nou- 
veaux Maîtres  de  l'art ,  il  fuffit  d'en  rapporter 
l'Extrait  de  deux  ,  dont  les  détails  font  aflcz 
plaifans. 

La  Nymphe  de  la  France  inflale  V  Impromptu 
pcrfonnifîé  à  Paris ,  &  le  charge  d'y  donner  (es 
audiences.  M.  Paflepartout ,  qui  a  le  don  de  fe 
multiplier  ,  6c  d'ctre  en  mcme  temps  à  la  ville 
&  au  Faux  bourg  ,  vient  d'abord  demander  un 
quatrain  pour  mettre  au  bas  du  portrait  d'une 
Adriee  Françoife  ,  peinte  en  Êledre.  L'Im- 
promptu  répond  : 

La  mignature  que  tu  vois 
Du  Théâtre  François  repréfenté  la  Reine  , 
Elle  eft  ici  ,  telle  que  fur  la  fcérjc  , 
11  ne  lui  manque  que  la  voix. 

Pafleparrout  lui  fait  une  féconde  queftion ,  & 
demande  à  qui  d'Eleftre  ou  de  Zaïre  l'Im- 
promptu donne  la  préférence. 
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r  I  M  P  R  O  M  P  T  V. 

A  Elcarc. 

En  vain  l'oreille  la  condamne  , 
Son  aftiOTi  eft  (î  parfaite  en  foi  , 

Qu'elle  mérite  ,  félon  moi , 
Qu'on  la  difpcnfe  de  l'organe , 
L  exemple  nous  le  fait  fentir  , 
Elle  a  tant  de  pouvoir  fur  notre  ame  trompée  , 
Et  fon  art  eft  fi  grand  qu'elle  a  fait  applaudir  , 
Pour  la  première  fois  l'Auteur  de  Péiopée. 

Un  Traitant  fe  préfente  à  l'Audience  :  com- 
me il  a  fait  rapidement  foftune  ,  il  veut  jouir  de 
Ces  faveurs  avec  la  mcme  facilité.  L'Impromptu 
lui  montre  le  tarif  de  l'Opéra.  Le  prix  de  cin- 
quante louis  auquel  le  duo  y  eft  porté  ,  étonne 
d'abord  le  partifan  ,  qui  le  trouve  excefïif. 

L' IMPROMPTU. 

Mais  le  Duo  eft  le  morceau  des  connoifTeurs. 

(Air.    Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince.  ) 

'  Quand  par  bonheur  chaque  partie  , 

Chante  d'accord  ,  eft  aflbrtic  , 
On  nage  dans  la  volupté. 
On  fe  pâme  ,  l'on  s'extafie , 
Un  Duo  bien  exécuté  , 
Fait  tout  le  plaifir  de  la  vie. 

Le  Traitant  demande  enfuite  le  tarif  de  la 
danfe. 

L'  I  M  P  R  ©"M  P  T  U.   (Air.  Ces  filles  font  Jlfotm.  ) 

Le  menuet  vaut  trois  louis  , 
La  Loure  doit  fe  payer  fix  , 
On  n'en  peut  rien  rabattre. 
Le  Tambourin  en  coûte  dix  > 
Et  le  cotillon  quatre 

Lon  là  j 
Et  le  Cotillon  quatre. 

LE   TRAITANT. 

Le  Cotillon  eft  à  bon  marché  ? 
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L'  I  xM  P  R  O  M  P  T  U. 
llcft  à  préfent  G.  commun  ,  que  cela  ne  doit  pas  vous  fur- 

prendre» 

(  Air.    Vivons  pour  ces  pliâtes.  ) 

La  pirouette  deux  écus  , 
L'entrechat  double  ,  trois  de  plus  , 
Un  louis  les  jeitez  battus  , 
Et  les  fauts  par  cafc2.de  , 
Vingt  francs  la  gargouillade  , 

Vingt  francs  , 
Vingt  francs  la  gargouillade. 

LE  TRAITANT. 

Je  voudrois  bien  fçavoir  maintenant  combien  fe  vend  aa 
juftc. 

(Air.  Tu  croyois  en  aimant  Colette.  ) 

Le  Goût  &  les  Grâces  parfaites , 
Dans  ces  deux  arts  que  je  chéris. 

L'  I  xM  P  R  O  M  P  T  17. 

Oh  !  le  Goût  jamais  ne  s'achette  , 
Et  les  Grâces  n'ont  point  de  prix. 

Cette  fcéne  efl  interrompue  par  Tarrivéc  cîe 
Mlle  Julie ,  Adlrice  de  l'Opéra  Comique ,  que 
le  Traitant  prend  pour  fa  ^'îaîrref^e  de  chant. 
Julie  accepte  la  propofition  ,&  demande  enfuite 
à  l'Impromptu  une  pièce  pour  fon  Théâtre. 

L'  I  M  P  R  O  M  P  T  U. 

Attendez  que  j'y  rêve. 

(Air.  Sans  l'amour  &  fans  fes  charmes.  ) 

Par  la  raifon  qui  m'infpire  , 
Un  fujet  m'cft  préfent é  , 
C'eft  la  Lune  avec  Zéphyre  , 
Autrement  la  Nuit  d'Eté, 

JULIE. 

Ah  !  ce  fujet-là  m'intéreflc  ,  j'aime  les  nuits  blanches  à  la 
fohe. 

L'  I  M  P  R'  O  MPT  U. 

Morphée  fera  l'exécution ,  TAmoiir  le  nœud  ,  &  THymc- 
néc  le  dénouement. 
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(  Air.  Allons gay,  ) 

Je  veux  que  ce  Poème  , 
Soie  joué  fur  le  champ. 

LE   TRAITANT. 

El  qu'il  tombe  de  même. 

JULIE. 

Vous  rifquez  hardiment , 
Allons  gay,  &c. 

Voici  un  couplet  du  Vaudeville* 
Par  la  bonne  mine  qu'on  a  , 

Se  flatter  &  croire  , 
Taincre  une  Nymphe  d'Opéra  , 
Abus  fans  ce  gefte-Ia  (  *  ) 

C'eft  une  hiftoirc. 
Wais  fufiîez-vous  un  nain  tortu  « 

Bancroche  ,  bofTu  , 

Faites  briller  Tefpéce  , 
-     Auflî-tôt  marché  conclu  , 

A  vous  la  Princeïïe  , 

C'eft  un  impromptu. 

Extrait  Alanufcrit, 

Impromptu  (1')  de  Campagne,  Comédie 
en  un  aCte  &  en  vers  de  M.  Philippe  Poijfon  , 
împ.  dans  Tes  (Euvres  ,  ik  repréfentée  le  Lundi 
21  Décembre  1733.  piécécée  de  ia  Comédie 
êL^Am-phitryon,  Hift^  du  Théâtre  Frarjf,  année 

Ï733. 

Impromptu  (!')  DE  Garnison,  Comédie 
en  un  ade  &  en  profc  d'un  Auteur  Anonyme , 
retouchée  &  mife  au  Théâtre  par  M.  Dancourt^ 
imp.  dans  \t%  (Suvres  de  cet  Auteur  ,  &  repré- 
fentée le  Samedi  2^  Juiilet  1 693.  à  la  fuite  de  la 
Tragédie  de  Mithridate.  Hifl,  du  Th.  Franc» 
année  1^93. 

(*)  Lazzi  de  compter  de  l'argent. 

Impromptu 
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Impromptu  (1'  )  de  la  Folie  ,  ambigu  co- 
mique compofé  d'un  Prologue ,  des  Nouveaux 
débarqués  ôc  de  la  Françoife  Italienne ,  pièces 
d'un  ade  chacune  ,  &  en  profe ,  avec  âiÇ.s^  inrer- 
médes ,  par  M.  Le  Grand ,  imp.  dans  its  Œu- 
vres 5  èc  repréfenté  le  Lundi  j  Novembre 
1725.  Hïfi,  du  T'héatre  Franc,  année  1725. 

Impromptu  (T)  de  l'Hôtel  de  Conde, 

Comédie  en  un  ade  &  en  vers ,  de  M.  Mont- 

fieury  ,  imp.  dans  Çts  (Euvres ,  &  reprcfenrée 

fur  le  Théâtre  de  THôrel  de  Bourgogne  en 

1662,,  Hïft.  du  Th,  Fr,  année  1(565. 

Impromptu  (T)  de  Polichinelle,  Pièce 
en  un  a6te  &  en  vaudevilles ,  de  M.  Valois , 
repréfentée  par  les  Marionnettes  de  Bienfait , 
précédée  de  la  fïéce  manqitée  ^  à  la  Foire  Saint 
Laurent  1735. 

On  ne  donne  ici  ce  petit  Extrait  que  pour 
faire  connoitre  le  goût  des  pièces  de  ce  Speda- 
cle. 

Polichinelle  ,  amant  de  Lolotte ,  lui  propofe 
de  l'époufer  fans  façon  :  Lolotte  en  fille  bien 
née  ,  répond  qu'il  eil  néceiTaire  d'obtenir  le 
confentement  de  fon  père  Géronte.  Polichinelle 
vient  faire  la  demande ,  &  fur  le  refus  qu'on 
lui  fait ,  il  prend  la  réfolution  d'enlever  Lo- 
lotte ,  ce  qu'il  exécute.  Pierrot  accourt  annon- 
cer à  Géronte  que  fa  fille  eli  enlevée  par  un 
boflli  :  le  bon  homme  s'exhale  en  plaintes  inu- 
tiles. 

G  É  R  O  N  T  E.  (  Air.  Dc&  Triolets,  ) 

Qu'un  pauvre  père  eft  malheureux  , 
■Quand  ii  lui  faut  garder  fa  fille  ! 
En  vain  fur  elle  il  a  les  yeux  , 
Qu'un  pauvre  père  eft  malheureux  î 

Jomç  m.  G 
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II  vient  toujours  quel  qu'amoureux  , 
Qui  fe  fourre  dans  fa  famille. 
Qu'un  pauvre  père  eft  malheureux  , 
Q^^i^"^  i^  ^^^  f^'^^  garder  faillie. 

Dans  le  momenr ,  Polichinelle  revient  avec 
Lolotte  :  Gcronte  ne  fçachant  plus  ,  dit- il ,  que 
faire  de  fa  fille  ,  confent  qu'elle  époufe  Polichi- 
nelle. Suit  un  divertifTement  pour  la  noce  ,  ôc 
un  vaudeville  dont  voici  un  couplet. 

Le  Laquais  fe  voir  en  carroïïe  , 
L'amour  rend  la  fille  précoce  , 
L'honnête  homme  devient  cocu  , 
CXn  voit  fouvent  cet  impromptu. 

Extrait  m.^nufcrit. 

Impromptu  (T  )  des  Acteurs  ,  Comédie 
Françoife  en  vers  libres  de  en  un  adc  ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  Meflleurs  Panard  de  Sti- 
cottiy  précédée  d'un  compliment  dçs  mêmes 
Au:curs,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Lundi  26  Avril  1745.  Paris ,  de  Lormel. 

Impromptu  (  T  )  de  Suresne  ,  Comédie 
Ballet  en  profe  de  en  un  ade ,  avec  un  Prologue 
&  un  divertilîement ,  par  M.  Dancourt ,  imp. 
dans  £ts  (Euvres ,  de  repréfentée  à  Surefne  de- 
vant M.  l'Eledeur  de  Bavière  ,  le  Dimanche  x  i 
Mai  171 5.  dedi  Paris  le  Mercredi  fuivant  24  du 
même  mois,  précédée  de  Mithridate.  Hïfl. 
du  Th.  Fr,  année  1 7 1 5 . 

Impromptu  (  T  )  de  Versailles  ,  Corné- 
de  en  un  acte  de  en  profe  de  M.  Molière  ,  imp, 
dans  î^s  (Euvres ,  repréfentée  à  Verfaiiles  le 
14  Odobre  \(>G^,,de  à  Paris  fur  le  Théatrç 
du  Palais  Roval,  le  Dimancb-  4  Novembre 
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de  la  même  année.  Jrliji,  du  Th.  Fran^' ,  annea 

Impromptu  de  Versailles  ,(  Réponfe  à 
V)oHla  Vengeance  des  Marquis,  Comé- 
die en  un  acte  &  en  profe ,  de  M.  de  Villiers  , 
Paris ,  Loifon ,  1 66^,  ôc  repiéfentée  fur  le  Théâ- 
tre de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1663.  Hijiçirc 
du  Théâtre  François  ,  année  166^. 

Impromptu  (T)  du  Pont -neuf.  Opéra 
Comique  en  un  aéic ,  avec  un  divertiflemenc 
Se  un  vaudeville  ,  Muiîque  de  M.  Gilliers  ,  par 
M.  Paniird ,  repréfenré  pour  la  première  fois 
gratis  ,  le  Vendredi  9  Septembre  1725).  précé- 
dé du  Corfaire  de  Salé,  des  Spe^acles  malades  , 
^  du  Ballet  Pantomime  de  la  Noce  •Ar.glolfe. 

«  L'Entrepreneur  de  l'Opéra  Comique  vou- 
w  lant  fignaler  fon  zélé  &  la  part  qu'il  prcnoit  à 
j>  la  joie  univerfellecauféepar  l'hcurcufe  naif- 
"  fance  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  donna 
»>  cette  pièce  ,  qui  avoit  été  compofée  exprès 
»^  pour  être  donnée  gratis.  Elle  fut  fort  applau- 
«  die  :  on  continua  ce  même  fpeclacle  jufqu'à 
"  la  clôture  de  cette  Foire  ».  Mémoires  fur  les 
S^e^acles  de  la  Foire ,  tome  IL  p  J  <^. 

11  n'eft  pas  extraordinaire  que  cet  Ouvrage 
ait  eu  beaucoup  de  fucccs ,  la  niariere  fur  le- 
quel il  roule  étoit  trop  interrefiante  pour  laifTer 
lieu  d'en  douter:  mais  ce  qui  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  l'Auteur  ,  c'eil  que  cette  mêp."5e  pièce  a 
été  reprife  le  Vendredi  3  Février  1730.  pré- 
cédée du  Malade  par  complaifançe ,  &  le  Lundi 
24  Septembre  1735.  à  la  fuite  du  Magafin  des 
Modernes,  Elle  efl  imprimée  dans  le  tome  VII. 
du  Théâtre  de  la  Foire. 
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IMPROMPTUS  (  les  )  DE  L'AMOUR; 
Comédie  Françoife  en  veis  &enun  adtc  ,  fui- 
vie  d'un  divertilTement ,  au  Tliéatre  Italien  ;  par 
M.  Guyot  de  Mer  ville ,  lepréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi  9  Février  1737.  Paris  , 
Praulc  père. 

IMPUISSANCE ,  (  r  )  Tragi-Comédic  Paf- 
torale  en  cinq  ades  &  en  vers ,  du  Sieur  Veron- 
mail  y  Paiis^  Quinec,  i<^34.  in- 8°.  Hiftoire  du 
Théâtre  François  ,  année   1634. 

INCAS  (  les  )  DU  PEROU  ,  c'e/l  le  titre 
delà  IP  Entrée  du  Ballet  d^s  Indes  Galantes  » 
de  M.  Fufelier,  Mufique  de  M.  Rameau ,1735, 
Voyez  Indes  (  les  )  Galantes. 

INCESTE  (!'  )  SUPPOSÉ  -Tragi- Comédie 
de  M.  Delà  Caz.e  ,  Paris,  Quinet ,  1^39.  in-4°. 
fliji,  du  Th.  Franc,  armée  16  ^c). 

INCONNU ,  (  r .)  Comédie  en  cinq  adles  ôc 
en  vers ,  précédée  d'un  Prologue  en  vers  libres, 
mêlée  d'ornemens  de  Mufique ,  par  M.  Cor- 
neille de  Hfle  5  imp.  dans  fes  CEuvres  Dramati- 
ques ,  &  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Guéné- 
gaud  ,  le  Dimanche  17  Novembre  167^.  la 
Mufique  de  M.  Charpentier  ,  &  celle  qui  y  fut 
ajoutée  en  1703.  de  M.  Gilliers,  Hïfl,  du  Th. 
jFV.  année  1675. 

INCONNUE  ,  (P)  Comédie  en  cinq  ades 
6c  en  vers ,  par  M.  PAbbé  de  Boïsrohert ,  Paris , 
in- 12.  De  Luynes ,  1655.  &  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  164^. 
H'ifl'  du  Th,  Fr.  année  1 6j^6, 

INCONSTANCE  (!')  D'HYLAS,  Pailo- 
rale  de  M.  Maréchal ^  repréfentée  en  1650. 
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Paris,  Targa^   1635.  in  4*'.  Hïfi,  du  Th.  tr. 
année  1630. 

Inconstance  (T  )  punie  ,  Comédie  en  un 
aâ:e  6c  en  vers ,  de  M.  Dorïmon ,  repréfemée  en 
1661.  par  la  Troupe  de  Mademoifelle  ,  fur  le 
Théâtre  de  la  rue  des  Quatre  Vents ,  Paris , 
Quinec ,  1 66 1 .  in- 1 2.  Hifl.  du  T/?.  Franc,  an- 
née 1661. 

,  INCONSTANT,  (V)ou  les  TKOIS 
EPREUVES ,  Comédie  Françoife  en  vers  Se 
en  trois  ?â:es  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  l'Ab- 
bé Pcilegrin ,  rcpréfentée  pour  la  première  fois 
le  Mercredi  30  Juillet  lyzy.  non  imp. 

ce  Le  30  Juillet  (  1727.  )  les  Comédiens  Ita- 
w  liens  ordinaires  du  Roi ,  donnèrent  la  pre- 
«  miér^  repréfenration  d'une  Comédie  Anony^ 
"  me^  qui  a  pour  titre,  Xînconflam  ^  ou  les  Trois 
»>  épreuves  ,  Pièce  en  vers  ôc  en  crois  actes. 
9>  Voici  de  quoi  il  s'agit  ; 

Acte     L 

5*  Une  veuve  appcllée  Doriméne ,  e/l  recher- 
»>  chée  en  mariage  par  un  Inconflanr  de  profef- 
i>  fion  ,  qui  loge  avec  elle  dans  un  même  Hôtel 
»  garni  j  on  les  fuppofe  tous  deux  étrangers, 
«  Doriméne  ayant  déjà  été  malheureufe  dans 
"  fon  premier  mariage  ,  par  l'humeur  infidèle 
»  de  fon  époux  ,  ne  veut  fe  rengager  dans  l'Hy- 
»  men  qu'à  bonnes  enfeignes ,  fur- tout  avec  un 
"  homme  tel  que  Valere  ,  c'eil:  îe  nom  de  l'in- 
«  conllanr  en  que/îion.  Voici  comment  elle 
''  établit  le  deflein  qu'elle  a  d'éprouver  la  fidè- 
"lité  de  fon  amant:  c'eil  à  lui-même  qu'elle 
"  parle. 
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L'épOîix  qui  le  premier  m'engagea  fous  fa  loi  , 
Ke  me  donna  la  main  que  pour  m'ôter  fa  foi, 
A  f«ein£  de  Thymen  j'*eus  fubi  l'elclavage  , 
Q  le  je  ne  vis  en  lui  qu\m  ingrat  ,  qu'un  volage  ; 
Le  Ciel  me  Ta  ravi  ,  laiiTons  la  cendre  en  paix  ; 
Mais  fi  dans  d'autres  nœuds  je  m'engage  jamais  , 
Inftruite  à  mes  dépens  &  libre  ainfi  que  veuve  , 
Je  ne  prend  déformais  que  des  cœurs  à  l'épreuve. 

"  C'efl:  par  ce  motif  que  Doriméne  a  exigé 
w  de  Valere  qu'il  rcmpliroit  trois  épreuves  ,  où 
w  elle  vouloit  mettre  fa  iidélité,  avant  qu'il  put 
'*  prétendre  à  recevoir  fa  main.  La  première  ell 
w  déjà  comiT.encée  dès  le  premier  acte.  Valere 
"/efl:  engagé  à  ne  fortir  de  huit  jours  de  l'Hôtel 
'■»  garni  où  il  loge  avec  Doriméne.  Il  obfervc 
'>  cette  première  loi,  mais  ce  n'eil:  pas  fans  fe 
>'  rendre  fufpeâ:  d'inconflance.  Doriméne  étant 
«  fortie  pour  aller  vifiter  une  de  fcs  amies  ncm- 
«t  niée  Bélife ,  &c  nouvellement  arrivée  de  Bre- 
"  tagne ,  s'efl  déjà  apperçuc  que  Valere  sefl 
»  troublé  au  nom  de  Bélife  ,  qu'il  avoit  aimée 
»  autrefois,  Se  qu'il  avoit  cédée  cavalièrement 
"  à  un  de  fes  amis  appelle  Dorante.  A  peine 
"  a-t-il  perdu  Doriméne  de  vue  ,  qu'il  en  conte 
"  à  fa  fuivante  Marthon.  Lolive  ,  fon  valet , 
"  amoureux  de  Marthon ,  lui  ayant  fait  des  rc- 
»  proches  ,  Valere  lui  dit ,  que  c'ell par  un  trait 
»  de  prudence  ,  qu'il  vient  de  cajoler  Marthon  , 
>>  5c  qu'il  n'a  d'autre  deflein  que  de  faire  diver- 
»>  fion  aux  nouveaux  traits  que  Bélife  pourroit 
»  encore  lancer  fur  fon  cœur.  Lolive  lui  repré- 
"  fente  prudemment  que  fa  fortune  dépend  de^ 
5>  fon  hymen  avec  Doriméne  ,  qui  lui  vaudra 
5^  quinze  milîe  livres  de  rente.  Valere  ne  pou- 
"  vant  tenir  plus  longtemps  contre  le  penchant 
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«  qui  le  porte  à  multiplier  les  objets  de  ion 
«  amour ,  dit  à  Lolive  de  lui  aller  chercher  un 
»  petit  coffret  dans  lequel  font  renfermées  les 
5^  lettres  de  Ces  anciennes  Maîtr eiTes.  11  lui  dit 
5'  que  la  ledure  de  ces  billets  douxl'amufera , 
"  Ôc  qu'il  croira  parler  encore  avec  toutes  ces 
'••belles  qu'il  a  autrefois  aimées.  Lolive  a  encore 
»  cette  complaifance  pour  lui  j  il  va  chercher  le 
"  coffret  j  ôc  l'ayant  mis  fur  une  table,  il  laiffe 
"  fon  Maître  feul.  Valere  prend  au  hazard.  La 
"  première  lettre  qui  fe  trouve  fous  fa  main  eff 
«  de  cette  même  Bélife  qui  vient  d'arriver  de 
"  Bretagne.  Voici  comment  elle  eft  conçue. 

Ceft  peu  de  me  manquer  ôe  foi  , 

Vous  m'ofez  céder  à  Dorante  ; 
L*outrage  eft  des  plus  grands  ;  cependant  je  le  voi 

Avec  une  ame  indifférente. 
Je  vous  rendrois  trop  fier  Ci  j'étois  en  courroux  ; 

Pour  humilier  votre  audace  , 

Je  vous  attend  à  mes  genoux  , 
Et  je  verrai  pour  lors  s'il  faut  vous  faire  grâce. 

»  La  lecture  de  cette  lettre  réveille  l'amour 
»'  que  Valere  a  eu  autrefois  pour  Bélife.  Dori- 
»  mène  arrive  dans  le  temps  qu'il  s'adrcffe  à 
3i  cette  Maîtrefle  abfente ,  &c  qu'il  lui  promet 
»  un  tendre  retour.  Lolive  mii  la  voit  prête  à 
"  furprendre  fon  Maître  ,  décrie  du  fond  du 
>j  Théâtre  : 

Ciel  !  que  vois-je  ?  mon  Maître  eft  pris  dans  les  filets , 
C'a  ,  montrons  que  je  fuis  la  perle  des  valets. 

"  Lolive  fe  retire  après  avoir  fait  cet  a  parte , 
>'  dont  lesSpe6tateurs  attendent  la  fuite.  Valere 
"  furpris  par  Doriméne ,  ne  fçait  comment  excu- 
»>  fer  cette  lecture  d'une  lettre  de  Bélife  ;  Lolive 
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'^  rentrait  tenant  un  flambeau  à  la  main  :  Va- 
«  1ère  ne  fçait  pourquoi  ii  lui  apporte  ce  flam- 
«  beau  :  Quoi  !  die  Lolive  ,  l'amour  que  vous 
«  avez  pour  Doriméne ,  vous  fait  perdre  la  mé- 
«  m.oire  ,  ne  m'avez-vous  pas  dit  que  vous  vout 
»  liez  brûler  tous  ces  billets  doux?  Valere  com- 
«  prenant  alors  le  /îratagéme  de  fon  valet ,  lap- 
w  puye  de  fon  mieux  par  ces  vers. 

•  _        .         .         .         Rien  n'eft  plus  véritable  ; 
Mais  ,  Madame,  aufTitôt  vous  voyant  revenir  , 
J'ai  de  tout  autre  objet  perdu  le  fouvenir. 

LOLIVE,  à  Doriméne. 
Quel  amour  !  fa  mémoire  en  eft  déjà  perdue  ; 
Il  en  perdra  Tefprit  û  cela  continue. 

«  Doriméne  ne  fçait  que  penfer  de  ce  qu'elle 
»  voit.  Elle  Ibupçonne  Valere  d'inconitance  , 
=>  mais  ne  pouvant  l'en  convaincre ,  ôc  les  huit 
»  jours  de  la  première  épreuve  étant  expirés  , 
»>  elle  veut  bien  pafler  à  la  féconde ,  ôc  quitte 
"  Valere  pour  y  rêver  dans  fon  appartement, 
«  Valere  finit  ce  premier  ade  par  ces  vers  ; 

Que  Ton  pafie  aifément  pour  être  amant  fîdéle  , 
Quand  on  prend  certain  pied  fur  le  cœur  d'une  belle  ; 
Kous  avons  beau  poulTer  fa  patience  à  bout  , 
Tendrement  prévenue  ,  elle  nous  pafle  tout. 
Défiantes  beautés^^Texemple  vous  regarde  ; 
C'elt  en  vain  ,  coBRe  nous  ,  que  vous  êtes  en  garde  ; 
Nous  trouvons  le  fecret  ,  fitot  que  nous  parlons  , 
De  vous  perfuader  tout  ce  que  nous  voulons. 

A    C    T    £      IL 

»  Marthon  ,  fuivante  de  Doriméne ,  ouvre 
"  ce  fécond  aéte.  Elle  ne  comprend  rien  dans 
"  le  deiTein  de  fa  MaîtreiTe,  qui  vient  d'inviter 
"  Bélife  à  loger  chez  elle.  Doriméne  lui  a  fait 
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»  un  fccret  des  raifons  qu'elle  peut  avoir  cïai 
yy  Lifer  ainfi  ,  &  d'expoier  par- là  à  devenir  infi- 
«  déle  un  cœur  qu'elle  fe  veut  conferver.  Mar-. 
»  rhon ,  quoique  piquée  du  fecrer  qu'on  lui  fait , 
»  fe  détermine  a  fervir  fa  Maïrrefie  malgré 
*y  qu'elle  en  aie  j  elle  fe  propofe  d'obferver  Va- 
>•»  1ère  ôc  Bélife.  La  dernière  rufe  de  Lolive 
»  l'obligeant  à  fe  défier  de  lui ,  elle  lui  donne 
>»  pkifieurs  commilTions  pour  l'écarter  du  logis  ; 
yy  elle  avertit  Dorante  du  danger  qui  menace 
>y  fon  amour ,  par  l'inconllance  naturelle  de  fou 
yy  ami  Valere  Dorante  prie  Valere  de  ne  point 
>'  voir  Bclife  qu'il  lui  a  cédée  autrefois  ^  Valere, 
^  après  quelques  momens  d'irréfolutipn  ,  le  lui 
5>  promet,  mais  il  cil  bien  furpris  de  voir  Dori- 
«  mène  lui  impofer  une  loi  toute  contraire  j 
yy  voici  fur  quoi  elle  eit  fondée. 

DO  RIMÉ  NE. 

i.        .         .         .         .         Il  y  va  de  ma  gloire. 

Bélife  eft  dans  ces  lieux  :  eh  !  que  va-t-elle  croire  > 

Que  de  fes  yeux  encor  redoublant  le  pouvoir  , 

Je  vous  ai  prudemment  défendu  de  la  voir  ? 

Que  pour  moi  vous  n'aurez  un  cœur  tendre  &  fenfible  > 

Qu'autant  qu'il  lui  plaira  de  fe  rendre  invifible  ? 

Revoyez-là  ,  vous  dis-je  ,  &  dès  ce  même  jour  ,  &c. 

»'  Valere  refufant  de  lui  obéir ,  elle  continue 
»  ainfi  : 

Non  ,  ce  n'eft  pas  afTez  pour  me  rendre  tranquille  , 
Que  de  ne  voir  que  moi  ^  l'effort  eft  trop  facile  ; 
Ofez  braver  ces  yeux  dont  vous  fûtes  charmé  ; 
Mon  trii>mphe  eft  douteax  ,  il  fera  confirmé. 
Je  ne  dis  plus  qu'un  mot  :  faites  ce  que  j'ordonne  ; 
Je  me  fu'S  mife  à  prix  :  à  ce  prix  je  me  donne  ; 
Si  le  don  de  ma  main  eft  pour  vous  un  bonheur  , 
C'cft  la  féconde  épreuve  où  je  mets  votre  cœur. 

?y  Gec  ordre  de  Doriméne  met  Valere  d:ini 
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»  une  fituaricn  qui  feroit  tiès  -  embarraffante 
«  pour  un  amant  fidcle  ,  mais  qui  ci t  très-douce 
?>  pour  un  inconilant.  11  ne  balance  pas  fur  ce 
»  qu'il  doit  fciire  j  l'amour  l'emporte  llir  l  ami- 
)>  tié.  Il  ne  fçait  fi  cet  amour  regarde  Doriméne, 
»  ou  s'il  s'âdrefTe  à  Bélife.  Voici  comme  il  s'cx- 
>•  plique  : 

V  A  L  E  R  E  ,  feul. 

',        ~,         ~»         .  Bélife  ,  Doriméne  , 

Je  doute  en  ce  moment  qui  de  vous  deux  m'entrsîne. 

Ah  !  que  j'aime  ,  entre  vous  ,  ù  voir  mon  cœur  Hottant  î 

Et  voilà  les  plailirs  que  goûte  un  inconftant. 

Avant  que  de  choifir  ,  il  péfe  ,  il  examine  , 

Doucement  fufpendu  ,  rien  ne  le  détermine  , 

Au  lieu  qu'un  cœur  fidèle  en  efclave  enchaÂaé  , 

K'a  plus  rien  à  choilîr  fitôt  qu'il  s'eft  donné.  * 

,  "Bélife  vient  j  elî-c  veut  fe  retirer  à  la  vijc  de 
"  Valere  ,  mais  il  l'arrête  &c  lui  reproche  fon 
?>  infidélité.  Bélife  ne  peut  entendre  fans  éton- 
«nement ,  que  le  plus  volage  de  tous  les  hom- 
3i  mes  l'accufe  d'inconflance.  Valere  continue 
3jfur  le  même  ton  ,  ôc  lui  dit  que  ce  ne  fut  que 
»  pour  éprouver  fa  foi  qu'il  feignit  de  la  céder 
5J  à  Dorante.  11  ajoute  que  cette  épreuve  ne  lui 
»  fut  que  trop  funefte  ,  puifqu'elle  n'eut  pas  le 
i3  moindre  regret  de  fe  donner  à  un  autre  j  enfin, 
iy  ajoûte-t  il ,  quand  même  je  ferois  coupable, 
j^vous  ne  tiendrez  pas  contre  mon  repentir, 
5>  vous  me  l'avez  fait  efpérer  par  cette  lettre  :  à 
»  ces  mots ,  il  lui  lit  ces  trois  derniers  vers  de  la 
îj  lettre  dont  nous  avons  parlé  d.ans  le  premier 
«  ade  ; 

Pour  humilier  votre  audace  , 
Je  vous  attends  à  mes  genoux  , 
•        Et  }c  verrai  pour  lors  s'il  faut  vous  faire  grâce. 
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»>  Il  fe  jette  à  Tes  pieds  pour  obtenir  cette  gia- 
>»ce.'  Bélife  feint.  Je  veirai  ,  lui  répond  elle, 
w  s'il  faut  vous  accorder  cette  grâce.  Marthon 
**  qui  furvient ,  eil  fort  furpriic  de  trouver  Va- 
»>  1ère  aux  pieds  de  Bélife.  Elle  dit  à  Valerc 
»>  qu'elle  va  tout  dire  à  Doriméne.  Valere  lui 
"  répond  froidement  qu'il  va  lui  en  épargner  la 
33  peine ,  ôc  que  fon  amour  pour  Bélife  lui  paroit 
»  trop  beau  pour  le  difïïmulcr.  Marthon  ne 
»  fçait  que  comprendre  de  ce  fincere  aveu  :  elle 
»  foupçonne  Bélife  d'aimer  encore  cet  infidèle. 
»  Bélife  après  l'avoir  tenue  quelque  temps 
5>  incertaine ,  lui  dit  qu'elle  a  pris  fon  parti  -, 
»  qu'elle  veut  couronner  la  fidélité  de  Dorante, 
»  mais  que  par  un  fentiment  de  gloire ,  elle  efl 
>'  partie  de  Rennes  pour  tacher  de  reprendre  fon 
«  captif,  &  de  l'accabler  de  mépris ,  afin  qu'il 
"  n'ait  plus  lieu  de  fe  vanter  de  l'avoir  cédée  à 
"  un  autre.  Ce  fécond  aéle  finit  par  l'arrivée  de 
»■»  Dorante, qui  vient  d'être  témoin  d'une  con- 
>•  verfation  des  plus  tendres  entre  Valere  &  Do- 
5*  riméne  -,  il  dit  à  Bélife  que  la  fin  de  cette  con- 
»•>  verfation  a  écé  une  promefTe  que  Doriméne  a 
"  faite  à  Valere  de  le  rendre  heureux  fans  diffé- 
"  rer.  Bélife  paroit  frappée  de  ce  qu'elle  entend  j 
"Dorante  frappé  à  fon  tour  de  l'étonnemenc 
"  de  Bélife ,  en  conçoit  de  la  jaloufie.  Il  fçaic 
»  qu'elle  a  vu  Valere  ,*  il  efl:  vrai ,  lui  répond 
>'  Bélife ,  je  l'ai  vu  ,   bien  plus ,  il  m'a  parlé 
»  d'amour-,  &  û  je  puis  douter  qu'il  m'aime,  ne 
"  "  comptez  pas  fur  le  don  de  ma  main.  Marthon 
"  qui  fçait  que  Bélife  ne  parle  ainfi  que  par  ce 
»'  même  motif  de  gloire  qui  l'a  fait  partir  de 
"  Rennes ,  promet  à  Dorante  de  lui  expliquer 
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3>  cette  énigme  d'nne  manière  dont  il  fera  fatîs* 
M  fait ,  mais  que  leur  premier  foin  doit  être  de 
?*  détromper  Doriméne. 

Acte     III. 

w  Doriméne  ôc  Marthon  commence  ce  der- 
♦Miier  ade.  Marchon  efl  furprife  de  voir  que 
w  tout  ce  qu'elle  peut  dire  à  fa  Maîtrefle  centre 
»  Valere,  ne  fcn  qu'à  la  mieux  confirmer  dans 
>jla  bonne  opinion  qu'elle  a  de  fa  confiance. 
«  Bélife  vient  fe  joindre  à  elle  -,  mais  Doriméne 
»^  fin!t  la  conteftation  en  avouant  à  Bélife  que 
3>  c'ell  par  fon  ordre  exprès  que  Valere  lui  a 
«  parlé  d'amour.  Bélife  ell:  piquée  au  vif  d'avoir 
w  été  jouée.  Voici  comment  Doriméne  s'excufe: 

Pardonnez  de  mon  cœur  rinnocenr  ftraragême  , 
Tout  doit  être  permis  dans  un  péri!  extrême  , 
3e  foupçonnois  Valere  ,&  vous  fçavez  trop   bien. 
Que  fon  cœur  autrefois  changeoit  en  moins  de  rien  j 
Il  juroit  qu'ail  m'aimoit  ,  mais  je  n'ofois  Ten  croire  ; 
Vous  feule  me  pouviez  confirmer  ma  viftoire  , 
11  falloir  réprouver  ;  &  le  pouvoi?-je  mieux  , 
QuYn  Pexpofant  encore  au  pouvoir  de  vos  yeux  ? 
D*ailleurs  ,  n''aviez-vous  pas  fur  moi  cet  avantage  > 
D'avoir  été  l'objet  de  fon  premier  hommage  ? 
Mon  amour  allarmé  ne  redoutoit  que  vous  ; 
Eft-il  pour  une  Belle  ,  un  triomphe  plus  doux  ? 

»  Bélife  eil  aflcz  fatisfaite  de  cette  réponfe  de 
3J  Doriméne  i  mais  Marthon  qui  veut  aller  au 
^^  fait ,  les  prie  toutes  deux  de  lui  parler  à  cœur 
3>  ouvert.  Bélife  lui  dit  qu'elle  ne  veut  que  re- 
3^  prendre  fon  captif,  pour  le  céder  ;  Doriméne 
w  lui  avoue  qu'il  lui  feroit  bien  doux  del'épou- 
*>  fer ,  s'il  étoit  fidèle,  Marthon  lui  promet  de 
»  la  convaincre  de  fon  infidélité ,  pourvu  qu'elle 
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»  lui  lalfTe  le  choix  de  la  troifiémc  épreuve.  Cette 
"  épret.ve  confille  à  metcie  Valere  en  llirpens 
»  entre  la  main  de  Bélife  &  celle  de  Doriménc^^ 
«  que  ces  deux  îvlaîtrefTes  lui  doivent  oftriiv 
'^  Ùed  Bélife  qui  commence  la  deniiére  épreu- 
»^  ve  y  Valere  accepte  avec  plaifir  la  propollrion 
>y  qu'elle  lui  fait  de  répoufer.  Marthon  lui  pio- 
"  poie  la  même  choie  en  préfence  de  Dorimé- 
>■>  ne ,  par  ces  vers  : 

Il  faut  qu'il  foit  chargé  pour  fa  dernière  épreuve, 
Du  foin  de  confoler  une  cliarmante  veuve. 

9y  Valere  eft  interdit  à  cette  féconde  propofi* 
»  tion  j  Doriméne  lui  en  demande  la  railbn  , 
«  mais  il  fe  jultihe  fi  mal ,  qu'il  ne  lui  lailTe  au- 
w  cL.n  lieu  de  douter  de  fon  infidélité.  Elle  le 
w  quitte  en  lui  défendant  de  la  revoir  jamais.  II 
»  croit  en  être  dédommagé  par  Bélife  ,  mais 
«  pour  achever  de  le  punir ,  elle  donne  la  main 
"  à  E>orantCi  il  eil  un  peu  frappé  du  tour  qu'on 
»  lui  a  joué  5  mais  il  ne  tarde  pas  à  fe  remettre 
w  ce  fon  éronnemcnt,  &  finit  la  pièce  par  ces 
»  vers  »  qui  achèvent  de  le  caraclérifcr. 

Deux  MaîtrefTes  cle  moins  !  plaifante  bagatelle  ! 
Je  puis  offrir  mon  cœur  à  mille  autres  appas  ; 
Viens  ,  Lolive  ,  demain  il  n*y  paroitra  pas. 

Merc,  de  France  ,  Août  1727.  p.  1870-1882. 

Inconstant  (T  )  ramené  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  trois  ailes  &  en  profe  ,  au  Théâtre  Ita- 
lien 5  par  un  Auteur  Anonyme ,  repréfenrée  une 
feule  fois  le  Samedi  14  Janvier  1747.  non  imp, 
^fans  Extrait. 

INDÉGONDE  ,  Tragédie  de  M.  de  Mon- 
tauban>  repréfentée  en  1 6j3 ,  Paris ,  de  Luines , 
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16J4.  in  11.  Hifi,  du  Th,  Franc,  année  î^S4' 
OeÛ  le  même  fajet  dCHermemgilde ,  de  M. 
de  la  Caiprenede, 

INDES  (  les  )  GALANTES  ,  Ballet  héroï- 
que en  trois  ades  avec  un  Prologue  ,  de  M.  Fu- 
felier  ,  Mufique  de  M.  Rameau  ,  repréfenté 
par  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi 
2  3  Août  1 7  3  j .  in^"".  Paris ,  Ballard ,  &  Tome 
XV.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait  y 
Mercure  de  France^  Août  ij^^.pag,  2035- 
2046.  Réflexions  fur  cet  Opéra,  idemyNowQVOr, 
bre  i73J-p.i3^7-i37^. 

Acteurs    du    Prologue, 

Hébé.  Mlle  Eremans. 

Bellone,  Le  Sieur  Cuignief. 

L'Amour.  Mlle  Petitpas. 

Ballet. 

Le  Sieur  Dupré  &  Mlle  Rabon. 

UnPlaijîr.  Mlle  Le  Breton, 

A  c  T  B    I.    Le  Turc  Gcncreux. 

Ofman  ,  Bâcha.  Le  Sieur  Dun. 

Emilie  y  Efclave  d'Of- 

man.  Mlle  Péliïïlcr. 

Valcrct  amant  d'Emilie.  Le  Sieur  Jélyotie, 

Ballet. 

Matelots. 
Le  Sieur  Maltaire  5.  &  Mlle  Mariette. 

II.    E  N  T  R  E*  E,  Les  Incas  du  Pérou. 

Huafcar ,  Xnca.  Le  Sieur  ChalTé. 

Phani-Palla.  Mlle  Antier. 

D.  Carlos.  Le  Sieur  Jélyoïte» 

Ballet. 

Un  Péruvien.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Une  Péruvienne,  Mile  Le  Breton. 
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III.  Entrée.   Les  FUurs  ,  Fête  Perfane. 

Tacmas  ,  Prince  Perfan.  Le  Sieur  Triboii. 
Aly.  Le  Sieur  Pei  l'on. 

Zaire  y  Frlnceffe  Clrcaf- 

fienne.  Mlle  Ererturns. 

Fat'ime  ,  Prïnceffe  Géor- 
gienne y    dépiiféc   en 
Efddve  Polonais.         Mlle  Fetitpas, 

Ballet. 

Bo/!angl.  Le  Sieur  Diipré. 

Zcphyn.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

La  Rofe.  Mlle  Salle. 

Borée.  Le  Sieur  Javillier  L, 

L'Académie  Royale  de  Mufique  reprit  ce 
Ballet  le  Samedi  lo  Mars  1730.  avec  une  nou- 
velle Entrée  intitulée  Les  Sauvages ,  paroles  Sc 
Mufique  des  mêmes  Auteurs,  2^  édition  du  Bal- 
let des  Indes  Galantes  ,  avec  le  nouvel  ad:e 
in-4°.  Paris ,  Ballard ,  17 1^»  Extrait  de  l'Entrée 
des  Sauvages,  Mercure  de  France  ,  Mars  ^ 

Prologue. 

Comme  ci-dejjus  ,  23  y4oût  1735'. 
P  Entrée.  Les  Incas  du  Pérou, 

Idem  y  que  le  1^  Août, 

IP  Entrée.  Le  Turc  généreuse. 

Idem  ,  que  le  1^  Août, 

III,  E  N  T  R  e'  E.  Les  Fleurs  ,  Fête  Perfane  retouchée, 

Tdcmas,  Le  Sieur  Tribou. 

tatime.  Mlle  Petitpas. 

Atalide.  Mlle  Eremans. 

Roxane.  Mlle  Bourbonnoi^. 

Ballet. 

Zépk\re.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

La  Rofe,  Mlle  Salle. 

Borée.  Le  Sieur  Javillier  L," 
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IV.  E  M  T  R  E*  E.  Les  Sauvages ,  nouvel  afte." 

Damon.  Le  Sieur  Jélyottc» 

D.  Alvar.  Le  Sieur  Dun. 

Zbva.  Mlle  Péliffier. 

Adaiio.  Le  Sieur  Cuviilier. 

Ballet, 

Sauvages.  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Maltaire  3 .  &  Mlle  Mariette. 
Amaioncs  Françoifes.       Mlles  Carville  ,  Rabon  , 
&  Du  Rocher. 

IIP  Reprise  du  Ballet  d^s  Indes  Galantes  y 
le  Jeudi  27  Décembre  173^.  pour  erre  joué 
alternativement  avec  l'Opéra  de  Médée  ôc 
Jafon, 

IV^  Reprise  du  Ballet  des  Indes  Galantes  y 
le  Mardi  28  Mai  1743.  3^  édition  in-4°.  Paris, 
Ballard. 

Acteurs   du  Prologue. 

Hébé.  Mlle  Fcl 

Bdlone.  Le  Sieur  Albert. 

Ballet. 

Le  Sieur  Dupré  3c  Mlle  Rabon. 

Un  Plajlr.  Mlle  Le  Breton, 

I.   E  N  T  R.  e'  E.  Le  Turc  généreux. 

Ofman.  Le  Sieur  Le  Page, 

Emilie.  Mlle  Le  Maure. 

Valere.  Le  Sieui  Jélyote, 

Une  Matdotte.  Mlle  Fel. 

Ballet. 

Efclave  Afriquain.  Le  Sieur  Lany. 

Une  MateLotte.  Mlle  Camargo, 

II.   E  N  T  R  h'*  t.    Les  Jncas  du  terôu. 

lîuafcnr  ,   Inca.  Le  Sieur  ÇhafTé, 

Phani  Palla.  Mlle  Chevalier. 

2>.  Carlos.  Le  Sieur  Jélyotte. 

B  J  LL  £  1. 

Un  Inca,  Le  Sieur  Ghérardi, 


III. 
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En  T  R  E*  E, 

Les  Fleurs  ,  Fête  Perfane. 

Tacyr.as. 
Fatime. 
Atalide. 
Roxane. 

Le  Sieur  Bérard. 
Mlie  Bourbonnois. 
Mlle  Julie. 
Mlle  Coupée. 

B  A 

L  L  E  T. 

Un  Bq/langl. 
Zéphyre, 
La  Rofe. 
Borée» 

Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  Javillier  L, 

L'Académie  Royale  de  Mufique  ajouta  à  ce 
Ballet  le  Mardi  i6  Juillet  1743.  Tacle  des  Sau- 
vages ,  2^  édition  in-4°.  Paris ,  Baliard. 


A  C   T  E  U  R  s. 


Damon. 

Le  Sieur  J<^Iyotte, 

D.  Myar. 

Le  Sieur  Le  Page. 

Zima. 

Mlle  Le  Maure. 

Adario. 

Le  Sieur  Cuvillier. 

Le  Jeudi  14  Novembre  1743.  l'Académie 
reprit  le  Ballet  des  Indef  Gdlanies  ,  pour  être 
conrimié  les  Jeudis.  Un  nouveau  Danfenr  An- 
glois  y  exécuta  avec  la  Dlle  Dallemand  un  pas 
de  deux  Pantomimes ,  qui  fiic  très  applaudi. 

Le  Dimanche  9  Février  1744.  l'Académie 
Royale  de  Mufique  donna  le  Prologue  de  ce 
même  Ballet ,  avec  l'acle  des  Incas ^  qui  fut  fuivi 
du  Ballet  Comique  des  Amours  de  Kagonde, 

V^  Reprise  du  Ballet  héroïque  des  Indes 
Galantes  ^  le  Mardi  8  Juin  175  i.  4^  édition 
in-4°.  Paris ,  De  Lormel. 

Ac  TEUKs  DU  Prologue, 

Héhé.  Mlle  Coupée. 

Bdlonâ.  Le  Sieur  Cuyillicr, 
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Ballet, 


III. 


Un  Guerrier, 
Un  Plaifir. 

Le  Sieur  Laval. 

Mile  Veltris. 

I.  Snt  «.£*£.    Ls   Turc  généreux. 

Ofman. 
Emilie. 
Valcrc. 

Le  Sieur  Penon. 
Mlle  Chevalier. 
'  Le  Sicur  Jélyone, 

B 

A  LLET, 

Matelotte. 
Africains.  Pat 

MUeRayx. 
t  de  cinq.     Le  Sieur  Lyonnois. 
Les  Sieurs  Laval       Hyacinthe. 
Mlles  Lyonnois  &  Labatte. 

II.    Entre' 

E.  Les  Incas  du  Pérou. 

Huafcar, 
Phani  Palla, 
D.  Carlos. 

Le  Sieur  ChafTé. 
Mlle  Romajnville. 
Le  Sieur  La  Tour. 

Ballet. 

Péruviens, 

Le  Sieur  Dupré. 
Xllle  Lany. 

.    E  N  T  R  e'  E. 

Les  Fleurs  ,  Fête  Perfane, 

Tacmas, 
fatlme. 
Atalide, 
Roxunc, 

Le  Sieur  Poirier, 
Mlle  Coupée. 
Mlle  Romain  ville. 
Mlle  Duperay. 

Ballet. 

Un  Bojîangi, 
Zéphyre. 
La  Rofe, 
Borée, 

Le  Sieur  Lany. 
Le  Sieur  Tefïier. 
Mlle  Puvignée. 
Le  Sieur  Veftris. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  fupprima  le 
Mardi  5  Août  1751.  TEntrée  du  Turc  Géné- 
reux ,  &  doima  à  fa  place  celle  des  Sauvages  , 
3*  édition  in  4°.  Paris ,  De  Lormel. 

Acteurs. 

Daman,  Le  Sieur  Jélyotte, 

D.  Alvar.  Le  Sieur  Perfon. 

Zima.  Mlle  Chevalier. 

Adario.  Le  Sieur  Selle. 
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Ballet. 

Sauvages.  Le  Sieur  Diipré. 

Mlle  Lyonnois  ,  &  les  Sieurs  Lyonnois  &  Veftri» 
François.  Le  Sieur  Laval  & 

Mlle  Labatte. 

Outre  les  deux  Parodies  fuivantes ,  le  Ballet 
des  Indes  Galantes  a  été  rraveiti  au  Théâtre  de 
la  Foire  par  M.  Carolet^fovis  le  titre  à^sAmours 
des  Indes ,  &  par  M.  Favart ,  dans  Ton  Ambigu 
de  la  Folie ,  ou  le  Ballet  des  Dindons ,  &  depuis 
à  la  Comédie  Italienne  ,  fous  le  titre  des  Indes 
danfantes  ,  &  encore  au  Jeu  des  Marionnettes 
par  M.  Carolct ,  dans  une  pièce  de  fa  compofi- 
tion  5  intitulée  la  Grenoinlliere  Galante, 

Indes  (  les  )  Chantantes  ,  Parodie  en  vau- 
devilles Se  en  deux  ades ,  précédée  d'un  Prolo- 
gue en  profe  dialogué  entre  deux  Acteurs,  du 
Ballet  des  Indes  Galantes  ,  par  Meilleurs  Ric- 
coboni  le  fils  &  Romagnéfi ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  Samedi  17  Septembre  i735« 
non  imprimée. 

Prologue  d'une   Scène    entre  Lelio   et    Romagnesi. 

Ce  dernier  s'oppofe  au  deflein  de  fon  camarade  ,  qui  veut 
donner  un  Prologue  ,  &  enfin  il  ajoute  : 

ROM  AGNES  I. 

Et  de  quoi  traitera-t-il  i* 

LÉ  LI  O. 
Premièrement  j'avertirai  que  fi  notre  Parodie  eft  mau- 
Yaifc  ,  ce  ne  fera  pas  la  faute  4e  fes  Auteurs, 

R  O  M  A  G  N  E  S  I. 

Ce  ne  fera  pas  leur  faute  ?  &  à  qui  donc  ? 

L  É  LIO. 

A  rOpéra  ,  qui  ne  fournit  rien  à  la  Parodie  ,  parce  qu'il 
Vépuife  lui-mcme. 

R  0  M  A  G  N  E  S  I. 

Oa  Yous  répondra  qu'il  neialloit  pas  la  faire. 
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LÊLIO. 

Oui ,  mais  il  nous  falloir  du  nouveau A  propos  , 

il  faut  dire  dans  ravettiilemenr  qae  nous  cQmmençùns  par 
J'ade  du  Turc  généreux  ,  &  qu'il  n^y  aura  point  de  Volcan 
dans  celui  des  Incas. 

RO  M  AG  N  ESI. 

Il  n'^en  faut  point  prévenir. 

LÉ  L  10. 

Pardonnez-moi ,  on  s'attendra  à  autre  chofc  ,  &  on  fera 
tien  attrapé  quand  on  ne  verra  rien. 

R  G  M  A  G  N  E  S  I. 

Cela  fera  un  beau  coup  de  Théâtre, 
L  É  L  1  G, 
Voilà  tout  ,  je  crois. 

RG  M  AGNES  T. 
Kous  oublions  le  meilleur  ;  &  le  troifîéme  afte  ? 

L  É  L  I  G. 
Nous  le  fupprimons  ,  comme  voi  -.  fçavez  ,  &  nous  n*eil 
parodions  que  les   fleurs. 

R  G  M  A  G  N  E  S  r. 

li  faut  en  avertir, 

LÉ  L  10. 

C'eft  ce  que  je  veux  faire  ,  &  que  nous  attendons  pour  en 
yarodie^-  les  paroles  qu'on  les  ait  changées  une  troiiiéme 
fois.  (  *  ) 

LES    INDES    CHANTANTES. 

PremiépvE     Entrée. 

Il  feroir  inutile  de  donner  l'extrait  de  cette 
Entrée  :  elle  ell  parodiée  entièrement  de  l'Opé- 
ra. Il  faffit  de  dire  qivEmilie  &:  Valere  ,  après 
s'être  reconnus ,  fu rvient  le  Bâcha  Ofman ,  qui 

(  *  )  Voyez  Taxticle  des  IrJes  galantes  ,  à  Tafte  troifiéme 
cle  ce  Ballet. 
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rend  non  leulement  la  liberté  à  Valere  ,  mtjs 
encore  à  Emilie.  Voici  quelques  couplets  de 
cette  dernière  fcéne. 

S    C    i    N    £       IV. 

OSMAN. 

Faifons  fcmblant  d'être  en  colère. 

(  À  Falere.  ) 

(  Air.  Allons  la  vor  à  Sa'nt  Cloud.) 

Va  ,  ton  crime  m'eil  connu, 

VALERE. 

Je  ne  veux  pas  m'en  défendre. 

EMILIE. 

Vous  avez  mai  entendu. 

OSMAN. 

Ne  croyez  pas  me  furprendre  ; 
Voyez  i'efîet  de  mon  courroux. 

VALERE. 

Oh ,  par  n)a  foi  ,  c>Il  fait  de  nou $. 

O  S  M  A  N. 

Reçois  de  moi ,  Valere  , 
Ton  Epoufe  &  ta  Galère. 

VALERE.   (  Air.  Oh,  oh,  oh,  oh.  ) 

Ce  coup  généreux  eft  beau  ! 

EMILIE. 

Oh  ,  oh  , 
Gardons-nous  bien  de  le  croire. 

VALERE. 

Pour  un  Turc  il  eft  nouveau, 

OSMAN. 

Oh  ,  oh  , 
II  eft  pourtant  dans  i'hiftoire. 

Mais  tout  beau  ! 
Voici  des  preuves  autentiqucs  , 
J'ai  fait  de  préfens  magni/it^ues 
Charger  toux  votre  vaifleau. 
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V  A  L  E  R  E. 

Oh  ,  oh  ,  oh  ,  oh  , 
Vous  n'êtes  pas  fi  nigaut» 

O  S  M  A  N.  (  Air.   Du  temps  froid.  ) 

Eh  ,  pourquoi  te  vois-}e  étonné  ? 

Tu  ne  devrois  pas  Têtre  ; 
Je  te  rends  ce  que  tu  m'as  donné. 
Tu  fus  jadis  mon  maître  : 
Retrouvant  un  ami  fortuné  , 
Devrois-tu  le  méconnoîire  ? 

V  A  L  E  R  E  ,  déclamant. 

Oui  ,  je  le  reconnois  ,  c'cft  toi  ,  mon  cher  Ofman , 
Voilà  le  Scipion  de  l'Empire  Ottoman, 

Air. 

Vous  domptez  la  tendreffc 
Dont  vous  étiez  touché  ; 

O   S  MA  N. 

Je  te  rends  ta  maître/Te  , 
Sans  en  être  fâché  , 
Et  CCS  grands  traits  de  noblefïè  , 
Se  foni  à  bon  marché, 

(  déclamant.  ) 

Que  Ton  chante  ici  ,  que  l'on  danfe  , 
Ei  que  les  Matelots  rament  tous  en  cadence. 

JDivenlJfement. 

O  S  M  A  K.  (  Air.  De  M.  Mouret.  ) 

Que  l'harmonie , 
D'Italie 
Efl  bien  remplie  ! 
Quoiqu'on  s'écrie  , 
Qu'elle  ennuyé. 
Vrais  connoiflcurs  ^ 
Vous  ftntez  k^  douceurs. 
Dans  kt  accords  unique  , 

Patétique  ,  '^ 

Son  cromatiquc 
£t  fon  enharmonique , 

Pique, 
Anime  ,  attendrit  , 
Flatte  &  réjouit. 
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Son  goût  remplit , 
Le  cœur  autant  que  refprit» 

Que  ]a  Françoife  , 

Me  paroît  niaife  ! 

Toujours  à  l'aife  , 
Il  faut  à  tout  moment , 
Grand  accompagnement  ; 

Jamais  bizarre  , 

Rien  ne  la  pare  , 
Mais  Tautre  a  de  vrais  appas  : 

Quel  doux  fracas  ! 
Pourquoi  ne  i'aime-t-on  pas  > 

Vaudeville, 

II  faut  fur  Tonde  , 

A  propos  s'embarquer  , 

Et  que  la  fortune  féconde  » 

Celui  qui  veut  rifquer  ; 

En  dépit  d'elle  , 
On  n'entre  point  au  port , 
Lorfqu'à  vos  vœux  elle  eft  rebelle  » 
Tentez  un  autre  fort  , 
Virez  de  bord. 


Près  d*une  Belle 
Employez  les  foupirs  ; 
Prenez  ,  fi  ion  cœur  eft  rebelle  , 
La  route  des  plaifirs  ; 
Rien  ne  la  touche  , 
Ouvrez  le  coffre  fart  ; 
L'argent  Téprouve-t-il  faroucht  > 
Tentez  im  autre  fort , 
Virez  de  bord. 


Si  Mclpoméne , 
Se  refufe  à  vos  vœux  , 
Auteurs  venez  fur  notre  fcéne  ; 
y  fiffle-t-on  vos  jeux? 
Que  le  lyrique  foit  votre  réconfort  : 
Si  vos  vers  tombent  en  mufique , 
Tentez  un  autre  fort , 
Voirez  de  bord. 
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Seconde     Entrée. 

On  fuivra  le  même  plan  dans  cet  Extrait  que 
dans  le  précédent  ,  éc  on  ne  rapportera  que 
quelques  endroits  de  la  fcénc  entre  Phani-Palla 
&  Huafcar, 

Scène    III. 

HUASCAR,  à  part, 

.(  Air.  Père  je  me  confejfe,  ) 

Piiifque  je  luis  Grand-Prêtre  , 

Parlons  au  nom  àts  Dieux  ; 

Je  les  fers  mal  peut-être  , 

Me  krviront-ils  mieux  ?  ^ 

(  A  Phani-Palla.  ) 

Aujourd'hui  notre  divinité  , 
Et 'm'éclaire  &  m'infpire  ; 
Aujourd'hui  notre  divinité  , 

Vous  dit  la  vérité. 
Et  c'eft  dans  notre  Em^jire , 
Que  je  dois  vous  élire  , 
Par  fon  ordre  un  épou  c .  .  ,  . 
pourquoi  frémifiez-vous  ? 

Acceptons  , 

Refpedons  , 
Ce  qu'elle  veut  nous  prefcrirc  , 

Y  penfer  , 

Balancer , 
Songez  que  c'eft  l'offenfer. 

PH  A  N  I-P  AL  LA. 
(Air.  Adieu  voifim.  ) 
De  ce  langage  merveilleux  , 
Je  teconnois  l'adrefle  ; 
On  ne  trouve  point  en  ces  lieux  , 
D'excufe  à  fa  foibleiTe  ; 
Fit-on  jamais  parler  les  Dieux  , 
A  fa  MaîtrelTe  ? 
H  U  A  S  C  A  R.  (  Air.  Lcfamtux  Diogétu.  ) 

M'accufer  d'impofture  ! 
Qu'elle  coupable   iniurc  , 
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P  H  A  N  I  -  P  A  L  L  A. 

Ah  !  quelle  perfidie! 

Les  mettre  en  compagnie 

D'un   fripon  tel  que  toi. 

Nous  pafîons  le  refle  de  la  fcéiie  pour  venir 
à  la  Fêce. 

H  U  A  s  C  A  R.  (  Air  .  Vaudeville  des  Anonfmes.  ) 

On  vient  ,  cachons  notre  courroux  . 
Je  vais  les  faire  brûler  tous. 
Que  nous  avons  d'efprit  quand  Tamour  nous  anime  ! 

(  A  fort  Confident.  ) 

Chut  ,  paix  !  que  mon  fecret  ne  foit  fçû  que  de  vou*  j 
Faifons  un  ravage^anonyme» 


Rendons  hommage  à  la  Lune  , 
Cttte  fête  eit  peu  commune  , 
Au  Soleil  on  en  donne  une  , 
Et  puifqu'elle  fait  fortune  , 
Rendons  hommage  à  la  Lune. 

CHŒUR. 

Rendons  "hommage  à  la  Lune. 

H  U  A  S  C  A  R.  (  Air.  Des  billets  doux.  ) 

Convenons  tous  que  fa  clarté  , 
Eli  d\ine  grande  utilité  , 
Car  perfonne  ne  doute  , 
Que  fi  la  Lune  n'éclairoît  , 
Lorfque  le  Soleil  diiparoit'. 
On  n'y  verroit  plus  goûte. 

Survient  le  tremblemenr  des  Volcans  qui 
jettent  du  feu ,  ce  qui  étonne  toute  rAflem- 
blée  &  lui  fait  jetter  de  grands  cuis.  Huafcar 
dit  à  Phani-Palla  que  pour  éteindre  cet  embrâ- 
fement  il  faut  l'époufer  j  Phani-Palla  le  refufe. 
Survient  Crifpinos  ,  amant  aimé  de  Phani- 
Palla. 

Tome  I  IL  H 
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H  U  A  s  C  A  R  à  Phani-Palia., 

(  Air.  Vaudev'dlc  de.  la  Comédie  de  Cartouche,  ) 

Suivez  ma  jufte  loi  , 
Marchons  fans  plus  attendre. 

P  H  A  N  1  -  P  A  L  L  A. 
Quel  parti  dois- je  prendre  ? 
C  R  I  S  P  I  N  O  S. 
Vous^viendrez  avec  moi. 

P  H  A  N  V  P  A  I-  ^  ^* 

iîal  e.fpoir  ne  me  refte  , 

La  Lune  a  brûlé  ma  maifon* 

C  R  I  S  P  I  N  O  S. 

pt  zefte  ,  &  zefte  ,  &  zefle  , 
Le  leul  amour  de  ce  fripon  , 
.Vous  eit  funelle. 

PH  ANI-P  ALLA. 

(  Al  a.  Quand  on  dît  que  y  aime,  ) 

Seigneur  ,  dires-moi  donc  comment 
Eit  venu  cet  embràlemcnt  ? 

CRI  S  P  IN  O  S. 

Vonlez.-vous  que  je  vous  rjexpîiquc  ? 
En  voici  la  railbn  phyfique. 
Air.  (  Tur lurette.  ) 

Pour  enflammer  à  propos  , 
Vn  grenier  plein  de  fagots  , 
1!  ne  faut  qu'une  allumette 

Turhirette  , 

Turluretre  , 
Ma  tantourlourecte. 

(  Déclamant.  ) 
Je  devrois  Técrafcr  , 
iuis  pour  mieux  le  punir  je  vais  vous  épcufer. 


H  U  A  S  C  A  R  ,  feul. 

AîR.  (  Ma  mie  Margot.  ) 

Un  -Offcier  ,  deux  Ortîciets  ,  trois  Officiers  d' Efpagnc  g 
dit  enlevé  Phani  ,  ont  enlev<^  Phani-Palia  , 
Pour   faire  la  campagne. 

Air.  (  Un  jour  de  cet  automne.  ) 

Puifque   de    la  Princelîe 
-  Je  ne  pui-;  ttre  Tépoux  , 
Taritatou  : 
11  faut  «4ue  Ton  connoi/Te 
Ccmbien  je  fuis  en  courroux, 

Taritatou  , 
Four   éteindre   ma  tcndrefle , 
Dans  le  feu  jeitons-nous  , 
Taritatou  ,  taritatou  ,  taritatou. 

DIVERTISSEMENT    DES   FLEURI.- 

VatidevilU. 

Jeune  fleur  ,  dont  la  dr.rée 
,  CefTe  au  retour  de  Boiée^ 

Vous  en  avez  fenti  Teffct  : 
En  vain  le  tendre  Zéphire  , 
Pour  vous  ranimer  foupif-e  , 
?Qiiand  une  fois  le  mal  tft  fait. 


En  aîmant ,  dans  le  myflere , 
On  crcit  paflèr  pour  févére  , 
Mais  il  furvient  un  indilcret  ; 
C'elt  en  vain  que  notre  adreffe 
Coarerve  un  air  de  fagefie  , 
Quand  une  fois  le  mal  til  fait. 


^u  lieu  d'im  galant  ouvrage  , 
Quand  on  donne  du  fauvage  , 

Doit-on  s'étoniKM  s'il  déplaît  ? 

On  a  beau  changer  un  acte , 

Vainement  on  le  rétracte  , 
Quand  une  fois  le  mal  eft  fait, 

Indes  (les  )  Dansantes  ,  Parodk  en  vau- 
devilles ^  en  trois  adcs^  duBallerdcs  Indes 

Hij 
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GaUintes ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Favart, 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi  iG 
Juillet  1 75 1.  Paris  ,  De  Lormel.  Extrait ,  Mer- 
cure  de  France  ,  Aofit  1 75  i . 

1  N  D I  EN  N  E  (  IM)  AMOUREUSE  ,  ou 
/'HEUREUX  NAUFRAGE, Tragi  Comédie, 
imitée  de  VArvfie  ,  par  le  Sieur  Du  Rcchcr  , 
Paris,  Corrozet,  165 1.  Hiftoïre  du  Théâtre 
François  ,  année  163 1. 

INDIFFÉRENCE,  (F)  Prologue  de  1'^- 
?noiîr  marin  Ôc  de  VEfpérance^  pièces  d'un  ad:e, 
par  MelTieurs  Le  Sage  ,  Fiifdier  ôc  d'Ornei'>al^ 
repréfenrç  le  Mardi  5  Septembre  1730.  &  jmp. 
Tome  Vllî.  du  Théâtre  de  la  Foire  ,  Paris , 
Gandouin ,  173 1. 

INDISCRET ,  (  1')  Comédie  en  un  ade  ôc 
en  vers ,  de  M.  de  Voltaire ,  imp.  dans  fes  (Êu- 
vres ,  repréfentée  le  Samedi  18  Août  172J, 
précédée  A' Hérode  &  Mari^mne  ,  Tragédie 
du  même  Auteur.  ////?.  du  Th,  Fr.  année  172J. 

INDUSTRIE  ,  (  F)  Prologue  de  Zemine  &c 
'Almanz.or  y  &:  des  Rentes  du  Monde  ^  pièces 
en  un  ade ,  par  MelTieurs  Le  Sûge ,  Fufelier  ôc 
d'O/V/fiW,  repré fente  le  Mardi 27  Juin  1730, 
^  imp.  Terne  VIII.  du  Théâtre  de  la  Foire , 
Paris ,  Gandouin  ,  173 1» 

Industrie  ,  (  F  )  Ballet  Pantomim.c ,  coupé 
par  des  fcénes  épifodiques ,  par  MelHcurs  Fa- 
ncird  ^  Carolety  non  imp.  repréfenté  le  Sa- 
medi 13  Avril  1737.  précédé  de  VAJJcmblée 
desAtlenrs ,  du  Magajtn  des  Modernes  ^  ôc  du 
M^^i^gs  f«  l'^ir. 

Le  Befoin  rebuté  de  îa  Fortune  ,  vient  cher- 
thtï  le  recours  de  FInduilrie.  Une  fymphonie 
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fingiilierc  annonce  les  fiuvans  de  cette  Décile  : 
M.  de  Saute-en  l'air  ,  Maître  de  danfe  paroîc , 
ôc  rend  compte  de  fa  conduite.  J'ai  fait ,  dit-il , 
danfer  les  Mécontens  à  un  nouveau  Marié  ,  la 
Jaloujïe  à  deux  Vieillards  ,  la  Niaife  aux  filles 
du  Magafin  de  l'Opéra ,  la  Caharetiere  à  dix 
Symphoniiles  ,  la  Cmrame  à  deux  Auteurs ,  les 
Rats  à  trois  Peintres ,  la  Chajfe  aux  Gafcons , 
&c  le  CûtilLon2.  quatre  Abbés.  Dans  le  moment, 
le  Prévôt  de  M.  Saute- en  l'air  s'avance  ,  de  en 
donnant  Ces  leçons ,  il  fait  exécuter  une  Entrée 
caradtérifée  ,  par  des  Tireurs  d'armes  ,  des 
Frotteurs  &  des  Savoyards. 

A  la  fuite  de  ce  premier  Ballet ,  un  Peintre 
apporte  à  l'Indufîrie  différens  tableaux  ,  dont 
l'un  eft  celui  des  Deux  Nièces ,  mortes  pour 
avoir  eu  trop  d'efprit  :  les  autres  repréfentenc 
les  Faujfes  Confidences  ,  les  Impromptus  de  tA^ 
mour ,  Se  l'Ecole  des  Amis ^  étouffés  par  des 
Danfeurs  de  Corde. 

Suit  une  Entrée  de  Fileufes,  de  Brodeufes& 
de  Maréchaux, 

Enfin  la  Découpure  ^:{Xo\i ,  ôc  fait  exécuter 
à  fes  fuivans  la  fameufe  Contredanfe  qui  porte 
fon  nom  ,  &  qui  eft  de  la  compofition  de  Mlle 
Sallé ,  célèbre  Danfeufe  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique. 

Couplet  du  VaudeyilLc  de  la  Découpure» 

S'il  eft  vrai  qu'Hercule  fila  , 

Qu'avez-vous  à  craindre  ? 
Découpez  fans  vous  contraindre  , 

S'il  eft  vrai  qu'Hercule  fila  . 
L'on  doit  s'en  tenir  à  cet  exempic-là. 

H  iij 
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Découpez  ,  découpez  ,  travaillez  tous  , 
Guerriers  ,  pour  nous  plaire  , 
Faites  ce  qu'on  nous  voit  faire  , 
Découpez  ,  décoiîpez  ,  travaillez  tous  , 
Ce  qu'AIcide  a  fait  a'eft  point  affront  pour  vous. 

Ce  Diverrificment  fiit  très  goûié  ,  il  étoit 
parfaiiemenr  exécuté  par  les  meilleurs  fiijets  de 
îa  Troupe.  Comme  certe  année  le  13  Avril 
étoit  k  jour  de  la  clôture  de  l'Opéra  Comique  y 
on  ajoura  à  la  fuite  de  ces  divertilTemens ,  fui- 
vant  l'ufage  ordinaire  ,  le  compliment  compofé 
par  M.  Panard  ,  &z  prononcé  par  les  Demoi- 
felles  de  Liile  ,  Chéret  Faniée  ,  Carin  Chéret  &c 
Beauvais,(?^  les  Sieurs  Desjardins ,  Drouillon 
(&  TEfclufe.  En  voici  TExtrait, 

Les  Adeurs  &  Adrices  fe  plaignent  de  Tin*- 
différence  que  le  public  témoigne  pour  leur 
Spedacle,  Mlle  Catia  Chéret  interrompt  ainfi 
leurs  regrets. 

Croyez- moi ,  laiiTons  là  les  lamentations ,  il 
y  a  afîez  longtemps  que  nous  faifons  piiié  j- 
prions  la  Compagnie  de  nous  être  plas  favora- 
ble'à  l'avenir.  MeiTieurs ,  (  ajoûte-t-elle  ,  )  j'ofe 
me  flatter  que  vous  n'oublierez  pas  les  foins  que 
la  petite  Tante  s'eA  donnée  pour  vous  contenter 

AiFs.,  (  -<^A  !  qu'il  ejl  beau  roifeau.  ) 

Dès  Tenfance  c\ft  mon  emploi  ,         hist 
Cette  ardeur  eft  toujours  chez  moi 

La  même  ,  la  même. 
Meflîeurs  ,  plus  je  vous  voi , 
Plus  je  vous  aime. 

Air,.   (  Q^ue faites-vous  Marguerite.  ) 

La  vérité  m'autonfe  , 
A  vous  parler  fur  ce  ton  : 
Quoiqu'en  chantant  je  le  dife  , 
Ce  n'elt  pas  une  chanfon  ,  &c. 


IN  l'ff 

Chaque  Adeur  ëz  Adrice  fait  fon  compii- 
fnenr ,  ôc  le  Sieur  TEclufe  en  Charbonnier  ^ 
vient  le  dernier  ,  ôc  dit  ee  qui  fuit  : 

«  C'efl  à  mon  tour  ,  &  mon  compliment  nt  fera  pas  Icng  ; 
»  M^flieurs  &  Dames. 

Air..  (  Réveillei-vous- belle  endormie,) 

De  bien  parler  &  de  bien  dire  , 
Je  ne  connois  point  le  mic-mac  : 
Mais  fi  le  zélé  peut  fulîîre  , 
J'ai  votre  affaire  dans  le  fac. 

Extrait  Manufcrit, 

L\ÈS  DE  CASTRO  ,  tragédie  de  M,  dé 
La  Moite  ^  imp.  dans  fes  (Éuvres  Dramaciques,: 
&  repréfcntée  à  l'ouverture  du  Théacre  ,  le 
Mardi  6  Avril  1723.  fuivie  delà  Comie[fe  d'Ef- 
carbagnas.  Hiftoire  du  Th,  Franc,  année  lyz^c 

Cette  Tragédie  a  été  parodiée  au  Théâtre 
ïralien  fous  le  titre  d'A:^nes  de  Chaillot.  \'oyez 
aulîi  les  Vacances  du  Théâtre ,  pièce  de  M.  Eu- 
jeiier  à  TQpéra  Comique ,  &  la  pièce  fuivante. 

iNjès  ET  Mariamne  AUX  Chawps  Ely- 
sÉEs,  Précède  M.  C.iroUt,  représentée  par  les 
Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Laurent  ,• 
J724.  Cette  Parodie ,  dans  laquelle  l'Auteur  a- 
fait  entrer  la  critique  de  la  Tragédie  d'Inès  de 
Caflro  3  de  M.  de  La  Motte ,  &  de  celle  de 
Mariamne ^  de  M.  de  Voltaire ,  ne  méii.e  aucun 
Extrait,  ôc  e/1  très- digne  du  Théâtre  peur  le- 
quel elle  a  été  compofée. 

INFIDÉLITÉ.  (  r  )  Voyez  ^Icée. 

Infidélité  (  V  )  punie.  Vovez  Comédie  (  la  ) 
fans  HjmmeSo 

H    iv 
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INFIDELLE  (  1'  )  CONFIDENTE  ,  Tragî- 
Comédie  en  cinq  actes  ôc  en  vers ,  de  M.  Pf- 
c/?ow ,  repvéfencée  en  1^30.  PariSjTarga,  1631. 
in- 8°.  HiCtGire  du  Th,  Fr.  année  1630. 

INFORTUNÉ(r)  MARIAGE  D'ARLE- 
QUIN ,  Canevas  Italien  en  trois  ades ,  repré- 
fenté  le  Samedi  27  Novembre  17 18. 

Pantalon  a  promis  fa  fille  Flaminia  à  Arle- 
quin ,  qui  doit  arriver  de  Bergame  à  Naples  , 
pour  répoufer.  Lélio ,  qui  en  eft  amoureux , 
fait  tous  iç.s  efforts  auprès  de  Pantalon  pour 
obtenir  fa  Maitrefle  ,  fans  y  réuffir  :  il  ne  défcf- 
pére  pas  pourtant  d'en  venir  à  bout ,  fécondé 
par  Flaminia  fa  Maîtrefie ,  qui  ne  veut  point 
être  la  femme  d'Arlequin. 

On  fait  toutes  fortes  de  pièces  à  Arlequin  , 
quand  il  ell  arrivé  \  c'eft  Scapin  qui  s'ell  chargé 
des  fourberies  qui  doivent  le  dégoûter  de  fon 
mariage,  en  commençant  par  lui  voler  fa  valife, 
Lélio  lui  offre  un  logement  chez  lui ,  feignant 
de  le  connoître  j  il  le  mène  enfin  aux  Petites 
Maifons  ^  &  l'y  lalfle.  Oï\  vient  rendre  compte 
à  Pantalon  que  fon  futur  gendre  efl  devenu  fou, 
&  qu'on  a  été  obligé  de  l'enfermer.  Pantalon 
renonce  à  l'alliance  d'Arlequin ,  &  accorde  à 
Lélio  Flaminia  fa  fille.  On  donne  la  liberté  à 
Arlequin  ,  qui  s'en  retourne  au  plus  vite  à  Ber- 
game. Cette  pièce ,  comme  on  le  voit  aifément , 
eft  une  très-mauvaife  copie  de  la  Comédie  du 
Tourcemignac  de  Molière  ,  aufff  elle  ne  fut 
jouée  qu'une  fois.  Elle  efl:  intitulée  en  Italien  : 
Le  Noz^^e  sfortunau  d'Arlichlno,  Extrait  Mu- 
nitfcrit. 

INGÉNUE  ,  (F  )  c'en  le  titre  de  la  première 
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Entrée  du  Ballet  des  Grâces^  de  M.  'Roy ,  Mufi- 
que  de  M.  Moiiret ,  1735.  ^^^^  lequel  l'Auteur 
a  traité  l'avanture  de  l'Empereur  Théophile  & 
d'Eudoxe,  A  la  rcprife  de  cet  Opéra  ,  l'Auteur 
changea  cette  Entrée  ,  &  la  mit  fous  le  titre  de 
Vln/iocence,  Voyez  Grâces.  (  les  ) 

INGRAT,  (  l')  Comédie  en  cinq  ades  & 
en  vers ,  de  M.  Dejlonches  ,  imp.  dans  Ces  (Eu- 
vres  ,  ôc  repréfentée  le  Jeudi  28  Janvier  17 12. 
Hifioire  du  Th.  Fr.  année  1 7 1 2. 

INJUSTICE  (  r  )  PUNIE  ,  Tragédie  de 
M.  du  Te'd ,  repréfentée  en  1(541.  Paris ,  Son>- 
niaville,  1641.  in-4^. 

C'efl:  le  même  fujet  que  M.  Campiftron  a 
traité  depuis  fous  le  titre  de  Virginie,  Hifl,  du 
Th.  Franc,  année  16 ai, 

INNOCENCE  ('  r  )  DÉCOUVERTE  , 
Tragi-Comédie  du  Sieur  Auvrai,  1628.  Rouen, 
1628.  in-8°»  Hilt,  du  Th,  Franc,  année  1628. 
INNOCENS  (  les  )  COUPABLES,  Comé- 
die en  cinq  ad:es  <5c  en  vers ,  de  M.  Brojfe ,  re- 
préfentée fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  d€  Bourgo- 
gne,  &  imp.  Paris ,  Sommaville ,  1645.  in-4^ 
Le  même  fujet  a  été  traité  depuis  par  M.  l'Abbé 
de  Boisrobert  &  par  M,  Le  Sage ,  le  premier 
fous  le  titre  des  Apparences  trompeufes  ,  & 
l'autre  fous  celui  de  Céfar  Urfin,  Hifloire  du 
Th,  Franc,  année  1645. 

INNOCENT  (  1'  )  EXILÉ  ,  Tragi-Comédîe 
cncinqades  &:  en  vers,  de  M.  Chevreau ^  fous 
k  nom  du  Sieur  Provais  ,  1640.  Paris ,  Som- 
maville ,  1640.  in-4°.  Hift.  dn  Th,  Fr,  année 
3  640, 
Innocent  (  T  )  malheureus:  ,  ou  la  Mort 
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DE  Chrispe,  Tragédie  du  Siqmx:  Grenaille \. 
1639.  Paris ,  Raflé ,  même  année  ,  in  4°.  H.jh 
du  Th.  Fra^jf,  annie  1639. 

Vo)  ez  Mort  (  la  )  de  Cbrifpe  ,  de  M.  Triftan, 
INNOCENTE  (!')  INFIDÉLITÉ  ,  Tragi- 
Comédie  en  cinq  aCles  &  en  vers  ,  de  M.  Ko- 
trou ,  repréfcntée  en  1635.  Paris ,  Sommaviile,. 
1637.  in  4°'  Htftoire  du  Th,Fr,  année  1635. 

INO  ET  MÉLICERTE  ,  Tragédie  de  M. 
Chancel  de  la  Grange  ,  imp.  dans  Tes  CSuvres  , . 
6c  repréfentée  le  Vendredi  10  Mars  171 3.- 
JH'ifl,  du  Th^Fr,  année  171 3. 

INQUIET  ,  {V)  c'ell  le  titre  dn  premier 
a£te  des  Caratîeres  de  Thalle  ,  DiverrilTemenc 
€ompole    par  M,  Fagan  y  ôc  reprélemé  en- 
1737.  Voyez  CaraLie> es  {les  )  de  Thalie. 

INSTINCT  (  r  )  ET  LA  NATURE  ,  Pro- 
logue de  M. ...M,...  non  imp.  &  rcpréfenté  le' 
Lundi  2 §  Juillet  1732.  fur  le  Théâtre  de  l'Opé- 
ra Comique,  fuivi  des  Intérêt}  de  Vilia^j  y  ôc 
de  V  Epreuve  des  Féesi  pièces  d'im  afVe  chacune.- 
Ce  Prologue  contient  une  critique  du  Ballet 
des  Sens  y  de  M,Roy^  mis  en  Mufjque  par 
M.  Monret ,  &  du  Traces  des  Stns ,  parodie  en' 
Hnade  de  ce  Ballet,  que  M.  F;//t W  a  donné- 
au  Théâtre  François. 

Les  Sens  viennent  pafTcr  en  revue,  &  font" 
fournis  à  la  cenfuredc  la  Nature  &  de  l'Infîinci,. 
ce  dernier  repréfenré  par  un  Payfan.  L'Opinion- 
veut  fe  mêler  de  les  juger,  mais  on  le  fait  retirer,- 
Après  que  la  Nature  &  Tlnfiind:  ont  déclaré 
leurs  fentiraens  fur  chacun  dt%  fens,  la  première 
fait  ainfi  le  portrait  dç.s  deux  Amours  des  Pièces 
critiquées  ^  celui  de  l'Opéra. ,  repréfenté.  par 
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ÏC'iîîe  Le  Maure ,  &:  celui  de  h  Ccmédic  Fiau- 
çoife  ,  par  Mlle  Dangeville. 

LA   NATURE. 
Air.  (  Deux  beaux  ^£ux  n'cnt  qu'à  parler.  ) 

Bon  ,  moi  j'^entens  tous  les  jours  > 

Cent  dilcours  , 
Sur  ces  deux  aimables  amours  , 
Sans  me  lembler  trop  téméraire  , 
Sur  leur  mérite  on  ne  peut  rien  régîcr  ; 
Car  l'un  n'a  qu'à  chanter  pour  plaire  , 

Et  rautre  n'a  qu'à  parler. 

A  la  £n  de  la  pièce,  tous  les  fcns,  tî^nr  de 
l'Opéra  que  de  la  Comédie  Françoife  ,  fe  réu-- 
niflenc  ave  les  Critiques  pour  former  un  diver- 
tiflcment,  qui  cil  terminé  par  un  vaudeville ,, 
dont  chaque  fens  chante  un  couplet. 

1er.  Couplet; 

Que  de  biens  nous  offrent  les  fens  . 
Contr'eux  ne  prenez  point  \zt  armes  » 
Xlorr-els  ,  de  vos  befoins  prefTans  , 
Jls  font  naître  les  plus  doux  charme$  ; 
Que  de  biens  nous  offrent  Us  fens  ! 

Cette  pièce  a  aulli  éré  jouée  fc  ariioncée 
fous  le  ritrc  de  îa  RcConcU-^Ltio/i  des  Stns, 

'Extrait  Mamîfcrit,' 

INTÉRÊTS  (les)  DÉ  VILLAGE ,  Opéra 
Comique  en  un  ade ,  avec  un  divcrtlfTcmcnt  <Sc 
un  vaudeville  ,  d'un  Auteur  Anoyiywe  ,  non 
jmp.  repréfenté  le  Lundi  iS  Juillet  1732.  pré- 
cédé de  Vlnfiincï  &  la  Nature  ,  Prologue  ,  & 
fuivi  âcV Epreuve  des  Fées  ,  pièce  en  un  acte. 

Le  Seigneur  d'un  village,  pour  rcconnoîrre 
les  bons  fervices  qu'il  a  reçu  de  Madame  T;  io- 
içî  ,  veuve  du  Bailly  ,  lui  a^fait  don  de  la  charge 
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du  défunt ,  avec  le  pouvoir  d'en  revêtir  celui* 
qu'elle  époufera.   Pierrot  ,   amant  d'Agathe, 
nièce  de  Madame  Triolet ,  afpire  uniquement  à 
la  pofleiTîon  de  cette  Belle ,  mais  M.  Chaton 
fon  rival  ,  cherche  le  moyen  d'obtenir  Agathe 
avec  la  charge ,  de  fc  moquer  de  la  veuve.  Pour 
réuïTir  dans  ce  defTein  ,  Gripaut  valet  de  M. 
Chaton ,  ôc  Manceau  comme  lui ,  invente  quel- 
ques fourberies  allez  grofliéres.  D'abord  il  alki- 
re  à  Madame  Triolet ,  que  M.  Chaton  qu'elle 
aime  ,  ne  défue  autre  chofe  que  de  terminer  au 
plutôt  avec  elle  :  d'un  autre  côté  ,  il  tâche  d'in- 
fmuer  à  Pierrot  que  la  place  de  Bailli  Ôc  d  époux 
de  Madame  Triolet ,  font  préférables  à  la  main 
d'Agarhe ,  &  enfin ,  ce  valet-  perfuade  fans  peine 
à  M.  Grosdos ,  riche  Fermier  du  village  ,  que  la 
veuve  ôc  la  charge  lui  conviennent  parfaite- 
ment. Ce  dernier  Ôc  M.  Chaton  ont  féparément 
une  converfation  avec  Madame  Triolet ,  dans 
laquelle  ils  lui  propofent  de  l'époufer.  Sur  ces 
entrefaites ,  Pierrot  furprend  M.  Chaton  fai- 
fanrune  déclaration  d'amour  à  Agathe.  Cette 
découverte  lui  donne  des  foupçons  fur  la  con- 
duite des  deux  Manceaux.  11  en  fait  part  à  Ma- 
dame Triolet  de  à  Grosdos ,  ôc  pendant  que  ces 
deux  perfonnes  font  cachées  derrière  les  arbres, 
il  fait  jafer  M.  Chaton  ,  ôc  découvre  adroite- 
ment que  l'intention  de  ce  fourbe  efl:  d'époufer 
Agathe ,  Se  de  s'emparer  de  la  charge.  Madame 
Triolet  ôc  Grosdos  fortent  dans  ce  moment  : 
Charon  ôc  fon  valet  fe  retirent  bien  confus  : 
Madame  Triolet  époufe  le  Fermier  ,  ôc  c®n- 
fent  au  mariage  d'Agathe  ôc  de  Pierrot.  Les  ha- 
bitais du  village  viennent  célébrer  par  une  fête 
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la  réception  de  leur  nouveau  Bailly ,  ce  qui 
forme  le  diverciiTemenr. 

Ceuplet  du  Vaudeville, 

De  Fanchon  TE  poux  libertin  , 

Va  cajoUer  Nanette. 
Fanchon  patiente  &.  difcrete 
Ne  s'en  plaint  pas  :  c'eft  que  Liibin 

Sçait  la  conîbler  en  cachette. 
Ainfi  Fanchon  ,  trelin  tintin  , 
Avec  fon  mari  joue  au  fin. 

Extrait  Manufcrit, 

INTÉRESSÉ,  (  V  )  Voyez  Rapînîere,  [la  ) 

INTRIGUE  ,  (1')  Opéra  Comique  en  un 
aéle ,  avec  un  divertifîement  &c  un  Vaudeville , 
de  M.  Panard  ,  non  imp.  repréfenté  le  Di- 
manche lo  Septembre  1741.  précédé  du  Bâcha 
d'Alger  ,  ôc  fuivi  de  la  première  repréfentation 
des  Bateliers  de  S,  Clond. 

Toute  l'intrigue  de  cette  pièce  confifle  dans 
le  titre  ,  ce  n'cil  au  refle  qu'un  tifîu  de  fcéncs, 
qui  n'ont  aucune  liaifon  les  unes  avec  les  autres, 
éc  fort  peu  avec  l'objet  principal.  Mais  ce  défaut 
eft  heureufement  réparé  par  de  jolis  dérails  qui 
lui  ont  procuré  le  fuccès  qu'elle  a  eu. 

La  première  fcéne  eft  une  difpute  entre  l'In- 
duftrie  &  l'Intrigue.  Le  Befoin  leur  père  leur 
confeille  de  vivre  en  bonne  intelligence.  Il  fort, 
dit- il  5  -pour  gagner  fen  gîte  :  demenrez^-vons  ton- 
jours  à  la  montagne ,  lui  demande  l'Intrigue  : 
Oui  y  répond  le  Befoin ,  le  quartier  des  Arts  efl 
toujours  le  mien. 

Arrive  un  Poëte  qui  fe  vante  de  rimer  fur  le 
champ  i  rintriguc  veut  en  voir  l'eflaiv 
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fc^  I K  T  R I  G  U  E.  (AïK.Au  Bal  du  Cours  Us  Damai  } 

Quel  mot  à  la  Garonne  , 
Trouvez-vous  qu'il  convient  l 

L  E     PO  ETE. 

Celui   de  fanfaronne 
Parfaritement  y  vient, 

L'  I  N  T  R  I  G  U  E, 

Au  Médecin  ? 

LE     POETE. 

Baflin. 

t'INTRIGUE, 

A- Fillettes  ? 

LE     POETE. 

Fcllettes. 

L'INTRI  G  U  E. 

A* Meneurs  du  Palais  .^ 

LE     POETE. 

Délais. 

LM  N  T  R  I  G  U  E, 

A-  grand  complimenteur  ?  ' 

LE    POETE, 

Menteur, 

L'INTRIGUE, 

A  Fleurettes  ? 

LE    POETE.     ' 

Sornettes. 

Dans  la'fcéne  fuivante  un  Chanteur  &  C^' 
femme  ,  payés  par  un  mari  jaloux  d'un  gros 
Abbé  qui  en  conre  à  fon  époufe ,  chanrenc  en- 
Tattendànt ,  ôc  en  faifant  voir  un  tableau. 

LA     CHANTEUSE. 

•«  Remarquez  ici ,  Me05eur$,  cei^ieux  Proettreurquidki 
K  fon  fils. 
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Sî  quelque  Plaideur  ta<]uîn  , 
Vient  à  toi  la  bourle  pitivie  , 
Pour  conforamtT  Ion  frufquin  , 
Fais  des  roics  par  e<;ntaine  , 
Gruge  jutqu'au  dernier  lou  ,. 
Tirli  ,  tirli  ,  t!riit;aine  > 
Gruge  jufqii'au  dernier  fou  . 
Tirli  ,  tirli  ,  tirluou. 

I*  De  ce  côté-!à  ,  Mefùeurs  ,  voyez-vous  une  vieille  tantç» 
asqui  dii  à  fa  nicce  : 

Si  quelqu'Amant  décrépit  ^ 
Te  veut  époufer  ,  Climéne,^ 
Par  un  bel  &.  bon  écrit  ,- 
AfTurc-ioi  fon  domaine  , 
llançonne  ce  vieux  matou  ,• 
Tirli  ,  tirli  ,  tirhtaine  ,  &:c. 

LE     CHANTEUR. 

.»»Dans  ce  quarré  ,  remarquez  un  jeurvc  garçon  ,  qu'iint 
»>  jeune  couHne  inilruit  par  ccî  avis. 

Si  dans  tes  filets  un  jour  ,- 
II  tombe  quelque  Doyenne  ,- 
Témoigne-lui  de  Tamour , 
Mais  fdis-toi  payer  ta  peine  : 
Prens  argent  ,  irwnirc  ,  bijou  ,- 
Tirli  ,  tirli  ,  tirlitaine  ,  &c. 

M'Jâvotte ,  j'apperçois  notre  homme  qui  entre  darrt  là 
»  maifon  ,  dénichons  »,- 

A  la  fcéne  qui  fait ,  parole  une  faufTe  Agnès, 
qui  a  trois  Amans ,  un  Oificier ,  un  Robin  ,  & 
un  Financier  -,  elle  les  gaide  tous  les  trois  par 
innocence ,  &:  parce  qu'elle  n'ofe  faire  un  choix. 

Le  goût  que  le  public  a  témoigné  pour  le 
genre  Pantomime ,  a  fourni  à  TAutcur  Tidéc  de 
la  fcéne  du  Muficien  ,  qui  a  invenré  le  vau- 
deville Pantomime ,  donc  voici  un  coupler. 

Pour  s'unir  à  Philis  ,  Valere  , 
Très-volontiers  chez  le  Notaire  , 
Fil  ce  gcfte-là. 

Laiii  de  Jîgnen 
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Que  d'embarras  dans  Phymcnée  , 

Notre  époux  au  bout  d'une  année  , 

En  eut  jurques-là. 

Za^^f  de  U  gorge. 
Lui  qui  cherchoit  Phrlis  fans  cefîe  , 
Quand  fon  chemin  ici  s'adrefle  , 
U  tourne  par-là, 

Laiii  (k /ê  détourner, 
PromefTe  ,  ferment  ,  tout  s'oublie  , 
L'époufe  gronde  ,  on  s'en  foucie  , 
Comine  de  cela. 

Laiii  du  bout  du  dmg^ 

Comme  Tlntrigue  approuve  fort  l'idée  neuve 
du  Muficien,  il  lui  fait  parc  du  projet  de  met- 
tre la  dcfcripcion  de  Paris  en  Mufique. 

LE     MUSICIEN. 

»  Imagînez-vous  que  dans  les  bras  de  Morphëe  je  goûw 
»  un  profond  repos.   Allons  ,  Meflîcurs  de  rOrcbeitxc. 

L'  I  N  T  R  I  G  U  E. 

»  Qu*eft-ce  que  cela, 

L  E     M  U  S  I  C  I  E  N, 

»  C'cft  mon  fommeil  ,  il  ne  fera  pas  long, 

L'  I  N  T  R  I  G  U  E. 
•  Quel  tapage  ? 

LE     MUSICIEN. 

»  Ce  font  les  chats  qui  m'éveillent  :  peut-on  mieux  cxpii* 
Wmer  les  amours  de  Minette  &  de  Raminagrobis, 

L'INTRIGUE, 

•  7>  Le  Tableau  eft  parlant. 

LE     MUSICIEN, 

t>  Fcoutcz  le  bruit  des  cloches  ,  din  ,  dan  ,  don  ,  &c.  Ce 
w  carillon  me  réveille  ,  je  m'habille  ;  je  fors  ,  à  peine  ai-je 
9  fait  deux  pas  ,  qu'une  voiture  demoilons  me  colle  confre 
7>  un  mur  ,  entre  un  Maréchal  &l  un  Serrurier  >  titata  ,  pa» 
»  tapan. 

L'  I  N  T  R  I  G  U  E, 

»  L'expre0ion  eft  d'après  nasur§» 
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LE     MUSICIEN. 
«  Je  pourfuis  mon  chemin  ,  changement  de  Mufique, 

LM  N  T  R  I  G  U  E. 
Il»  Qu'eft-ce  que  cela  exprime  ? 

LE     MUSICIEN. 

sa  Les  bruits  de  Paris  dans  les  quartiers  du  Palais  Royal , 

»  &  de  la  Halle  ;  les  embarras quelle  cohue  !  quel 

»  tintamarre  !  Là  cVft  un  jeune  homme  qui  fe  trouve  mal.... 
n  ya  ,  ya  ,  vinaigre.   Un  peu  plus  loin  cVft  un  aimable  Abbé 

»  qui  caufe  avec  une  Marchande //  brûle  ,  il  brûle.  Tout-'. 

»  proche  eft  un  Colporteur  qui  a  publié  le  récit  d'une  ba- 
»  taille...,.  Vieux  chapeaux  à  vendre.  An  coin  d'une  borne  eft 

M  un   Nouvellilte  qui  lit  des  ktires  d'ifpahan Fagots  , 

»  Fagots    Sous  les  Piliers ,   un  Provincial  marchande   un 

*>  habit  d'hazard  tout  neuf. Acheté^  des  cruches.   Ne  fem- 

i>  ble-t-il  pas  qu'on  entende  crier  tout  vis-à-vis  de  certains 
»Jîommes  de  fortune  ,  CLimpignons ,  champignons.  Auprès 
i)  d'une  jeune  faifeufe  de  modes  ,  Appétit  ,  appétit.  Dans  ce 
M  Quartier  de  la  Comédie  Italienne  ,  Crème  fouettée  ,  crème 
n  fouettée  A  la  porte  de  l'Opéra  ,  Ballets  ,  ballets  ,  Vieux 
i> pajjémens  d'habits  ,  &c.  Je  vous  communiquerai  le  reitc 
»  une  autre  fois  ,  &c.  » 

Au  Muficien  fuccéde  Bourdignac  ,  Gafcon 
du  premier  ordre ,  qui  fçaic  jouer  à  la  fois  ,  en 
différens  quartiers  de  Paris ,  les  rôles  de  Peric 
ivlaître  ,  de  Robin,  de  Financier  &  d'Officier. 
Cette  fcéne  eil  interrompue  par  le  bruit  àç,i 
inftrumens ,  qui  annonce  le  divertiffemenr. 

Couplets  du  premier  Vaudeville. 

Qu'un  jeune  Adleur  monte  au  Théâtre  , 
On  l'applaudit  ,  on  l'idolâtre  » 
Chacun  l'exalte  à  fon  début  , 

Ut. 
Mais  une  difgrace  fubite  , 
Succède  à  cette  réuffite  , 
Bref  il  tomba  dans  le  début. 

Ut. 


Dans  les  premiers  mois  que  Clarice  , 
Du  gïitià  Opéra  fui  Adrice  „ 
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Sa  voix  réfonnoit  comme  un  lut  5 

Ut. 
Mais  elle  fabla  du  Champagne  , 
Fit  quelques  tours  à  la  campagne  ,• 
Son  ton  bai/la  tant  qu'il  déplut , 

Vt. 

Couplet  du  fécond  Vaudeville. 

£'or  aux  Amans  épargne  la  fatigue , 
Philis  fe  rend  quand  Tircis  en  prodigue  >> 
y  fait-on  quelque  façon  ? 

Bon  ! 
Veftales  ,  réfiftez-vous  ? 

Paoux  !  ^ 

Plutus  abrège   l'intrigue. 

Extrait  Mdnufcrit, 

Intrigue  (  T  )  des  Académies  ,  Comédie. 
Voyez  Joueuje  {la)  dupée. 

Intrigue  (I'Îdes  Carrosses  a  cinq  sols. 
Comédie  en  trois  adles  de  en  vers ,  de  M.  Che- 
v.ilier,  repréfenrée  lur  le  Théâtre  du  Marais 
en  i66z.  Paris,  Baudouin,  1665.  in  12.  //</^. 
du  Th.  Fr.  année  1661, 

Intrigue  (  T  )  des  Filoux  ,  Comédie  en 
cinq  ades  ôc  envers,  de  M.  de  VE/loile,  repré- 
fentée  en  1647.  Paris,  Sommaville  ,  1648, 
in-4®.  Hiftoïre  du  Théâtre  Fr.  année  1647. 

Intrigue  (  P  )  inutile  ,  Opéra  Comique' 
en  un  ade  ,  par  M.  Car  oie  t ,  non  imp.  rcpré- 
fenté  le  Jeudi  10  Septembre  1736.  précédé 
de  la  Dragonne  ôc  des  Coffres  ,  pièces  d'un 
ade  chacune,  de  fuivi  de  V  Ecole  de  Mars  ^ 
dlvertiflement  Pantomime. 

Angélique  ,  nièce  de  Doriméne,  Sz  amante 
de  Valere,  jeune  Officier,  eli  promife  par  fa 
Tante  au  Comte  de  la  Charmille  ,  riche  par- 
venu,- Valentlj.i  ,  valet  de  Valere  ,   ga^ne  la 
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confîanGe  du  Cointe,  ^  entre  à  fon  fervice. 
Valere,  fuivant  le  conlcii  de  Valencin  ,re  pré' 
fente  au  Comre  à  titre  de  Pocce,  ëchù  mon.re 
un  épichalame  fur  fon  mariage  at rêté  avec  An- 
gélique. Le  Comte  charmé  de  ravaniure  ,  prie 
le  prétendu  Poëce  d'alitr  de  (a  part  porter  ces 
vers  à  Angélique.  Vaiere  iaifi»;  celte  occallon 
pour  parler  à  fa  Maîtrefie  i  Dotiméne  &  le 
Comte  le  furprennent  à  fes  genoux.  Vaiere  alor5 
eft  obligé  de  fe  déclarer,  il  avoue  qu'il  eft  fils 
du  Comte  de  Richeval,  A  ce  nom  Doriméne 
le  reconnoit  pour  celui  à  qui  elle  a  autrefois 
defliné  la  main  d'Angélique.  Elle  confent  avec 
plaifir  à  fon  mariage ,  &  pour  dédommager  le 
Comte  de  la  Charmille ,  elle  ot-Tre  de  Tépoufer  : 
fa  propofition  efl  acceptée,  &  Vaîemin  fc  ma- 
rie avec  Olivette  ,  fuivante  d'Angélique, 

Le  titre  de  cette  pièce  pourroit  afez  bien 
convenir  à  toutes  celles  dont  l'intrigue  ne  roule 
que  fur  un  mal  entendu,  *S»:  dont  une  explica- 
tion entre  les  principaux  j:erfonnages  fait  le 
dénouement.  Extrait  Manufcrif, 

Intrigues  (  les  )  Amoureuscs  ,  Comédie 
en  cinq  adles  &  en  vers  ,  de  M.  Gilbert ,  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  de  THôrel  de  Bourgogne 
en  1666.  Paris  5  Quinet ,  1668.  in  12,  Hific 
du  Th.  F}\  armée  1666, 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  fcmblable  pour  le 
fond  à  la  Comédie  à'Aiwerfjns  ff  avoir  qui , 
de  M.  âiOltville ,  &  à  celle  de  la  Belle  invijîble  ^ 
ou  la  Co'fiftance  éprouvée  y  de  M.  l'Abbé  de 
Bourobert, 

Intrigues  (les)  de  la  Loterie,  Comédie 
cil  trois  aéks  &  en.  vers  ,   de  M.  Deviné  y 
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repréfenrée  fur  le  Théâtre  du  Marais  en  1(570. 
imp.  dans  le  Recueil  intitulé  Théâtre  François, 
Paris,  1737.  par  la  Compagnie  des  Librafres, 
Tome  IX.  Hifioire  du  Théâtre  Franc,  année 

INVISIBLE  ,  (la Belle)  ou  la  CONSTAN- 
CE EPROUVEE,  Comédie  en  cinq  aôitsôc 
en  vers,  de  M.  l'Abbé  de  Boisrobert ,  repréfen- 
tée  en  16^6,  de  imp.  Paris  ,  deLuynes  ,  16^6, 
in  12.  HïjToïre  du  Th,  Fr,  année  16^6. 

JOBIN ,  (  Madame  )  Comédie.  Voyez  Devi- 
nereJJ\  (  la  ) 

JOCONDE ,  Comédie  en  un  ade  Se  en  pro- 
fe ,  de  M.  Fagan^  Paris,  Praulc  êls  ,  &  repréfeu- 
tée  le  Samedi  5  Novembre  1740.  à  la  fuite  des 
Bourgeoifes  à  la  mode.  Hiftoire  du  Théatr$ 
François ,  année  1740. 

JODELET ,  (  Claude  Geoffrin  dit)  Comé- 
dien François  ,  débuta  au  Théâtre  du  Marais  en 
16 10.  palTa  au  mois  de  Décembre  1634.  dans  la 
Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  où  il  conti- 
nua de  jouer  les  rôles  de  Valets  &  de  caractères 
dans  le  comique  ,  mort  à  la  fin  de  Mars  1660. 
Hifloire  du  Théâtre  Franc,  année  1642. 

JoDELET  ,  (  la  feinte  mort  de)  Comédie  en 
un  atte  &  en  vers , de  M.  5rf^<?7fr/,  repréfenrée 
fur  le  Théâtre  du  petit  Bourbon  en  1660.  Paris, 
Guignard,  1660.  in- 12.  Hifi,  du  Th,  Fr,  année 
1660. 

JoDELET  Astrologue  ,  Comédie  en  cinq 
adtes  &  en  vers,  de  M.  â'Oitville  ,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1646.  Paris,  Befogne,  1646.  in  4°.  Hift.dii 
Th,  Fr,  année  1 6^6, 
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JoDELET  Duelliste.  Voyez  Dorothées.  (  Us 
trois  ) 

JoDELET  ,  OU  le  Maître  Valet  ,  Comédie 
en  cinq  ades  &  en  vers  ,  de  M.  Scarron ,  reprc- 
femée  fur  le  Théarie  de  THôtel  de  Bourgogne 
en  1645.  imp.  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur, 
Cetre  pièce  reparoït  quelquefois  au  Théâtre, 
////?.  du  Ih,  Fr.  anneQ   164J. 

JoDELET  Prince  ,  Comédie.  Voyez  Geôlier 
(le  )  de [oi- même, 

JoDELET  SOUFFLETÉ.  Voycz  Dorothées,(  les 
trcif  ) 

JODELLE5  (Etjenne)  Seigneur  du  Lymo- 
din,  Poëce  Dramatique ,  né  à  Paris  en  1532. 
niort  au  mois  de  Juillet  1573.  âgé  de  41  ans, 
Jodelle  cil  le  premier  Poète  Diamaiique  Fran- 
çois qui  a  compgfé  dans  le  goût  des  pièces  Grec- 
ques ôc  Latines  :  il  elt  Auteur  des  Poèmes  fui- 
vans. 

Cléopatre  c  aptive.  Tragédie  ,  1552, 

Eugène  ,  ow  la  Rencontre,  Comédie  en 
cînqades ,  1J52. 

DiDON  SE  sacrifiant  5  Tragédie  ,  IJJ2. 

Ces  trois  pièces  fe  trouvent  imprimées  parmi 
les  (Suvres  de  cet  Auteur  ,  Paris ,  Chefneau  ôc 
PatilTon ,  IJ74.  in  4°.  Nifi.  du  Th,  Fr.  année 
i;;2. 

JOLLY  ,  (  Antoine  -  François  )  de  Paris , 
Auteur  vivant  aujourd'hui  >  a  compofé  pour  la 
fcéne,  Françoife  : 

L'Ecole  des  Amans  ,  Comédie  en  trois 
aâ:es^  en  vers,  17 18. 

La  Vengeance  de  l'Amour  ,  Comédie 
en  cinq  acles  de  en  vers,  1721.  non  imp. 
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A  l'Académie  Royale  de  Miifiqite, 

MÊLÉ  A  G  RE  ,  Tragédie  en  cinq  acles,  avee 
:un  Prologue,  Mufique  de  NL  Batijim  ,  lyo^.. 

Au  Théâtre  Italierij. 

L'Amante  Capricieuse,  Comédie  en  vers 
,&  en  trois  atles ,  1726. 

La  Femme  Jalouse  ,  {  c'e/l  la  tradiidion 
de  la  pièce  Iraiienne  du  même  nom ,  )  Comédie 
jen  trois  actes  &  en  vers,  172^. 

JOLY  ,  (  Mlle  )  Adrice  Foraine ,  eil  fille  du 
Sieur  Morel,  Comédien  Allemand  qui  débuta 
en  1709.  fur  le  Théane  de  la  Comédie  Fran- 
^oife.  Mlle  Joly  avoir  à  peine  treize  ans  ,  que 
le  Sieur  Joly ,  Chanreur  dans  un  Opéra  de  Pro- 
vince 5  en  devint  éperduea:ienf  amoureux ,  & 
1  epoufa.  lis  vinrent  lïm  &  l'autre  à  Paris  ,  de 
.entrèrent  dans  ks  Chœurs  de  1  Académie  Roya- 
le de  Mufique  ,  011  ils  demeurèrent  pendant 
quelques  années..  Après  avoir  quitté  l'Opéra, 
le  Sieur  Joly  de  la  Demoifeile  fon  époufe  cou- 
rurent la  Province  jufqu'en  1729.  qu'ils  s'enga- 
gèrent avec  le  Sieur  Pon^au ,  alors  Entrepre- 
neur de  l'Opéra  Comique  :  Mlle  Joly  y  débuta 
par  le  ro!e  de  la  Prwcejfe  de  la  Chine  ,  qu'elle 
joua  d'original  ,  &  dans  lequel  elle  fut  très- 
applaudie.  Son  mari  fut  chargé  des  rôles  de 
Sulrans.  A  la  fin  de  la  Foire  S.  Laurent  de  .cette 
même  année  ,  Mlle  Joly  fut  féparée  de  fon 
mari  l'efpace  de  deux  ou  trois  ans  \  elle  le  rejoi- 
gnit en  Hollande  ,  mais  le  Sieur  Jolv  l'ayant 
quitté  à  .fon  tour  ^  elle  revint  à  Paris ,  &c  repariij: 
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au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  pendant  les 
Foires  S.  Germain  &S.  Laurent  1737.  Aujour- 
d'hui vivanr.e  à  Paris ,  &  retirée  du  Théâtre. 

JONATHAS,  Tragédie  en  trois  aétes,  de 
M.  Duché  de  V<^incy  ,  repréfentée  à  S.  Cyr  en 
17CO.  &  fur  le  Théacre  François  à  Paris ,  le 
Lundi  26  Février  17 14.  imp.  tome  IV.  du  Re- 
cueil intitulé  Théarre  François,  Paris,  1737^ 
par  la  Compagriie  des  Libraires ,  &  précédem- 
nient  in-4^  1700.  Paris,  Ballard.  Hiftoire  du 
Th.  Franc,  année  17 14. 

JOSAFHAT  ,  Tragi-Comédie  de  M.  Me., 
gnon  ^  repréfentée  en  1646,  ^  imp.  Paris  , 
Sommaville  &  Quinet ,  1646.1^-4*^.  Hiji,  du 
'Ih,  Franc,  année  i6j^6, 

JOSEPH  ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  GeneJ^ , 
repréfentée  à  Clagny  au  mois  de  Février  1706. 
ôc  à  Paris  fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Fran- 
.^oife,  le  Vendredi  19  Décembre  17 10.  in- 8*^ 
Paris ,  (  Rouen)  1 71 1.  Hifi.  du  Th.  Fr,  annéç 

1710. 

JOSSET,  Danfeur  Forain  ,  e(ï  •fils  d'un  Bou- 
cher de  Paris  ,  il  ^  danfé  en  femme  dans  la  Sa- 
.botiere  Pantomim.e  ,  exécutée  aux  Foires  Saint 

Germaine  Saint  Laurent  1744. 
.    JOSUÉ  ,  ou  le  SAC  DE  JERICHO ,  Tra- 
gédie facrée ,  de  Pierre  de  Nancel  ^  1606.  imp^ 

dans  le  Théâtre  de  cet  Auteur.  Hifi.  du  Théâtre 

Franc,  année  1606. 
JOUET  (  le  )  DE  LA  FORTUNE.  Voyez 

^Arlequin  amant  malgré  lui, 

JOUEUR ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  acles  & 

en  vers ,  de  \L  Regnard,  imp.  dans  fon  Théâtre, 

ôc  repréfentée  le  Mercredi  19  Décembre  l6()6ç 
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I-iijtoire   du   Théâtre    François  année    16^6, 

Joueur  ,  (  le  Chevalier  )  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  profe ,  avec  un  Prologue  aufli  en 
profe  5  par  M.  Du  Frefny ,  imp.  dans  (es  Œu- 
vres ,  éc  repréfentée  le  Mercredi  27  Février 
1697.  Hifi^,  du  Théâtre  Franc,  année  1697. 

Joueur  5(le  )  Canevas  Italien  en  trois  ades, 
de  M.  Kiccobonï  le  père ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Mardi  6  Décembre  17 18. 

«  Bien  des  gens  font  dans  l'opinion  qu'il  y  a 
»>  de  la  témérité  à  expofer  fur  la  fcéne  un  fujet 
^  connu  5  fur-tout  lorfqu'il  a  déjà  été  traité  par 
«quelque  Ecrivain  du  premier  ordre.  En  effet, 
«  foit  que  l'on  foit  prévenu  en  faveur  de  celui 
a»  qui  le  premier  l'a  fait  paroître  ,  où  que  Ton 
w  foit  perfuadé  que  l'on  ne  peut  pas  mieux  faire  : 
3>  il  faut  convenir  que  l'on  n'a  point  encore  vu 
j>  de  notre  temps,  d'Auteurs  Dramatiques  qui 
»  ne  fe  foient  repentis  d'avoir  ofé  courir  la  mcmc 
«  carrière.  Mais ,  où  cette  diliîculté  efl  aifée  à 
M  démontrer ,  c'eft  dans  les  caraéleres  tels  que 
w  ceux  de  \ Avare  ,  du  Tartuffe ,  du  Menteur  , 
?»  &c.  car  on  peut  avancer  qu'outre  tous  les 
M  traits  qui  fervent  à  les  peindre ,  il  y  a  un 
«  choix  de  couleurs  à  faire.  Le  choix  une  fois 
'»  fait  par  un  homme  de  goût ,  on  regarde  pour 
3»  lors  comme  une  chofe  prefqu'impoiTible ,  de 
M  retracer,  fi  l'on  peut  le  dire,  le  mcmecarac- 
»  tere ,  fans  tomber  dans  l'inconvénient  de  Vimi- 
a  tation  ou  éts  répétitions, 

y>  Cependant  le  Théâtre  a  vu  depuis  peu  ce 
»>  préjugé  doublement  démenti ,  ôc  cette  pré- 
>»  tendue  impoflîbilité  furmontée  à  tous'égards. 
»»  1^  U(Edipe  de  M,  de  Voltaire ,  dont  le  fuccès 
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»  a  toujours  accru  jafqu'à  ce  joiir ,  çCt  une 
9»  preuve  bien  fenfible  que  l'on  pourroit  encore 
"  égaler ,  ou  mcme  furpafTer ,  û  j'ofe  le  dire  ,  le 
«  Grand  Corneille  ,  en  travaillant  fur  le  même 
»  texte  :  il  me  paroît  que  c'eft  aujourd'hui  le  fen- 
>'  timent  du  plus  grand  nombre.  2°  Le  nouveau 
»y  JoMeitr,  que  les  Comédiens  Italiens  ont  rifqué 
«  fur  leur  Théâtre ,  a  dû  convaincre ,  par  la 
»>  réulTite  qu'il  a  eu  ,  que  le  même  titre  û  heu- 
5>  rcufement  rempli  de  exécuté  par  feu  M,  Re- 
ib  gnard  ,  pouvoit  être  encore  préfenté  fous  un 

«  nouvel  afpecft Je  reviens  préfentemçnt  au 

^  y>  Nouveau  Joueur.  Ceux  qui  entendent  llta- 
^lien  ,  reconnoiiïent  qu'il  e/1:  continuement 
*y  Joueur  dans  fes  actions  :  elies  tendent  toutes  à 
'>  le  faire  connoître  tel  par  le  SpcClareur  éclairé: 
«  fon  valet  eil:  le  feul  à  qui  la  palÏÏon  dominante 
»^  de  fon  Maître  pour  le  jeu  foit  connue  \  fa 
»•>  Mâîtrefle  même  ignore  cefoible  j  au  contraire 
»  elle  s'imagine  qu'il  aime  paiTionnément  l'éru- 
«  de  de  la  Philofophie  &  des  Belles-Lettres ,  & 
"  que  ce  n'ed  que  par  bienféance  qu'il  refufe 
"  de  l'avouer.  Elle  tourne  de  ce  côté  toutes  les 
«  a6lions  qui  pourroient  déceler  fa  véritable 
»  inclination.  Il  n'y  a  aucun  perfonnage  épifo- 
»>  dique  ,  mais  tous  concourent  à  faire  valoir  le 
"  caradere  du  Joueur  :  l'intrigue  efl  fimple , 
»  pleine  d'action  ,  &  dont  la  chaleur  augmente 
»j  jufqu'à  la  fin  de  la  pièce.  Comme  je  crois  que 
i>  le  meilleur  extrait  que  l'on  puifTe  donner  d'une 
.  "  Comédie  de  caradtere  ,  eil  d'en  rapporter  les 
î*  principaux  traits,  &  d'en  crayonner  la  fable; 
w  j'en  uferai  de  même  à  l'égard  de  celle  ci. 
«  Dans  le  premier  acte ,  le  Joueur  touchant 
Tom€  ///.  I 


Ï94  JO 

ji  au  moment  de  fe  marier ,  Tonde  de  fa  pré- 
M  rendue  vient  avec  le  Notaire  pour  lui  faire 
w  figner  fon  contrat  de  mariage.  Le  Notaire  lui 
9>  demande  fes  honoraires  ;  mais  comme  il  a  tout 
»  perdu  la  nuit  précédente ,  il  n«  trouve  pas  de 
9>  moyen  plus  prompt  pour  s'en  défaire  ,  que  de 
9?  lui  promettre  une  taba:iere  d'or ,  ôc  le  ren- 
•jvoye  ainfi  fort  content.  A  peine  le  Notaire 
r>  eil-il  forti ,  qu'un  créancier  vient  lui  deman- 
w  der  vingt  cinq  pifloles  qu'il  lui  a  autrefois 
?> prêtées^  atitres  embarras,  autres  civilités:  le 
93  créancier  tient  bon  j  il  veut  de  l'argent  :  que 
»  faire  ?  le  Joueur  ,  pour  s'en  débarrafler ,  lui 
9)  donne  fon  contrat  de  mariage  en  nantiiïement 
«de  ce  qu'il  lui  doit,  l'aiïiirant  que  ce  fera  le 
*>  premier  pris  de  payé  fur  la  dot.  Quelque  temps 
9i  après  on  lui  annonce  fa  Maîtreffe  j  l'intérêt 
9i  qu^il  a  de  ne  point  paroître  Joueur ,  l'oblige  à 
sy  mettre  promptement  dans  fa  poche  un  jeu 
w  de  cartes  qui  eft  fur  la  table  j  mais  par  ma!- 
»>  heur ,  en  tirant  fon  mouchoir ,  il  fait  tomber 
M  une  partie  de  ces  cartes  aux  pieds  de  fa  Mai- 
■»  trèfle  ,  qui ,  bien  loin  de  prendre  la  chofe  cii 
»>  mauvaife  part  ,  l'excufe  obligeamment  fur 
w  l'ufage  que  les  Gens  de  Lettres  font  ordinaire- 
V»  ment  des  cartes  :  elle  le  croit  homme  de  Let- 
#*  très  en  effet. 

»  Dans  le  fécond  a6te  ,  il  donne  une  fétc  à 
*>  fa  Maîtreffe  ,  ôc  lorfque  le  bal  cff  prêt  à  com- 
»*  mencer  ,  un  marin  qq  fes  amis  furvient.  Cet 
9i  homme  qui  n'^  nul  goijt  pour  la  danfe ,  engâ- 
9»  ge  infenfiblement  le  Joueur  à  paffer  dans  une 
9i  chambre  voifinc ,  pour  y  carnbiner  un  quart- 
?*  d'heure.    Moii  homme  qui  avoic  fait   une 
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w  reflbiirce  confidéiabie  ,  aimant  encore  plui>  le 
»'  jeu  que  fa  Maîrrefie  ,  la  prie  de  vouloir  bien 
w  commencer  le  Bal ,  rallurant  qu'il  ell  à  elle 
»'  dans  un  moment.  Il  lui  tient  en  efî^et  parole , 
"  mais  il  revient  fi  dérangé  ,  ôc  avec  des  yeux 
'j  fi  égarés  ,  qu'on  devine  aifément  qu'il  a  tout 
«  perdu.  Sa  Maitrefle  qui  ne  foupçonne  nulle- 
«  ment  la  caufe  de  fon  trouble  Se  de  fon  agira- 
»  rion  j  le  force  dans  cet  état  de  fouftrancc  ,  à 
»  danfer  un  menuet  avec  elle.  Il  a  beau  s'en  dé- 
y>  fendre  ,  elle  lui  allègue  pour  raifon  que  rien 
>'  n'eR  plus  capable  que  ladanfe  ,  pour  lui  faire 
«  oublier  la  difpute  philofophique  qu'il  vient 
»»  d'avoir  avec  fon  ami  le  marin.  Le  Joueur , 
»j  pour  cacher  le  véritable  motif  de  fon  trouble , 
»î  donne  la  main  à  fa  MaîtrclTe  ^  mais  la  difirac- 
"  tion  devenant  la  plus  force  ,  il  interrompe  par 
»  intervalle  fa  danfe ,  n'étant  pour  lors  occupé 
"  que  de  fa  perte.  Tantôt  il  parle  à  l'oreille 
«  d'Arlequin  fon  valet ,  en  fc  détenant  quel- 
"  quefois  ^  il  cherche  dans  fes  poches  ,  pour 
5'  voir  s'il  ne  lui  eft  rien  relié ,  enfin  il  fc  livre 
i'  tellement  au  malheur  qui  vient  de  lui  arriver, 
»>  qu'il  finit  fon  menuet ,  en  danfant  feul  fur  le 
"bord  du  Théâtre,  pendant  que  fa  Maîtreffe 
»*  danfe  de  fon  côté  toute  feule  dans  le  fond  , 
"  ce  qui  fait  -un  jeu  de  Théâtre  fort  plaifant.  A 
«peine  le  Joueur  eil  il  forti  de  cet  embarras, 
f>  qu'il  rentre  dans  un  autre.  Arlequin  qu'il 
»  avoit  envoyé  avant  fa  perte  chez  le  Traiteur , 
"  pour  commander  un  grand  fouper  après  le 
»'  bal ,  vient  lui  annoncer  triflemenr ,  que  le 
"  maudit  Traiteur  ne  veut  abfolument  rien 
w  fournir  ,  qu'il  ne  foit  payé  de  quelques  autres 

1  iJ 
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5*  repas  précédens  :  que  tout  ce  qu'il  a  pu  faire  , 
j^a  été  de  l'engager  à  vouloir  bien  lui  venir 
»^  palier.  Le  Traiteur  arrive  :  le  Maître  &  le 
3:»  valet  le  prient  tout  bas ,  le  prefTent ,  mais  inu- 
"  tilement  y  il  eil  inexorable.  Sa  ivlakrefie  s'im- 
9>  patiente  pendant  tout  ce  débat ,  6c  regardant 
î^  à  fa  montre ,  elle  la  trouve  arrêtée  j  elle  la 
S3  donne  au  Joueur ,  pour  feavoir  de  lui  (1  effec- 
"  tjvtment  elle  ne  va  point.  Le  Joueur  la  prend, 
»  ôc  retournant  vers  le  Traiteur  pour  tâcher  de 
*>  le  fléchir ,  celui-ci  à  la  vue  de  la  montre ,  lui 
»t  demande  tout  à- coup  û  c'ell  un  gage  qu'il  veut 
"  lui  donner-  Le  Joueur  regardant  cet  homme 
"  comme  infpiré ,  fe  voit  par-là  tiré  d'embarras: 
V  il  lui  remet  dans  le  moment  la  montre  ,  ôc  re- 
v  tournant  à  fa  Maitrefle ,  lui  dit ,  quen  effet  fa 
9>  montre  efl  arrêtée  binais  quefielLefouhûite  , 
9>  il  va  la  donner  à  cet  homme ,  (  en  lui  montrant 
i>  le  Traiteur ,  )  qui  efl  ,  félon  lui ,  le  meilleur 
»»  Horloger  du  -pays,  La  jeune  perfonne  y  con- 
>j  fent ,  &c  le  Joueur  charmé  de  s'être  tiré  fi  heu- 
j>  reufement  d'embarras ,  laifle  la  montre  au 
i>  Traiteur ,  en  l'alTurant  qu'il  n'a  qu'à  la  rap- 
93  porter  le  lendemain ,  <3c  qu'il  fera  payé  fur  le 
»i  champ. 

sj  Le  troifiéme  acte  commence  par  une  fcénc 
a  de  défcfpoir  de  la  part  du  Jouetir,  qui  après 
9>  avoir  été  fi  longtemps  contraint ,  &c  fe  trou- 
n  vaut  feul  chez  lui  en  liberté  ,  jure  alors  tout  à 
9?  fon  aife ,  en  maudifTant  fa  mauvaife  fortune. 
w  Arlequin  ,  comme  un  bon  valet ,  s'ingère  de 
9$  faire  des  remontrances  fur  fa  conduite  ;  mais 
p\\  lui  coupe  la  parole, en  lui  protellant  que 
**  fpn  fâni  eft  pris ,  ^  qu'il  a  ïm  ftnpent  de  nç 
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i>  plus  jouer  ;  que  depuis  cette  réfolution  for- 
»  mée ,  il  jouit  de  la  plus  grande  tranquillité  du 
«  monde  s  mais  dans  le  même  moment,  il  mar- 
«  que  par  £qs  geftes  &  par  Çqs  yeux ,  un  défef- 
«  poir  intérieur  qui  dément  ce  qu'il  vient  de  , 
i>  dire.  Dans  cette  affurance  ,  il  projette ,  pour 
«  remplir  les  vuides  que  le  défaut  dti  jeu  lui  laif- 
«  fera,  de  fe  donner  à  la  Poëfie.  Après  en  avoir 
w  examiné  les  différentes  efpéces  ,  il  choifit  la 
»  Partie  Dramanq^ue  Comique  j  il  fe  détermine 
"  à  ce  choix  par  les  avantages  &  le  plaifir  que 
»»doit  avoir  un  Auteur ,  lorfqu'il  voit  fes  Ouvra- 
»>  ges  applaudis  du  Public  &  expofés  au  grand 
»>  jour.  Pour  mettre  fon  efprit  fur  ce  ton  ,  il  en- 
«voye  chercher  un  livre  de  PoêTie.  Arlequin 
»  lui  en  apporte  un ,  qui  a  pour  titre  :  Le  Joueur, 
»  Comédie  ,  par  M,  Regnard.  A  peine  Lélio  , 
''(c'eil  le  Joueur)  atil  jette  les  yeux  fur  ce 
«  titre ,  qu'il  le  jette  tout  en  colère  ,  &  fait  des 
»>  imprécations  contre  l'infolcnce  des  Auteurs  , 
»>  qui  ofcnt  mettre  fur  le  Théâtre  un  aulTi  galanc 
«  homme  que  le  Joueur.  Dans  l'inftant ,  arrive 
»*  le  frerc  de  fa  prétendue  Maîtrefîc  ,  qui  vient 
»i  lui  demander  s'il  ne  pourroit  pas  lui  faire 
«  avancer  le  payement  d'une  lettre  de  change 
«  de  quatre  mille  livres.  Celui-ci  qui  envifage 
5*  qu'avec  cet  argent  il  pourroit  faire  reffource  , 
>i  d'autant  plus  qu'il  vient  de  pafTer  dans  fon 
a*  cabinet  deux  nouveaux  Joueurs ,  n'a  garde  de 
*>  ne  point  promettre  à  Mario  ,  fon  beau  frerc 
«  futur ,  qu'il  le  fera  avec  plaifir  \  ôc  ayant  la 
>•»  lettre  de  change  par  devers  lui ,  il  entre  au 
»  jeu.  Le  créancier  dont  j'ai  parlé  ,  à  qui  le 
>j  Joueur  avoir  donné  fon  contradt  de  mariage 
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yy  pour  nantiflement ,  vient   s'informer  de  îa 

»  fuivante  de  Flaminia,  fi  effedivement  fa  Maî^ 

>»  rreffe  époufe  Lélio.  Ce  créancier  ne  fait  point 

>*  difficulré  de  lui  apprendre  que  Léiio  ,  pour 

«  fûreré  de  cette  fomme ,  lui  a  remis  ce  contradt 

w  entre  les  mains.  Violette  en  avertit  auflitôt  fa 

«Maîtrefle;  celle  ci  toujours  prévenue  en  fa- 

M  veur  de  Lélio ,  n'y  donne  aucune  créance  ,  Se 

»  commence  à  n'en  être  bien  détrompée,  que 

^  par  le  retour  du  Traiteur ,  qui  lui  apprend  ce 

"  qu'il  en ,  lui  conte  enfuite  l'hifloire  de  Lélio , 

>'  &  le  déclare  le  plus  déterminé  Joueur  qui  foie 

«au  monde.  Elle  en  efl pleinement  convaincue, 

«  lorfqu'elle  voit  fortir  de  la  maifon  de  Lélio 

>*  deux  Joueurs  qui  emmènent  l'argenterie  ôc 

y>  les  étoffes  qu'elle  a  voit  envoyées  à  fon  futur. 

«  Elle  prend  le  parti  de  payer  le  Traiteur ,  pour 

»  l'avoir  fa  montre ,  de  promet  aux  deux  Joueurs 

»  de  retirer  fa  vaiiïelle  d'argent  Ôc  fes  étoffes. 

»  Lélio  arrive ,  conûerné  Ôc  pénérré  de  fa  nou- 

»velle  difgrace  ,  ôc  pour  comble  d'infortune,  il 

»  fc  trouve  entre  fa  Mai  trèfle,  l'oncle  ôc  Mario , 

»>  à  qui  il  a  attrapé  la  lettre  de  change.  Chacun 

»  prend  congé  de  lui  d'une  manière  infultante, 

"  ôc  telle  qu'une  vie  auffi  déréglée  que  la  fiennc 

»>  le  mérite.  Il  rede  muet  ôc  fans  défenfe.  Heu- 

»  reufement  pour  lui ,  un  ami  vient  le  dégager 

»  de  cet  embarras ,  en  lui  difant  que  comme  il 

«  eji-  prêt  de  s'embarquer  pour  pajfer  au  Pérou  , 

»  /'/  vient  lui  dire  adieu    Lélio ,  fans  lui  rien 

"  répliquer,  va  fur  le  champ  chercher  fon  épée  , 

»  fon  manteau  ôc  fon  chapeau,  ôc  le  prie  de  le 

»  prendre  pour  compagnon   de  fon  voyage. 

»>  L'ami  y  confeni  volontiers  \  il  fort  après  avoir 
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5>  fait  £es  adieux  à  Arlequin  ,  à  qui  il  laide  le 
^jpeu  qui  lui  reile  ,  ôc  le  prie  d'alTurer  Ces 
»  Créanciers  qu'il  ne  les  oubliera  pas  au  Pérou  ". 
Le  nouveau  Mercure ,  mois  de  Décembre  1 7 1 8. 
p^^.  137-14J. 

JOUEURS ,  (  les  )  Comédie  en  cinq  ades  3 
d'un  Auteur  Anonyme  ,  non  imprimée  ,  repré- 
fentée  le  Vendredi  j  Février  1683.  ////?.  du 
Th.  Fr,  année  1683. 

Joueurs.  (  les  )  Voyez  Sérénades.  (  les  ) 

JOUEUSE  ,  (la  )  Comédie  en  cinq  ades  & 
en  profe ,  accompagnée  de  diverrilTemens ,  paç 
M.  Du  Frtfny ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  &  re- 
préfenrée  le  Mardi  22  Octobre  1709.  H^fioirt 
du  Théâtre  François  ,  année  1709. 

Joueuse  (  la  )  BUPâE  ,  ou  /Intrigue  des 
Académies  ,  Comédie  en  un  ade  &  en  vers , 
par  J.  D.  L.  F.  (  J.  de  la  Forge ,  )  rcpréfentce  en 
1 664.  imp.  la  même  année ,  Paris ,  in- 11.  ////?. 
du  Th.  Franc,  année  1664. 

JOOI3  (Mile de)  Comédienne  Françcire^ 
débuca  à  Paris  le  Jeudi  10  Septembre  1 7 1 2.  par 
le  rôle  de  Momme  dans  la  Tragédie  de  Mithri- 
date ,  &  n'a  point  été  reçue.  Hift.  du  Th.  Fr^ 
année  171 2. 

JOUTE  (la  )  D'ARLEQUIN  ET  DE  SCA- 
PIN  ..  Canevas  Italien  en  deux  aéles ,  repréfenré 
pour  la  première  fois  le  Lundi  1 5  Avril  1744. 
Sans  Extrait. 

JOUVENOT ,  (  Louife  Heydecamp  )  Co- 
médienne Françoife  ,  a  débuté  le  Lundi  19  Dé- 
cembre 171 8.  par  les  rôles  de  Camille  ^  dans 
Horace^  ôc  de  B.ofettedii  Cocher [uppofé.  Reçue 
par  ordre  de  la  Cour  du  3  o  Janvier  1 7 1 9.  Quitta 
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le  Théâtre  an  mois  de  Juin  1722.  &y  rcnrraîc 
premier  Septembre  fiiivant ,  pour  les  rôles  de 
grandes  Confidentes  tragiques.  Retirée  le  Di- 
manche 15;  Mars  1741.  avec  la  penfion  ordi- 
naire de  1000  livres,  aujourd'hui  vivante.  Hifi, 
du  Th.  Fr.  année  1 74 1 . 

JOYE ,  (  la  )  Opéra  Comique  d*un  aâ:e , 
avec  un  divertiflement  &  un  Vaudeville ,  par 
M.  Favart ,  non  imp.  repréfenté  le  Vendredi 
3  Février  1 741.  précédé  du  Niais  de  Sologne  y 
pièce  en  un  ade ,  &  du  Prologue  ,  dont  voici 
l'Extraie 

La  Foire  &  l'Opéra  Comique  fe  réveillent  en 
furfaut  au  fon  du  tambour  du  Carnaval.  Ce 
dernier  leur  annonce  en  entrant  ,  une  Foire 
plus  favorable  que  la  précédente  ,  de  pour  leur 
en  donner  Taflurance ,  il  leur  fait  préfent  des 
deux  pièces ,  le  Niais  de  Sologne ,  &  la  Joye,  La 
Foire  &  l'Opéra  Comique  le  remercient ,  & 
ordonnent  à  une  Adrice  de  complimenter  le 
public.  Ce  compliment  que  l'Adîrice  ne  fait 
qu'après  bien  àts  cérémonies  ,  efl  fuivi  d'une 
difpute  entre  Babet  &  Nanette  Bouquetières  ; 
chacune  d'elles  prétendant  avoir  le  droit  exclufif 
de  débiter  des  fleurs  à  la  Foire. 

LA     JOYE,  Opéra  Comique, 

La  Joye  perfonnifiée  donne  audience  aux 
perfonnes  qui  fe  préfentent  :  on  n'entrera  dans 
aucun  détail  s  il  fuffit  de  rappeller  à  la  mémoire 
d^s  curieux  les  fcénes  les  plus  pafTablcs ,  qui 
font  celles  dts  trois  fœurs  qui  veulent  fe  marier, 
pour  jouir  d'une  vie  plus  gracieufe  :  du  Mar- 
chand prêt  à  faire  banqueroute,  qui  attaque  fa 
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femme  en  réparation  ,  l'accufant  d'infîdéliré  ,  & 
de  lui  avoir  fait  donner  des  coups  de  bacons ,  ÔC 
enfin  de  la  veuve  qui  cherche  la  Joye  en  pleu- 
rant fon  époux.  La  pièce  finit  à  Tordinaire  par 
un  divertillement.  Le  Vaudeville  elt  fur  l'air  ' 
de  la  Fanfare  de  ChoiCy, 

Couplet, 
A  la  ville  comme  aux  champs  » 
Le  fexe  a  cercaiiis  penchans , 
On  les  fuit  en  ce  pays  , 
On  les  devance  à  Paris  ; 
Allons  gai ,  chers  compagnons  » 
Vive  la  joie  ,  aimons  ,  buvons» 

Extrait  Manufcrit. 

Joye  (  la  )  imprévue  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  ade ,  au  Théâtre  Italien  y 
par  M.  de  Marivaux ,  repréfencée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Lundi  7  Juillet  1738.  Paris,  Praulc 
père.  Extrait ,  Mereitre  de  France  ,  mois  de 
Juillet  1758. 

JOYEUSE,  (la)  Comédie  de  Nicolas  de 
Montreux  ,  non  imprimée  ,  &  repréfcntée  en 
I  y  81 .  à  la  fuite  de  Cyrus ,  Tragédie  du  mcm€ 
Auteur.  //î/?.  du  Th,  Fr,  année  i  >  81. 

IPHIGÉNIE,  Tragédie  de  M.  Rotroit  ,ïz- 
préfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1(340.  Paris,  Quinet,  1641.  in  4°.  H:fl,  du 
Th.  Fr»  année  1640. 

Iphigénie  3  Tragédie  de  M.  Racine  ,  repré- 
fcntée à  Verfailles  le  Samedi  18  Août  1Ô74.  & 
à  Paris  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
le  Lundi  31  Décembre  1^74^  imp,  dans  les 
CEiivres  de  M,  Racine.  Cette  Tragédie  efl 
refiée  au  Théâtre,  Hifi.  dii  Théâtre  Fr,  annU 
J674. 
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Iphigenie  ,  Tragédie  de  Meïïiears  Le  Clcre 
êc  Curas  ,  imp.  tome  IX.  du  Recueil  intitulé 
Théatie  François,  1757.  Paris,  par  la  Compa- 
gnie des  Libraires ,  bc  repréfentée  fur  le  Théâ- 
tre de  rHÔLel  de  Bourgogne  ,  le  Vendredi  24 
Mai  1675»  Hill.  du  Th.  Fr,  année  1675. 

Les  trois  Tragédies  précédentes ,  font  com- 
pofées  fur  le  mcme  fujet  ô^Iphiién'ie  en  Aulide^ 

Iphigenie  en  Tauride  ,  Tragédie  lyrique 
en  cinq  a6tes  avec  un  Prologue ,  de  M.  Duché 
àe  Vancy  ,  Mufique  de  M.  Dejmarefis  ,  mifc 
au  Théâtre  par  Meilleurs  Danchet  6c  Campra  , 
(  Auteurs  des  paroles  &  de  la  Mufique  du  Pro- 
logue &  des  deux  dernières  fcénes  du  cinquième 
acte  ,  )  le  Mardi  6  Mai  1704.  in- 4.  Paris,  Bal- 
lard  ,  &  tome  VIII.  du  Recueil  générai  àç.$ 
Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  France  ,  Dècem^ 
kre  1734.  //.  voL  p.  191(3  &  fuivantes^ 
Acteurs  du  Prqlogu£. 

L'Ordonnateur  (Us:  Jeux.  Le  Sieur  Hardouin., 
Diane.  Mlle    Maiipin. 

Habitant  de  Délos^         Le  Sieur  Boutelou» 

B  ALLET, 

Dillen.  6^  DéUennc        Le  Sîeur  Blondi  y. 

Mlle  Viftoire  ,  &«- 

Acteurs    ss    la   T  r  a  g  e' d  i  e^ 

Iphi^éme^  Mlle  Defmarins. 

Orefie.  Le  Sieur  Thévenard, 

ELcclre.  Mlle  Armand.. 

Fyladc  Le  Sieur  Poullîn^ 

Thoas.  Le  Sieur  Dun. 

JL'Océaît.  Le  Sieur  Hardûuini^ 

Triton.  Le  Sieur  Chopekt. 
Le  Grand. Sacrificateur.  Le  Sieur  Mantienne. 

Acteurs  du   Ballet. 

ii  c  T  E    l.    Un  Scythe.  Le  Sieur  Balon» 

Ac-iï  11.   UneNjfmgh^  Mlle  Subligny... 
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Acte  lll.l/n  Triton. 

Une  Néréide. 
Acte   IV.  Sacrificateurs. 


Le  Sieur  F.   Dumoulia 
Mlle  Prévoit. 
Le  Sieur  Blondi  ,  &c, 
Trêtreffci.  Mlle  Prévoit  ,  &c. 

Acte    V.  Grecs  &  Grecques.  Le  Sieur  Blor\di. 

Le  Sieur  Dangeville  &c  Mlle  Prcvoft, 

W  Reprise  de  la  Tragédie  d'Iplrgénie  ^  le 

Jeudi   12  Mars  171 1.^^  édition  in-4°.  Paris  , 

Ballard. 

Acteurs  du  Prologue. 

L'Ordonnateur  des  Jeux .  Le  Sieur  Dun. 
Diane.  Mlle  Pouffin. 

Habitant  de  Délos.  Le  Sieur  Bufeau. 

Ballet. 

LeSiciir  Dumoulin  L. 


Plaîfirs. 

Jk  CT  EU  R  s     DE     LA 

Iphigénie, 

Orefle. 

EleHre. 

Pylade. 

Thoas. 

L'Océan. 

Triton. 


&MlleChaillou. 

Tr  A   G  É  D  I  £, 

Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Thévenard. 

Madame  Peftd. 

Le  Sieur  Cochereau, 

Le  Sieur  Hardouin, 

Le  Sieur  Dun. 

Le  Sieur  Chopelet, 


Le  Grand  Sacrificateur.   Le  Sieur  Le  Bel, 

Acteurs    d  u   B  a  ll  et. 

^  c  T  E    I,    Un  Scythe.  Le  Sieur  D.  Durrroolin, 

Acte   II.    Une  Nymphe^  Mlle  Prevoft. 

Acte  III.  Un  Triton.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Une  Néréide.  Mlle  Guyot. 

Acte   iVr  Sacrificateur  &PretrejJe.  Les  Sieurs  Plondy  , 

Marcel  ,  'u.c. 
Mlles  Chaillou  y  Menés  ,  &c, 
A  c  T  E  V.     Un  Grec.  Le  Sieur  Blondy, 

III^  Rei*rise  d'Iphigéme  en  Tauride ,  le  Di- 

nianche  15  Janvier  17 19.  3^  édition  in- 4^.  IV 

ris ,  Ribou, 

Acteurs   du  Prolocvs. 

L'Ordonnateur  des  Jeux.  Le  Sieur  Le  Mirev 
J>Mn^f  i,Ilk  La  Garde. 
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ji  L  L  E  T, 

Le  Sieur  Marcel  &  Mlle  Mènes. 

Acteurs    d r    la 

Trag  E'Dim, 

Iphigénle, 

Mlle  Journet. 

Le  Sieur  Thévenard, 

Eleclre. 

MUe  Pouffin. 

Pylade, 

Le  Sieur  Marayre. 

Thoas. 

Le  Sieur  Du  Bourg, 

L'Océan» 

Le  Sieur  Dun. 

Triton. 

Le  Sieur  Guefdonv 

Xe  Grand  Sacrificateur, 

Le  Sieur  Mantienrxe» 

Acteurs 

D  U 

Ballet. 

ACTI 

I.     Scythes^ 

Le  Sieur  D.  Dumouli» 
Mlle  Prevoft. 

ACT  E 

II.   Une  Nymphe-,. 

Mlle  Prevoft. 

AC  T  E 

m. Un  Triton. 

Le  Sieur  Laval. 

Une  Néréide, 

Mlle  Guyot. 

Acte 

IV.  Sacrificateurs, 

Les  Sieurs  Blondy  & 
Marcel. 

Prétreje. 

MUe  Guyot. 

Acte 

y.   Un  Grec. 

Le  Sieur  Blondy. 

Cet  Opéra  fut  encore  repris  Fannée  fuivanre 
(  1720.)  la dirtribiuion  des  rôles  étoit  la  même^ 
à  la  réfcrve  de  celui  d'Iphigéme  ,  que  Mlle  ^^^7- 
tkr  remplir ,  au  lieu  de  Mlle  Journet  ^  qui  mou- 
lut cette  mcme  année. 

IV^  Reprise  de  l'Opéra  à'Iphîgéme  en  Tau-- 

ride  y  le  Jeudi  16  Décembre  1734.  4^  édition 

în-4°.  Paris ,  Ballard. 

Acteurs    du   pROLacuE. 

L'Ordonnateur  des  Jeux,  Le  Sieur  Perfon, 
Diane.  Mlk  Eremans. 

Habitant  de  Déloa.         Le  Sieur  Jélyottc^ 

Ballet^ 

Délîens,  Le  Sieur  Maltaire  j» 

Mlle  Le  Breton, 

'Acteurs    delà    Trage'dts* 

Jphigénie».  Mlle  Le  Maure. 

Orcfie^  Le  Skur  CîïaflHr 
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EUHrc, 
Pylade. 
Thoas. 

Mlle  PetitpaSr 
Le  Sieur  Trihou. 
Le  Sieur  Dun. 

Triton. 
L'Océan, 

Le  Sieur  Jclyotte» 
Le  Sieur  Cuignier. 

Acteurs 

D  ¥ 

Ballet. 

Acte!.      Un  Scythe. 
Acte   11.   Une  Nymfhe, 
Acte  Ul.  Une  Néréide. 

Le  Sieur  D.  Dumouliii, 
Mlle  Mariette. 
Mlle  Camargo. 

Acte   IV.  Sacrificateur. 
Prêtrcjfes. 

Le  Sieur  Javillier  L» 
Mlles  Rabon  ,  Carville, 

S.  Germain,  Petit ,  Du  Rocher  &  Thibcrt. 
Acte  V.   Un  Grec,  Le  Sieur  Dupré. 

Ce  fujet  a  été  traité  fur  la  fcéne  Fiançoife  » 
par  Meflieurs  Boyer  ôc  Le  Clerc ,  dans  leur  Tra- 
gédie (X'Orefte ,  &  par  M.  ChanceL  de  la  Grange, 
dans  celle  d'Orefle  cr  Pylade, 

IPHIS  ET  lANTE,  Comédie  en  cinq  ades 
&  en  vers  ,  de  M.  de  Benferade  ,  repréfentée 
cni6^6. Paris , Sommaville,  1637.  in- 4°.  Hifi, 
du  Th,  Fr,  année  1636. 

Iphis  et  Iante  ,  c'eft  le  titre  de  la  IP  En- 
trée du  Ballet  de  la  Paix ,  de  M.  P\oy ,  Mufîquc 
de  MelTieurs  Rebel  Se  Francœur  en  1738, 
Voyez  Ballet  de  la  Paix, 

IRIS  y  Pa/lorale  de  l'invention  du  Sieur  H. 
D.  de  Coignée  de  Bourron ,  en  cinq  actes  &  en 
vers,  1610.  Rouen,  dii  Petitval  1620,  ii>i2. 
Hifl,  du  Th,  Fr,  année  1 620. 

Iris  et  l'Amour  ,  fujet  de  la  IIP  Entrée 
du  Ballet  des  i>«/,de^M.  Roy  .,  Mufique  de 
M.  Mourtt  y  fous  le  titre  de  la  Vue,  Rspréfen- 
ré  en  1732,  Voyez  Sens,  (  les  > 

IRRÉSOLU  ,  (  r  )  Comédie  en  cinq  ades  & 
en  vers ,  de  M.  Néricault  Deftoiiches ,  imp.  dans 
le  Recueil  de  Tes  Œuvres  Dramatiques  ^  & 
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repiéfentéc  le  Lundi  ;  Janvier  171 3.  Hijf  du 
Ih.  Franc,  année  171  3. 

ISABELLE ,  Tragédie  de  Nicolas  de  Mon-- 
treux ^  IJ94'  Paris,  des  Rues ^  ^iS^f»  in  iz. 
Hïfi»  du  Th,  Fr,  année  1594» 

Isabelle  Arlequin,  Opéra  Comique  en 
un  ade  ,  avec  un  diverciflcmcnt ,  par  Meilleurs 
Panard  ,  Poniau  6c  Fagan ,  non  imp.  ëc  rcpré- 
fenté  le  Samedi  3  Mars  173 1.  précédé  du  Badi- 
nage ,  Prologue  ,  &  de  la  FMijfe  Riaicule  ,  «Se 
des  Amours  de  Nanterre  ,  pièces  d'un  adc 
chacune. 

La  Demoifelle  Le  Grand  joua  le  rôle  d'Ifa^ 
belle  déguifée  en  Arlequin,  d'une  manière  forr 
originale. 

«Erarte  piqué  par  quelque  dépit,  quitte  fa 
»  Maitreile  Ifabelk  ,  ôc  fe  retire  chez  Léonor 
>*  fa  tante  ,  à  une  maifon  de  campagne  peu 
9>  éloignée  de  Paris.  Cette  démarche  n'empêche 
«  pas  que  ces  deux  Amans  ne  foyent  dans  une 
«  vive  impatience  de  fe  revoir  ',  ce  qui  dérer- 
»  mine  Ifabclle  à  fe  rendre  chez  Léonor  ac- 
»  compagnie  de  fon  valet  Arlequin,  Ne  fça- 
»>  chant  comment  faire  pour  voir  fon  cher  Eraf- 
»»te,  fans  être  connue  ,  elle  prend  le  parti  fur 
«  le  champ  de  prendre  l'habit  d'Arlequin ,  pour 
y>-pailer  à  Eralic ,  &  pénétrer  par  cette  rufc ,  fi 
»  elle  eil  toujours  aimée. 

"  Ifabelie  ainfi  traveAie ,  arrive  chez  Léo- 
»  nor  3  où  elle  trouve  d'abord  Olivette  aimée 
»  d'Arlequin  ,  &  fuivante  de  Léonor.  Le  faux 
»  Arlequin  la  prie  de  lui  faire  parier  à  Eralle  > 
«envoyé  dic-il ,  de  la  part  d'Ifabelle  fa  Mai- 
sîtrçiTer  Erafle  arrive  ,  ôc  lui  demaiide;  svcç:. 
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wemprcflement  des  nouvelles  de  fa  chcie  lia- 
"belle.  Ce  valet  ne  manque  pas  de  TalTurer 
«qu'elle  confeive  toujours  pour  lui  l'amour  le 
»  plus  tendre ,  &  qu'elle  eil  dans  un  morrel 
^>  dépit  de  fe  voir  éloignée  de  lui.  Après  cette 
j^converfarion  y  qui  cfl  fort  comique  de  la  part 
»d' Arlequin  ,  celui  ci  dit  enfin  à  Êralle  qu'il  a 
w  une  lettre  à  lui  remettre  de  la  part  d'irabelle, 
»  L*Amant  tranfporté  de  jo)  e  à  cette  nouvelle  , 
>i  arrache  la  lettre  des  mains  d'Arlequin  ,  ÔC 
»■>  apprend  enfin  que  le  porteur  de  la  lettre  eft 
9>  liabelle  même.  Elle  difparoît  après  l'avoir 
»  rendue.  Voici  à  peu  près  ce  que  la  lettre  coii- 
*»  tient. 

"  Jugez,  de  l'excès  de  mon  mnourpar  V extra-' 
»  vagance  du -parti  que  f  ai  pris  pourfcavoir  vos 
iifentîmens  à  mon  égard  j  préjentement  que  j'en 
93  fui  f  comyaincuc  y  je  retourne  à  Paris  ;  il  ns 
«  tiendra  quà  vous  de  myfuivre  ,  &c» 

"Eiaile  fort  avec  précipitation  pour  aller 
»  chercher  fa  cheie  Maîrrefle  ;  le  mariage  de 
«  Lucas ,  Jardinier  de  Léonor  ,  donne  lieu  au 
»  divertiflement  qui  termine  la  pièce  »>.  Mer- 
cure  de  France ^  Mars  iy}i,  pages  594.  & 
fuiv, 

«  Le  Lundi  7  Mars.  1755.  l'Opéra  Comique 
"  remit  au  Théâtre  Ifabclle  ArUquin,  Made- 
n  moifelle  Le  Grand  y  repréfenta  le  principal 
«  rôle ,  qu'elle  avoir  déjà  joué  d'original.  Cette 
"  pièce  fut  fuivie  du  Cor] aire  de  Salle  ,  pièce 
»  remife  aufli  d'un  ade  ;  le  Ballet  Pantomime 
»  des  Tricot  et  s  terminoit  ce  fpcdacle ,  &  fit 
»  toujours  un  grand  plaifir  ».  Mémoires  fur  les 
SpeélaQks  de  la  Foire ,  tome  IL  p.  5)9. 
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Isabelle  Capitaine.  Voyez  Fille  ( la)fça' 
vantQ. 

ISBÉ  ,  Pailorale  héroïque  en  cinq  ades, 

avec  un  Prologue ,  par  M.  le  M Mufiquc 

de  M.  Mondonville  ,  repréfentéc  par  l'Acadé- 
mie Royale,  le  ^4ardi  lo  Avril  1742.  in  4^. 
Paris ,  Ballard.  Extrait ,  Mercure  de  France  , 
Méii  ij^i.  p.  1200-12 12. 

Acteurs  dv   Prologue. 

L'Amour.  Mlle  Julie. 

La  Volupté.  Mlle  Bourbonnois  L» 

La,  Mode.  Mile  Eremans. 

Ballet, 

Un  Pantomime.  Le  Sieur  Lany. 

UCTEURS      DE      LA      PASTORALE. 

Jsbé  ,  Bergère.  Mlle  Le  Xîaure. 

; ALcidon  Berger  ,  amant 

d'Ishé.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Adamas  ,  Chef  des  Dniy- 

dcs.  Le  Sieur  Le  Page. 

Iphis  ,  Confident  d' Ada- 
mas. Le  Sieur  Albert, 
Charité  ,  Bergère.             Mlle  Fel. 
Céphife  ,  Magicienne.      Mlle  Eremans, 
Tircis  ,  Berger.               Le  Sieur  Cuvillier, 
CLiméne  ,  Bergère.  Mlle  Coupée, 

Acteurs    du    Ballet. 

'Acte    I.    Une  Bergen.  Mlle  Camargo, 

Acte  ÎI.    UnFaune.  Le  Sieur  Dupré. 

Acte   III.  Une  Dryade.  Mlle  Uallemand. 

Acte  IV.  Zéphyre  &•  Nymphe,        Le  Sieur  D.  Dumoulm 

&  Mlle  Camargo. 
Acte  V,   Un  Druyde,  Le  Sieur  Javiiiier  U 

Cet  Opéra  n>  point  reparu  au  Théâtre, 

ISIES  ,  (lcs)cj/i  ARUËRIS,c'ei'tletitrede 
îa  tioifiéme  Entrée  du  Ballet  héroïque  des  Fêtes 
de  l'IJymçn  &  de  l'Amour  ,  de  M.  Cahujac , 
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Mufiqne  de  M.  Rameau ,  rcpréfenté  en  1 748. 
Voyez  Fêtey  (  les  )  de  l'Hymen, 

iSiS  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  a6tes,  avec 
un  Prologue ,  de  M.  Qinnaiilt ,  Mufique  de 
M.  Lully  y  repréfentée  à  S.  Germain  en  Laye  le 
Mardi  5  Janvier  1677.  ôc  à  Paris  fur  le  Théâtre 
du  Palais  Royal  au  mois  d'Août  de  la  même 
année  ,  in- 4°  Paris  Ballard  ,  &  tome  II.  du  Re- 
cueil général  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de 
France  y  Décembre  1732.  /.  vol.  pag,  2683,  & 
fuivantes  y  II.  vol,  p.  2884-285)3. 

Ac  T  E  ir  Rs    vu    Prologue. 

La  Renommée.  Mlle  Verdier. 

Neptune.  Le  Sieur  Foreftier. 

Deux  Tritons.  Les  Sieurs  Du  Mefny  & 

Nouveau. 
Apollon.  Le  Sieur  La  Grille. 

Ballet. 

Lesfept  Arts  libéraux. 

Le  Sieur  Bcauchamp. 

Les  Sieurs.Pécourt  ,  Favre  ,  Magny , 

Bouttevillc  ,  Barazé  &  Des  Airs. 

Acteurs   de   la    Trace* die* 

Hierax ,  frère  d'Argus.    Le  Sieur  Gaye. 
Pirante  ,  ami  d'Hierax.  Le  Sieur  Langeais. 
lo ,  fille  d'Inachus  ,  Roi 

d'y^rgos.  Mlle  Aubry. 

Mycene  ,  Confident d*Io.  Mlle  Sainte  Colombe. 
Mercure.  Le  Sieur  Cledierc. 

Jupiter,  Le  Sieur  Beaumaviclle. 

Iris.  Mlle  Beaucreux. 

Junon.  Mlle  Saint  Chriftophc 

Hébé.  Mlle  Brigogne. 

Argus.  Le  Sieur  Morel. 

Syrinx.  Mlle  Verdier. 

Pan.  Le  Sieur  Godonefchc. 

Erlnnis.  Le  Sieur  Rjbon. 

Les  Parques,  Les  Sieurs  Foreflier  y 

Langeais  &  Mlle  Bony. 
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Acteurs   du   Ballet. 

Acte   I.    Divinités  des  Richejfes.   Le?  Sieurs  Magny  , 

Favie  ,  Boutteville  ,  Du  Mirail  L, 
Acte   II.  Un  Plaifir.  Le  Sieur  Favier. 

Acte  III.  Bergers  héroïques.  Les  Sieurs  Favier  L. 

Pécourt  ,  Barazé  &  Lelbng  C. 
Acte  IV.  La  Guerre.  Le  Sieur  Blondy. 

Suivant  des  Parques,         Le  Sieur  Beauchamp. 
Acte   V,    Egyptiens.  Les  Sieurs  Du  Mirail  C 

Noblet  ,  Vaignard  &  Favier  de  Zell, 

IP  Reprise  de  la  Tragédie  d^I/is ,  le  Jeudi 
14  Février  1704.  2^  édition  1114°.  Paris  ^  Bal- 
lard. 

Acteurs  du  Prologue, 

La  Renommée.  Mlle  DefmatiBj, 

Neptune.  Le  Sieur  Dun, 

Apollon.  Le  Sieur  Pelin, 

Ballet. 

Un  Triton,  Le  Sieur  Blondy. 

Néréides,  -  Mlles   La   Ferriere  , 

Prévoit  ,  Noify  &.  Tiflard, 

Acteurs  de  laTrace'die. 

Hicrax.  Le  Sieur  Thévenard, 

Pirantc.  Le  Sieur  Boutelou, 

lo.  Mlle  Defmadns, 

Mycene.  Mlle  Salle. 

Mercure.  Le  Sieur  Cochereau, 

Jupiter.  Le  Sieur  Hardouin. 

Iris.  Mlle  Armand. 

•      Junon,  Mlle  Maupin. 

Argus.  Le  Sieur  Dun. 

Syrinx.  Mlle  Loi  gnon. 

Pan.  Le  Sieur  Hardouin. 

Les  Parques.  Mlle  Loignon  &   les 

Sieurs  Chopelet  &  Thérenard, 

Acteurs    du    Ballet. 

Acte  I.    Divinités  des  Richejfes.   Les  Sieurs  Dumoulin  & 

Ferrand. 
Mlles  Dangeville  &  Rofc. 
Acte   II.  Suivante  de  la  Jeunejfe.    Mlle  Subligny. 


I  s 


211 


Acte   lll. Un  Berger, 
Acte  IV.  Xa  Guerre. 


Acte 


V.    Egyptiens, 
Eg  ptiennes. 


Le  Sieur  Balon. 
Les  Sieurs  Blondy  , 
Ferrand  ,  Du  Mirail  &  Javillicr. 
Les  Sieurs  Damouiin  > 

Dangevillt  ,  &c. 
Mlles  Prevcft  ,    La 
Ferriere,  &c. 


La  Tragédie  d'Ifis  reprife  pour  la  troifiéme 

fois  ,.Ie  Mardi  t 4 Septembre  1717.  3^  édition 

in  4°.  Paris ,  Ribou. 

Acteurs    du   Prologue. 

La  Renommée,  Mlle  Antier. 

Neptune.  Le  Sieur  Le  Myrc. 

Apollon,  Le  Situr  Bufeaa» 

Ballet. 

Une  Néréide. 


Acteurs    de 

Hier^x. 

Pirante. 
lo. 

Mercure, 
Jupiter, 
Junon, 
Iris.  \ 

Syrinx.      f 
Les  Parques, 


Mlle  Prevofh 

Trj  g  e' D  I  e. 

Le  Sieur  Thévenard. 
Le  Sieur  Murayre. 
Mlle  Journet. 
Le  Sieur  Cochereau, 
Le  Sieur  Hardouin. 
Mile  Antier. 

MllePouflJn. 


Mlle  Pafquier  &  les 
Sieurs  Murayre  5c  Dun  JiU, 

A  c  T  E  u  R  s  DU    Ballet. 

Acte   I.    Divinité  des  RicheJJes.     Le  Sieur  Blondy. 
Acte   11.  S  uiv  ans  de  la  Jeunejfe.     Le  Sieur  Marcel  & 

Mlle  Menés, 
Acte  IIL  Une  Bergère,  Mlle  Guyot. 

Acte  IV.   La  Guerre.  Le  Sieur  Blondy. 

Acte     V.Un  Egyptien,  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

IV.  Reprise  de  la  Tragédie  d' Ifis  y  le  Di- 
manche 14  Décembre  1732.  4^  édition  in  4** 
Paris ,  Bal  lard. 

Acteurs   DU  Prologue, 

'  La  Renommée,  Mlle  Anrier. 

Neptune.  Lt  Sieur  ûua> 
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Apollon. 

Le  Sieur  Dumaft. 

Balle 

r. 

Une  Néréide. 

Mlle  Richaîet. 

Un  Art. 

Le  Sieur  Malta!ic  C, 

Acteurs    dz 

LA    T  R  A  C  £'  D  I  E, 

Hiérax. 

Le  Sieur  Chafle. 

ïo. 

Mlle  Le  Maure. 

Mercure. 

Le  Sieur  Tribou, 

Jupiter. 

Le  Sieur  Dun. 

Iris.           V 
S  rinx.      { 

Mlle  PélifTier. 

Junon. 

Mlle  Antier. 

Pcn. 

Le  Sieur  ChafTé. 

Les  Parques. 

Mlle  Julie  &  les  Sieurs 
Dun  &  Dumaft, 

Acteurs 

D  U 

Ballet. 

Acte 

I.     Divinité  des  Riche (fes. 

Le  Sieur  Dupré 

ACT5 

II.  Suite  de  la  Jeunejh, 

Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Camargo. 

Acte 

III.  Une  Bergère. 

Mlle  Camargo. 

Acte 

IV,  La  Guerre, 

Le  Sieur  Dupré. 

Acte 

V.    Un  Egyptien. 

0 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Le  Sieur  Charpentier  a  compofé  une  efpécc 
de  Parodie  de  cet  Opéra  ,  qui  a  été  repréfen- 
rée  en  1718.  fous  le  titre  de  Jupiter  amoureux 
d'Io, 

ISLE(r)  DES  AMAZONES,  Opéra  Co- 
mique en  un  adte  ,  avec  un  divertifTcment  ÔC 
un  vaudeville  ,  Mufîque  de  M.  Glllier ,  par  Aîcf- 
fieurs  Le  Sage  &  à^OrnevaL  Cette  pièce  avoit 
été  compofée  pour  ctre  reprcfentée  à  la  Foire 
S.  Laurent  171 8.  au  Jeu  de  la  Dame  de  Baune 
&<.  dts  Sienrs  &  Dame  de  S.  Edme.  Mais  l'Opéra 
Comique  avant  été  fupprimé  ,  elle  ne  parut 
qu'à  la  Foire  S.  Laurent  1720.  Francifque  la 
donna  d'abord  en  profe,  &  enfuite  en  couplets, 
telle  qu'elle  fe  trouve  impriniée  tome  IIL  du 
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Théâtre  de  la  Foire,  Paris  ,  Ganeau ,  1720. 
L'idée  de  cette  pièce  ell  affez  neuve ,  Ôc  le 
Dialogue  vif  6c  aifé ,  auiTi  eûc-elle  un  fuccès 
marqué.  Elle  fut  reprife  le  Dimanche  30  Mars 
1727,  précédé  des  Débris  de  la  Foire  S,  Ger-- 
main ,  Prologue  ,  Se  fuivie  des  Noces  de  Pro- 
ferpine ,  Parodie  en  un  acte  de  TOpéra  de  ce 
nom. 

Et  en  dernier  lieu  le  Jeudi  21  Juillet  173 1. 
qu'elle  fervit  de  troifiéme  aéle  à  la  France 
Galante. 

IsLE  (  V  )  DE  LA  Folie  ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  &  en  un  acte  ,  fuivie  d'un  divenifie- 
nient,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meflieurs  Domi- 
nique ,  Riccobomfih  ôc  Romagnefî ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  24  Septembre 
1727.  Paris,  BriaiTon.  Extrait  ^  Mercure  de 
France ,  Septembre  1 727.  p,  2  3  1 3 .  &  fuivantes, 
IsLE  (  r  )  DE  LA  Raison.  Voyez  Petits  (  Us ) 
Hommes, 

IsLE  (  r  )  DE§  Esclaves  ,  Comédie  Fran- 
çoifeen  profe  &  en  un  ade ,  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  de  Marivaux  ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Lundi  j-  Mars  1725.  Paris ,  Briaf- 
fon.  Extrait^  Mercure  de  France  .Avril  1725, 
pag^  725.  &p,-j%à^,  du  même  Mer  sure, 

Isle  (  r  )  DES  Fées  ,  ou  le  Géant  aux  Ma- 
rionnettes ,  pièce  d'un  ade  en  vaudevilles, 
avec  un  diverrifTement  &  un  vaudeville  ,  par 
un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  au  Jeu  dç.s 
Marionnettes  de  Bienfeit ,  le  Mardi  12  Juillet 
Î73J. 

Cette  pièce  a  été  compofée  fur  un  vaudeville 
du  temps ,  au  fujet  d'un  homme  d'une  taille 
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gigaiicerque  qui  parut  cetce  année  à  la  Foire ,  Se 
que  les  Comédiens  Italiens  prirent  à  gages  pen- 
dant quelque  temps,  pour  jouer  un  rôle  dans 
une  pièce  intitulée  Le  Conte  dt  Fée  ,  dont  celle 
à^s  Marionnettes  étoit  une  efpéce  de  parodie. 

Couplets  du  Vaudeville, 

On  croit  les  filles  courrou/Tées , 
Quand  un  Amant  peu  cir.confpe^ 
Reçoit  d'elles  un  bon  foufflet  , 
C'eft  un  Conte  des  Fées. 

® 

Défions-nous  de  cg$  fucrées  , 
Qui  font  voir  un  fage  maintien  , 
On  dit  qu'elles  ne  fçavent  rien  , 
C'elt  un  Cunte  des  Fées. 

IsLE  (  r  )  DES  Songes  5  Opéra  Comique, 
Voyez  Soyiges.  {N/le  des  ) 

IsLE  (  r  )  DES  Talens  ,  Comédic  Françoife 
en  vers  libres  &  en  un  adie  ,  fuivie  d'un  diver- 
tiflemcnt ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fagan  ^ 
repréf entée  pour  la  première  fois  le  Mardi  19 
Mars  1743.  Paris  ,  Briafibn.  Extrait,  Mercure 
de  France  i  mois  de  Juin  1743.  premier  voL 
p,  1 1 97.  &"  fiiivantes. 

IsLE  (T)  DU  Divorce  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  adle ,  fuivie  d'un  divertiflc- 
ment  au  Théâtre  Italien  ,  par  MeiTieurs  Domi^ 
nique  ôc  Romagnefi  y  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Lundi  II  Septembre  1730.  Cette 
pièce  étoit  précédée  de  la  Foire  des  Poètes  ,  un 
adc  &  un  divertiflem^t ,  &  fuivie  de  la  SU- 
phtde  ,  un  a6le  &c  un  divertifTemenr ,  le  tout 
des  mêmes  Auteurs ,  de  VljJe  du  Dlvcrce^  Paris, 
Briaflbn.  Extrait  des  trois  pièces ,  Mercure  de 
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France  ,  mo'u  de  Septembre  1730,  p.  2053.  cy 
j^iiivantes» 

IsLE  (  l'  )  DU  GouGou ,  Piécc  en  deux  ades^ 
en  monologues ,  de  mêlée  de  jargon  ,  avec  un 
divertiiïement ,  par  M.  diOrneval ,  repréfentée 
le  Samedi  3  Février  1720.  précédée  d'un  prolo- 
gue aufli  en  monologues ,  inritulé  VOmhre  de 
la  Foire  ,  au  Jeu  de  Francifque. 

Léandre,  amant  d'Argentine  ,  ôc  Arlequin  , 
amant  de  Marinerte ,  en  cherchant  leurs  M^î- 
trefe  5  font  naufrage  auprès  de  l'I/le  du  Gou- 
gou ,  &  font  arrêtés  par  les  Sauvages  habitans 
de  rifle ,  qui  les  conduifent  au  Sagamo  leur 
Souverain.  Le  Sagamo  reçoit  ces  deux  étran- 
gers avec  politefie  ,  on  leur  apporte  à  manger 
&  à  boire  avec  profufion  ,  ôc  le  repas  fini ,  on 
prépare  Arlequin  ,  qui  eft  de/linc  à  être  dévoré 
par  le  Gougou  ,  efpéce  de  Crocodile  adoré  par 
les  Infulaires.  Heureufement  cet  ordre  elt  fuf- 
pendu  par  Tariivée  d'un  Eunuque  de  la  Prin* 
ceflè  Tourmentine  ,  fille  du  Sagamo. 

VEU  NUQUE. 

«  Arrêtic  ,  arrêtic  :  Tlnfantic  Tourmentînic  déûnc  parlic 
•0  à  Léandric  ;  la  regardic  dé  Ion  balconic  ,  voulic  rcmpêchie 
o  d'eftric  raangic. 

Léandre  eil  conduit  devant  la  Princefle ,  mais 
l'amour  .qu'il  a  pour  Argentine  ,  &  l'extrême 
laideur  de  Tourmentine  ,  font  qu'il  refufc  de 
répoufer.. 

TOURMENTINE  a  Léandre, 

»  Voulic  m'épouiic  ? 

LÉANDRE  Jecoue  la  tête, 

TOUR  M  E^N  T  1  N  E. 

»>  Ah  !  ah  !  méprific  ?  charmic  :  inialentic  !  feric  ddvôrk^ 
H  A  la  Cantonaade.  Amcnic  crocodiiic. 
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ARLEQUIN  à  genoux  devant  Tourmentine. 
»  ^ppaific  coleric.  Donnez-lui  le  temps  de  fe  leconnoîire, 
»  il  vous  aimera  peut-être  à  la  fin. 

TOURMENTINE. 
M  Nie  ,  voulic  ,  attendrie. 

CARABOSSE  ,  Suivante  d«  la  Prïncejfe  à  jirîequîni 
••  Regardoc  vifageoc  ,  défiroc  époufoc. 

ARLEQUIN, 
o  Noc. 

CARABOSSE. 

t>  Orfngratoc  !  (  Elle  appelk  )  Gougou  ,  Gougou. 

Arlequin  c/l  fi  épouvanté  à  la  vue  de  Cara- 
bofTe  5  qu'il  tombe  par  terre  de  frayeur.  Malgré 
cela  ,  Léandre  6c  lui  aiment  mieux  être  la  proye 
du  Gougou ,  que  les  époux  de  Carabofle  Se  de 
Tourmentine.  Cette  dernière,  par  un  refîe  de 
pitié  5  fauve  la  vie  à  Léandre  éc  à  fon  valet , 
mais  elle  ordonne  a  fes  Lutins  de  les  tranfporter 
dans  riHe  Noire. 

A    C    T    E       IL 

Argentine  &  Olivette  qui  ont  fair  naufrage 
fur  les  côtes  de  l'ifle  du  Gougou,  ouvrent  cet 
ade  en  déplorant  leur  défallre.  Elles  font  ai- 
mées du  Sagamo  &  de  fon  favori ,  qui  par  mal- 
heur entendent  leur  converfation ,  &  la  pafTion 
de  la  première  pour  Léandre  ,  &  de  fa  fuivante 
pour  Arlequin.  Le  Sagamo  outré  de  fureur ,  fait 
tranfporter  ces  deux  perfonnes  dans  l.'Ifte 
Noire:  Argentine  &  Olivette  y  retrouvent  leurs 
amans  \  ce  moment  de  joye  ell  fuivi  de  réfle- 
xions aiTez  trilles  \  dans  ce  momenr  nos  amans 
voyent  paroître  le  Génie  Beninguet ,  qui  pour 
le/confokr,  leur  apprend  qu'ils  vont  goûter 

tout 
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tout  le  bonheur  imaginable  ,  s'ils  peuvent  ic' 
rendre  maîtres  de  la  bague  magique  de  Tour- 
menrine.  Arlequin  en  préfentant  à  cette  Prin- 
cefie  une  paire  de  gants  de  la  part  de  fon  Maî- 
tre ,  trouve  le  fecuet  de  fubftituer  une  faufle  ba- 
gue à  la  place  de  la  véritable ,  Se  ayant  mis  celle» 
ci  à  fon  doigt ,  par  fa  vertu,  il  oblige  le  Sagamo 
de  fournir  un  vailTeau  à  Léandre  ,  pour  s'en 
retourner  avec  Argentine,  Marinette  &c  lui.  Le 
Sagamo  promet  tout  ce  qu'on  lui  demande  ,  ôc 
avant  le  départ  de  ces  Amans ,  il  les  régale  d'un 
divertiiTement  de  fauks  ôc  de  danfe,  exécuté  par 
-fes  Lutins. 
Extrait  Manufcrit, 
IsLF.  (T)  DU  Mariage  ,  Opéra  Comique 
en  un  aétc,  avec  un  divertiffement  &:  un  vau- 
deville 5  par  M.  Curolet ,  repréfcnté  le  Samedi 
20  Juillet  1733.  fuivi  des  Sincères  malgré  eux  y 
ôc  du  Départ  de  l'Opéra  Comique  ,  pièces  d'un 
a<Sle- chacune ,  &  du  Ballet  Pantomime  des 
^ges.  Cette  pièce  eil  imprimée  dans  le  Théâtre 
de  M.  C^jrolet  ^  mnmlé  tome  IX.  du  Théâtre 
de  la  Foire.  La  Mufique  du  divertifTement  eft 
de  M.  Corrette ,  le  refrain  du  vaudeville  eft  : 

Tâtez  en  tourlourirette  ^ 
Si  le  cœur  vous  en  dit. 

IsLE  (  V  )  Sauvage  ,  Comédie  en  trois  adcs 
ôc  un  Prologue  en  profe  &  un  divertifTement , 
de  M.  de  Saintfoix  ,  Paris  ,Prault  fils ,  &c  repré- 
fentée  le  Lundi  8  Juillet  1743.  Hifloire  au  Th^ 
Franc,  année  1743 . 

ISMÉNE,  Paftorale  héroïque  en  un  ade^* 
de  M.  de  Moncrif,  Muri:iue  de  Meneurs  Rebel 
Tmç  m.  K 
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ôc  Francœur ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  des 
Petits  Appartemens  à  Ver  failles  ^  au  mois  de 
Décembre  1747.  le  10  Jam'ier  1748.  le  10 
Mars  fuivant ,  ôc  par  l'Académie  Royale  de 
Mufique,  à  Paris  le  Vendredi  28  Août  1750. 
à  la  fuite  du  Ballet  ôiAlmafis ,  &  terminé  par 
celui  de  Liniis ,  ii>4^  Paris,  De  Lormel ,  1 75  o, 

A  C  T  EU  S^S. 

Jfmcne ,  Nymphe,  Mlle  Coupée. 

Daphnis  ,  Berger,  Le  Sieur  Cha/Té, 

C/oe,  Bergère.  Mlle  Jacquet, 

fi  A  L  L  E  T.    I.   Divertijfement. 

l/ne  Bergère.  Mlle  Puvign^c, 

i/.  Diveni^ement. 

Un  Faune,  Le  Sieur  VeflriSr 

Faftres,  Le  Sieur  Lany  &  mit 

Lan  y, 

II"  Reprise  du  Ballet  ^îfmêne  ,  le  Jeudi  1 8 
Février  1 75 1 .  fuivi  des  ailes  de  Titon  ôc  l'Au- 
rore ,  ôc  âiMglé ,  2.^  édition  in-4°,  Paris ,  De 
tormel. 

Mêmes  Atfleurs  que  ci-deflus. 

ISSÉ ,  Paftorale  héroïque  en  trois  a(5l:es,  avec 
un  Prologue ,  de  M.  de  La  Motte  ,  Mufique  de 
Mt  Defloitcheî  ,  repréfentée  le  47  Décembre 
1697.  à  Trianon  devant  le  Roi ,  &  à  Paris  l'an- 
j\i^  fuivante ,  in-4".  Paris ,  Ballard. 

4ÇT  $V^S     D  V     P  X.Of.0  G  U  ^. 

La  première  Hcjpérîde*    Mlle  Defipatins. 
Hercule f  Le  Sieur  Hardouin. 

Jupiter,  Le  Sieur  Thçvenard, 

B  A  l  l  E  T. 

f//te  H^péridCf  Mlle  Subligny. 
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AC  T  E  Zr  RS      £>  E      LA      pASTOHALB. 

Apollon  y  fous  U  nom  de 

PhiUmon,  L€  Sieur  Du  Mefny. 

Pan.  .LeSkiir  Dun. 

Hylas,  Le  Sieur  Thévenard. 

JJc.  Mlle  Rrfchois  ,  ou  Mlle 

Dtfmatins. 
Dorls.  Mlle  Morcau. 

Un  Berger.  Le  Sieur  Boutelou. 

Le  Minifire  de  Dodont.   Le  Sieur  Hardouin, 

Acteurs   dv   Ballet. 


A  c  T  ï    I.    Bergères, 

Mlles  Subligny  ,   De* 

eaux  &  Dcfmacins, 

Acte  II.   Un  Faune, 

Le  Sieur  Balon. 

Dryades» 

Mlles  Duforc ,  Frevillc- 

, 

&c. 

Acte  III.  Un  Américain, 

Le  Sieur  Pécourt. 

Egyptiennes. 

Mlles  Subligny  ,    Fre- 

viile  &  Ruelle. 

Iffé ,  Paflorale  héroïque  en  cinq  ades ,  avec 
un  Prologue  ,  par  M.  de  La  Moue  ,  Mufiquc 
de  M.  Deflouches  ,  repréfenrée  le  Dimanche 
14  Octobre  1708.  in  4^.  Ballard  ,  &c  tome  IX. 
du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait ,  Merc. 
de  France  y  Décembre  1733.  /.  voL  p.  2(378, 
&Juivantes, 

A  c  T EVRS    DU  Prologue, 

La  première  Hefpérlde.     Mlle  Dun. 

Hercule,  Le  Sieur  Thévenard. 

Jupiter.  Le  Sieur  Hardouia, 

Ballet, 
Uni  Hefpèride,  Mlle  Prcvoft. 

jScteurs   de    la  Pastorale. 

Apollon,  Le  Sieur  Cochercatt»  ' 


Pan. 

Le  Sieur  Dun. 

Hylas, 

Le  Sieur  Thcvenard. 

m. 

Mlle  Journet. 

Doris. 

Mlle  Pouflin. 

Un  Bergv, 

l4i.  Sieur  fioutclou. 

K.^ 

Acte 

I. 

Un  Plaifir, 
Chajfeufes. 

ACT  E 

II. 

Une  Berzére. 

AC  T  K 

m. Faunes  &  Dryades, 

Le  Sieur  D, 

Acte 

IV 

.  Jeux  &  Plaifirs, 
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Le  M'mljh-e  de  Dodom*  Le  Sieur  Hardoumi 

Une  Dryade.  Mlle  Heuzé. 

Acteurs   i>v   B  ^  l  l  e  t. 

Le  Sieur  Blondy. 
Mlles  Prevoft  &  Guyot, 
Mlle  Guyot. 
Le  Sieur  Balon. 
Pumoulin  &  Mlle  Guyot, 
Le  Sieur  Dumoulin   L, 
&  Mlle  Chaillou. 
/^  c  T  L  V.    Européens,  Le  Sieur  Blondy. 

Mlles  Le  Maire  &  Menés* 
Un  Amériquain.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

IJfé^  Paflorale  héroïque  en  cinq  actes ,  avec 
un  Prologue ,  repris  pour  la  troiliég:ie  fois  le 
Jeudi  7  Septembre  1719.  3^  édit.  in-4^.  RiboUo 

Acteurs  Dz/  Prologue» 

La  première  Hefpéridc»   Mlle  La  Garde, 
flercuLe,  Le  Sieur  Le  Myre, 

JupuiTf  Le  Sieur  Du  Bourg, 

B  AL  l  £  T. 

Une  Hefpéride.  Mlle  Corail, 

Acteurs    DE    la    Pastorale. 

■  Apollon,  Le  Sieur  Cochereau. 

Pan.  Le  Sieur  Le  Myre. 

Iiyl*s^  Le  Sieur  Thévenard» 

ïjjé,  Mlle  Journée. 

Doris.  Mlle  Antier. 

Un  Berger,  Le  Sieur  Murayre. 
Le  Miniftre  de  Pçdone.  Le  Sieur  Du  Bourg, 

%e  Sommeil.  Lç  Sieur  Murayrp, 

Acteurs    py   Ballet. 

Acte   I.  Un  Plaifif,  .    .  Mlle  Guyot. 

Acte  II.    Une  Bergère,  Mlle  Prevoft. 

Acte  III.  Une  Dryade,  Mlle  Prevoft. 

A  ç  7  P  XV.  Songes.  Le  Si^ur  Marcel  & 

Mlle  Menés. 

AçiEyf    Européen.  Le  Sieur  Blondy. 

Amérijuain*  jLfi  Sieuf  D,  Dupioulift» 
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IV^  Reprise  de  la  Pallorale  héroïque  d'ijféy 
le  ... .  Février  1721.  4^  édition  in-4'^.  Paris , 
Ribou. 

Acteurs    dv    Prologue. 

Hercule,  Le  Sieur  Le  Myre. 

Jupiter,  Le  Sieur  Dubourg» 

Ballet. 
Une  Hefpérlde.  Mlle  Guyot, 

Acteurs   de   la    Pastorale,^ 

Apollon,  Le  Sieur  Murayre. 

Pan.  Le  Sieur  Le  Myre. 

Hylas,  Le  Sieur  Thévenard. 

Igé.  Mlle  Amier  &  Mlle  La 

Garde  à  la  repriOe  du 
w  11  Oftobre  i7zit" 

Dorîs.  MlleTulou. 

Le  Minîjb-e  de  Doione.  Le  Sieur  Dubourg, 

Ballet  comme  cl-deffus  7  Septembre  17 19. 

V^  Reprise  d'I/fé ,  le  Jeudi  19  Novembre 

1733.  in- 4°.  Paris,  Ballard. 

Acteurs    du  P rologu e. 

La  première  Hefpéride.    Mlle  Eremans. 
Hercule.  Le  Sieur  ChafTé. 

Jupiter.  Le  Sieui  Cuignier. 

Balle  t. 

Une  Hefpéride.  Mlle  Richalet. 

Acteurs    de    la    Pastorale, 


Apollon,                         Le  Sieur  Tribou. 

Pan,                                 Le  Sieur  Dun, 

H  las.                             Le  Sieur  ChafTé. 

jp.                            •     Mlle  Le  Maure. 

Doris.                             Mlle  Petitpas. 

Un  Berger.   ^                Le  Sieur  Jélyotte. 

Le  Grand  Prêtre  de  Do- 

done                            Le  Sieur  ChafTé. 

Le  Sommeil.                     Le  Sieur  JélyottC 

Acteurs     du    Ballet. 

Acte 

I.    Un  Plaiftr,                     Mlle  Mariette. 

Riij 
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Acte   II.  Berger  (f  Bergère^         Le  Sieur  D.  DtimrtuîîH 

&  Mlle  Camargo. 
A  c  T  I  III.  Une  Dryade,  Mlle  Camargo. 

Dryades,  Mlles  Du  Rocher  ,  Car- 

ville  ,  Petit  &  Rabon. 
Ac  T  ï  I  V.  Z/n  Zéphyr,  Le  Sieur  Javiilier. 

Une  Nymphe,  Mlle  Mariette. 

A  c  T  s   V.    Un  Européen,  Le  Sieur  Dupré. 

VP  Reprise  de  la  Paftorak  d'IJfé,  le  Mardi 
14  Novembre  1741,4^  édition  in  4^  Paris, 
Ballard. 

Acteurs    du    Prozogum, 

La  première  Hefpéride,    Mlle  Ereman». 
Hercule.  Le  Sieur  Le  Page. 

S  Jupiter,  Le  Sieur  Albert, 

B  J  z  z  jTt. 


Mefpéridts, 

Mlles  Carville  ,  Rabon  > 
Le  Duc ,  &c. 
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Pastorale, 

Apollon, 

Le  Sieur  Jélyotte, 

Pan. 

Le  Sieur  Albert. 

Hylas, 

Le  Sieur  Le  Page-, 

Jjfé.  ^ 

Mlle  Le  Maure, 

Doris, 

Mlle  Fcl. 

Le  Grand  Prêtre 

deDo- 

done. 

Le  Sieur  Le  Page, 

l'Oracle. 

Le  Sieur  Cuvillier, 

Le  Sommeil, 

Le  Sieur  Bérard, 

Une  Européenne. 

Mlle  Chevalier. 

Acteurs   du    Ballet, 

Ac  T  1   I.    Un  Plaijlr,  Mlle  Le  Breton. 

Acte  II.  Bergère.  Mlle  Dallemand. 

Un  Paflre.  Le  Sieur  Lany, 

Acte  JII.  FuuMe  &  Dryudes.         Mlle  Cochois. 

Le  Sieur  D..Dumoulin  &  Mlle  Dallemand, 
Acte   IV.  Songes,  '  Le  Sieur  Dupré  & 

Mlle  Carville. 
Acte   V.  Européen,  Le  Sieur  Dupré. 

Chinois.  Le  Sieur  Lany. 

Chinoifcs»  ,  Mlles  Carville  &  Rabon, 

Les  Parodies  de  cet  Of>éra  font  les  Amours 
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de  VlncenneSyàe  M.  Dom'miqueyôc  les  Oracles , 
de  M.  Romagneji,  routes  deux  au  Théâtre  Ital. 

ITALIE  ,  (  1'  )  c'eft  le  titue  de  la  quairiéme 
Entrée  du  Ballet  de  V  Europe  Galante  ^  de  M.  de 
La  Motte  ,  Mufiquc  de  M.  Campra  ,  repréfen- 
té  en  1697.  Voyez  Europe  {L')  Galante. 

Italie  (  V  )  Galante  ,  ou  les  Contes  ,  di- 
vertifTement  compofé  d'un  Prologue ,  &  de 
trois  pièces  en  profe  &  en  un  ade  chacune,  fça- 
voir  : 

Le  Talisman. 

MiNUTOLO. 

Le  Magnifique. 
repréfenté  le  Vendredi  11  Mai   ly^i.&împ. 
dans  le  nouveau  Recueil  des  CEuvrcsde  M.  de 
La  Motte  y  Paris,  Prault  fils.  HiJhireduTh. 
Fr.  année  1 7  5 1 . 

ITALIEN  (!'  )  FRANCISÉ  ,  Canevas  Ita- 
lien en  cinq  adtes  ,  de  M.  Kxccohoni  le  père , 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Mercredi 
30  Juin  17 17. 

ACTEURS. 

Pantalon,  Gentilhomme. 

L  B  L  I  o  ,  fils  de  Pantalon, 

Arlequin,  valet  de  Lélio, 

Le     Docteur. 

S  i  L  V  t  A  ,  fille  du  DoEleur, 

Flaminia  5  nièce  du  Dotieur, 

S  c  A  p  I  N  5  valet  de  Flaminia, 

Un  autre  valet  de  Flaminia  ,  déguifé  €n 

femme. 
Mario. 

SCARAMOUCHE,  [oH  Vakt. 

K  iv 
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Lafcéne  efi  à  Milan ,  devant  &  dedans 
la  maïfon  de  Pantalon, 

**  Lélio  ,  jeune  Gentilhomme  fort  riche  ^ 
«  ayant  en  occafioii  de  fréquenter  à  Milan  plu- 
«  fleurs  François  ,  a  pris  un  goût,  extrême  pour 
w  toutes  les  manières  Françoifes.  Cette  incli- 
»  nation  s'efl  tellement  fortifiée ,  que  ce  qu'il 
«  ne  regardoit  auparavant  que  comme  un  plai- 
*>  fn  fort  léger ,  eil  devenu  en  hii  une  pafllon 
-^'  dominante ,  il  n'a  d'autres -agrémens  dans  la 
s^  vie,  que  de  tâcher  à  imiter  cette  Nationga- 
allante,  dont  il  eil  l'adorateur  perpétuel  ;  il 
"  e/Hm.e  peu  tout  ce  qui  n'a  point  rapport  à  la 
5'  France ,  &  méprife  ce  que  iltalie  a  de  pluf 
5^  beau  3c  de  plus  charmant. 

'■>  Pai. talon ,  père  de  Lélio ,  ayant  intention 
w  de  le  marier  ,  lui  defline  pour  époufe  une 
>*  jeune  perfonne  trcs-belle  Se  de-bonne  condi- 
"  tion ,  nornmée  Silvia  ,  mais  prévenu,  que  les 
w  Italiennes  font  remplies  de  mille  défauts ,  & 
5^  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elles  ayent  les 
^>  grâces  des  Dames  Françoifes  ,  il  ne  veut  pas 
5'  abfclument  entendre  parler  de  ce  mariage , 
w  par  la  feule  raifon  que  Silvia  n'efl  pas  de 
?' cette  nation, 

"  Flaminia  ,  qui  fur  ces  entrefaites  arrive  à 
»  Milan,  chez  le  DoCteur  fon  oncl#a  pcre  de 
«  Silvia  ,  apprend  le  peu  d  eftime  que  Lélio  fait 
'>  des  Dames  d'Italie ,  ôc  Textrême  prévention 
»  dans  laquelle  il  eil:  pour  les  Françoifes  j  elle 
«en  eil  très  choquée ,  de  défendant  la  caufe 
*  commune  de  fon  fexe  Se  de  fa  patrie ,  elle  fe 
^'  fait  préfenrer  à  Lélio  ,  fous  le  nom  d'une 
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»>  Françoife  ,  qui  vient  demeurer  pour  quelque 
ïi  temps  chez  le  Dodeur  ;  cela  donne  occafion 
"  à  Lélio  ,  qui  en  devient  amoureux  ,  de  mar- 
j»  quer  par  de  nouveaux  tranfports  l'attache 
»  qu'il  a  pour  les  Françoifes ,  dont  il  exagère 
"  autant  le  mérite ,  qu'il  abaiiTe  celui  des  Ita- 
»  Hennés.  Arlequin ,  qui  depuis  longtemps  ai- 
«  moit  Violette,  entendant  à  tous  momens  par- 
»  1er  fon  Maître  des  Dames  Françoifes,  dans 
«  des  termes  fi  pleins  de  louanges ,  fe  rcpent 
"  de  la  promelTe  qu'il  a  donnée  à  cette  fille  ,  & 
«  prend  la  réfolution  ,  à  l'imication  de  Lélio  , 
»  de  n'époufer  qu'une  Françoife  ^  Violette  au 
»  défefpoir  de  cette  infidélité  ,  ôc  piquée  au  vif 
»  de  fes  mépris  ,  implore  le  fecours  de  Flami- 
"  nia,  qui  dans  le  moment  même ,  fait  habiller 
"  en  femme  un  valet  qu'elle  a  à  fon  fcrvice,  ôc 
"  l'introduit  avec  elle  chez  Lélio  ;  Arlequin  la 
«croyant  Françoife  ,  fait  mille  extravagances 
»  pour  elle.  Cette  double  tromperie  eil:  le  fujet 
»  de  cette  Comédie ,  dont  elle  fait  tout  ie  nœud 
»j  ôc  le  dénouement ,  par  le  mariage  de  Lélio. 
y^  avec  Flaminia  ,  ôcc.  Sujet  i-mprimé. 

Italien  (T)  marié  a  Paris  -,  (Vital: am 
waritato  a  Parigi ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
actes ,  par  M.  Riccohoni  le  pcre  ,  (  c'eil  la  pre^ 
miére  pièce  qu'il  a  compofé  à  Paris ,  (  repréfen- 
té  pour  la  première  fois  le  Samedi  ly  Juillet 
171 6.  Sujet  ir-^primé  acle-pjr  acie  &fcéne  par 
fc'ne,  Paris ,  BriafTon. 

«  Cette  Comédie  roule  entièrement  fur  le 
«  caractère  d'un  jaloux  ,  à  qui  tout  eft  fufped 
'j  &  que  tout  épouvante.  Les  endroits  ani  font 
^  le  plus  de  plaifir  dans  cetee  pièce  ,  font  d'y 
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»>  voir  le  jaloux  perdre  fa  femme  dans  la  foule 
a  des  fpedtareurs  ,  à  une  repré Tentation  de 
"  Comédie  ,  ou  après  bien  des  peines ,  il  a  con- 
>i  fenti  à  la  mener  y  d  y  voir  de  quelle  manière 
«  il  reçoit  l'avis  qu'on  lui  donne  qu'une  fienne 
9>  parente  qu'il  a  gracieufement  reçue  dans  fa 
w  maifon  ,  &  à  laquelle  il  a  uniquement  confié 
«  fon  époufe  ,  n'cil  pas  une  feuîme  ,  mais  un 
9i  homme.  C'eft  enfin  d'y  voir  fa  femme  aiFillée 
93  de  fon  père  ,  fuir  fa  maifon  ,  pour  fe  dérober 
y>  à  la  tirannie  de  fon  mari ,  ôc  pour  dénoue- 
3->  ment ,  le  Jaloux  condamné  à  accorder  à  fon 
5->  époufe  toute  forte  de  divertiilemens  honnêtes, 
»  s'il  veut  la  ravoir -,  jufques  là  qu'elle  l'oblige 
5j  à  avoir  la  complaifance  de  danfer  dans  un  bal 
»où  il  la  trouve.  11  y  a  un  art  infini,  <Sc  tour  le 
"jeu  imaginable  dans  cette  Comédie  ,  quoi 
«qu'on  n'y  voye  point  d'intrigue  amoureufe, 
"parce  que  les  foupçons  du  Jaloux  font  toû- 
"  jours  fans  fondement ,  on  y  eit  û  agréablement 
»  occupé  ,  qu'on  ne  fonge  pas  feulement  à  y 
"  foLîhaitcr  rien  au-delà  de  ce  qu'on  y  trouve  j 
"  c'ell  d'ailleurs  une  critique  parfaire  de  la  jalou- 
»  fie  5  &  dans  toutes  Ces  parties  une  Comédie 
3»  digne  de  tous  les  applaudiflemens  qu'elle  a 
»  reçus  ".  Mercure  galant  ,  mois  de   Juillet 

Italien  (  V  )  marie  a  Paris  >  Comédie 
Françoife  en  profe  Se  en  cinq  aéles ,  fiiivie  d'un 
divcrtifîement,  au  Théâtre  Iralien  ,  par  M.  Rie- 
coboni  le  pe'rc ,  repréfcnrée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  19  Novembre  1729.  (  C'eli  la 
traduction  de  la  pièce  précédente,  avec  quel- 
ques changemens ,  non  imprimée.  ) 
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«  Le  29  Novembre  1718.  les  Comédiens  Ita- 
«  liens  repréfentéient  fur  leur  Théâtre ,  une 
"  Comédie  qui  a  pour  ticre  ,  V Italien  marié  à 
y*  Pans  ,  pièce  Françoife  en  cinq  ades  ,  avec 
yy  des  agrémens.  Cecre  pièce  fut  donnée  pour  la 
»  première  fois  avec  beaucoup  de  fuccès  en 
"Juillet  1716.  elle  ètoit  pour  lors  en  Italien^ 
"  &  le  Sieur  LèHo  qui  en  efl  l'Auteur  ,  fe  fit 
«une  réputation  jullement  méritée  ^  fa  pièce 
>»  n'a  pas  été  aulTi  heureufe  dans  la  traduction , 
"  quoi  qu'on  y  aitlaiffé  lubfiiler  le  même  fond  , 
»i  à  quelques  circonllances  près ,  qui  fembloient 
"  même  devoir  contribuer  à  la  rendre  encore 
>j  meilleure  ,  où 'du  moins  plus  propre  à  notre 
>j  Théâtre  :  ne  feroit-ce  pas  au  preflige  de  la 
»  langue  Italienne  qu'il  faadroit  atttibuer  cette 
"différence  de  fuccès?  comme  cela  nous  mé- 
»  neroit  trop  loin  ,  nous  nous  contenterons  de 
»  donner  ici  un  extrait  de  la  pièce  telle  que 
»  nous  venons  de  la  voir. 

"  Lélio  ouvre  la  fcéne  avec  Colombine ,  fui- 
»  vante  de  Clarice  ;  cette  dernière  ell:  fille  de 
»  Pantalon ,  &  Lélio  l'a  époufée  à  Paris  ,  où 
»  elle  avoit  été  élevée  dès  fa  plus  tendre  enfan- 
»»  ce.  Lélio  n'ayant  point  changé  de  mœurs , 
»  pour  avoir  changé  de  lieu  ,  prétend  que  fa 
"nouvelle  époufe  vive  en  Fiance  comme  (i  elle 
»  ètoit  en  Italie.  Clarice  ne  s'accommode  pas 
"de  cet  efpèce  d'efclavage  auquel  elle  n'elt 
"  point  accoutumée  ,  &  Lélio  veut  abfolument 
"  qu'elle  renonce  à  la  douce  liberté  dont  le 
"  beau  fexe  eft  en  poffefTion  chez  nous.  Il  en 
»  fait  un  portrait  des  plus  fatvriqucs  à  Colom- 
»»  bine  ,  &  finit  par  uwe  liife  qu'il  lui  donne  de 
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«toutes  les  perfonnes  qu'il  prétend  chafler  de 
3i  fa  maifon  ,  fur  le  pied  de  la  nouvelle  réforme 
«  qu'il  y  veut  établir.  Maîtres  à  Chanter  ,  à 
»>  Dan  fer  ,  à  montrer  du  clavecin ,  ôc  fur  roue 
'>  Revendeufes  à  la  toilette  ^  tout  cela  doit  être 
3>  éloigné  pour  toijjours  d'auprès  de  Clarice. 
"  Colombine  a  beau  demander  grâce  ,  ôc  fe 
"  débattre  fur  quelques  articles  ,  tout  paroît 
«fufped;  au  Jaloux  ,  qui ,  non  content  doter 
"  ces  pciis  agrémens  à  fen  époufe ,  ksi  veut 
«faire  de  fon  appartement  une  prifon  impé- 
«  nétrable,  dont  il  fera  le  geôlier  inexorable. 
»•>  Pendant  qu'il  prend  des  mefures  fi  funeiles  à 
«Clarice,  un  laquais  vient  lui  dire  que  M.  le 
«  Comte  fon  Maitre  ,  fuivi  d'un  Baron  Se  d'un 
«  Chevalier ,  l'envoyé  pour  fçavoir  s  il  y  eft  j 
«  Lélio  qui  lui  a  déjà  crié  quil  n'y  étoit  pas , 
«  avant  même  qu'il  fut  entré  ,  le  traite  d'imper- 
>j  tinent  de  ne  l'avoir  pas  crû  fur  fa  parole  ^  il 
«  lui  donne  de  l'argent ,  afin  qu'il  dife  à  ceux 
*'  qui  l'envoyent ,  qu'il  ne  l'a  pas  trouvé  chez 
«  lui.  Le  valet  prend  l'argent  ôc  fe  re  i;e,  & 
«  Lélio  le  reconduit  jufqu'à  la  rue  -,  pendant  ce 
«  temps  là  ,  Arlequin  ,  valet  de  la  Corarefe  j 
w  trouve  le  fecret  de  s'introduire  chez  Lélio  , 
«  chargé  d'une  lettre  de  fa  Maîtrefie  qu'il  doit 
«  rendre  en  main  propre  à  Clarice  j  Lélio  qui  fur- 
«  vient  dans  le  moment,  arrache  cette  lettre  des 
>^  mains  d'Arlequin-,  ôc  l'ouvre  brufquementj 
^>  tous  les  termes  ordinaires  d'amitié  de  femme  a 
«  femme  ,  lui  paroi/Tent  les  plus  tendres  expref- 
«  fions  d'amant  à  mairrefle  j  on  vient  l'avertir 
«  pour  furcroîr  de  chagrin  ,  que  Madame  la 
^>  ComtelTe  ,  le  Comte ,  le  Baron  ôc  le  Cheva- 
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»  lier  font  à  fa  porte.  II  veut  faire  dire  qu'il  n'y 
a  perfonne  j  mais  par  malheur  Clauice  a  paru 

>  à  la  fenêtre ,  &  a  été  apperçue  de  cette  impor- 
i  tune  compagnie  j  il  recommande  à  fa  iemmc 
»  d'abréger  la  vifite.  Il  n'avoir  que  faire  de  char- 
'  ger  Clarice  de  ce  foin ,  fa  jaloufie  s'en  acquitte 
'  bien  mieux.  Chaque  baifer  qu'on  donne  à  fa 
j  femme,  lui  perce  le  cœur  i  il  fait  mille  exrra- 

>  vagances  -,  &  après  avoir  congédié  toute  cette 
j  troupe,  bon  gré  ,  malgré  ,  il  fait  rentrer  Cla- 
i  rice  dans  fa  chambre  ,  ëc  protefle  de  ne  la 

>  plus  laifler  fortir.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
j  fait  à  peu  près  la  matière  du  premier  a6te. 

Nous  paiTerons  légèrement  fur  le  détail  des 

autres^  pour  n'être  pas  trop  longs. 

'•>  Lélio  inftrtiit  de  la  prochaine  arrivée  de 

3  Pantalon  fon  beau  père  ,  craint  que  ^Jaricc 

»  ne  fe  plaigne  à  lui  de  fa  jaloufie  ■■,  il  prend  le 

>  parti  de  la  flatter  du  recouvrement  de  fa  li- 

>  berté  i  mais  elle  lui  reproche  fon  exceiïîve 
^dureté  ,  &  lui  protefte  qu'elle  eft  réfolue  à  fe 
j  donner  la  mort  pour  mettre  fin  à  Ces  mal- 
y  heurs.  Lélio  effrayé  de  fa  réfolution ,  lui  pro- 
'  met  d'avoir  à  l'avenir  de  meilleures  manières, 

ôc  pour  lui  en  donner  des  preuves ,  il  la  prie 
de  lui  demander  ce  qu'elle  fouhaire.  Elle  fe 
radoucir ,  Ôc  lui  propofe  la  promenade  aux 
Thuilleries  ,  l'Opéra  ,  la  Comédie  Françoife 
ôc  l'Italienne.  Tout  cela  paroît  trop  dange- 
reux à  Lélio  ;  elle  le  prie  enfin  de  lui  per- 
mettre d'aller  à  un  bal  qu'on  doit  donner  ce 
jour  mcme  à  une  maifon  voifine.  Comme  çUq 
y  doit  être  mafquée,  &  qu'elle  veut  bien  qu'il 
l'y  accompagne  fous  k  mafquc  ^  il  y  confenc. 
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"  Ce  bal  fert  de  première  fére.  Le  Comte ,  le 
»•  Baron  &  le  Chevalier  dont  on  a  déjà  parlé  s'y 
"  rrouvenr.  Clarice  y  danfe  ;  Lélio  mcine  ne 
»  peut  refuier  d'y  danfer.  A  la  faveur  du  tu- 
»'  multe  du  bal ,  Clarice  elt  enlevée  ,  Ton  jaloux 
"  mari  la  cherche  en  vain  ,  &  l'appelle  de  toutes 
"  parts  j  il  la  croit  perdue  pour  jamais.  On  la 
>'  lui  ramène  enfin  i  il  la  reprend  en  jaloux  ôc 
»  en  brutal  -,  il  la  renferme  encore  pour  n'être 
'^  plus  expofé  à  pareil  malheur.  Pantalon  arrive» 
>*6c  lui  préfente  une  prétendue  nièce.  Lélio  a 
»^  une  converfation  avec  elle  ,  &c  lui  trouve  des 
w  mœurs  fi  éloignées  de  celles  âiZ%  Dames  Fran- 
»  çoifes ,  qu'il  la  veut  embraiTer  pour  lui  témoi- 
>*  gner  le  plaifir  qu'il  a  de  la  voir  11  fcrupuleufe- 
*>  ment  attachées  aux  mœurs  Italiennes  j  elle  lui 
w  prouve  l'aufl-èrité  de  fa  vertu  ,  par  un  fouf- 
«  flet ,  qui  le  met  au  comble  de  fa  joye.  Il  ne 
"  balance  plus  à  la  charger  de  la  conduire  de 
"  Clarice  ,  &  promet  une  entière  liberté  à  cette 
»  dernière ,  pourvu  qu'elle  foit  toujours  fous 
'>  les  yeux  de  la  févére  nièce.  Il  ordonne  à  Cla- 
w  rice  de  l'embralTer  de  de  la  baifer  pour  l'amour 
"  de  lui.  Qu'arrive  t*il  t  Pantalon  déclare  à 
"  Lélio  que  cette  nièce  n'ell  autre  qu'un  neveu 
»^  travefli ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  pour- 
»  fuite  de  fes  ennemis,  &  de  la  juftice-,  il  ajoute 
»  qu'il  a  été  forcé  à  ce  travefliflement  pour  avoir 
"  tué  un  homme  à  Venife ,  au  fujet  d'une  Dame 
"  qu'il  aimoit.  Lélio  quitte  brufquement  fon 
i>  beaupere  ,  pour  aller  féparer  fa  femme  de  ce 
>»  Cavalier  ;  il  chaffe  ce  dernier  honteufemcnt 
"  de  fa  maifon ,  &  lui  défend  d'y  remettre  le 
«pied.    Cependant  Clarice  ne  pouvant  plus 
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»  foufFrîr  la  perfecution  de  Con  mari ,  trouve  le 
"  moyen  de  s'évader  ,  de  d'ailer'avec  la  Com- 
'>  teile  fon  amie ,  dans  une  maifon  que  cette 
iy  dernière  a  à  Chaillot.  C'ell:  là  que  la  pièce 
"  finit  i  Clarice  s'y  trouve  en  bonne  ôc  belle 
«  compagnie.  On  y  chante  ,  on  y  danfe  ^  la  féce 
»  eil  interrompue  par  l'arrivée  du  Jaloux  ,  qui 
yy  redemande  à  grands  cris  fa  femme ,  comme  un 
>y  bien  qu'on  lui  a  enlevé.  Clarice  lui  déclare 
>>  hautement  qu'elle  aime  mieux  pafTer  le  relie 
>'  de  fes  jours  dans  un  Cloître  ,  que  de  rentrer 
»  dans  fa  prifon.  Lélio  lui  jure  qu'il  lui  laifiera 
"  toute  la  liberté  qu'elle  peut  fouhaiter  ^  elle  cil: 
»>  afiez  fage  pour  n'abufcr  pas  des  offres  qu'on 
«lui  fait  y  elle  confent  à  ne  fortir  jamais  qu'avec 
«  lui ,  à  ne  faire  aucune  partie  de  plaifir  dont  il 
"  ne  foif.  Le  raccommodement  fe  conclut  par 
5j  l'cntremife  de  la  Comtede  &  des  autres  amis 
9>  communs  j  Clarice  mcme  ,  oblige  fon  mari  à 
«  danfer  avec  elle  pour  commencer  lafêre  ,  qui 
>j  finit  par  des  danfes ,  d^s  chanfons  ôc  un  vau- 
«deville  qui  terminent  la  pièce  ^  tous  les  diver- 
«  tiiTemens  de  cette  Comédie  font  de  la  com- 
"  pofition  de  M.  Mouret ,  qui  ont  été  trouvés 
»>  très- bien  caracrérifès. 

»'  Cette  pièce  fut  rcprèfentèe  à  la  Cour  Je 
»  2  Décembre  (  1728.)  avec  la  petite  Comédie 
«  du  Portrait  «,  Alercure  de  Frar.ce  ,  mois  de 
Décembre  ^premier  volume  ,  p.  2071-2077, 

Italien  (T)  marie  a  Paris,  Comédie 
Françoife  en  vers  libres  Se  en  trois  adles ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  M.  De  la  Grange ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  Samedi  i  j  Juin 
1737.  ^^aris  >  Pfivult  père. 
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ce  Le  15  Juin  (1737.)  les  Comédiens  Italiens 
"  repréfenrérenr  une  Comédie  qui  a  pour  titre 
"  V Italien  mûrie  à  Paris,  Cette  pièce  qui  ed 
9'  de  la  compofition  de  M.  Riccohom  le  père  , 
>'  retiré  du  Théâtre  depuis  1729.  fut  jouée  en 
*^  Italien  avec  beaucoup  de  fuccès  en  Juillet 
9»  1716.  L'Auteur  y  jouoit  le  premier  rôle, 
»'  c'efl-à-dire  ,  celui  du  Jaloux  ^  d'une  manière 
'Miiimirable,  La  mcme  pièce  fut  remife  au  Théa- 
«tre  en  cinq  aéles  ,  au  mois  de  Novembre 
»  172,8.  traduite  en  profe  par  l'Auteur  ,  lequel 
»>  fut  remplacé  dans  fon  rôle  par  le  Sieur  Paghec- 
w  ti  j  autre  excellent  Comédien,  mort  en  1732. 
»  Bans  cette  dernière  repriie  ,  la  pièce  a  été 
«  réduite  en  trois  acles ,  &  mife  en  vers  libres, 
»>  par  W.  De  la  Gr.^nge  ,  connu  par  d'autres 
»  pièces  qu'il  a  données  au  même  Théâtre.  Elîe 
>»a  été  reçue  très-favorablem-ent  du  public.  Le 
»  Sieur  Romagnefi  y  joua  le  premier  roîe  avec 
"  applaudi ffement.  La  pièce  eft  terminée  par  un 
5'  très  joli  divertifiemenr ,  danfé  par  les  Aclcurs 
»  &C  Aélrices  de  la  Troupe ,  &c.  L'éxecution  en 
a^  a  éré  généralement  goirèe  ,  ainfi  que  le  Ballet 
»^  compofé  par  le  Sieur  Kccohonï  ic  fils  ,  <Sc  la 
>^  Mufiquede  la  compofition  du  Sieur  Z)//r<?c^^r, 
^^  Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Mufique, 
«reçus  très- favorablement  du  public  «.  Mer^ 
cure  de  Frar.ce  ^  raois  de  Juin  1737.  premier 
volume  ^pag.  ij^io ,  1421. 

ITALIENNE  (r ) FRANÇOISE ,  Comédie 
Fiançoife  en  profe  &L  en  trois  ades ,  précédée 
d'un  Prologue  aulfi  en  profe  ,  &  dts  divertifTe- 
mens,  au  Théâtre  Italien  ,  par  Meilleurs  Do- 
Tnimque  ôc  RomjgmJÎ  ,  repréfentée  pour  la 
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première  fois  le  Samedi  i^  Décembre  1725. 
non  imprimée. 

«  Cerce  picce  Françoifc  en  profe  fur  repré- 
«  fentée  fur  le  Tiiéarre  de  rHôtel  de  Bourgo* 
»  gne  ,  le  Samedi  i  y  de  ce  mois.  L'ailémbléc 
»  fur  des  plus  nombreufcs ,  ôc  le  prologue  fut 
w  applaudi;  le  premier  atle  de  la  pièce  fut  à 
w  peine  écouté  ,  ôc  les  deux  derniers  ne  le  furent 
»>  point  du  tour. 

'^  Les  Comédiens  Italiens  ,  à  la  prière  de 
V  l'Aureur,  qui  ne  s'ell  pas  fait  connoitre  ,  fup- 
"  primèrent  la  pièce ,  ôc  ne  donnèrent  le  Lundi 
'^  d'après  que  le  Prologue ,  précédé  de  la  Su:'" 
»pj-ije  de  L'amour,  Mais  plufieursperfonnesen- 
»•>  gagèrent  les  Comédiens  à  donner  une  féconde 
*3  repréfenration  de  Vbalienyie  Frar.çoife  ,  pour 
^>  pouvoir  juger  fi  elle  méritoit  le  mauvais  fore 
'>  qu'elle  avoir  eu.  Elle  parut  faire  plaifir  à 
'>  cette  féconde  repréfenration  ,  ayant  été  écou- 
»j  tée  avec  attention. 

«  Au  Proiogue  le  Théâtre  repréfente  une 
"  folirude.  Ariequin  ôc  Fantalon  fitiguès  du 
«  long  voyage  qu'ils  ont  fait ,  difent  qu'ils  ne 
«  peuvent  pouffer  plus  loin ,  &  qu'ils  ne  fça- 
s'vcnrà  qui  s'adr effet  pour  trouver  la  Fée  Bien- 
«  faifante  qu'ils  cherchent  depuis  fi  longtemps. 
>'  Après  une  fcéne  fort  courte  ,  une  fimphonie 
«  fe  fait  entendre,  un  rocher  fe  fépare  en  deux, 
«on  en  voit  fortir  deux  Fées  ,  qui  forment  une 
w  danfe  gracieiife  ,  la  Fée  Bienfaifante  paroît ,  ôc 
«  demande  à  Arlequin  ôc  à  Pantalon  le  fujet  qui 
"les attire;  à  quoi  Arlequin  répond  qu'il  vient 
"  lui  porter  fes  plaintes ,  Ôc  la  prier  de  répandre 
>>  [qs  bienfaits  fur  lui  ôc  fur  fes  camarades  -,  ii 
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5^  lui  raconte  que  les  Comédiens  François ,  pçn- 
5>  danc  k  féjour  que  la  Troupe  Italienne  a  fait  à 
»'  Fonrainebleau ,  fc  font  aviles  par  le  confcil  de 
«  la  Folie  ,  d  intioduire  fur  leur  Théâtre  hs 
^y  caraderes  Italiens  ,  &  qu'une  jeune  Adrice 
*»  joue  le  rôle  d'Arlequin.  Pantalon  fe  plaine 
"  qu'un  comique  François  l'a  contrefait.  La  Fée 
»  leur  confeille  de  les  contrefaite  à  leur  tour; 
w  Arlequin  &  Pantalon  s'excufent  fur  ce  qu'ils 
9^  ne  pofledent  pas  aflez  bien  la  langue  Françoife 
^>  pour  y  pouvoir  réuflîr  -,  la  Fée  les  touche  de 
y>  fa  baguette  ,  &  leur  donne  le  talent  de  l'imi- 
i»  ration  ;  Atlequin  contrefait  Hdïor  dans  fon 
^>  Monologue  du  Joueur  ;  Pantalon  copie  M. 
«  Thibaudois  dans  VEfprh  de  Contradittion,  Là 
"  Fée  qui  s'apperçoit  que  ces  Auteurs  trouvent 
«  des  difficultés  dans  ce  qu'elle  leur  propofe  « 
»*  leur  promet  d'infpirer  à  une  de  leurs  camara- 
>'  des  plus  entreprenante ,  le  defléin  de  contre- 
»j  faire  un  des  caractères  de  la  Comédie  Fran- 
«çoife^  èc  pour  \ts  amufer  par  un  fpeâ-aclc 
yy  plaifant  ,  elle  fait  paroître  plufieurs  Génies 
»  familiers ,  qui  repréfentent  les  caractères  du 
*y  Théâtre  François.  On  voit  anifitôt  Ponrceaui- 
«  gnac  ,  Sganarelle  ,  Pafquin  ,  le  Dodeur  en 
i>  payfan  ,  M.  &  Madame  de  Sottenville  ,  pré- 
'j  cédés  d'un  valet  qui  por^e  une  lanterne  au 
»  bout  d'un  bâton  ,  le  Malade  imaginaire  avec 
«  fa  petite  fille  Louifon  ,  un  Romain  avec  fon 
«confident  ^  le  Romain  chante  un  grand  air 
"  qu'il  adrede  aux  Comédiens  Italiens  ,  en  leur 
»j  difant,  qu'ils  efpérent  en  vain  pouvoir  les  con- 
"  trefaire,  qu'ils  font  inimitables  dans  les  rôles 
«  qu'ils  repiéfentent.  Après  cet  air  qui  eil  fort 
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"i»  beau ,  ôc  dans  lequel  le  Sieur  Mouret  a  inge- 
>j  nieufemenc  dépeint  les  différends  caracieies 
'■>  des  Comédiens  François  ,  foit  dans  le  tendre, 
»  foit  dans  la  fureur  ,  l'Orcheflre  joue  un  vau- 
»  deville ,  danfé  par  Pafquin  <S<:  par  Sganarelle. 
»^Le  Romain  chante  fur  l'air  du  vaudeville  les 
^>  paroles  fuivantes. 

LE  ROMAIN  aax  Italiens, 

Par  l'avis  de  la  Folie  * 
Qui  nous  comble  de  bienfait». 
Fameux  adeurs  d'Italie  , 
Nous  vous  avons  contrefaits; 
Cela  fent  un  peu  la  Foire  : 
Mais  malgré  ce  qu^on  en  dit  • 
Nous  en  avons  moins  de  gloire  , 
Et  plus  de  profit, 

lA    CHANTEUSE  rf^/tf  ConUdk  Italienne, 

La  jeune  Actrice  nouvelle  , 
Dont  on  vante  tant  la  voix. 
Dans  l'Italien  excelle  , 
Comme  moi  dans  le  François  : 
Il  lui  manque  encor  le  refte  , 
Et  pour  me  bien  copier  , 
Ce  n'eft  pas  allez  du  gefte  , 
11  faut  le  gofier. 

P  A  S  Q  U  I  N. 

Mes  talens  pour  le  comique  j 
Ont  charmé  les  Spectateurs  : 
Je  pourrois  faire  la  nique  , 
Aux  plus  agiles  Sauteurs. 
Je  fuis  badin  dans  mes  rôles , 
Et  fans  réele  dans  mes  pas  : 
Je  plais  par  mes  cabrioles  , 
Et  mes  entrechats. 

PANTALON. 


Le  gros  i'ierrot  de  la  Foire, 
M'a  contrefait  le  premier  ; 
PaCq'jin  fe  fait  une  gîc^ire  , 
De  pouvoir  me  copier  j 
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Ils  ont  la  même  marotte  , 

Et  tous  les  deux  pour  ce  trait  y 

Méritent  que  la  calotte 

Leur  donne  un  brevet. 

ARLEQ  UIN   aux  Comédiens  François 

L'abfence  de   Melpoméne  , 
Vous  avoit  tous  conlternés  , 
On  défertoit   votre  fcéne  , 
Vous   étiez  abandonnés  ; 
Ouï  ,   votre   chute  étoit  fûre  , 
Sans  le  mai'que  d'Arlei^uin  : 
Il  vous  falloir  ma   figure 
Et  mon  calaquin, 

»i  Après  ces  couplets ,  les  Comédiens  Fran- 
^'çois  danlent  une  conrre-danfe  fort  bien  ima- 
«  ginée  fur  l'air  du  vaudeville ,  &  à  la  fin  de  la 
>^  danfe  ,  un  Apoticaire  de  quatre  MatalTuis  avec 
''  des  feringues ,  pourfuivent  Pourceaugnac  , 
"  qui  s'enfuit ,  ôc  le  Prologue  finir. 

L'Italienne  Franfoife, 

"  Nous  ne  donnerons  qu'une  légère  idée  de 
>»  cette  pièce.  Voici  de  quoi  il  s'agit.  Mario  veut 
»  époufer  Silvia  ,  malgré  les  engagemens  qu'il  a 
?j  depuis  longtemps  avec  Lucinde  ,  dont  il  eft 
»>  tendrement  aimé.  Lucinde  informée  de  l'infi- 
'>  délité  de  Mario  ,  s'en  plaint  à  Colombine  ,  qui 
"  efl  entrée  depuis  peu  à  fon  fervicc  -,  Colom- 
>'  bine  lui  dit-  que  tant  qu'elle  ne  fera  que  fe 
"  plaindre  ,  elle  n'avancera  point  fes  affaires , 
"  Se  qu'il  faut  des  avions ,  &  non  pas  des  paro- 
»  les ,  quand  on  efl:  menacé  de  quelque  mal- 
»'  heur.  Elle  lui  promet  d'agir  pour  elle ,  fans 
"  lui  faire  part  du  projet  qu'elle  roule  dans  fa 
"  tcte  ,  pour  rompre  le  mariage  qui  doit  fe 
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»'  faire  entre  Mario  de  Silvia.  Ce  projet  coniine 
«  dans  un  déguifemenc  qui  donne  le  titre  à  la 
"  Comédie  en  queition.  Colombine  fe  trav  eflit 
«  en  Crifpin  ,  éc  fous  ce  nouvel  habit ,  fe  mec 
'»  au  fervice  de  Mario.  C'eft  au  grand  regrec 
5^  d'Arlequin  ,  déjà  valet  de  Mario ,  ôc  qui  ne 
w  peut  fouffiir  qu'un  nouveau  domertique  vien- 
«  ne  le  fupplanter  ,  ou  du  moins  partager  avec 
w  lui  la  contiance  de  fon  maître.  Il  témoigne 
>j  d'abord  une  averfion  fecrecte  pour  le  Crifpin 
»•>  femelle.  Crifpin  prévoyant  les  effets  que  fon 
»'  fexe  ,  quoiqu'inconnu  à  Arlequin  ,  produira 
«  fur  fon  cœur ,  lui  demande  fon  amitié ,  6c 
"poufle  les  avances  jufqu'à  l'cmbraûer.  Arle- 
»?  quin  ne  comprend  rien  dans  les  mouvemens 
3^  qui  l'agitent  ^  il  fçait  qu'il  devroit  haïr  Crif- 
«pin,  &  cependant  il  fent  qu'il  l'aime  malgré 
»  qu'il  en  ait.  Cette  fcéne  a  fait  plaifir ,  mais 
»  on  croit  que  l'Auteur  en  auroit  fait  encore 
"  davantage ,  s'il  avoit  fuivi  la  même  idée  dans 
»'  une  autre  fcéne  qui  fe  paffe  entre  Crifpin  Ôc 
»  Rofette.  En  effet ,  au  lieu  que  cette  dernière 
"  devient  amoureufe  de  Crifpin ,  on  auroit  fou- 
»*  haité  que  toutes  les  avances  que  Crifpin  lui 
«  auroit  pii  faire  ,  n'cuffent  rien  produit  fur  fon 
•'  cœur ,  par  la  même  taifon  qu'elles  ont  beau- 
Si  coup  produit  fur  celui  d'Arlequin.  Rofette 
"  auroit  dû  fentir  que  Crifpin  étoit  d'un  mcme 
*>  fexe  qu'elle  ,  comme  Arlequin  avoit  fenti 
»»  qu'elle  était  d'un  fexe  différend  du  fien.  Reve- 
»Mions  au  projet 'de  Colombine  traveflic  en 
9^  Crifpin.  Mario  la  charge  de  porter  une  lettre 
"  à  Silvia  qu'il  doit  époufer  *,  Colombine  eit 
w  f^vie  que  fou  nouveau  Maître  lui  donne  unç 
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w  pareille  commiflîon  ,  dont  elle  va  profiter 
•*  poLU'  rompre  le  mariage  qui  fait  tant  de  peine 
•>  à  fa  véritable  Maîtieffe.  Elle  apprend  à  Silvia 
•>  les  engagemens  de  Mario  avec  Lucinde.  Ces 
w  engagemens  confiiient  en  promefles  de  ma- 
wriage  par  écrit.  Silvia,  qui  n'époiife  Mario 
»>  que  pour  obéïr  à  fon  père ,  ôc  qui  penchoit 
»*  du  côté  de  Lélio ,  (on  premier  amant,  prié 
M  Pantalon  fon  perc  ,  de  différer  de  huit.jours 
iy  le  mariage  arrêté  ^  ce  délai  donne  le  temps 
9»  d'approfondir  tout  ce  que  Crifpin  a  infinué  à 
»*  Silvia  contre  Mario.  Ce  dernier  retourne  à 
9}  Lucinde  ,  qu'il  étoit  prêt  à  trahir ,  ôc  Lélio 
«  époufe  fa  chère  Silvia ,  qui  ne  le  quittoit  qu'à 
>* regret.  La  pièce  finit  par  un  divercifiement  ter- 
»>  miné  par  un  vaudeville  dont  voici  quatre  cou- 
M  plers. 

Iris  ,  prude  jufqu'à  trente  ans  , 
Ecoute  aujourd'hui  les  galans, 
A  Tes  défît  s  rien  ne  s'oppofc. 

Et  bon  ,  bon  ,  bon  , 

L'amour  a  fait  dit-on  , 

Cette  métaiïiorphofe. 


Je  connois  un  vieux  loup-garou  , 
Que  fa  femme  change  en  coucou  , 
ïl  le  fçait ,  croit-on  qu'il  cnglofc? 

Et  non  ,  non  ,  non  , 

L'or  lui  vient  à  foifon  « 

Bonne  méiamorphofe  î 


Le  Covutifen  devient  flatteur  » 
Le  Parvenu  fait  le  Seigneur  , 
L'Abbé  doucereux  fe  compofej 
Et   chaque  jour  , 
A  la  ville  ,  à  la  Cour  , 
Joui  eit  méigiiior^hofc. 
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UNE     PETITE    FILLE. 

On  dit  qu'une  fille  à  quinze  ans  , 

Se  fait  de  doux  amufemens  , 

Que  de  plaifirs  je  me  propoii&î 

Je  les  aurai  , 

Et  je  profiterai 

De  ma  méiamorphofe, 

>»  Voilà  toute  l'adion  de  cette  pièce.  Il  eft 
»  aifé  de  fentir  qu'il  n'y  en  a  pas  aflfez  pour 
»  comporter  trois  a6tes ,  ^  que  le  travellilTe- 
«  ment  de  Colombine  n'a  fervi  qu'à  donner  le 
i>  titre  à  la  Comédie ,  Ôc  qu'à  concralter  avec 
«  celui  de  la  pièce  des  Comédiens  François  j  eu 
«  un  mot ,  on  a  voulu  oppofer  V Italienne  Fran- 
«  çoife  à  la  Franc oife  Italienne,  Le  public  a  jugé 
»  en  faveur  de  la  dernière  \  nous  ne  croyons  pas 
w  qu'on  en  doive  appeller  ».  Mercure  de  Fran- 
ce  y  mois  de  Décembre  1725.  p.  3 12.J-3  1^3. 

JUAN  ,  (Dom)  OH  le  FESTIN  DE  PIER- 
RE ,  Comédie  en  cinq  adcs  &  en  profe  ,  de 
M.  Molière  ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  6c  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  i  j 
Février  i6^j.  Hifif  duTh,  Franf,  année  167J. 
Voyez  Feftin [le)  de  Pierre, 

JUDITH ,  Tragédie  tirée  de  l'Ecriture  Sain- 
te ,  par  M.  l'Abbé  Boyer ,  repréfcntée  le  Ven- 
dredi 4  Mars  1^95.  &:  imp.  Paris,  Le  Mercier, 
tome  IV.  du  Recuejl  intitulé  Théâtre  François, 
Pari$  1737.  par  la  Compagnie  àts  Libraires, 
JHift,  du  Théâtre  Franc,  année  lépj. 

JUGEMENT  (  le  )  D'APOLLON  ET  DE 
PAN  par  MIDAS  ,  Opéra  Comique  en  un 
ade  de  M,  De  la  Font ,  non  imp,  &  repré- 
femé  par  la  Troupe  de  Lalauze  èç  alToçiés ,  Ip 
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Mardi  1 6  Septembre  1 721.  précédé  de  la  Dé- 

cadence  de  lOpé  a  Comique  ta.ne ^  Prologue, 
ôc  fuivi  de  la  Réforme  du  Régiment  de  la  Ca- 
lotte ,  pièce  en  un  acle.  On  ne  donne  aucun 
extrait  de  ces  ouvrages,  qui  n'ont  point  eu  de 
fuccès. 

Jugement  (le)  équitable  de  Charles 
LE  Hardy  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne, 
Tragédie  de  M.  Maréchal  ,  repréfenrée  en 
1644.  Paris,  Quinet,  1646.  in-4*^.  Hifl,  duTh» 
Franc,  année  i  (344. 

Jugement  (le)  de  Paris,  et  le  Ravis- 
sement d'Héléne  ,  Tragi  -  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  vers ,  de  M.  SalUbray ,  repréfentéc 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1639.  &  imp.  la  même  année  ,  Paris ,  Quinet , 
in-4®.  H'ifl,  du  Th.  Fr,  année  1639.  e)"  K^jy. 

Jugement  (  le  )  de  Paris  ,  Pal>orale  héroï- 
que en  trois  ades ,  avec  un  Prologue  ,  de  M. 
l'Abbé  Pellegrin ,  fous  le  nom  de  Mlle  Bar- 
bier ^  Muiîque  de  M.  Bertin  ^  repréfenrée  le 
Mardi  14  Juin  1718.  in-4°.  Paris,  Ribou,  ^'^ 
tome  Xll.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Ex- 
trait ,  nouveau  Mercure  ,  Juin  1 718.  p.  98,  & 
fuiv.  Mercure  de  France ,  Juillet  1717.  pag^ 
lU6.  1870. 

Acteurs  j>i/    Prologue, 

Jupiter.  Le  Sieur  Dubourg,        ^ 

L'Amour.  Mlle  Souris. 

L'Hymen.  Le  Sieur  Dunfls. 

JLa  Difiorde.  Le  Sieur  Manticnne. 

Ballet. 

Suite  de  Cornus,  Le  Sieur  Pécourt  & 

Mlle  La  Ferriere. 

Acteurs 
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Pastorale, 


Paris. 

Le  Sieur  Thévenard. 

Œnone. 

Mlle  Journet. 

Doris. 

Mlle  Antier. 

Arcas. 

Le  Sieur  Cochereaiu" 

Mercure. 

Le  Sieur  Buzeau, 

Pallas. 

Mlle  Courbois. 

Junon. 

Mile  La  Garde. 

Vénus. 

Mlle  Poufîin. 

Acteurs   du   Ballet. 


A  c  T  E   I.     Bergères. 
Acte   IÎ.   Suivant  de  Junon. 
A  c.T  E  III.  Un  Matelot. 


Mlles  Prevoft  &  Guyot. 

Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin, 


Cette  Paitotale  a  été  remife  au  Théâtre  le 
Mardi  15  Juillet  1727.  1^  édit.  ii>4^  Ribou. 

Acteurs    du    Prologue. 

Jupiter,  Le  Sieur  Le  Myre, 

L'Amour.  Mlle  Julie. 

UHymen.  Le  Sieur  Dun. 

La  Difcorde.  Le  Sieur  Cuvillier. 

Ballet, 

Suite  de  Cornus.  Mlle  I^rlenès. 


Acteurs 

DE 

LA      P  AST  ORALE, 

Paris. 

\             Le  Sieur  Thévenard, 

Œnone. 

Mlk  Péiiffier. 

Arcas. 

Le  Sieur  Tribou. 

Doris, 

Mlle  Antier  &  Mlle  Ere 

maas  à  la  fixiéme  repréienration. 

Mercure. 

Le  Sieur  Grenet. 

Pallas. 

Mlle  Lambert. 

Junon. 

MlleEremans. 

Vénus, 

Mlle  Mignier. 

Acteurs 

DU    Ballet. 

Acte  1.    Bergers  &  Bergère.         Le  Sieur  Laval, 

Le  Sieur  Maltaire  C.  &  Mile  De  Li/le. 
Acte   II.   Suivant  de  Junon,  Le  Lieur  Blondy. 

Acte   lll.  Les  Grâces,  Mlles  De  Lifle  C.  Duval 

&  Thibert. 
Matelot.  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 

Maulotte,  y/illt  Camargo. 

Tome  II L  L 
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Jugement  (le)  de  Paris  ,  Parodie  rn  un 
ade  &c  en  vaudevilles  de  la  Paftorale  héroïque 
du  mcaie  nom,  de  M.  l'Abbé  PelUgrin  ,  Mufî- 
que  de  M.  Bertin  ,  par  M.  à'Orneval  ^  repré- 
Xenrée  au  Jeu  de  la  Dame  de  Baune  &  des  Sieurs 
&  Dame  Saint  Edme  ,  à  rôuvercurc  de  la  Foire 
Saint  Laurent  17 1 8.  Cette  Parodie  efl  aiTez  paf- 
fablci  elle  le  trouve  imprimcc  tome  111.  du 
Tiiéatre  de  la  Foire ,  Paris  ,  Gancau,  xyzi. 

«Jugement  (  le  )  de  Paris  ,  Ballet  Panto- 
»>mime  en  fçénes  muettes ,  qui  parut  pour  la 
w  première  fois  le  Lundi  zy  Août  175 1.  Tout 
*>  le  monde  fçait  que  ce  Ballet  fut  compofé  à 
??  roçcafion  d'une  avanture  du  temps  ,  &  le 
w  fentiment  qu'un  célèbre  Muficien  donna  fur 
"  la  beauté  des  trojs  Aélrices  expofées  à  fon 
»*  jugement  >*.  Mémoires  fur  les  Spefiacles  d$ 
la  Foire  ,  Paris ,  Briaflbn  ,  Tome  IL  p.  11^, 

Jugement  (  le  )  de  Théodoric  Roi  d'Ita- 
lie ,  Tragi-Comédie.  Voyez  Fils  (le)  défavoae, 

JUGURTHA ,  Tragédie  de  M.  Péchamrès , 
non  imprimée  ,  repréfenrée  le  Mercredi  17 
Décembre  i<592^  Hifioire  du  Théâtre  Fran- 
fois  y  année  1692, 

^    JUIVES,  (  les  )  Voyez  Sédécie ,  Tragédie  de 
Garnier, 

JUMEAUX ,  (  les  )  Canevas  Italien  en  cinq 
ades  ,  repréfenré  pour  la  première  fois  le 
Jeudi  4  Novembre  1717,  Cette  Comédie  elt 
tirée  d'une  autre  intitulée:  Laprigione  â^Amo- 
re  ,  de  Sforza  Dodi.  Flaminia  y  rempliffoit  le 
rôle  double  du  Jumeau  &  de  la  Jumelle. 

c£  Fédéric  ôc  Flaminia  font  deux  Jumeaux , 
M  entrç  Içfcjuels  la  naturç  ^  mis  unç  fi  parfaire 
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î»  rcflcmblance  ,  qu'elie  a  fait  longtcmirs  le 
«  plaifir  de  la  Cour  de  Feirare  ,  à  laquelle  ils 
«ont  élé  élevés  ainfî  qu'il  convenoit  à  kur 
y»  naillance.  Lorfqu'ils  furent  devenus  granrs  , 
"  Fédéric  s'étant  rencontré  avec  Lélio  Lii  dori, 
"  citoyen  Vénitien ,  dans  un  voyage  qu'il  fai- 
»  foit  par  ordre  du  Duc  de  Fenare  ,  fe  lia  de 
îj  l'amitié  la  plus  étroite  avec  lui,  Lélio  v  nt  à 
>j  Ferrare  avant  le  retour  de  Fédéric ,  &  nyanc 
*>  vu  pluficurs  fois  Flaminia  ,  fœur  de  Ton  c  mi , 
"il  en  devint  palTionnément amoureux,  &  fçut 
»  même  s'en  faire  aimer.  Fédéric  étant  de  re- 
"  tour  ,  Lélio  étoit  prêt  à  lui  déclarer  fon 
"  amour,  lorfque  le  Duc  de  Ferrare  demarda 
w  Flaminia  en  mariage  pour  Mario  fon  Favori  , 
"  qui  en  étoit  amoureux  ,  &  dont  Fédéric 
"  aimoit  aufTi  la  fcEur  Silvia.  Lélio  voyant" qu'il 
»  ne  pouvoit  s'oppofer  à  l'Hymen  de  Mario  , 
i>  fans  détruire  la  fortune  de  fon  ami ,  ôc  fms 
*y  rendre  fon  amour  malheureux  poiu*  Silvia  ,  il 
"  prit  le  parti  de  facrifier  fon  amour  à  l'amitié, 
»  de  pareils  facrifices  coûtent  beaucoup.  Les 
■>j  efforts  que  fit  Lélio  pour  vaincre  fon  amour  , 
"lui  cauférent  une  maladie  qui  le  mit  bienrcc 
y>  à  l'extrémité.  Fédéric  au  défefpoir  de  voir 
"  périt  fon  ami  d'un  mal  inconnu  ,  que  l'on 
"  ne  pouvoit  attribuer  qu'à  un  chagrin  caché , 
"le  prefTa  tellement ,  qu'il  lui  arracha  fon  fe- 
"cret.  La  générofîté  avec  laquelle  Lélio  avoir 
-"  voulu  facrifier  fes  jours  pour  les  intérêts  de 
"  fon  ami ,  touchèrent  tellement  Fédéric  ,  qu'il 
w  promit  à  Lélio  de  lui  faire  époufer  fa  fœur 
"  Flaminia  ,  quand  même  il  dcvroit  perdre  les 
«  boni:iCS  grâces  du  Duc ,  &  l'efpoir  d'époufef 

Li; 
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»  Jilvia  Cette  promelie  ayant  rendu  l'efpérance 
wa  Léiio,  fa  lancé  fe  rétablit  bientôt ,  (î^  dès 
»j  qu'il  fut  hors  de  danger  ,  Fédériç  emmena  fa 
?»  ibeur  Flaminia  à  Bologne  ,  fous  prétexte  de 
»  quelques  aiîaires  de  famille.  De  cette  ville  il 
»  écrivit  une  lettre  à  Lélio ,  dans  laquelle  il 
P  1  enouveiloit  les  pronieffes  qu'il  lui  avoît  déjà. 
'' faites ,  &  parloit  du  Duc  de  Feirare  d'une 
?' façon  très -peu  rcfpeétueufe.  Cette  lettre 
p>  ayant  été  interceptée  ,  fut  rendue  au  Duc  , 
9fi  que  le  départ  &  l'abfence  affectée  de  Fédéric 
i>  éc  de  Flaminia  avoir  mis  en  quelque  foupçon, 
"  Le  Prince  fut  outré  de  la  manière  infultante 
«  dont  il  y  étoit  traité  -,  mais  diflimuiant  fon 
sj  courroux ,  il  rappelia  Fédéric  fous  un  fauK 
»  prétexte.  Celui-ci  qui  ne  fe  doutant  de  rien  , 
i>  revint,  mais  fans  fa  fœur.  Le  Duc  de  Ferrare 
s:»  le  fit  arrêter  ,  ôc  ayant  fait  lire  fa  lettre  en 
5^  plein  Confejl ,  il  le  fit  condamner  à  mort,  fi 
j-'fa  fœur  Flaminia  ne  venoit  le  délivrer  en 
9^  époufant  Mario.  Mais  comme  il  n'étoit  pas 
?^  fur  qu'elle  ofàt  fe  remettre  entre  fcs  mains  j 
»  Lélio  qui  voyoit  en  quel  danger  fon  ami 
"  s'écoit  expofé  ,  fe  jetta  aux  pieds  du  Duc  ,  & 
9*  obtint  qu'on  remettroit  Fédéric  en  liberté , 
»  pour  aller  chercher  fa  fœur  à  Bologne  ,  à  la 
»f  charge  de  la  ramener  à  Ferrare  au  bout  de 
»  huit  jours ,  ou  de  venir  fe  remettre  en  prifon, 
31  6c  fous  la  condition  que  cependant  Lélio 
3j  tiep-droit  fa  place  ,  ôc  fubiroit  îa  peine  pro- 
»>  noncée  contre  Fédéric ,  en  cas  qu'il  ne  revint 
V  point.  Lélio  eut  bien  de  la  peine  à  y  faire 
»^  confentir  fon  ami ,  mais  enfin  ij  l'obtint  de 
.»lui,  Fiçdéiic  partit,  Lélio  encra  à  fa  plac^, 
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«  Voilà  dans  quel  état  ibnc  toutes  chofe^  quand 
»>  la  pièce  commence,  Le  huitième  jour  ,  c'eil- 
w  à-dire,  le  dernier  du  terme  accordé  pour  le 
»  retour  de  Fédéric  eil  prêt  d'expirer  ^  fans  que 
»  l'on  ait  reçu  de  i^es  nouvelles.  Sujet  imprimé, 

Flaminia  ,  fans  avertir  fon  frère  de  ion  def- 
fein ,  arrive  à  Ferrare  en  habit  d'homme ,  ôC 
pour  délivrer  Lélio  fon  amant,  elle  fe  préfente 
à  la  prifon  fous  le  nom  de  fon  frère ,  fait  fon 
échange  ,  &  Lélio  cft  remis  en  liberté  :  elle  a 
divers  entretiens  avec  les  Minilhes  du  Duc  & 
de  Lélio, qui  la  croyent  Fédéric.  Enfin  refufant 
de  donner  fon  confentement  pour  le  iTiarlage 
de  Flaminia  avec  Mario ,  le  Duc  donne  ordre 
qu'on  l'empoifonne  dans  la  prifon  jSilvia,  qui 
tîi  amoureufe  de  Fédéric  ,  lui  fauve  hi  vie ,  en 
lui  faifant  donner  de  l'opium  pour  du  poifor, 
Fédéric  arrive  pour  tenir  fa  parole ,  &  fa  pré- 
fence  effraye  tous  ceux  qui  le-croyent  mort. 
Silvia  découvre  le  ftraragcme  dont  elle  s'ed 
fervie.  Lélio  devine  par  ce  récit  que  c'ell:  Fla- 
minia qui  Ta  délivré  de  prifon.  Mario  fe  défiile 
de  fes  pourfaites ,  &  cède  Flaminia  à  Lélio  ,  & 
donne  fa  fœur  Silvia  à  Fédéric.  Le  Duc  touché 
de  ces  événemens  ,  pardonne  tout  ce  qui  s'eft 
paflé  ,  &  la  pièce  finit  par  le  double  hymenée. 
Extrait  Mitnufcrit, 

Jumeaux,  (les }  Voyez  Menechmss ^  {les) 
de  M,  Re^nard, 

JUMELLES  ,  (  les  )  Opéra  Comique  en  un 
aéte  ,  avec  un  divertifTement  &  un  vaudeville, 
par  M.  Favart  y  non  imp.  &  reptéfcnté  le 
Lundi  22  Mars  1734.  ^^-'ivi  d'un  diverti^e- 
ment  ou  Concerto  Pantomime. 

L  iij 
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M.  GéraHe  a  deux  iiUes  jumelles  ,  Punc 
appelice  Julie  demeure  avec  lui ,  de  efl  dcllinée 
pour  erre  Tépoufe  d'un  Gafcon  nommé  Fouli- 
gnac.  Lucile  ,  c'efl  le  nom  de  l'aurre  fille  de 
Géra/le,  eft  à  Bordeaux  auprès  de  Madame 
Argante  fa  tante.  Madame  Argante  arrive  avec 
Lucile ,  ôc  Foulignac  ,  qui  aime  cette  dernière 
Se  qui  en  eil  aimé.  Malgré  cela  M.  Gérafte 
demeure  ferme  dans  la  réfolution  de  marier 
Julie  qu'il  veut  favorifer  ,  à  Foulignac ,  parce 
qu'il  croit  ce  parti  le  plus  avantageux  ,  &  il 
veut  donner  Lucile  à  Clitandre^  amant  de  Julie. 
L'opiniâtreté  ridicule  du  vieillard  fc  trouve  cof 
rigée  par  l'adrefTe  de  Madame  Argante ,  qui  fei- 
gnant d'être  de  fon  fentiment ,  &:  profitant  de 
la  reiTemblance  des  deux  fœurs,  elle  fait  pren- 
dre le  change  à  Gérafle  ,  qui  figne  fans  s'en  ap- 
percevoir  les  contrats  de  mariage  de  Clitandrc 
avec  Julie ,  ôc  de  Lucile  avec  Foulignac.  On 
lui  avoue  la  fourberie  lorfque  le  Notaire  ell 
retiré ,  mais  M.  Géraile  s'en  confole  fore  aifé- 
ment. 

GÉRASTE.  <  Air.  Vous  avei  bien  de  la  Bonté.  ) 

J*ai  tort  de  me  mettre  en  courroux  y 

Faites  à  votre  guife  , 

Si  vous  êtes  mal  c  eft  pour  vous  » 

Vous  boirez  la  fotife. 

Je  perdrois  ma  tranquillité 

A  conteftcr  cette  alliance. 

LES     QUATRE     AMANS. 

Quelle  indulgence  ! 
Monfieur  en  vérité  » 
Vous  avez  bien  de  la  bonté. 

Le  divertifTement  eft  celui  que  Gérafle  a 
préparé  pour  les  noces  de  Tes  filles. 
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Couplets  du  Vaudeville, 

Lç  monde  eft  plein  de  tricheries  « 

Les  Gourtifans  , 
Par  mille  difcours  féduifans , 
Sçavcnt  cacher  leurs  fourberies. 
î^ar  les  amis  ,  ks  amis  font  dupés  , 
Craignons  les  fermens  des  Co^jueites  » 
Ex,  la  pudeur  de  ces  fillettes  : 
hts  plus  fins  y  font  trompés. 


Sans  porter  îe  titre  d'époufc  , 

Life  en  fecret  , 
Eût  toujours  un  mari  difcret , 
Et  refta  veuve  au  moins  de  douze. 
Certain  matois  ,  galant  des  plus  hup^s  ^ 
L'^autre  jour  époufa  la  veuve  , 
Et  la  prit  bonnement  pour  neuve  :    • 
Les  plus  fins  y  font  trompés. 


L'Amour  efl  tm  excellent  Maître  , 

En  un  moment  ,  ^ 

Il  fçait  mettre  au  fait  un  Amant  , 
'tel  imbécille  qu'il  puiflè  être. 
Jamais  les  cœurs  ne  font  en  vain  frappés., 
II  rend  la  lente  plus  aftive  , 
Et  retient  l'ardeur  de  la  vive  : 
Les  plus  fins  y  font  trompés. 

Extrait  Manufcrit. 

JUPITER  AMOUREUX  DIO,  Pièce  en 
deux  actes,  avec  un  Prologue  ,  par  le  Sieur 
Charpentier ,  repréfentée  au  Jeu  du  Chevalier 
Pellcgrin ,  pendant  le  cours  de  la  Foire  Saint 
Laurent  171a.  Les  couplets  de  cette  pièce  font 
imprimés  avec  le  Jeu  des  perfonnages  fcénc  par 
fcéne.  Le  Prologue  eli  une  froide  imitation  de 
quelques  morceaux  de  fcéncs  de  l'ancien  Théâ- 
tre Italien.  Les  Acteurs  Forains  témoignent  leur 
embarras  fur  le  défaut  des  pièces  nouvelles ,  ôc 
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rien  ne  le  prouve  mieux  que  la  fuivante  qulls 
annoncent. 

LA    VACHE    10. 

Ce/l  une  Parodie  à^s  plus  mal  faîte  de  la 
Tragédie  lyrique  d'i///,  queTAcadémie  Royale 
de  Mufique  avoir  remife  fur  Ton  Théâtre  avec 
beaucoup  de  fuccès  le  Mardi  14  Septembre  de 
l'année  précédente.  Cette  Parodie  eil  fans  goût 
&c  fans  conduite  -,  les  couplets  font  remplis  de 
groiTiéretés  &  de  mauvaifes  plaifanteries  :  on 
fe  contente  de  donner  un  exemple  de  ce  dernier 
genre. 

Jupiter  apperccvant  lo ,  que  la'jaloufe  Junon 
a  transformée  en  vache  >  fait  la  réflexion  que 
voici. 

JUPITER.  (Air,  Tu  croyols  en  aimant  CoUtu,  } 

Junon  jaloafc  à  mon  Inache  , 
A  fait  préfent  de  ce  raufeau  , 
Afin  ,  je  penfe  ,  qu'érant  vache  , 
Ellji n'accouche  que  d'un  veau. 

JuriTER  Crispin.  Vovez  D^iniê, 

Jupiter  curieux  impertinent  ,  divertif- 
fement  en  trois  ades,  précédé  d'un  Prologue  , 
par  un  Auteur  Anonyme  ,  repréfenté  au  Jeu 
d'Alard  &  Lalauze,  Je  Mardi  3  Février  17 11, 
Paris,  Valleire  ,   171 5. 

Cette  Pièce  a  été  imprimée  de  îa  même  ma- 
nière que  celle  de  Jupiter  amoureux  d'io  y 
quoiqu'elle  ne  foir  guère  plus  pafTable  ,  cepen- 
dant le  fucccs  qu'elle  a  eu  dans  fon  temps,  joint 
à  fa  rareré  ,  nous  engage  à  en  donner  un  F-xrrair. 

La  décoration  du  Prologue  repréieiue  îô^ 
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Temple  de  la  Folie.  Arlequin  vient  imploicr 
le  fecoLUs  de  cette  Déefle. 

LA   FOLIE, (AiRr  Sois  complalfant  &  ds  bonne  vie,} 

Malgré  Jes  coups 
De  la  Troupe  Romaine  , 

Sur  ces  jaloux  , 
Invente  quelque  Icéne , 

Mais 
Sois  m^deite  ,  car  leur  haine 
Pourrojc  te  perdre  à  jamais. 

A    C    T    E       L 

Jupiter  fuivi  de  Mercure ,  defcend  aux  En- 
fers pour  en  tirer  fa  MaîtreHé  Ifabelle  ,  dont  il 
veut  éprouver  la  fidélité.  Pluton  confent  à  fa- 
fîsfaire  les  defirs  de  Jupiter  ,  6c  fait  pafTer  en 
îevûe  Iqs  nouveaux  fujets  du  fombre  Empire, 

P  L  u  T  O  N.  (  Air.  i>«  Confiteor.  ) 

J'ai  chez  moi- quelques  Procureurs  ,. 

Le  nombre  eft  plus  grand  des  Notaires  : 

J'ai  plus  de  mille  agioteurs  , 

Et  prefque  tous  les  gens  d'affaires  r 

Mon  Empire  depuis  trois  ans  , 

N'ett  rempli  que  dlionnêtes  gen^.. 

On  voit  paro'îtrc  fucceflivemenr  une  Aifïrice 
de  l'Opéra  ,  un  Agioteur  ^  un  Poëte  ^  &  un 
Romain. 

LE    ROMAIN.  (  Air,  Des Fraifif,  J 

Les  Enfers  fur  mes  malheurs  y 
_Sont  fans  miféricorde. 
Trop  juiles  font  mes  douleurs  j 
J'en  ai  trop  fait  aux  DanieurS. 
De  corde  ,  de  corde  y  de  corde^ 

Jupiter  donne  des  coups  de  bâton  an  Rq«. 
inaiiî ,  ^  ^  cetùrc  ^veç  Ifâbeîîe-, 

L  ? 
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A  C  T    E        I  I. 

'.Cet  ade  eft  celui  qui  a  eu  le  plus  de  fuccès ,  k 
caufe  de  la  fcéne  du  vin  mouflcux  qui  y  efl:  infé- 
rée ,  &  que  le  public  avoit  la  bonté  d'applaudir» 
Arlequin  ,  Scaramouche  ,  le  Dodeur  6c  Pier- 
rot 5  habillés  en  Procureurs  ,  font  à  table  dans 
une  Guinguette  :  à  la  fin  du  repas ,  un  Garçon 
apporte  la  carte ,  fur  laquelle  eil  le  compte  qui 
fuit. 

Pour  fîx  parés  de  requête  .  ►  ►  ^  Cols» 

Pour  du  pain lo 

Pour  dix  bouteilles  de  vin  de 

Champagne  .  .  •  •  ^co  I 

TotaL  lool.  i^fols» 

Les  Procureurs  déchirent  îa  carte ,  &  battent 
le  Garçon  Cabaretier  :  quatre  autres  Garçons 
furvicnnenr  ,  ôc  après  avoir  arraché  les  robes 
aux  Procureurs ,  ils  les  forcent  à  coups  de  bâton 
à  payer  leur  écot.  Un  des  Garçons  chante  fux 
l'air  de  Joconde. 

Procureurs  ,  auand  vous  avater 
Ge  grand  vin  de   Champagne  » 
On  peur  dire  que  vous  vole'i 

La  ville  &  la  cc.mpagne  : 
Ke  tenez  pas  un  fi  haut  rang  ,. 

Le  Traitant  s'en  courroufle  : 
Ce  n'eft  qu'à  ces  fuceurs  de  £anjf  y 

^  boire  un  vin  qui  moufle. 

Acte    1 1  L 

Mercure  ,  pour  contenter  Jupîtef  ,  tâche-  i 
Jféduire  Ifabelle  ,  3c  en  vienr  à  bout  au  moyç» 
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d'une  bourfe  d'or.  Pendant  que  Jupiter  réfléccic 
fur  la  conduite  de  fa  Ivlaitrefïe  intidclic ,  ua 
Tàyfan  chante  ce  Vaudeville. 

Six  mois  après  fon  mariage  , 
Carin  donne  un   fils  gracieux  : 
L'Epoux  demande  au  voifuiage  , 
A  t'il  mon  nez  ,  mon  fronc  ,  mes  yeux  î! 
Ah  !  rmipcrtinent   curieux. 

Jupiter  pour  punir  îfabelle  ,  la  fait  retomber 
aux  Enfers ,  de  la  pièce  finit  par  un  divertifle- 
ment  de  Sauteurs, 

Jupiter  pris  en  flagrant;  délit,  Pro- 
logue du  Fourbe  ftncere  ^  par  le  Sieur  Defgran^ 
^fj ,  repréfenté  au  Jeu  du  Chevalier  Fellegrin  , 
vers  1714.  Ce  Prologue  n'eil:  qu'une  fcéne  de 
VOpcra  de  Campr^^ne ,  picce  de  l'ancien  Théâ- 
tre Italien  ,  &  que  l'Auteur  Forain  a  feulement 
mife  en  couplets. 

Jupiter  et  l'AmcurRivau^:  ,  Pantomime 
exécutée  par  la  Troupe  des  Danfcnrs  de  corde, 
Foire  S,  Germain  \-7^6.  au  mois  de  Mars  d& 
la  même  année,  affiches  de  Boiidet, 

J  U  S  T  I  C  E  (  la  )  D'AMOUR ,  Paftoralô, 
Voyez  Alph^e  de  Hardy, 

Justice  (  la  )  d'Amour  ,  Pàfloraîe  en  cinq 
atfles  &  en  vers  ,  du  Sieur  Borée  ,  1616.  imp. 
dans  fes  Œuvres.  H'ifl,  du  Th,  Fr.  année  162(3. 

IXiON  ,  C'eft  le  fujc:  de  la  première  Entrée 
du  Ballet  des  Elémens ,  de  M,  Roy ,  que  l'Auteur 
a  traité  fous  le  titre  de  YAïr  y  MuFique  de  Nîef- 
ûeuYs  Lalande  Se  Deftouchei ,  Ôc  repréfentée  ea 
■1725.  Voyez  £//»2fw.  ( /^/] 
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#^?^^  A  ■^''^^■*'  >  Comédie  Françoî-fe  e»  ' 
vers  Se  en  trois  ades ,  piéeédée  d'im  " 
jToIogue  aalîi  en  vers ,  ôc  fiiivie  d'uit 
^  vdiveniÏÏemenr ,  au  Théâtre  Italien,, 
par  M.  de  Boiffi ,  repréfencée  pour 
îapremiérefois  le  Samedi  17  Août  1737.  P^ns»  " 
Prautt  père»  Mercure  de  France  ,  mt^is  de  Sep- 
î&mhre  1737'  p.  lorîj.  &  fuivantes, 

LABATTE  ,  (  Jeanne  )  Comédienne  Frart- 
çoifè^  a  débuté  le  Samedi  2  Août  17x1.  par  le  ' 
rôle  d'Tphigéme  t  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,, 
reçue  le  Lundi  7  Décembre  1721.  pour  les  fe-' 
conds  rôles  tragiques  ^  comiques  ,  qu'elle  2 
rempli  au  gré  du  Public»  Retirée  le  Dimancile' 
22  Mars  173^.-  avec  la  penfion  ordinaire  de 
1000  livres,  qui  lui  a  été  accordée  le  15  Avril 
fuivant ,  aujourdluù  vivante.  I-J}_fi,  du  Th^  Fr^ 

LABBE  ,  Danfeur  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique  ,  où  il  eJt  entré  en  1688.  âgé  de  vingt 
&■  un  an  ,  a  quitté  vers  1 098.  Se  à  pailé  en  An- 
gleterre ,  où  il  a  demeuré  jufqu'en  1738.  qu'iî 
€il  revenu  à  Paris  ,  a;ujoùrd'hur  vivante     '^  niszil 

LAC ,  (  R»...»  I>u^  )  Comédien  Fra^çèi^î,  â. 
débutéle  Mardi  21  Juin  171 2»  par  le  rôle  de 
Ladîflasy,  daiis  la  Tragédie  de  Vcmejias  j  il  n> 
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poînr  été  reçâ.  Hlft.  du  Th,  Fr\  année  1733» 
LACENES ,  (-les)  ou  la  CONSTANCE  , 
Tragédie  d'An-coine  de  Montçh',  efl'icn  ,  repré- 
fentée  en  1599»  ^^  imp,  dans  les  (Euvrcs  de  cer 
iVuteur.  Mi(î.  du 'Th,  Franc,  ayméi  1^99. 

.LAC  HAUT,  (  Mlle  j  Aelnce  de  l'Opéra 
Comique  ,  fille  d'un  Perruquier  du  Fiîuxbourg 
S.  Germain  ,  a  débuté  fur  ce  Théacre  le  3  Fé- 
vrier 1740.  dans  la  pièce  infitulée  les  Fols  vo- 
lontaires ,  où  elle  joua  un  rôle  de  Soubrette  ,  Se 
celui  de  la  Mfdtcvne  dans  Y  Ecole  d\4j~niere» 
Elle  quitta  à  la  fin  de  cette  Foire  ,  &:  enfin  rentra 
à  l'Opéra  Comique  en  1 743 .  à  la  fin  de  la  Foire 
S.  Germain  de  cette  année,  elle  s'^engagea  dans 
une  Troupe  de  Comédiens  de  campagne  ,  où 
û\c  remplit  aujourd'hui  les  rôles  de  Soubrettes» 
LAFFICHARD  ,  (  Thomas  )  Auteur  Dra- 
matique aujourd'hui  vivant  >  a  compole  potur 
le  Théâtre  François: 

La  Rencontre  imprévue.  Comédie  tn 
profe  &  en  trois  acles ,  1 735» 

Enfocieté  avec  M,  Panarde 

•  L^Amant  Comédien,  ou  les  DÉPLAcis^ 
Comédie  en  un  acte  de  profe  &  de  vers  ,  avec 
on  Prologue  ,  173  j. 

Four  le  Théâtre  Italien. 

La  Famille  ,  Comédie  en  un  ade  &  çî3 
profe,  1736. 

En  fociété  avec  M^  KomagnejT^ 

Là.  FuLE  ARBITRE ,  Comédiê  en  5  zdx% 
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ôc  en  profè ,  avec  un  divertiiTement  ,  1757* 
L'Amour  Censeur  des  Théâtres  ,  Co- 
fiiédie  en  profe  &  en  vers  ,  1 7  >7r 

j4  l'Opéra  Comqiie, 

Les  effets  du  Hazaret,  im  acte,  173/, 
La  Nimphe  DEsTHuiLiERiEs,enunad;ey 

I75J- 
L'A AfouR  IMPREVU  ,  un  ade,  1745. 

Enfociété  avec  M,  Valois  c^Orville^ 

La  Nouvelle  Sapho,  un  ade>  1735.  ^ 

L'Illusion  ,  on  ade  ,   173^. 

L'Épreuve  amoureuse,  un  a6le,  1757*' 

La  Fête  infernale,  un  a€te ,  1737. 

L'Illustre  Comédienne;,  un  acte  .  17  j/r 

L'Abondance  ,  un  ade  ,  1737. 

Le  Revenant,  un  adle,  173-7. 

La  BÉQUILLE,  un  acte,  1737. 

L^^ntiquaire  ,  un  a6le,  1742» 

La   Fontaine   de   Sapience  ,   un  aâ:e^ 

»74^ 

En  fociété  avec  M,  PojJard^ 

Le  Fleuve  Scamandre^  un  adc  ,  i754r 

Pygmalion  ,  un  ade,  1755. 

Le  Gage  touche,  un  ade^  173^. 

En  fociété  ave  s  Mcjfmirs  Fanard  &  Gallet^ 

Marotte,  Parodie  en  un  ade  de  la  Tragé^ 
^e  de  jWropir ,  1743 . 

u4  liiifeid  an  Jeu  des  Alarionnettes. 

Les  Dieux,  (?m  Les  Noces  de  Vénus  ,  ull 
ade,  1743;. 
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«LALANDE  ,  (  Michel-Richard  de  )  ne  à 
?»  Paris  le  15  Décembre  1^57»  Chevalier  de 
*' l'Ordre  de  S.  Michel  ,  Siu-iritcndant  de  la 
/>  Mufique  du  Roi,  Maître  de  Mufiqce  de  la 
«Chambre  ôc  de  la  Chapelle  ,  morr  à  Verfail- 
«j  les  le  Mardi  18  Juin  1726»  âgé  de  67  ans. 

»>  Son  père  ôc  la  raere  ,  dont  il  étoit  le  quin- 
k>  ziémc  enfant ,  le  placèrent  Enfant  de  Chœur 
«»  à  S.  Germain  de  l'Auxerrois  leur  Paroiffc.  II 
»  avoir  la  voix  très-belle  ,  ôc  on  venoit  l'enten- 
>»  dreavec  emprelTement:  rétodefaifoit  dès  lors 
»  un  de  fes  plus  grands  plaifirs  ,  es:  il  y  paflbit 
«»  les  nuits  ,  employant  fes  petits  profils  à  avoir 
>•»  de  quoi  s'éclairer.  Il  apprit  la  Mufique  ,  Ôc  à 
»  jouer  de  toutes  fortes  d'inftrumens ,  dent  il 
«faidflbit  tout  d'un  coup  rintclligence.  II  perdit 
»>fa  voix  à  rage  de  puberté,  comme  il  arrive 
«  fouvem  -y  Chaperon  fon  Makre  fut  fort  fâché 
V  de  le  perdre,  L'Inllrumcnt  auquel  il  s'attacha 
»  le  plus ,  fut  le  violon  j  il  s'y  adonnoit  tout 
»  entier,  mais  s'érant  préfenté  à  Lulîy  pour 
«  jouer  à  l'Opéra  ,  &  cette  démarche  n'a)  anr 
ii  pas  réulTi ,  il  en  fut  fi  piqué  ,  que  de  retour 
«chez  lui  il  brifa  TinArument,  Ôc  y  renonça 
9*  pour  toijjours.  Il  s'attacha  avec  beaucoup  de 
»  fuccès  à  Torgue  ôc  au  clavecin  ,  &  y  fit  tant 
»  de  progrès  en  peu  de  temps  ,  qu'il  fut  défiré 
»dans  plufieursParoiffes,  &  qu'il  fe  vit  Orga* 
>'  nifte  tout  à  la  fois  des  Eglifes  de  S,  Gervais^ 
»  de  Saint  Jean  ,  des  Jéfuites  ôc  du  petit  Saint 
»  Antoine. 

»  Lalande  obtint  en  1 685.  la  place  de  Maître 
»deMufiquede  la  Chapelle  du  Roi,  ô<.  fuc- 
^ceflivemcnt  il  pofleda  les  quatre  charges. 
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»  avec  le  titre  de  Sur-Incenckint  de  la  Muflque 
»  du  Roi. 

«  Oarre  Tes  motets,  il  a  compofé  h  Mufiqne 
»  de  Alélicerte ,  une  partie  de  celle  du  Ballet  de 
f^Vbwonmt  ,  &  de  celui  des  Elémcns  ,  qu'il 
»•  travailla  avec  M,  Defloiahes  ,  fur  les  parole? 
«de  M.  jRt^  »>.   ParnaJJe  François, 

L  AL  ANDE ,  (Théréie  )  née  à  Paris ,  reçut  afler 
jeune  des  leçons  pour  le  Théâtre,  du  Sieur  Le 
Gfand ,  Comédien  François  de  la  Troupe  du 
Roi ,  &  profitant  de  fes  inll:ruâ:ions,  elle  s'en- 
gagea dans  une  Trotipc  de  Province»  Au  mois 
de  Fés'rier  17 1 9.  la  Demorfelle  Lalande  revint 
à  Paris  ,  &  parut  fur  le  Théâtre  François  le  y 
Mars  fuivant  par  le  rôle  de  Dorme  dans  le  Tar- 
tuffe y  &  celui  de  Luette ,  dans  les  Folies  amoii- 
reMfes.  N'ayant  pas  été  reçue  ,  elle  retourna  eii 
Province ,  5c  ne  revint  à  Paris  qu'an  commen- 
cemenr  de  l'année  1721.&:  elle  débuta  au  Théâ- 
tre Italien,  fur  celui  du-FauxbourgS.  Laurent 
où  la  Troupe  jouoit  alors.  Ce  fut  dans  la  pièce 
imhulée  Danaé,  où  elle  fît  le  rôle  dcjumriy. 
Elle  fut  agréée  du  Public  &c  reçue,  où  elle  con- 
tinua de  jouer  des  rôles  d'Arnoureufes  8c  de 
Soubreites,  jufqu'^à  fa  mort  qui  arriva  le  Mard£ 
j6  Décembre  173^.  Elle  êtoit  âgée  de  47  ans* 
Mémoires  du  tempf. 

Lalande  ,  (  Théréfe  )  Adrfcc  vivante  6c 
iîlle  de  la  précéden!"e ,  débuta  au  Théâtre  Iralieiï 
h  10  Février  1738.  &  joua  le  principal  rôle 
dA/noitrcifJe  dans  la  Comédie  de  la  Surpifs 
de  la  H  aine „  Voici  le  compte  que  le  Mercure 
rendit  de  ce  début,  ^ag,  335^.  &  ^^o. Février 

1758. 
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«  Le  dix  Février,  les  Comédiens  Italiens  re- 
»  mirent  au  Théâtre  la  Comédie  de  la  Surj  rïfe 
"  de  la  Haine  ,  dans  laquelle  la  Demoifelle 
y>  Lalanie ,  jeune  perfonne  rrcs-bien  faite , fille 
«  de  la  Demoifelle  Laiande  ,  Actrice  du  même 
"Théâtre,  débuta  par.  le  principal  roie  de  la 
«  pièce  ,  qu'elle  joua  avec  beaucoup  d'intelli- 
»  gence  ^  on  lui  trouve  beaucoup  de  difpofi- 
w  fion  a  devenir  un  très-bon  fujet  ',  il  y  a  tout 
»  lieu  de  Tefpérer ,  étant  élève  de  la  Demoi- 
«  felle  Silvia  ,  fi  généralement  connue  par  Çts 
"  grands  talcns.  La  même  Aclrice  a  joué  diffé- 
3^  rends  rôles  dans  d'autres  pièces ,  dans  lefquel- 
3»  les  t\\Q  a  été  également  applaudie  ». 

A  Mlle  Théréfe  Laiande  ,  débutant  à  la  Comédie 
Italienne  ,  dans  la  Surprife  de  la  Haine, 

Par  la  furprife  de  la  haine  , 
En  vain  vous  avez  crû  débuter  en  ce  jour  J 
Non  ,  non  ,  peur  qui  vous  voit  paroître  fur  la  Icéne  , 
Ceft  la  furprife  de  l'Amour, 

Mlle  Laiande  fut  reçue  peu  de  temps  après 
fon  début ,  Se  elle  continue  de  repréfenter  au 
gré  du  public.  r 

LALAUZE,  (  Philippe  )  Aéleur  Forain ,  en- 
tra au  mois  de  Février  1 70 1 .  dans  la  Troupe  de 
Li  Veuve  Maurice  ,  affociée  avec  Alard,  pour 
danfer  dans  les  Ballets  &  remplir  les  rôles 
d'Amoureux.  A  la  Foire  S.  Laurent  1706.  Alard 
ayant  entrepris  un  Spcélacle  en  fon  nom  ,  La- 
lauzc  le  fuivit ,  &  joua  le  roie  d'Arlequin  ,  qu'il 
continua  d'adopter ,  &  dans  lequel  il  fut  extrê- 
mement goiité  du  public  j  au  commencement 
de  17 II.  de  gngille  il  devint  Aiioeié  d'Alard» 
^u'il  quitta  cependant  l'année  fuivante^  pour; 
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p.iûer  dans  la  Troupe  d'Octave.  Cet  engage- 
ment eut  lieu  jufqii'à  la  fin  de  h  Foire  S.  Ger-^ 
main  171 6,  Lalauze  paiïa  en  Province  ,  5c  re- 
vint à  Paris  au  mois  de  Janvier  1720  Alorsaflb-^ 
cié  avec  Rellier  ,  il  entreprit  un  Spectacle  Fo* 
rain  ,  qui  n'étant  autorifé  d'aucun  privilège ,  ne 
fubiîita  que  par  tolérance  :  la  Foire  S.  Laurent 
de  cette  année ,  ôc  celle  de  S.  Germain  de  la. 
fuivantefe  paiïerent  de  cette  façon:  Mais  au 
mois  de  Juillet  172 1.  Lalauze  conjointement 
avec  Maillard  Se  fa  femme ,  Baxter  ,  Alard  , 
Saurin  Ôc  la  Demoifclle  d'riigremont ,  obtint  le 
Privilège  exclufif  de  1  Opéra  Comique  ,  &  ou- 
vrit fon  Théâtre  le  25  du  même  mois.  La 
Troupe  de  Lalauze  ne  pofféda  ce  privilège  que 
peu  de  jours  ,  car  dès  le  5 1  Juillet ,  celle  de 
Francifque  obtint  le  privilège  de  l'Opéra ,  &  il 
fut  accordé  par  grâce  3  que  la  première  ne  conti- 
nueroit  à  en  joiiir  que  pendant  le  cours  de  cette 
Foire  feulement.  Mais  elle  profita  peu  de  cet 
a\antagej  obligés  à  rcpréfenter  des  anciennes 
pièces ,  &  les  nouvelles  qu'ils  donnèrent  n'ayant 
aucun  fiiccès ,  le  défaut  de  recette  rompit  la 
Société  de  Lalauze  &  de  [es  Camarades  avant 
la  fin  de  cette  Foire.  Une  partie  d'entr'cux  re^ 
nonça  au  Théâtre,  ôc  Lalauze  après  avoir  quel- 
ques années  couru  encore  la  Province  ,  a  été 
obligé  de  fuivre  le  même  parti.  II  eu  encore 
vivant. 

Lalauze,  (  Agathînc-Antoni ,  femme  de 
Philippe  )  étoit  fœur  du  célèbre  Antoni  y  dc 
portoit  avant  fon  mariage  le  nom  dc  Demoi- 
felle  de  Sceaux,  Elle  joua  en  1700.  dans  la 
Troupe  d'Alard,,les  rôles  de  Colombwe,  âonu 
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elle  s'acquîttoir  affez  bien  :  elle  écoit  aiiflî  applau- 
die dans  fa  danfe  fur  la  corde.  Elle  a  fuivi  fon 
mari  dans  toutes  les  Troupes  où  il  s'éroit  enga- 
gé,  ôc  cil  morte  à  Paris  fur  la  Paroiffe  S.  Lau- 
rent, le  29  Seprembre  1721. 

LAMBERT,  (  N..,..  )  Auteur  Dramatique, 
acompofé  pour  la  fcéneftançoife  : 

Les  S(Eurs  jalouses  ,  oh  l'Écharpe  et 
LE  Bracelet  ,  Comédie  en  cinq  adles  ôc  en 
vers ,  1658. 

La  Magie  sans  Magie,  Comédie  en  cinq 
adtes  ôc  en  vers ,  1 660. 

Le  Bien  perdu  recouvre  ,  Comédie  non 
imprimée. 

Les  Ramoneurs  ,  Comédie  ,  non  imp, 
JJijL  dit  Théâtre  Franc,  année  i6j8. 

LANDON,  (  N )  Auteur  Dramatique 

aujourd'hui  vivant  »  â  compofé  pour  là  fcéne 
Françoife  : 

Le  Tribunal  de  l'Amour  >  Comédie  en 
un  adc  &  en  vers  libres,  lyyo,  nonimp. 

LANTERNE  (la)  VÉRIDIQUE  ,  Opéra 
Comique  en  un  aéle ,  avec  un  divertiflement 
&  un  Vaudeville ,  Mufique  de  M.  Gilliers  ,  par 
M.  Carolet,  repréfenté  le  Mardi  19  Août  1732. 
précédé  du  Réveil  de  l'Opéra  Comique ,  Pro- 
logue. 

Cette  pièce  efl  imprimée  dans  le  Théâtre  de 
}A,C.2rotet ,  intitulé  T.  IX.  de  celui  de  la  Foire, 

LANTIÈR  ,  (  Mlle  )  Danfeufe  de  l'Opéra 
Comique,  entra  en  \-ji6.  dans  la  Troupe 
d'Oélave ,  où  elle  iigura  dans  les  Ballets  avec 
Mademoifeîle  de  Li/le,  Elle  a  continué  jufqu'à- 
k  fin  de  la  Foire  Saiiit  Laurent  17  i8. 
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LA OD AMIE  ,  Tragédie  de  Mlle  Bernard, 
repréfentée  le  Vendredi  1 1  Février  1689.  imp, 
T.  VIII.  du  Recueil  du  Théâtre  François.  Hifi^ 
du  T'héatre  Franc,  année  1689, 

Laodamie  £t  Protésilas  ,  c'eft  le  fujet 
de  la  IP  Encrée  du  Ballet  des  Sens  ,  de  M.  Roy , 
Mufique  de  M.  Moitret ,  traitée  fous  le  titre  du 
Toucher,  6c  repréfentée  en  1732.  Voyez  Sens, 
(les) 

LAODICE  ,  REINE  DE  CAPPADOCE, 
Tragédie  de  M.  Corneille  del'I/le,  imp.  dans 
fes  Œuvres  Dramatiques ,  ôc  repréfentée  fuE 
le  Théâtre  de  l'Horel  de  Bourgogne  ,  au  com- 
mencement de  Février  1668.  Hiftoire  du  Th. 
Fr.  année  \GG%, 

LAQUAIS  ,  (le)  Comédie  en  cinq  acles  & 
en  profe  ,  de  Pierre  de  la  Kivey  ,  repréfentée 
en  1578.  &  imp.  dans  le  L  Recueil  des  Œu- 
vres de  cet  Auteur.  Hïftoire  du  Théâtre  Fran- 
çois ^  année  1578. 

Laquais  (  le  )  Fille  ,  Comédie  en  un  adle  3 
d'un  Auteur  Anonyme  ,  non  imp.  repréfentée 
le  Mercredi  50  Avril  1 68 1 .  précédée  de  la  Tra- 
gédie de  Nicoméde.  H'ift,  du  Th,  Franc,  année 
1681. 

LARCHER,( Mlle)  Adrice  de  l'Académie 
Rovaîe  de  Mufique  dans  les  Chœurs ,  depuis 
1740.  a  débuté  le  Mardi  12  Juillet  de  cette 
année ,  par  le  rôle  de  Clytie ,  dans  la  première 
Entrée  du  Ballet  des  Sens  \  intitulée  YOdorat, 

LARGÎLLIERE  ,  (  N.......  )  fils  du  Peintre 

de  ce  nom ,  a  été  Confcilîer  au  Châtelet  de 
Paris  ,  Se  Commiffaire  des  Guerres  au  départe- 
ment du  Neuf  Brifac  >  où  il  eft  mort  vers  la  fiiif 
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âc  Tannée  1742.  H  efl:  Auteur  des  pièces  M- 
vantes. 

^u  Théâtre  de  l'Opéra  Comique. 

L'Amante  retrouvée,  pièce  en  un  ade, 

AxY  ET  Zemire  ,  pkce  en  un  acte ,  1733. 
jéu  Jeu  des  Marionnettes  de  Bienfait» 

Polichinelle  ,  Comte  de  Panfier  , 
Parodie  de  la  Comédie  du  Glorieux  y  ly^i, 

LAUDUN  ,  (  Piene  de  )  Sieur  d'Aigalicrs, 
Languedocien  ,  étoit  fils  de  Rainiond  de  Laii- 
dun  5  juge  du  temporel  de  TEvéque  d'Ui'ès 
il  a  compofé  pour  le  Théâtre  : 

D10CLÉTIAN5  Tragédie  ,   iJ5^<^. 

Ho  RACE,  Tragédie  ,  159^. 
////?,  du  Th.  Fr»  année  1596, 

LAVERN  A ,  (  l'Antre  de  )  Opéra  Comique 
en  un  aéle ,  de  MelTieurs  Fufelier  Se  d'Orne- 
val^  repréfenté  le  Samedi  28  Août  1718.  non 
imprimé.. 

Le  Théâtre  repréfenté  une  Forêt ,  au  fond 
de  laquelle  on  voit  l'Antre  de  Laverna,  Arle- 
quin vient  implorer  le  fecours  de  la  Déefiè  : 
il  voit  paroitre  un  des  Sacrificateurs  qu'il  re- 
connoit  -,  c'eft  Scaramouche  fon  ancien  cama- 
rade ,  qui  pour  certaines  filouteries  a  été  con- 
damné aux  Galères.  Cela ,  dit  ce  dernier  ,  m'a 
valu  mon  pofie  de  Sacrificateur  chez  la  lL>éç,iiQ, 

ARLEQUIN.    (Air.   de  Joconde,  ) 

Vous  n'arrivez  pas  à  l'honneur 
Par  des  routes  vulgaires  : 
Vous  voilà  Sacrificateur  , 
^n  Ibnant  des  Gaieres  : 
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Un  rang  f  lus  haut  vous  étoit  dû  , 
Vous  Tobtiendrez  peat-ctre  , 
Quand  vous  aurez  été  pendu  , 

L'on  vous  fera  Grand-Prètre. 

La  Déefle  paroît ,  précédée  de  fes  Suivantes, 
du  Grand-Prêtre  ôc  des  Sacrificateurs ,  tous  Bas 
Normands  ,  qui  à  la  fuite  d'une  marche ,  chan- 
tent cet  hymne. 

LE     GRAND-PRETRE. 

(Air.  Je  crois  que  toute  la  terre  eft  à  moi,) 

Le  piïïant  Maître  du  tonnerre-an 
Ne  te  vault  pas  ô  cheu  ma  fey  : 
Laverna   tu  tkns  fous  ta  ley - 
Tous  les  mortels  de  bonne  ferre-an 
Ah  !  que  t'a  de  fujets  ,  je  crey 
Que  toute  la  terre  eft  à  tey  ,  his. 

Laverna  reçoit  Arlequin  très  favorablement , 
&  lui  domie  remploi  de  Portier  de  fon  Antre. 
Enfuite  elle  donne  audience  à  un  Fermier  Man- 
ceau  ,  qui  vient  faire  infcrire  dans  les  archives 
de  la  Déefle  un  tour  par  lequel  il  s'eil  approprié 
la  moitié  d'un  dépôt  de  24  mille  livres  :  Une 
Coquette  fe  préfente  après ,  efpérant  trouver 
dans  ces  mêmes  archives  des  rufes  nouvelles. 

LA    COQUETTE. 

(Air.   Quand  le  péril  eji  agréable.  ) 

Je  voudrois  quelque  ftratagêmc 
Pour  amufer  douze  galans. 

LAVERNA. 

Pourquoi  ne  pas  en  mcme  temps  , 
Demander  le  treizième. 

(  Air.  Du  branle  de  Met[,  ) 

Sur  mes  regiftres  ,  ma  mie  , 
De  grand  nombre  de  fripons 
Ont  par  de  bonnes  leçonj 
Raiinc  la  fourberie. 
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ïîs  n*ont  jamais  rien  appris , 
En  f"it  de  galanterie  , 
Ils  n'ont  jamais  ritn  appris. 
Aux  coquettes  de  Paris. 

LA    COQUETTE, 

u  Hé  bien  ^  je  tâcherai  de  ïiouyer  dans  mon  propre  fonds 
j>ce  que  je  cherche. 

Suit  une  fcéne  où  l'on  explique  tous  les 
myfteres  de  la  brocante  des  Marchands  de  Ta- 
bleaux ,  qu'on  nomme  la  Grafagnade,  C'eroit 
Kaguenct,  Acteur  Forain,  <Sc  cy- devant  Bro- 
canteur ,  qui  jouoit  le  roie  du  Député  de  la 
Grafagnade ,  &  avouoit  qu'ayant  vendu  trop 
cher  un  Tableau  à  un  Seigneur  ,  fa  fripponnerie 
avoir  été  découverte  ,  Ô<  qu'il  avoit  été  obligé 
de  perdre  le  prix  convenu.  Ce  trait  regard  oit 
un  Prince  très  curieux  de  Tableaux  ,  que  Ra- 
guenet  avoit  effedivement  trompé ,  &  qui  s'étoit 
contenté  de  la  légère  punition  de  forcer  cet 
Adeur  à  fe  jouer  lui-même  dans  cette  (cent.  A 
la  fuivantc  Arlequin  rempliffant  exactement  fon 
office  de  Portier ,  vient  annoncer  les  perfonncs 
qui  fe  font  adreffés. 

ARLEQUIN.   (Air.  ., ) 

Mille  Sergens  ,  huit  cent  Greffiers  , 

Quatorze  cent  Cabaretiers  , 
Cinq  cent  quarante-trois  Fripiers  , 
Et  neuf  cent  vingt  Meuniers, 
Trois  mille  fix  cent  deux  Tailleur», 
Cent  quatre-vingt-dix-neuf  Tuteurs  » 
Cinq  raille   Procureurs , 
Sept  cent  dix  Imprimeurs  , 
Neuf  mille  quatre   cens  ; 

Tant  Commis  qu'Intendans  ; 
Je  n'ai  pu  compter  les  Marchand?, 

L  A  VERNA. 

M  Quoi  cela  te  furprçnd  ,  mon  ami ,  ce  foïit-Ià  mes  pln« 
M  petites  ch^aibrées» 
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Les  fcénes  fnivantes  contiennent  une  efpécc 
de  ciitiqiie  du  Ballet  de  la  Pr'wcejjh  cf  FAide  , 
de  M.  l'Abbé  Pcllegrm ,  mis  en  Mufique  par 
M.  de  Villeneuve ,  ôc  qu'on  repréfentoic  nou- 
vflleaicnt  fuu  le  Théâtre  de  l'Opéra.  Les  traits 
roulent  fur  Tinutilirédu  rôle  de  Doris ,  le  ridi- 
cule des  Fêtes  ,  Se  fur  tout  la  foiblefle  des  Rra- 
tagêmes  à'Amariliif  &  de  Terfandre.  Leur 
eclairciflement  fe  fiiiten  préfencc  de  Laverna, 
qui  conclut  que  cet  hymen  eil  digne  d'être  célé- 
bré dans  fa  caverne. 

A  M  A  R I  L  L  I  s.  (  Air.  de  Joconde.  \ 

J'y  confens. 

TERSANDRE. 

Et  Terfandre  aufli.        ^ 

L  A  V  E  R  N  A. 

Oui  ,  votre  mariage  , 
Mérite  i'être  fait  ici. 

TERSANDRE. 

Achevez  votre  ouvrage. 
LAVERN  A. 

Il  faut  hâter  ces  doux  inftanî  ,* 

Car  gênant   vos  tendrefles  , 
Vous  avez  bien  perdu  du  temps  » 

En  mauvaifes  finc/lês. 

Suit  un  divertifTement  ,   &  le  Vaudeville," 
dont  voici  un  couplet. 

Dans  la  nouvelle  pièce  , 
Trouvez-vous  la  fineife  , 
Que  vous  cherchez  par-rout  ? 
Si  vous  y. prenez  gpût , 
Chez  nous  faites  la  preiTc. 

Venct 
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Venez  doubler  les  rangs  ici  : 
Car  ,  MefSeurs  ,   c'eft  dans  ce  ca's  ey  , 
Que  lure  ,  lure  , 
Ton  ,  relon  ton  ton  , 
Fin  contre  fin  n'eft  pas  bo» 
A  faire  doublure. 

extrait  Manufcrit, 

Cette  pièce  n'eut  qu'une  feule  repréfentarîon. 

LAUJON  ,  (  N. )  Auteur  Dramatique 

aujourd'hui  vivant ,  Secrétaire  des  commande- 
vnQns  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte  de 
Clermont ,  a  compofé  pour  le  Théâtre  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Mufique. 

Daphnis  et  Chloé  ,  Pailorale  en  trois  ac- 
tes avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Boismor^ 
tur\  1747. 

i^GLÉ ,  Ballet  héroïque  en  un  acfle ,  Mufique 
de  M.  De  la  Garde  >  1 7 J  i . 

Tour  le  Théâtre  Italien ,  en  fociété 
avec  M.  Farvi, 

La  Femme,  la  Fille  et  la  Veuve,  Pa- 
rodie en  trois  petits  acles ,  du  Ballet  des  Fêtes 
deThalie  y  174J. 

Four  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comiqite  ^  en  fociété 
avec  MeJJleurs  Favar  &  La  Garde, 

:    L'École  des  Amours  Grivois  ,  un  adle , 

::  Le  Bal  de  Strasbourg,  unade,  1744. 
,     Les  Fetes  publiques  ,  un  ade  ,  1745. 

LAUNAY  ,  (  N )  Auteur  Dramatique, 

mort  en  1751.  a  compofé  pour  le  Théâtre 
François. 

lomç  m.  M 
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Le  Paresseux,  Comédie  en  trois  ades  &  eu 
vers,  avec  un  Prologue,  Paris,  Prauk  fils,  1733. 

^H  Théâtre  Italien, 

La  Vérité  fabuliste  ,  Comédie  Françoifç 
en  vers  &  en  un  adc ,  fui  vie  d'un  diverdiTc- 
ment,  173 1.  Paris  ,  Prault  fils. 

LAVOY-,  (  Guillaume  George  Dumont  de) 
Comédien  François ,  débuta  le  Mardi  1 6  Mars 
1694.  par  le  rôle  àiHar-pagon  dans  V Avare,  âc 
pour  la  féconde  fois  le  Samedi  30  Avril  165)5-, 
dans  le  rôle  du  Valet ,  de  la  Comédie  de  la 
Fille  Capitaine,  Reçu  dans  la  Troupe  par  ordre 
du  23  Décembre  delà  même  année ,  mort  Iç 
I-undi  2  Décembre  1726.  âgé  d'environ  73 
ans.  Hifi.  dît  Th,  Fr,  année  1730. 

Lavdy  ,  Anne  -  Françoife  d'Orvay  Dauvil- 
liers  ,  femme  de  Guillaume-George  Dumont 
de)  Comédienne  Françoife,  débuta  le  Lundi 
30  Juin  1705.  par  le  rôle  de  Camille  dans  Ho- 
race ^  fécond  début  le  premier  Mai  1708.  par 
Clytemneflre  dans  Iphigénie ,  troifiéme  début  le 
7  Juin  1709.  p2i^  Âgrippine  dans  Britannicuf, 
Elle  n'a  point  été  reçue ,  &  eit  morte  le  Jeudi 
j2  Mars  1722,  âgée  de  3J  ans.  F/îft»  du  Th, 
fr,a?7néeiy^o. 

'  L^voY  ,  (  Pauline  Dumont  de  )  fillè  des 
5ieur  ^  Demoifelle  Lavoy  dont  on  vient  de 
parler ,  ôc  Comédienne  Françoife ,  a  débuté  le 
Wrcredi  19  Août  1739.  dans  la  Tragédie 
&AndromaqHe  ^ïcçuc  le  Lundi  4  Janvier  1740, 
par  ordre  du  Samedi  précédent  ;  aujourd'hui 
vivante ,  &  rempliflant  dans  la  Troupe  les  rôles 
rie  grandes  Confidentes  tjragicjuçs ,  Içs  Ridiculçs 
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dans  le  Comique  ,  ôcc.  dans  lefqucls  elle  cil 
applaudie.  Hifl.  du  Th,  Franc,  année  1739. 

LAURE  PERSÉCUTÉE  ,  Tragi  Comédie 
à^yi,  Rotroii  ^  repréfentée  en  1637.  &  imp. 
romel.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François, 
Paris  1757.  par  la  Compagnie  des  Libraires , 
&  précédemment  in  4°.  Quinet  &  Courbe 
1^39.  in- 12.  Quinet  iGà^G,  HîJI.  du  Th.  Fr, 
année  i<^37. 

LAURIERS.  ^  Des  ),  Voyez  BrufcamUlk, 

LÉANDRE  ET  HÉRO ,  Tragédie  de  M. 
Gilbert ,  non  imp.  rcpréfentce  fur  le  Théâtre 
^de^l'Hôtel  de  Bourgogne,  vers  le  1 4  Août  1 667, 
faîvie  de  \ Infante  Salicoqite ,  ou  le  Héros  des 
Romans  ,  pièce  nouvelle  de  M.  Brécourt,  Hift, 
du  Th.  Franc,  année  i66y. 

LÉANDRE  ET  HÉ Ro,  Tragédie  en  cinq  ades, 
avec  un  Prologue ,  de  M.  Le  franc ,  Mufique 
de  M.  le  Marquis  de  Braffac  ,  repréfenrée  par 
TAcadémic  Royale  de  Mufique ,  le  Mardi  j  Mai 
17/0,  in- 4°.  Paris ,  De  Lormel. 

Acteurs    du    Prologue, 

Le  Grand-Prêtre  di  Ja- 

nus.  Le  Sieur  Le  Page.' 

Minerve.  Mlle  Romainyille. 

La  Dlfcorde,  Le  Sieur  Selle. 

Ballet. 

Romains  Cr  Romanes.     Le  Sieur  Veftris. 

Le  Sieur  Laval  &  M  lie  Car  ville. 
Acteurs    de    la    Tragédie, 

Aîhamas ,  RoidtSefics.  Le  Sieur  ChafTe'. 
Thermil'S  ,  Reine  des  IJles 

EoUennes,  Mlle  Chevalier. 

«  Héro  ,  Grande  Prctrejfe 

de  Vénus,  Mlle  Fel. 

Léandre,  Le  Sieur  Jélyottc.' 

M  ij 
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Arhate ,  Courtîfan  d*A- 

thamas.  Le  Sieur  Albert. 

f  Amour.  Mlle  Le  Mire. 

La  Jaloufie.  Le  Sieur  Selje. 

La   Vengeance,  Le  Sieur  Perfon. 

A  C  T  E.U  R  s     DU     B  A  L  L  S.  T. 

Acte   I.    Berger  &■  Bergères.  Mlle  Lyonnois. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Dallemand. 
Acte  II.  Pajfiom  malheureufcs.     Les  Sieurs  Lyonr\ois  & 

Deviffe. 
Acte  III.  Chajfeurs  &  Chdjferefe.  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  Lany  S:  Mlle  Lany, 
Acte  IV.  Matelot  &  Matelottes.     Mlle  Camargo. 

Le  Sieur  DevifTc  &  Mlle  Labatte, 
Acte    V.   Une  Prêtrejfe,  Mlle  Puvjgnée, 


LÉANDRE  ET  d'Hérqn  ,  (  Ics  Amourj 
fortunées  de  )  Tragi- Corné  die  du  Sieur  de  la 
Selve ,  1633.  imp.  la  même  année,  J^iJ^,  du 
Th,  Franc,  an-née  1633, 

LÉGATAIRE  (  le  )  UNIVERSEL  ,  Comé- 
die en  cinq  adles  ^  en  veis ,  de  M.  Regnarà  , 
repréfentée  le  Lundi  9  Janvier  1708.  &  imp. 
dans  Tes  Œuvre?.  H'ifioirçdu  Ihéati'e  Franfoû, 
année  1708. 

LÉGATAIRE ,  (  la  Critique  du  )  Comédie  en 
un  adtç  &  en  profe ,  de  M.  Regnard^  imp.  dans 
les  CEuvres  de  cet  Auteur ,  de  repréfentée  à  la 
luire  de  ia  précédente  pièce ,  le  Jeudi  1 9  Février 
1709.  H'fl.  du  Th.  Franc,  année  1709. 

JLEGS ,  (  le  )  Comédie  en  un  a<5le  &  en  profe, 
de  M,  de  Marivaux  ,  imp.  chez  Prault  fils  ,  & 
repréfentée  le  Lundi  11  Juin  1736.  à  la  fuite 
de  la  Tragédie  à'Hérode  &  Mar\arnne,  H\ft. 
du  l'h..Fr,  année  1736. 

LÊIIO  AMANT  DISTRAIT.  Voyez  At- 
IçquVfi  çumpéùieur  de  Lélio  ,  Maûr^i/^rai'% 
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LÉLio  Amant  étourdi  ,  (  Lelio  inavertïno^  ) 
Canevas  Icalien  en  crois  ades,  repréfenré  poui' 
la  première  fois  le  Mercredi  i  Septembre  1717. 
(  Sans  Extrait,  ) 

C'eil  le  même  fujet  de  V Etourdi  de  M.  Mo- 
lière ,  &  de  V  Amant  indifcret  de  M.  Quinault . 
On  ignore  fi  Tltalien  a  pris  des  Auteurs  Fran- 
çois ,  ou  les  François  de  l'Italien.  Nota,  La  pièce 
Italienne*fut  reprifc  au  mois  de  Mai  1718.  fous 
le  titre  àQS  Contrctems  ^  ou  \ Amant  étourdi. 
Note  Mannfcrite. 

LÉLio  Amant  inconstant  ,  et  Arle- 
quin Soldat  insolent  ,  (  l'Amante  volubile^  ) 
Canevas  Italien  en  trois  ades,  reprcfenté  pour 
la  première  fois  le  Jeudi  ij  Juin  1716.  pièce 
ancienne.  Sans  Extrait, 

LÉLIO  DÉLIRANT  PAR  AmOUR  ,  ET  ARLE- 
QUIN Ecolier  IGNORANT  ,  (  thofpitaledipaz.- 
z.i  i  )  Canevas  Italien  en  trois  actes ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  24  Septenibre 
17 16. 

Par  le  titre  Italien  de  cette  Comédie  on  croi- 
roit  que  c'e/1  le  même  fujet  de  V Hôpital  des 
Foux  y  Comédie  de  M.  Beys  j  cependant  rien 
n'y  reHemble  moins.  Voici  en  peu  de  mots  le 
fujet  de  la  pièce  Italienne  de  Lelio  délirant  par 
Amour, 

Lelio  aime  avec  paiTion  Flaminia,  &  s'attend 
de  l'obtenir  pour  femme  ,-il  apprend  cependant 
qu'elle  eft  aimée  de  Pantalon  ,  (  père  de  Lélio ,  ) 
éc  qu'il  la  va  époufer.  Cette  nouvelle  plonge 
Lèîio  dans  un  (\  grand  chagrin,  qu'il  en  perd  la 
raifon.  Pantalon  touché  des  extravagances  de 
fon  fils,  dont  il  apprend  la  caufe  ,  dans  un 

M  iij 
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intervalle  de  fa  folie  ,  lui  cède  Flaminia  ;  & 
cette  heiireufe  condcfcendance  de  Pantalon 
pour  fcn  fils  achève  de  lui  rendre  fon  bon  fens. 
Extrau  Alanufcrit, 

Voilà  précifément  le  fujet  de  la  Comédie 
à'AfpaJïe  de  M.  Defmarefl  «  à  quelques  fcënes 
différentes ,  enrr'autres  celle  où  Léiio  fe  traveftic 
en  Chanteur  de  Chanfons,  &c, 

LÉLio  ET  Arlequin  Ravisseurs  infor- 
tunés, (  llviolatore  de  Litfo,  )  Canevas  ItaHen 
en  trois  a6les  ,  moderne  &  de  la  compofitioii 
du  Bcccabadati ,  rcpréfenté  pour  la  première 
fois  le  Vendredi  ij  Septembre  1716.  Sam  Ex- 
trait, 

LÉIIO  ET  Arlequin  Riv avx^  (Il tradho,) 
Canevas  Italien  en  trois  adtes ,  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Samedi  13  Juin  171 6.  Cette 
pièce  eft  tirée  en  partie  de  VAuluUria  de  Plan- 
te ,  &  on  ajoute  que  Molière  y  a  pris  l'idée  de 
la  fcène  des  beaux  yeux  de  ma  caffette ,  de  fa 
Comédie  de  V Avare,  Saris  Extrait, 

LÉLIO  fourbe  intriguant  ,  (  //  Caba^ 
lifta  ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aèles  ,  repré- 
fenté pour  la  preiTiiére  fois  le  Samedi  1 1  Juil- 
let 1716, 

«  On  voit  dans  cette  Comédie  le  caradere 
y>  d'un  mifèrable  ,  effronté  &:  fçavant  dans  l'arc 
»>  de  fe  faire  paffer  pour  un  homme  de  confé- 
>'  quence  \  mais  toute  fon  adreffe  devient  inuti- 
"  le  ,  &  après  un  grand  nombre  de  fourberies 
«  découvertes  ,  il  a  la  honte  de  fe  voir  moqué 
»  par  deux  femmes  qu'il  trompoit  fous  un  dou- 
«  ble  nom.  Enfin  il  effuye  la  mortification  de 
»  fe  laiffer  dépouiller  de  ks  propres  habits ,  & 
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»  il  ne  lui  fcilc  pour  récorapenres  de  toutes  les 
"fouplefles,  qu'une  horrible  coufufion.  Cette 
S' Comédie  ell:  remplie  de  fages  maximes  de  de 
»»  fentimens  excellens  pour  les  maurs  w.  M^r- 
i;ure  Galant ,  Juillet  17 16,  p.  173-275. 

Cette  pièce  eil  tirée  d'une  Comédie  Espa- 
gnole ,  qui  a  fervi  à  Thomas  Corneille  pour 
compofer  le  Galant  doublé  ,  Comédie ,  qui 
pour  le  dire  en  pafTant ,  en  y  fupprimant  quel- 
ques longueurs  ,  qui  font  des  défauts  du  temps , 
feroit  grand  plaifir  fur  la  fcéne  Françoife.  Tho- 
mas Corneille  y  a  annobli  le  caractère  du  per- 
fonnage  dominant  de  la  pièce  ,  &  ce  que  l'Au- 
teur Efpagnol  lui  fait  faire  par  baffeffes  de  fen- 
timens ,  l'Auteur  François  le  met  fur  le  compte 
de  l'Amour.  C'eft:  un  Galant  qui  en  veut  aa 
cœur  des  Dames,  &  qui  en  a  un  capable  d'ca 
entretenir  deux  à  la  fois  s  c'eft  ce  qwi  produit 
des  fcénes  &  une  intrigue  fort  amufante  ,  & 
dont  le  dénouement  e£t  heureux  &  tiré  du  fond 
du  fujet. 

LÉLio  JOUET  DE  LA  FoRTUNE,  Voyez  Ar--* 
leqiiin  cru  Lélio. 

LÉLIO   PRODIGUE  ,  ET  ArLEQUIN    PRISON- 

KiER  PAR  COMPLAISANCE  ,  Caucvas  Italie» 
en  trois  ades ,  repréfentc  pour  la  première  fois 
le  Dimanche  21  Juin  ijiG,  Cette  pièce  ell 
inrirulèe  en  Italien  Lelio  proSgo,  elle  ert:  mo« 
derne  &  dans  ks  mœurs  de  Venife,  de  la  corn- 
pofition  du  Dodeur  Boccabadati ,  mais  M.  Rie- 
coboni  le  père  ,  en  la  donnant  à  Paris ,  y  a  faic 
beaucoup  de  changemens.  Sans  Extrait, 

LENDEMAIN  (  le  )  DE  NOCES  ,  Opéra 
Comique  en  un  a€l€  ,  de  M.  Fuz.clier y  non 
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imprimé,  repréfcnté  au  Ti:]éarre  de  Dominique, 
à  la  Foire  S.  Qermain  1716. 

«  Cette  pièce  eût  alors  affez  de  fnccès  :  on 
9>  en  porta  un  jugement  tout  contraire  lorfqu'el- 
5'  le  fut  reprcfentée  fur  le  Théâtre  du  Palais 
*'  Royal  ».  Mémoires  fur  les  Spe^acles  de  la 
Foire  y  tome  L  pag,  188. 

On  ne  joint  ici  que  le  Fragment  d'une  fcéne , 
Cjui  fera  juger  du  refte  de  l'ouvrage  :  c'eil  une 
converfation  entre  Pierrot  <3c  Marinette  ,  qui 
font  mariés  de  la  veille. 

PIERROT.  (Air.    DuConfiuor,  ) 

Vous  m'avez  Tair  tout  endormi  , 
Je  vous  crois  fatiguée  &  la/Te, 

MARINETTE. 

£t  de  quoi  donc  ,  mon  cher  mari  ? 

PIERROT. 

Dormez  une  heure  ou  deux  ,  de  grâce; 
M  A  R  I  N  E  T  T  E.  ' 

Songez  qu'en  nous  mettant  au  lit  » 
Hier  au  foir  vous  m'avez  dit. 
(Air.  Dormei  Roulette») 

Dormez  Roulette  , 
Prenez  bien  votre  repos  : 
Demain  à  la  réveilletre  , 
Nous  vous  en  dirons  deux  motSt 

PIERROT.  (  Air.  Rohîn  ture  litre  lurc. 
Repofez-vous  croyez-moi. 
M  A  R  I  N  E  T  T  E. 

t  ... 

Je  vous  quitte,  mais  je  jure. 

Et  j'en  jure  fur  ma   foi 

PIERROT. 
Turelure. 
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M  A  R  I  N  E  T  T  E. 

Je  foûriendrai  la  gageure  > 
Robin  turelare  lure. 

(Air.  Dormei  Roulette.) 

Dormez  Roulette  , 
Prenez  bien  votre  repos  ,  &c 

P  I  E  R  R  O  T.  (  Air.  Robin  turelure  Lure.  ) 

*  Bien  fouvent  le  cœur  dément  , 

Ce  que  la    bouche  nous  jure  , 
Le  dépit  fait   le  ferment  , 

Turelure  , 
Un  regard  fait  le  parjure  » 
Robin  turelure  lure. 

Extrait  Mamtfcrk, 

Cette  pièce  a  été  retouchée  par  l'Auteur ,  & 
donnée  au  mois  de  Mars  1 728.  fous  le  titre  du 
jRavijfeur  de  fa  femme.  Voyez  Ravijfeur  (  le  ) 
ûle  fa  femme,        ^ 

LEUCOTHOE  ,  c'eft  le  fujet  de  la  premiè- 
re Entrée  du  Ballet  des  Sens  ,  fous  le  titre  de 
V Odorat ,  par  M.  Roy ,  Mufique  de  M.  Mouret , 
repréfentée  en  1752.  Vovez  Sens.  { lës) 

L^HÉRITIER,  (  Nicolas  )  Seigneur  de  Nou- 
vellon  Se  de  Villandon ,  d'une  ancienne  famille 
de  Normandie ,  a  été  fuccelîivement ,  Mouf- 
quetaire  de  la  Garde  du  Roi ,  OiEcier  dans  k 
Régiment  des  Gardes  Françoifes ,  Se  Tréforier 
du  même  Régiment  ,  mort  au  mois  d'Août 
1680.  a  compofé. 

Hercule  furieux  ,  Tragédie ,  1(^38. 

Le  Grand  Clovis  ,  P^  Roi  Chrétien, 
Tr agi- Comédie  ,  non  repréfentée  ni  imp. 
Ni  fi,  du  Tlj,  Fr,  année   16^8. 

LIBÉRAL  (  le  )  MALGRÉ  LUI ,  Canevas 
Italien  en  trçis  a^^es,  de  M.  Wiççobonï  le  père > 
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repréfenté  pour  la  première  fois  le  Samedi  1 2r 
Décembre  171^.  11  y  a  quelques  fcénes  des 
Vacances  ,  Comédie  de  M.  Dancourt  ,  em- 
ployées dans 'cette  pièce.  (  Canevas  ade  par 
ade ,  fcéne  par  fcéne  du  Libéral  malgré  lui , 
Paris ,  Briailon.  ) 

LIBERTIN  ,  (  le)  ou  /'ENFANT  gAtÈ  , 
(  la  Madré  compiacente  ,  )  Canevas  Italien  ei> 
trois  acies  ,  repiéfenté  pour  la  première  fois 
le  Dimanche  iS  Novembre  171 7.  Cette  pièce 
S'il  dans  le  goût  des  mœurs  deVenife,  M.  Ma- 
rio y  joua  excellemment  le  rôle  de  VEafunt 
gâté, 

LIGUE  (  la  )  DES  FEMxMES.  Voyez  Colo- 
pie.  (  la  Nouvelle  ) 

LINANT ,  (  N )  Auteur  Dramatique , 

mort  en  1750.  a  compoie  pour  la  fcéne  Fraii- 
«oife  : 

AiZAmE,  Tragédie,  1745'. 

Vanda  ,  RsiNE  DE  Pologne  5  Tragédie, 

H'.jloire  du  Théâtre  François  ^  année  1650» 

LISANDRE  ET  CALISTE  ,  Tragi  Comé- 
die de  M.  Du  Ryer  ,  repréfenîéc  en  1632, 
in-S^,  Paris,  David,  163^.  N^fi,  du  Th.  Fr, 
an  née  1652. 

LISIMENE,  ou  la  JEUNE  BERGÈRE, 
Padorale  en  cinq  ades  &  en  vers  >  de  M.  l'Abbc 
Boyer ,  imp.  Paris ,  Le  Monnier,  1 671.  <î^  repré- 
fentèe  fur  le  Théâtre  du  Marais.  ////?.  du  Th. 
Fr,  année  i6ji. 

LISLE  5  (  N de  )  Sieur  de  la  DrevrètJc- 

res ,  Auteur  vivant ,  a  donné  au  Théarte  Uz- 
lien: 
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ARLEQUIN  Sauvage  ,  Comédie  ne  proie 
èc  en  trois  ades  ,  17  Juin  172 1. 

Timon  le  Misantrope  ,  Comédie  en  pro- 
fe  ôc  en  trois  ades ,  précédée  d'un  Prologue  , 
2  Janvier  1722. 

Arlequin  au  Banquet  des  sept  Sages, 
Comédie  en  profe  ôc  en  trois  adcs  ,  précédée 
d'un  Prologue,  non  imp.  15  Janvier  1725, 

Le  Banquet  ridicule  ,  Comédie  en  un 
^de  ,  partie  en  profe  ôc  partie  en  couplets.  Cri- 
tique du  Banquet  des  fcpt  Sages ,  non  imp.  $ 
-Février  1725. 

Le  Faucon  et  les  Oyes  de  Bocace, 
Comédie  en  profe  ôc  en  trois  actes ,  précédée 
d'un  Prologue  ,  6  Février  172/. 

Le  Berger  d'Amfhrise  ,  Comédie  en  trois 
ildes  ,  non  imp.  20  Février  1727. 

Arlequin  Astrologue  ,  Comédie  en  pro- 
ie &  en  trois  a6tes ,  non  imp.  1 5  Mai  1727. 

Danaus,  Tragédie  en  trois  ades  &  trois 
intermèdes  en  vers  libres  ,  non  imp.  2 1  Jan- 
vier 1732. 

Arlequin  Grand  Mogol  ,  Comédie  en 
profe  ôc  en  trois  ades,  non  imp.  14  Janvier 

1734- 

Le  Valet  Auteur  ,  Comédie  en  vers  li- 
bres &  en  trois  adles ,  2  Août  1758, 

Les  Caprices  du  C<eur  et  de  l'Esprit, 
Comédie  en  profe  ôc  en  trois  ades,  non  imp. 
25  Juin  1739. 

Lisle  ,  (  Mlle  de  )  célèbre  Adrice  Foraine , 
pour  les  rôles  de  Colombine  ôc  d'Olivette» 
tt  après  avoir  reçu  mille  applandifTemens  fur 
j^  le  Théâtre  de  TOpéia  .de  Lyon ,  èroic  venue- 
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>*  en  1715.  fe  préfenter  à  celui  de  Paris ,  où  je 
«  ne  me  fouviens  pas  par  quelle  raifon  elle  nfe 
«  fut  point  reçue.  Peu  de  temps  après  elle  fut 
;»>  follicitée  d'entrer  dans  la  Troupe  Foraine  ré- 
»  gie  par  la  Dame  de  Baune  ,  où  elle  parut  avec 
^»  un  fuccès  éclatant.  Cette  Adrice  eût  dès- lors 
«  une  telle  réputation  ,  que  j'ai  vu  pluficuris 
^'  perfonnes  affurer  que  les  autres  Spedlaeles  de 
«  Paris  pourroient  à  peine  fournir  une  feinbia- 
w  ble  Actrice.  Elle  ne  quitta  la  Dame  de  Baune 
^' qu'en  1718.  &  entra  dans  les  Troupes  de 
«Province.  Elle  revint  à  Paris  en  1721.  &  a 
='  fuivi  fidèlement  &  aujfTi  longtemps  qu'elle  a 
«  pu  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  juf- 
w  qu'en  1741.  »^  Mémoires  fitr  les  Spedacks  de 
la  Foire,  tome  I.p,  189  ifjo. 

Cet  article  a  bcfoin  d'être  re6lifLé  de  la  ma- 
nière qui  fuir. 

Mlle  de  Lifle  cû  née  en  1684.  à  peine  avoîr- 
elle  atteint  douze  ans  ,  qu'elle  fur  engagée  à 
l'Opéra  de  Lyon  en  1696.  par  le  Sieur  Dugué , 
Directeur  de  ce  Spedacle.  Elle  y  joua  avec 
applaudifTement  jufqu'en  1715.  A  la  Foire  Saint 
Germain  1716.  elle  débuta  au  Jeu  de  la  Dame 
de  Baune ,  par  Marinette  dans  le  Lendemain 
de  Noces ,  pièce  de  M.  Fnfelier ,  enfuite  CV 
lomhine  dans  les  Deux  Colomhines  du  même 
/.utcur.  Ce  dernier  ouvrage  n'eur  aucun  fuc- 
cès, on  peut  en  attribuer  en  partie  la  caufe  à  la 
Demoifelle  Maillard,  qui  étant  en  poiTeflîon  du 
rôle  qui  donne  le  nom  à  îa  pièce ,  fut  fifflée 
àhs  que  îa  Dile  de  Lifle  parut  au  Théâtre.  Cette 
dernière  demeura  avec  la  Dame  de  Baune  juf- 
qu'en 1 7 1 7.  qu'elle  fe  joignit  à  la  Troupe  dfe 
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Dominique  ,  &  l'année  fuivante  dans  celle  cics 
■Sieur  Ôc  Dame  de  S.  Edme.  A  la  lin  de  cette 
iannée  elle  pafla  à  Bruxelles  ,  avec  les  Sieurs 
Roger  Se  Du  Londel ,  Comédiens  de  campa- 
gne ,  &  de  -  là  lit  un  voyage  en  Angleterre, 
Revenue  à  Paris  en  1721.  elie  joua  dans  la 
Troupe  de  Francifque  pendant  le  cours  de  la 
Foire  S.  Laurent ,  au  bout  duquel  temps  l'Opé- 
ra Comique  demeurant  fupprimé  ,  Mlle  de 
Lifle  fe  retira  à  une  Maifon  de  campagne  qu'elle 
avoir  auprès  de  Paris.  En  lyij".  le  Sieur  Ho- 
noré ,  nouvel  Entrepreneur  de  l'Opéra  Comi- 
que ,  n'oublia  rien  pour  l'engager  dans  fa  Trou- 
pe ,  dont  elle  fit  le  principal  ornement.  Elle  a 
toujours  continué  de  briller  à  ce  fpeélacle  juf- 
qu'à  la  Foire  S.  Germain  1740.  que  s'apper- 
ccvant  que  fon  jeu  ne  plaifoit  plus  au  public, 
elle  renonça  abfolument  au  Théâtre.  Aujour- 
d'hui vivante  à  Paris.  Alémoire  .Mamtfcrit. 

LIVRY ,  (  N Gravet  de  )  Comédienne 

Fiançoife,  débuta  îe  Lundi  24  Avril  17 19.  par 
les  rôles  de  Jvcafte  dans  la  Tragédie  d'Œdipe , 
de  M.  de  Voltaire ,  ëc  celui  de  Lifette  des  Fff- 
lies  amoiireufes,  IP  début  le  Lundi  27  06to- 
bre  1 72 1 .  par  Dorine  dans  la  Comédie  du  Tar^ 
tuffe,  IIP  début  le  Vendredi  17  Avril  1722, 
par  Virginie  dans  VInconmi,  Retirée  fans  pen- 
fion  ,  le  Jeudi  4  Juin  de  la  même  année.  Hift^ 
du  Th.  Fr.  année  1724. 

LIZIDOR ,  ou  la  COUR  BERGERE  , 
Tragi- Comédie  de  M.  Maréchal^  1638.  Paris, 
Quinet,  1640,  Hifioire  du  Th.  Franc,  annit 
1638. 
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LOMBARD  ,  (  Mlle  )  de  Paris ,  &  fîlle  d'un 
Marchand  de  bois  quan  é  ,  fie  éranr  jeune  con^ 
noiffance  avec  le  Sieur  Legrand  père  ,  qui  lui 
croyant  quelques  ralens  poui*  le  Théâtre ,  la 
plaça  dans  une  Troupe  de  Province  ,  où  cette 
Demoifelle  époufa  le  Sieur  Lombard  ,  Comé- 
dien de  Campagne.  Ils  débutèrent  enfemble  ail 
Théâtre  de  TOpéra  Comique  à  la  Foiie  Saint 
Laurent  173;.  LaDlIe  Lombard  fut  aflez  ap- 
plaudie ,  mais  fon  mari  n'étant  pas  goûté ,  né 
•îlit  confervé  qu'à  fa  confidération.  L'année  fui- 
vante  elle  fui  vit  fon  mari  à  Lyon ,  où  elle  eue 
encore  un  grand  fuccès  :  en  1737.  elle  s'enga- 
gea avec  le  Sieur  Pontau ,  &  fuivit  fon  Spedïa- 
cle  jufqu'à  la  fin  de  la  Fcire  S.  Germain  173 H, 
Son  mari  l'emmena  enfuitc  en  Province  ,  où 
elle  demeura  deux  années.  Elle  revint  à  la  Foire 
S.  Laurent  1741.  &  s'engagea  avec  le  Sieur 
Ponrau  ,  pour  cette  Foire  &  la  fuivante.  Mais 
comme  le  public  ne  la>  goûta  pas ,  le  Sienr  Pon- 
tau fut  obligé  de  lui  pa}  cr  fes  appointemens 
fans  l'employer  dans  aucun  rôle.  Aujourd'hui 
vivante ,  &c  retirée  du  Théâtre. 

LONDEL  ,  ( Du)  Acleur  Forain  ,  *<  Comé- 
♦'  dien  François  dans  une  Troupe  de  ProviiKe, 
"  jouoit  les  rôles  d'Amans ,  (  dans  la  Troupe  da 
'*  Sieur  S,  Edme  en  17 14.)  &  ne  s'en  acquittoit 
w  pas  mal,  malgré  un  peu  d'empêchement  dans 
"  l'aélion  de  fa  langue,  il  étoit  d'une  figure  aflcz 
"  paflablc  ,  &  fe  piquoic  d'efprit ,  Ôc  de  con- 
«  noître  l'ufage  du  grand  monde.  Il  paffia  dans 
»>  la  Troupe  de  la  Dame  de  -Baune ,  ôc  y  refia 
"  jufqu'à  la  fin  de  la  Foire  S.  Laurent  1716.  <&: 
**  partir  avec  la  Demoifelle  Maillard  ,  poug 
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«aller  )aù€t  en  Province.  Il  rcY'nt  avec  cecre 
*>A(5lnceaii  commencement  de  l'année  1711. 
»  Ôc  joua  dans  fa  Troupe  à  îa  Foire  S.  Laurent 
»  fuivante ,  en  qualité  de  Gagifle.  Cette  Foire 
»»  fut  malheureufe  pour  les  Entrepreneurs  ,  âc 
»  Du  Londel  ayant  perdu  fa  peine  &  fon  temps, 
"  retourna  en  Province.  On  ignore  ce  qu'il  efl 
»  devenu  »'.  Mémoire  fur  les  Spe^acles  de  la 
Foire  ,  tome  L  p,  138. 

LONGCHAMPS  ,  (  N Pitel  de)  fœur 

de  Mademoifelle  Raifin  ,  Comédienne  Fran- 
coife  ,  a  tenu  pendant  pkifieurs  années  la  pièce 
à  la  Comédie.  Elle  a  compofce  une  petite  Co- 
-  médie ,  non  imprimée ,  &  intitulée  : 

Le  Voleur,  eu  Titapapouf  ,  repréfentéc 
en  1687. 
/IJ?,  du  Th.  Franc,  année  1687. 

LONGEPIERRE,  (  Hilaire  -  Bernard  de 
Requelayne  ,  Seigneur  de  )  né  à  Dijon  le  1 8 
Octobre  1659.  fut  fuccelTivement  Précepteur 
de  M.  le  Comte  de  Touloufe,  de  M.  le  Duc  de 
Chartres,  depuis  Duc  d'Orléans,  Régent  du 
Royaume ,  Secrétaire  âxs  commandemens  de 
M,  le  Duc  de  Berry ,  &  enfin  Gentilhomme 
ordinaire  de  M.  le  Duc  d'Orléans  :  il  eft  mort  à 
Paris  le  31  Mars  1721.  &  acompofé  pour  U 
fcéne  Françoife  : 

AlÉDÉE  ,  Tragédie,  1^94. 
SÉsosTRis  ,  Tragédie  non  imp.  i<^5)J. 
Electre  ,  Tragédie  ,  1 7 1 9. 
Hïfïo'ire  dit  Th,  Franc,  année  1719. 

LqPE(Don)DECARDONNE,  TragV 
Comédie  de  M.  Rotrcu  ,  repréfentée  en  1^50, 
Paris  ,  Sommaville  ,  ï6;2.  Hift,  du  Th,  Fu 
finnée  16 y  o. 
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LOT  (le)  SUPPOSÉ.  Voyez  la  Coquette  de 

Village. 

LOTTERIE ,  (la  )  Comédie  en  un  ade  & 
en  profe ,  de  M.  Da-ncourt ,  imp.  dans  fes  Œu- 
vres, &  repréfcncée  le  Mardi  lo  Juillet  1697. 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  ô^Anàromc,  Hïftoïrc 
du  Théâtre  Franc,  année  1^97. 

LOURDAUT ,  (  le  )  Comédie  en  un  ade , 
de  M.  de  Brïe  ,  non  imp.  reprcientée  le  Mer- 
credi 8  Mai  1697.   précédée   de  la  Tragédie 
d'Œdîpe,,,  Hiftoire  du  Th,  Fr,  année  i^^j» 
Voyez  le  Feint  Loiirdaut. 

LouRDAUT  ,  (  le  feint  )  Comédie  en  un  acte , 
d'un  Auteur  Anonyme  ',  non  imp.  repréfentéc 
le  15  Mai  1678.  à  la  fuite  de  Pulcherie  ^  au 
Théâtre  de  Guénégaud.  Hiftoire  du  Théâtre 
François  ^  année  i6jS. 

Lourd AUT  (le)  d'Inca  ,  Opéra  Comique 
en  un  ade  ôc  en  profe  en  monologues ,  avec 
un  divertifTemem  &  un  vaudeville ,  par  M.  Fm- 
z^elier  ,  non  imprimé  rcpréfenté  par  la  Troupe 
de  Lalauze  &  Refiier  ,  le  Samedi  5  Février 
1720.  précédé  du  Camp  des  Amours  ôc  du 
Chartier  du  Diable  ,  pièces  d'un  aéle  chacune  , 
du  même  Auteur.  Cet  ouvrage  n'eut  aucun 
fuccès  :  le  refrain  du  Vaudeville  étoit , 

Confultez     Lourdaut  d'Inca  , 
Il  vous  le  dira  ,  zefte  , 
11  vous  le  dira. 

LOUVAIT,  (  N )  Auteur  Dramatique 

aflez  inconnu  ,  a  compofé  pour  la  fcéne  Fran- 
co ife  : 

La  Mort  d'Alexandre  ,  Tragédie,  non 
imp.  1684, 
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Hîftotre   du  Théâtre  Fr .in fois  ,  année  1684. 

LOYAUTÉ  (  la  )  TRAHIE.  Voyez  ^cgu- 
har. 

LOYER  ,  (  Pierre  le  )  né  à  Huillé  ,  village 
d'Anjou  ,  près  la  petite  ville  de  Durerai ,  le 
24  Novembre  ijyo.  mort  en  1634.  âgé  de 
84  ans,  a  compofé  : 

Le  Muet  insensé  ,  Comédie  en  cinq  aéles 
&  en  vers  de  huit  fyllabes  1575.  Paris,  1579. 
Hift,  du  Th,  Franc,  année  1/75., 

LUBIN ,  ou  le  SOT  VENGE  ,  Comédie 
en  un  acte  &  en  vers  de  huit  fyllabes ,  de  M. 
Foijfon  (Ruimond)  ïçpréCenzéQ  furie  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  de  Février 
1652.  imp.  dans  le  Recueil  des  pièces  de  cet 
Auteur.  ////?.  du  Th.  Fr.  année  16^1, 

LUCAS  ET  PERRETTE  ,  Comédie  en 
un  adlc  ôc  en  profe ,  de  M.  Fagan  ,  non  imp. 
repréfcntée  à  la  fuite  des  Bourgeoifes  à  la  mode* 
le  Mercredi  17  Novembre  175J.  Hïftoïre  du 
Théâtre  Franc,  année  1735. 

LUCELLÉ  ,  Comédie  en  cinq  ades  &:  en 
profe,  de  Louis  Lf  Jars^  repréfentée en  \^-jS^ 
Paris ,  Le  Magnicr  ,  i  J76.  Hifroire  du  Théâtre 
Franc,  année  1 5  7^?. 

Lucelle  ,  Tragi  Comédie  en  cinq  ades, 
mifc  en  vers  par  Jacques  Du  Hamei ,  1^04. 
imp.  cette  même  année.  Hifl-,  du  Th.  Fr,  année 
1(504. 

LUCRECE,  Tragédie  de  Nicolas  Filleul, 
repréfentée  au  Château  de  Rouen ,  le  29  Sep- 
tembre ijéô.  fiiivie  des  Orrihres  ^  Pailorale , 
Rouen,  Loyfelet.  1566.  Hifi,  du  Th,  Franf» 
année  ij6é. 
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Lucrèce  ,  Tragédie  de  M.  du  Ryer ,  rcpré- 
fentée  en  1637.  Paris,  SoramaviUe ,  1638. 
Hifl,  dîiThéat7'€  Franc,  année  1637. 

Lucrèce  (la  )  Romaine  ,  Tragédie  de  M, 
Chevreau ,  repréfentcc  en  1637.  Paris  jQuiner, 
,1638.  Hïfioire  du  Théâtre  François  ,  annét 
1637. 

Lucrèce  >r?/  Md.uitere  puni  ,  Tragédie 
d'Alexandre  Hardy ,  repréfentée  en  1 6 1 6.  imp. 
tome  VL  des  (Kuvres  Dramatiques  de  cet  Au- 
teur. Paris,  Targa,  1628.  Hifi,  du  Th.  Fr, 
année  1616, 

LUNETTES  (  les  )  MAGIQUES ,  Comédie 
Françoife  en  profe  é<.  en  un  ade  ,  au  Théâtre 
Italien  ,  par  M.  Meunier  ^  repréfentée  une  feule 
fois  le  Samedi  18  Février  17 19.  Sans  Extrait, 
,  ^  LUTIN  (le)  AMOUREUX  ,  Canevas  Ita- 
lien en  trois  ades ,  mêlé  de  fcénes  Françoifes, 
repréfenté  pour  Ja  première  fois  k  Vendredi 
to  Novembre  1712.  Sans  Extrait, 

C'eit  la  dernière  pièce  que  les  anciens  Co- 
médiens Italiens  firent  paroître  fur  leur  Théâ- 
tre ,  &:  qui  étoit  intitulée ,  Spinette  Lutin  amou* 
veux.  (  Voyez  l'HiiT.  de  l'ancien  Th.  Ital.)  Paris, 
Lambert.  Dans  cette  reprife  on  a  traduit  en 
François  quelques  ficénes  Italiennes ,  qui  ont 
perdu  de  leurs  grâces  &  de  leur  jeujm^is  cela  fut 
réparé  par  la  DUe  Flaminia ,  qui  joua  les  trois 
quarts  de  la  pièce  avec  feu  &:  intelligence ,  & 
d'une  manière  qui  fut  applaudie  de  tous  les 
Spedrateurs  ,  fur  tout  la  fcéne  de  la  "tirade  ,  qui 
eft  prife  de  l'ancien  Théâtre  donné  par  Ghérar- 
di ,  de  la  Comédie  de  V  Homme  à  bonnes  for  tU'^ 
nés ,  de  M.  Regnard, 
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LYGDAMON  ET  LYDIAS ,  ou  la  RES- 
SEMBLANCE 5  Tragi- Comédie  en  cinq  ades 
&  en  vers,  de  M.  de  Scudery  ,  lepréfentée  <;n 
1629.  Paris,  Targa,  163 1,  Hïl},  du  Th,  Fr, 
année  1629. 

LYNCÉE  ,  Tragédie  de  M.  PAbbé  Ahïlk , 
repréfenrée  fur  le  Tliéatre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  le  Vendredi  25  Février  1 678.  La  Haye , 
Moëtiens  ,  168 1.  Hïfl.  duTh,  Fr,  année  1678, 

LYSANDRE  ET  CALISTE,Tragi- Comé- 
die de  M.  du  Kyer ,  repréfenrée  en  1632.  Paris , 
in  8°.  David  ,1636.  Hifl»  du  ^ïh,  Fran^,  anms 
1652. 

LYSIMACHUS,  Tragédie  poflhume  de  M. 
de  Caux  ,  repréientée  le  Vendredi  1 3  Décem- 
bre 1737.  fuivie  de  Cri/pin  Rival  de  fon  Maî- 
tre ,  &  imp.  in- 1 2.  Paris.  Hijivïre  du  Th»  Fr, 
éiméc  ly^j. 
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iilîil  AC  H  A  B É  E  ,  (  la  )  Tragédie  du 
'^4  ivi  i^::>^  Martyre  des  fept  frères  ,  d"  <aff  vS(?/(?- 
S"?-^S  ??2o;?^  leur  rnere ,  de  Jean  du  Virey  y 
W^y^^^  Sieur  du  Gravier  ,1596.  Rouen  ,  dii 
Petitval ,  1^99.  J^ifi.  du  Th.  Fr.  année  i  J9^. 

Machabées  y  {Tragédie  de  la  divine  &  heu- 
reufe  vitioire  des  )  fur  le  Roi  Antiochus ,  de 
Jean  du  Virey ,  Sieur  dîi  Gravier ,  1 600.  Rouen, 
du  Petitval ,  1 6co.  Htft,  du  Th.  Fr  année  j  600. 

Machabées  ,  (  les  )  Tragédie  de  M.  de  la 
Motte ,  imp.  dans  \ts  (Euvres ,  &  rtpréfentée 
le  Jeudi  G  Mars  1721.  Hifi  du  Th.  Fr.  annét 
1711. 

Machabées.  (  les  )  Voyez  Antiochus ,  de 
M.  l'Abbé  NadaL 

M ADONTE  5  (  la  )  Tragi-Comédie  du  Sieur 
jiuvray  y  1630.  Paris  ,  Sommaville  ,  1652. 
Htfloire  dn  Théâtre  Fr.  année  1630. 

MAGASIN  (le)  DES  CHOSES  PERDUES, 
Opéra  Comique  en  un  ade ,  de  M.  Fromaget , 
non  imp.  ôc  repréfenté  le  Dimanche  2 1  Sep- 
tembre 1738. 

Momus  exilé  par  Jupiter  ,  à  caufe  de  Tes  rail- 
leries piquantes,  fe  trouve  dans  la  néceflîté 
d'accepter  la  place  de  Diredeur  du  Magafin  des 
chofes  perdues  y  que  Mercure  vient  lui  offrir. 
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M  O  M  U  s, 

•  Et  en  quoi  confifte-t-ii  ? 

M  E  R  C  U  R  £.  (  Air.  Le  Cordon  lieu.  ) 

On  confcrve  dans  ce  magafin 
Tout  te  qui  s'eil  perdu  fur  la  terre  , 
La  bonne  foi  d'un  Marchand  de  vin  , 
La  candeur  d'un  Conlciller  Notaire  : 
La  probité  d\in  Procureur: 
L'air  (impie  &  novice 
D\ine  jeune  Adrice  ,,- 
De  tout  Financier  le  bon  cœur  ; 
Et  de  bien  des  maris  la  tendrefle  &  rardttir, 

Momiis  fe  charge  de  l'emploi ,  mais  foit  ma- 
lignicé ,  foie  ignorance  ,  il  trouve  le  fecrer  de  ne 
contenter  pe|j|nne,  &  quitte  enfin  le  Magafm 
fans  avoir  fait  aucune  dillriburion ,  lorfquc 
Mercure  vient  lui  annoncer  fon  rappel  dans  les 
Cicux,  Comme  la  pièce  eft  compofce  de  fccnes 
appcllées  à  tiroir ,  par  les  Maîtres  de  l'art ,  on 
fe  contente  de  donner  TExtrait  des  deux  plus 
plaifantcs.  Deux  jeunes  fœurs ,  Catin  de  Finette, 
viennent  chercher  au  Magafin  ce  qu'elles  ont 
perdu. 

C  A  T  I  N'.  (  Air.  Mafxur  t'en  a-t-onfait  autant.)    W 

J'élevois  un  oifeau  charmant  ; 
Que  j'aimois  fon  gazouillement  ! 
Il  étoit  vif  Se  carrcllant , 
Il  embellifToit  en  croillant  , 

Ah  !  quel  dommage  ! 
Par  malheur  j'ouvris  ia  cdigç  , 
Il  en  iurtit  fubitement. 

M  Ne  feroii-il  point  envolé  ici  ? 

{  Air.  Rendei-le-moi  ,  mes  Dames.  ) 
L'oifeau  que  j'ai  perdu. 
Peut-il  m'ètre  rendu  i 
J'en  fcrois  ravie  , 

Car  il  ^"toit  privé  ,  *' 

ïlendez-k-uî»^i  de  grâce  ,  hélas  !  fi  vous  l'avcï» 
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Momus  lui  répond  qu'il  n'y  cil  point  ;  il 
ajoute  que  le  iMagafin  ,  tout  ample  qu'il  ell: ,  ne 
le  fcroit  point  allez  pour  contenir  tous  les  oi- 
feaux  que  fes  pareilles  laiflent  échapper  par  im- 
prudence, L'Auteur  a  tiré  du  conte  de  Mar» 
eiole  dans  le  Moyen  de  parvenir  ,  l'idée  de  l'au- 
tre fcéne  dont  on  va  rendre  compte.  Guillot 
ôc  Nicole  fa  femme  ont  enfemble  une  contefta- 
tion  aflez  vive:  celle  ci  en  revenant  de  Paris  a 
apporté  quantité  de  bijoux  ,  &  comme  elle  ne 
veut  point  dire  où  elle  les  a  pris ,  fon  mari  en 
conçoit  une  forte  jaloufie  :  enfin  Nicole  fe  ré- 
fout à  lui  avouer  qu'elle  a  port^n  panier  de 
prunes  au  Seigneur  du  Village  -,  cpl^ce  Seigneur 
avant  fait  quelque  difficulté  de  recevoir  ce  pré- 
fent ,  elle  avoit  réitéré  (qs  inllances  pour  le 
lui  faire  accepter,  &  que  pendant  cette  difputc, 
le  panier  ayant  été  renverfé ,  les  prunes  fe  font 
répandues  fur  le  plancher.  Elle  ajoute  qu'elle 
s'éroit  mis  à  pleurer ,  &  que  le  Seigneur  pour 
la  confoler  avoit  tiré  de  fon  doigt  un  diamant , 
gi  lui  difant  : 

*  (  Air.  Haye  ,  hay£  ,  hayc  »  fi  tfi») 

Ah  !  ma  chère  , 
Là  conrolez-vous  » 

Car  ce  bijou  , 

Peut  vous  plaire. 

Acceptez-le  donc  , 

Non  , 

Laire  lan  laîrc  , 

Je  ne  m'en  foucie  guère, 

GUILLOT. 

Oh  ,tatîgué,  bon  cela; 
Quoi  tu  le  plantis-là. 
NICOLE. 
Je  voulois   rendre 
Ce  qu'il  me  faifoii  prendre* 
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G  U  I  L  L  O  T. 

Oh  moiguenne  ,  il  avoir  tort. 

NICOLE. 

Kon  ,  nenny  ,  nenny  ,  nenny. 

G  U  I  L  L  G  T.  ; 

Haye ,  haye  ,  haye ,  fi  ,  fi, 

M  O  M  U  S. 

»  Cefl^â  dire  que  Kicole  a  pris  le  diamant  ? 

K  I  C  O  L  E. 

»  Oh  !  que  non. 

GUILLOT. 

»  Tu  fis  bien. 

NICOLE. 

'^'ii  II  m'oblïgit  tant  feulement  d'en  prendre  la  vali<rànee 
»  en  argent  :  il  me  dit  qu'il  me  Je  donnoit  pour  avoir  bieti 
u  de  petiis  ajuftorions  ,  «k  fi-tôt  que  je  fus  hors  de  chez  ly , 
«j'achetis  tous  ceux-ià.  Tiens  Guillot,  voilà  le  refte  de 
u  l'argent. 

GUILLOT. 

»>  C'cft  pardy  de  jaunets  :  ilapendant  je  craignons, 

NICOLE. 

ft*  Et  que  crains-tu  ? 

GUILLOT. 

M  C'eft  que  via  très-bitn  d'argent  ,  &  pis  il  faut. 

(  Air.  Desfraifes.  ) 

Se  garder  des  gens  de  Cour  , 

Des  vieux  comme  des  jeunes  : 

Je  crains  queuque  mauvais  tour  , 

T'auroit-il  donné  çd  pour 

Des  preunes  ,  des  preunes  ,  des  preunes  ? 

M  OMUS. 

»  Cela  fe  peut  :  au  reile  ,  xMonfieur  Guillot ,  je  vous  con». 
M  feiUe  de  lui  vendre  à  ce  prix  rout  le  fruit  de  votre  Jardin, 

•GUILLOT, 
M  Vous  avez  raiion  ,  &  pilqu'il  aime  tanc  lespreunçs  ,  je 
1^  lui  en  baillerons  tout  le  faoul. 
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(  Air.  De  ton  joli  Jardînu.  ) 

Pour  que  dans  notre  ménage  , 
Tout    puifTe  aller  à  fouhait  , 
Hcx.  ,  het  ,  hei  ,  het  ,  het ,  het  : 
Faut  ,  fans  tarder  davantage  , 
Porter  à  ce  beau  muguet  , 
Het ,  het  ,  het ,  het ,  het  ,  het  : 
Pii\jue  ce  font  fes  délices  , 
De  temps  en  temps  les  prémices 

De  ton  joli ,  joliet , 
De  temps  en  temps  les  prémices  , 
De  ton  joli  Jardinet. 

Extrait  manuscrit. 

Magasin  (le  )  des  Modernes  :,  Opéra  Co- 
mique en  un  acte ,  par  M.  Pa/iard^  repréfen- 
té  le  Vendredi  5  Février  i73(>.  précédé  d'un 
Prologue  ,  ^  des  Epoux  réunis ,  pièce  en  un 
ade ,  repris  fur  le  même  Théâtre ,  le  Lundi  24 
Septembre  de  la  même  année  j  le  Dimanche  7 
Avril  1737.  le  Dimanche  19  Mars  1741.  & 
le  Mardi  6  Mars  1742. 

Lts  diîïérentes  reprifes  de  cette  pièce  font 
une  preuve  de  fon  fuccès  :  elle  a  été  imprimée 
en  17416.  à  la  Haye,  (  Paris,  )  chez  J.  M.  Huf- 
fon;,  ainû  l'on  n'en  donne  point  d'extrait ,  on 
rapporte  feulement  les  deux  couplets  fuivans, 
qui  ont  été  oubliés  dans  cette  édition. 

Dans  la  fcéne  féconde  ,  la  Nouveauté  fc 
plaint  à  Mercure  que  la  Critique  la  défoie  aulTi- 
toc  qu'elle  parojt  au  Théâtre. 

(Air.  des   Trenéleurs.  ) 

Par  la  jjçueur  v]u'elle  exe»ce  , 
Elle  a  contraint  Artaxerce. 
De  s'en  rtiourner  en  Perfe  , 
Plus  vire  encore  ^ue  Téglis, 

Cette 
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Cette  louange  fatale  , 
Pire  que  n'cft  Ja  cabale  j 
Fit  que  V Amitié  rivale  , 
Ne  trouva  que  peu  d'amis. 

»  A  peine  ajoiire-t-elle  a-t-on  fait  grâce  aux  Amours 
»  anonymes  ». 

MERCURE. 
(  Air.  Ouandje  tiens  de  ce  jus  d' Octobre.  ) 

Lorfque  tout  Paris  les  approuve  , 
On  rend  juftice  à  ce  morceau  : 
Dans  plus   d'un  endroit  on  y  trouve  , 
Du  beau  ,  du  grand  beau ,  du  très-beau. 

MAGICIENS/  (  le^  )  Voyez  ArU^mn  & 
Scapi'a  ,  Magiciens  par  ha^^ard. 

MAGIE  (  la)  DE  L'AMOUR,  Palloraîe  en 
un  ade  &  en  vers  libres ,  de  M.  Autreaii ,  Pa- 
ris,  Prault  fils ,  &  repréfenrée  le  Lundi  9  xMai 
1735.  précédée  de  la  Tragédie  à'hiès  d^  Caliro» 
Hïftoire  duTh,  Franc,  année  1735. 

Magie  (  la  )  sans  Magie  ,  Comédie  en  cinq 
a6i:es&;  en  vers,  de  Vi,  Lambert ^  repréfenrée 
en  1660.  far  le  Tliéatre  de  rHôcel  de  Bourgo- 
gne ,  Paris  ,  Sercy  ,  16^1.  Hift.  àa  Th.  Franc, 
année  1660. 

MAGNIFIQUE ,  (  le  )  Comédie  en  deux 
ades  &:  en  profe  ,  de  IVI.  de  La  Motte ,  repré- 
fenrée le  Vendredi  11  Mai  173 1.  précédée 
d'un  Prologue  ,  du  Talïfrnan^  pièce  en  un  aéle, 
&  de  Mïnutolo  ,  pièce  aufli  en  un  acle  :  ces 
trois  pièces  données  enfemble  fous  le  ricre  de 
\  halte  Galante  y  le  Magnifique  efl:  demeuré  ail 
Théarre.  Voyez  Italie  (  /'  )  Galante, 

MAGNON  j  (  Jean  )  né  à  Tournus ,  perîtc 
ville  du  Maconnois  ,  Avocat  au  Prèfidial  de 
Lyon ,  zAuteur  Dramatique,  fut  aflalTmé  à  Paris 
TomcllL  N 
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iiii  ie  Pont-neuf,  k  i8  ou  le  20  Avril  i66z. 
Il  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

A  RTAXERCg,  Tragédie,  1645. 

JosAPHAT  j  Tragi  Comédie,  16^6, 

iSÉJANUS  5  Tragédie  ^  164(3. 

Le  Mariage  d'Oroondate  et  de  Sta- 
TiRA,«?^  la  Conclusion  de  Cassandre^ 
Tragi- Comédie,  1^47 

Le  Grand  Tamerlan  et  Bajazet, Tra- 
gédie, 1647. 

Jeanne  de  Naples,  Tragédie,  163-4, 

2ÉN0JBIE  ,  Reine  de  Palmyre,  Tragédie , 
ï6j9, 
ff'ft.  du  1h,  Franc,  année  1645. 

MACOTÎN  \  Opéra  Comique  en  un  aé^ 
de  Meifieurs  Le  Sage  ôc  à'Orneval ,  non  imp. 
rcpréfenj:é  à  la  Foire  S.  Germain  vjii.  par  la 
Troupe  de  Francifque  ,  précédé  de  XOmbre 
d'Aiarâ^  Prologue  ^  ^  fuivi  de  Robin f on  ,  pièce 
d'un  adle. 

Le  fujei:  de  cette  pièce  eft  dans  le  goût  àz% 
Contes  de  Fées ,  &  a  belbin  du  fecours  de  la 
irepréfemation  6c  duJeu  des  Acteurs.  Magotin 
peveu  de  la  Magicienne  Bedra ,  a  trouvé  fur  le 
chemin  dp  MoulTel  le  portrait  d'pne  jeune  per- 
fonne ,  dont  il  ell:  épris  fubicement  :  la  violence 
he  Ta  paiïion  l'oblige  à  prier  fa  tante  de  lui  faire 
connoître  l'oiiginal.  Bedra ,  par  le  moyen  de 
its  charmes  ,  découvre  que  ce  portrait  eil:  celui 
de  la  PrincefTc  de  Mouffel ,  éç  que  cette  Prin- 
cefle  doit  le  jour  même  époufer  un  Prince 
qu'elle  aime  :  elle  la  fait  enlever  ,  &  pour  cou- 
vrir l'alTreufe  ditfbrmicé  de  Magorin  ,  elle  lui 
dpnne  un  bouquet  dont  li  vertu  le  fait  paroître 
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d'une  beauté  ravifiante  aux  yeux  de  la  Princeiie , 
à  qui  on  a  eu  la  précaution  de  faiie  boue  de 
l'eau  d'oubli.  Dans  le  moment  qu'on  cû  piêr  à 
célébrer  les  noces  de  Magotin  ôc  de  la  Prin- 
cefTe ,  le  Génie  Feridon  paroîr  dans  un  char  lu- 
mineux ,  détruit  l'enchantement  de-  Bedra ,  <k 
emmène  la  PrincefTe ,  pour  la  rendre  au  Prince 
à  qui  elle  cil  deftinée.  Extrait  Manufcru. 

iVIAHOMET  ,  Tragédie  de  M.  dtVoltaire^ 
repréfentée  le  Jeudi  9  Août  1742.  fuivie  du 
Dédît ,  imp.  dans  les  (Euvres  de  l'Auteur.  Hijl, 
du  Th,  Fr,  année  1742. 

Mahomet  second.  Tragédie  de  M.  Cha- 
teaubrun  ,  repréfentée  le  Mardi  1 3  Novembre 
17 14.  imp,  tome  XI.  du  Recueil  intitulé  Théâ- 
tre François ,  Paris  ,  1737.  par  la  Compagnie 
àcs  Libraires ,  <5c  précédemment  in  12.  Paris, 
Ribou,  17 15. 

Mahomet  second  ,  Tragédie  de  M.  de  La. 
Noue  ,  Paris ,  Prault  fils ,  &  repréfentée  le  Lundi 
23  Février  1739.  fuivie  de  la  Comteffe  d'Efcar- 
bagnas,  Hifioire  du  Théâtre  François  ,  armée 

1739- 

.MAILLARD  ,  (  Cave  dit  )  Adeur  Forain , 
débuta  à  la  Foire  S.  Germain  171 1.  dans  la 
Troupe  de  Nivelon  :  il  adopta  le  rôle  de  Sca- 
ramouche ,  &  le  jouoit  paflablem.ent.  En  171 2. 
il  pafTa  dans  la  Troupe  de  la  Dame  de  Baune , 
&  continua  jufqu'en  17 16.  qu'il  courut  les 
Troupes  de  Province.  îl  ne  revint  à  Paris  qu'en 
172 1.  A  la  Foire  S.Laurent  de  cette  annce  ,  il 
s'afTocia  avec  Laiauze,  Baxter ,  Alard&  Saiirin  , 
pour  le  privilège  de  l'Opéra  Comique.  Cette 
entreprife  ayant  mal  réuiîi ,  &  la  Demoifelle 

Nij 
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Maillard  étant  morte  fur  la  fin  de  cette  même 
Foire ,  Maillard  reprit  le  chemin  de  la  Province, 
&  n'a  pas  reparu  à  Paris  depuis.  On  peut  voir 
une  avanture  particulière  de  cet  kàxxxx  ^tome  I, 
des  Mémoires  fur  Us  Spetiacles  de  la  Foire , 

Majllard  ,  (  Mlle  )  Adrice  Foraine ,  née  à 

paris  5  étoic  fille  d'un  Officier  de  Cuifine  dx 
M.  le  Maréchal  de  Catinat  :  elle  quitta  le  mé- 
tier de  raccommodeufc  de  dentelles ,  qu'elle 
cxerçoit  au  Fauxbourg  S,  Germain,  pour  entrer 
chez  Bertrand ,  Entrepreneur  d'un  Jeu  de  Ma- 
rionnettes. Dolet  qui  lui  reconnut  dts  talens , 
l'engagea  dans  fa  Troupe ,  où  elle  refla  huit 
ans.  Pendant  un  féjour  de  cette  Troupe  à  Bc- 
fançon ,  rA£trice  dont  on  parle  y  fit  connoif- 
fance  d'un  jeune  homme  de  cette  ville  ^  appelle 
Cave ,  qui  portoit  alors  le  petit  coller.  La  paf- 
fion  du  jeune  Csvé  fut  H  prompte  &  fi  vive, 
que  quittant  TEtat  Eccléfiailique^  il  prit  le  nom 
de  Maijlard ,  fous  lequel  il  époufa  la  jeune  Ac- 
trice ,  avec  laquelle  il  courut  les  Provinces  dans 
diverfes  Ti-'oupes.  En  171 1.  Maillard  &  laDcf 
moifcile  fon  Epoufe  s'engagèrent  dans  la  Trou- 
pe de  Nivelon ,  qui  avoir  un  Jeu  à  la  Foire 
S.  Germain.  La  Dlle  Maillard  ^  qui  avoir  pris 
depuis  plufieurs  années  avec  fuçcès ,  le  caractère 
des  Colombines  brillantes ,  s'attira  d'autant  plus 
d'applaudiiTemens,  qu'avant  elle  aucune  Adrice 
n'avoic  fi  bien  rempli  ce  rôle  :  ces  mêmes  ap- 
plaudiiTemens  l'accompagnèrent ,  &  a»-igmen- 
çérent  encore  au  Jeu  de  la  Dame  de  Baune ,  ou 
elle  pafla  enfuite  jufqu'en  171 6.  que  la  Dlle  de 
lÀÙ^  pa^rut.  Lç  public  donna  hautement  la  pré- 
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férence  à  cette  dernière  :  Mlle  Maillard  de  dépit, 
quirra  avant  la  iîn  de  la  Foire ,  &  s'engagea 
dans  une  Troupe  de  campagne.  «  La  Demoi- 
«  feiic  Maillard  a  éré  la  meilleure  Colombine 
'->  qui  ait  paru  far  k  Théâtre  avant  Mademoi- 
"  ielle  de  Liile.  Au  début  de  cette  deniiére  ^ 
"  la  Demoifelle  Maillard  quitta  la  Troupe  de 
»  la  Dame  veuve  Baron ,  &  fuivie  de  fon  mari , 
»i  de  Baxter  &  de  Saurin  ^  elle  fut  jouer  en  Pro- 
^^vince,  de  ne  revint  à  Paris  qu'en  1721.  Le 
sj  privilège  de  TOpéra  Comique,  où  elle  étoic 
yi  interreffée  avec  fon  mari ,  ne  lui  procura  ni 
»  profit ,  ni  applaudiiTemen:.  Son  jeu  n'étoic 
»»  plus  à  la  mode  :  elle  voulut  reprendre  les 
>>  pièces  où  elle  a  voit  le  plus  brillé  ,  ôc  entr'au- 
»tres  celle  de  Colombine  Arlequin ,  jouée 
"dans  fa  nouveauté  à  la  Foire  S.  Laurent  17 15. 
"  ôc  que  M.  Le  Sage  avoit  compofé  pour  elle^ 
yj  comme  elle  étoic  prê:e  d  accoucher  ,  elle  fe 
w  bleiïa  en  fautant  d'un  balcon  fur  le  Théâtre, 
»■»  on  la  porta  chez  elle ,  où  elle  mourut  peu  de 
»  jours  après:  ce  fut  dans  le  mois  de  Septembre 
>y  de  la  même  année  1721  >>.  Mémoires  fur  les 
Spefiacles  dj  la  Foire ,  tome  Lp,  121. 

MAILLOT,  coiifin  de  la  veuve  Maurice,' 
entra  dans  fa  Troupe  à  la  Foire  S.  Germain 
1702.  pour  remplir  Je  rôle  de  Gille ,  que  Ben- 
ville  avoit  joué  jufqu'alors.  Maillot  a  été  un  des 
meilleurs  Gille  qui  ait  paru  à  la  Foire. 

MAINBRAY ,  Angloïs  né  à  Londres  ,  efl 
inventeur  êc  compofiteur  àts  Divertifîemens 
Pantomimes  fuivans  ,  qui  ont  été  exécutés  par 
k  Troupe  étrangère  >  à  la  Foire  S»  Germain ,  à 
Paris, 

N  il) 
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.    Les  Dupes  ,  ou  Rien  n'est  diffigile  en 
Amour,  1740. 

La  Fête  Angloise  y  ou  le  Triomphe  de 
l'Hymen  ,  1740. 

Arlequin  ^  et  Colombine  captifs  ,  oii 
/'Heureux  désespoir,  1741. 

A  Trompeur  Trompeur  et  demi,  1742, 

Le  Diable  boiteux,  1742. 

Chacun  a  son  tour, 1745. 

M AINFR AY  ,  (  Pierre  )  de  Rouen  ,  Poëte 
Dramatique  ,  a  compoic  ; 
^  Cyrus    triomphant  ,    eu  La   fureur 
d'Astyages  Roi  des  Médes  ,  Tragédie  en 
cinq  actes,  161 8. 

La  Rhodienne  ,  ou  La  cruauté  de  So- 
xyman  ,  Tragédie  en  cinq  actes  1620. 

Les  Forces  incomparables  et  Amours 
DU  grand  Hercule,  Tragédie  en  quatre  ac- 
tes ,  non  repréfentée. 

La  Chasse  Royale,  Comédie  en  quatre 
actes ,  non  repréfentée. 
Hifl,  du  Théâtre  Fr,  année  i  ^10. 

MAISON  (la  )  DE  CAMPAGNE  ,  Comé- 
die en  un  acte  &:  en  profe  ,  de  M..  Dancourt  y 
repréfentée  à  la  fuite  de  la'  Tragédie  de  Béré- 
nice ^  le  Vendredi  27  Août  1688.  imp.  dnns  les 
Œuvres  de  M.  Dancourt,^  I^ift*  du  Th.  Fr^ 
année  1688. 

MAÎTRE  (  le  )  A  DANSER  ,  Canevas  Ira- 
lion  en  trois  aétes  ,  joué  une  feule  fois  le  Mer- 
credi 15  Novembre  1719.  Sans  Fxtrait,  Cette 
pièce  eit  tirée  d'une  autre  Efpagnole. 

Maître  (  le  )  de  Musique  ,  (  //  Maefiro  ni 
Miifiça ,  )  Intermède  Italien  en  deux  ades  & 
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en  Mufique  ,  repréfenré  fur  k  Théâtre  de  l'O- 
péra à  ia  fuire  dJlfhée  &  Aféthufey  précédé 
d'un  Prologue  y  le  Mardi  ^  Odobre  lyjii» 
in- 1 2.  Paris ,  De  LormeL 

A  C  7  E  U  R  Si 

Laml^rt ,  Maîtrs  de  Mufique.  te  Sîeur  Jofef*  Coftnï. 

Laurctte  Jardinière  ,fon  écoUére,       La  Dile  Anne  Tonnelli. 
Collagian ,  Entrepreneur  d'Opéra.     Le  Sieur  Pierre  Manelli» 

Maître  (  le  )  itôurd^.  Voyez  VAmatit  in-- 

difcret. 

Maître  (  le  )  Valet,  Voyez  Jodelet ,  oa 
le  Maître  valet. 

MALADE  { le)  D'AMOUR,  Voyez  Stra- 
tonice ,  de  Broffe, 

Malade  (le  )  par  complaisance  ,  Opéra 
Comique  en  trois  acbes ,  de  M.  Fiiz^elier  ,  les 
couplets  des  Vaudevilles  de  M.  Fanar-dynon 
imp.  repréfenté  le  Vendredi  3  Février  1730.3 
la  fuite  d'une  reprife  de  V Impromptu  du  Font" 
neuf, 

Léandre  jeune  Officier  ,  vient  fous  Thabrr 
d'un  Arménien  fe  promener  devant  la  porte 
d'un  Château  ,  qui  eft  le  lieu  de  la  fcéne.  On 
ignore  quelle  eil:  la  caufe  d'un  déguifement  qui 
ne  fert  à  rien:  mais  on  apprend  que  ce  Cavalier 
cil:  amoureux  d'une  perfonne  qu'il  a  vu  la  veille 
au  bal ,  &  qu'il  fçait  que  fon  inconnue  demeure 
dans  ce  Château.  Mais  ladiffieuké  eft  d'y  péné- 
trer j  Ifabelie  ,  (  c'efl  le  nom  de  l'Inconnue ,  ) 
ôc  Finette  fà  jeune  fœur ,  font  fous  la  garde 
d'une  Concierge  très  vigilante  ,  appellée  Ma- 
dame Simone,  Pendant  que  Léandre  ôc  foiî 
valet  Pierrot  cherchent  enfemble  des  expédiens, 
Ivi'  J^âii  y  Receveur  du  VUlage ,  vient  fans  y 

N   iv 
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penfer  leur  en  fournir  un  :  Léandrc  connoiffant 
l'humeur  charitable  de  Madame  Simone  ,  qui  la 
porte  à  foigner  les  malades  ,  engage  Pierrot  à 
fe  feindre  tel ,  ôc  pour  le  déterminer ,  il  lui  fait 
une  peinture  'agréable  de  la  façon  dont  il  va 
être  traité,  vante  fur-tout  les  mets  fucculens 
qu'on  lui  donnera  pour  le  refaire.  Pendant 
qu'ils  vont  fe  préparer  pour  jouer  leurs  rôles  , 
Madame  Simone  donne  à  Ifabelie  &  à  fa  petite 
fœur  un  diyertifTement  exécuté  par  des  Moif- 
fonneurs.  Enfuire  Léandre  paroît  avec  Pierrot , 
où  ai- je  mal  î  dit  ce  dernier  à  fon  Maître  ,  ou 
tu  voudras ,  répond  Léandre  ,  fans  faire  atten- 
tion aux  conféquences.  Pierrot  feint  une  don-- 
leur  extrême  au  pied.  La  bonne  Simone  émue 
de  compaflîon  ,  le  fait  entrer  dans  le  Château 
avec  fon  camarade. 

Au  fécond  ade  ,  Pierrot  paroît  au  défefporr  : 
comme  goûteux  ,  il  eft  condamné  par  l'auflérc 
Gouvernante  à  ne  boire  que  de  l'eau  ,  &  à  une 
abftinence  très-fcrupuleufe.  Cette  fcénc  eft  aiïez 
plaifante.  Léandre  qui  efpére  trouver  Focca- 
fîon  de  parler  à  fa  Maîtrefle  ,  ne  fait  que  rire 
des  maux  de  fon  valet. 

PIERROT. 

•  Riez  donc  tigre  ,  rîez  donc  léopard. 

(  Air.,  m.  de  la  Palife.  ) 

La  faim  redouble  Tes  coups  , 
Du  tombeau  je  prends  la  route  » 
De  quoi  vous  avifiez-vous  , 
De  dire  que  j'ai  la  goutte  ? 

Léandre  a  bien  de  la  peine  à  l'obliger  à  con- 
tinuer fon  rôle  avec  patience  ,  ëc  profite  d'un 
moment  qu'il  voit  Ifabelie  ,  pour  lui  déclarée 
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fa  pafîion ,  &  connoîtrc  qu  elle  n'efl  pas  mal 
reçue.  Loiiquil  a  quitré  la  icéiie, Pierrot  paroîc 
po'uLfLHvi  par  Biltoiiri  Chirurgien  ,  Ôc  Lauda- 
num Apotiquaire, 

B  I  s  T  O  U  R  I.  (  Air.  Des  Fraifes.  \ 

Nous  venons  ,  Monfieur    &  moi 
Pour  votre  maladie  , 

PIERROT. 

Meflieurs  Je  fçai  votre  emploi  , 
Toilà  juftement  pourquoi 
Je  crie  ,  je  crie  ,  je  crie. 

Laudanum  &  Biftouri  voulant  exécuter  les 
ordres  de  Madame  Simone  ,  tarent  le  poux  du 
prétendu  malade ,  &  décident  pour  la  faignec 
êc  \ts  lavemens. 

L  A  U  D  A  N  U  M.  (  Air.  Etfrou  ,fiou  ,  froUr\ 

Quoi  vous  froncez  le  fourcil  ? 
Ce  projet  vous  déplaît-ili 

Et  glou  ,  glcHi  ,  glou  , 

Et  frou  ,  frou  ,  frou  , 

Prenez  courage, 

PIERROT, 

Ah  !  morbleu  !  que  Je  fuis  faoul^ 

LAUDANUM, 

C^eft  cela  qui  dégage. 

PIERROT, 

«Jecrévc» 

BISTOURI,, 

'm  Nou^  vous  le  difions  bien  ,  il  faut  évaciwtv 

PIERROT. 

I»  Eh  !  que  Diable  voiilez-vous  évacuer ,  je  n'ai  rien  éas^ 
h  le  corps, 

BISTOURI, 
•»  Ta,nj>  mîetEt, 

FiCKot  impatiemé  de  voir  q^TiIs  répon&ïCî 
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raiit  mieux  à  chaque  plainte  qu'il  fait  de  Ton 
mt ,  les  frappe  :  leurs  cns  appellent  Olivette, 

BISTOURI.  (  Air.  Du  monde  nnvcrfé.  ) 

Ceft  votre  malade. 

OLIVETTE. 

Hé   bient 

LAUDANUM, 

Qui  veut  au  Chirurgien 
Donner  la  mort  pour  lalairc 

BISTOURI. 

II  veut  ,  cet  efprit  blefTé  , 
Tuer  ion  Apotiquaire. 

OLIVETTE. 

Ceft  le  monde  renverfé,. 

Pierrot  reflé  feul  avec  cette  dernière  ,  liu 
fait  confidence  de  l'amour  de  Léandre ,  du  (Ira.- 
tagême  qu'il  lui  fait  jouer ,  de  la  conjure  de 
remédier  à  la  faim  qui  le  confume.  Madame 
Simone  vient  gronder  Pierrot ,  fur  ce  qu'il  a 
maltraité  le  Chirurgien  Ôc  l' Apotiquaire. 

MADAME    s  I  M  O  N  E.  (  Air.  Pierre  BagnoLet. % 

Mais  j'ai  tant  fait  par  ma  prière  ,. 
Que  ces  Meflieurs  s'appaiferont , 
Pour  vous  traiter  à  l'ordinaire  , 
Dans  une  heure  ils  vous  reverront  ^. 
,  Ils  reviendront. 

PIERROT. 

Ils  reviendront  ! 

SI  M  ONE. 
Ils  vous  guériront  ,.je  refpére.. 
PIERROT. 
Ces  "bourreaux-là  m'achèveront; 

Pendant  ce  temps- là ,  M^  Jean  vient  annoTt* 
ter  un  Opérateur ,  qui  veut  entreprendre  la 
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gûérifbn  du  malade.  Madame  Simone  y  con- 
fent  \  rOpéiareur  &  fa  fuite  forment  un  diver» 
tilibmenc  q.ui  tcjmine  l'ad:e, 

CoupUt  du  Vaudeville. 

Vous  qui  vous  flattez  d'agir  prudemment. 
En  prenant  pour  femme  un  objet  charmaiu-> 

Ho  !  la  lotte  coutume  ! 
Vous  croyez  l'avoir  pour  vous  feidement  ^ 
C'eft  ce  <iui  vous  enrhume.^ 

L'arrîTee  de  M.  Orgon  père  d'ifibelle ,  5c 
d'un  de  fes  amis ,  occupe  tout  le  troifiéme  ad:e. 
Madame  Simone  fe  trouve  dans  la  nécefllté  de 
congédier  brufquement  Léandre  Se  fon  cama- 
rade. Pendant  qu'on  raifonne  fur  cet  incident ,. 
M^  Jean  vient  annoncer  Tami  d'Orgon  ,.  ôc  Fi- 
nette ,  après  bien  des  Jeux  de  Théâtre  ,  remec 
à  fa  fœur  une  lettre  de  M,  Oigon ,  adreflee  à 
la  Concierge  ,  par  laquelle  on  apprend  qu'il  fe 
prépare  à  marier  Ifabelle  le  lendemain.  Dans 
ce  moment  de  confternation  ,  l'ami  d'Oigon 
paroît  ;  c'eft  Géronte  père  de  Léandre ,  qui  re- 
connok  fon  fils  j  charmé  de  la  bonne  infçlliv 
gence  de  ces  amans ,  il  leur  déclare  qu'Orgon 
&  lui  viennent  exprès  pour  conclure  leur  ma- 
riage. La  joye  prend  alors  la  place  de  la  trillefTe, 
Olivette  époufe  Pierrot ,  ôc  l'on  defline  M*  Jeaiï 
pour  époux  de  la  bienfaifantc  Simoneo- 
Extrait  Mamifcrit^ 

Maiade  (  le  )  IMAGINAIRE ,  Comédîe  Bal- 
let  en  trois  aâres  de  en  profe ,  avec  un  Prologue 
en  vers  libres ,  de  M^  Molière .  imp.  dans  Ces 
CEuvres,  Ôc  repréfsntée  fur 'e  Théâtre  du  Pa^ 
îais  Royal,  le  Vendredi  io  Février  167^;.  JJiJ?^ 
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Malade  ( la  )  sans  maladie  ,  Comédie  en 
cinq  acte^  Os:  en  proie  ;  de  M.  Du  trepiy  ^imp, 
dans  fes  (EiLvres ,  &  repréfentée  le  Vendredi 
27  Novembre  165)9.  HijK  du  '//?.  Fr»  annU 

Malades  (  les  )  qui  se  portent  bien. 
Voyez  Défolation  (la)  des  Filoux. 

MALHEURS  (  les)  DOMESTIQUES  DU 
GRAND  CONSTANTIN ,  Tragédie.  Voyes 
Chrifpe  de  'Triffan^ 

MANLIUS ,  c  ert  le  fujec  du  premier  aâ:e 
de  la  Tïagi  Comédie  du  Triomphe  des  cinq 
FaJJions  ,  de  M.  GiLlet  de  la  Tejfom/erie.  Voyez. 
Triomphe  (le)  des  cinq  Faffions^ 

Manlius.  Torquatus^,  Tragi  Comédie  de 
Mlle  Des  Jardins ,  repréfentée  fur  le  Théâtre 
de  1  Hôrel  de  Bourgogne  ^  au  eommencemenî 
.de  Mai  1662.  Paris,  Quinet,  1661^ 

Ce  fujer  efl  le  même  qui  avoit  été  traité  par- 
le Sieur  Gillet  de  la  Teflbnnerie.  On  trouve 
encore  une  Tragédie  fous  k  même  titre,  du 
Sieur  Faure ,  Paris ,  Dupont ,  1661,  mais  qui 
n'a  jamais  été  repréfentée»  Hifi,  du  Th^  Fran^^ 
Année  1662. 

Manlius  Capitolinus  ,  Tragédie  de  M, 
de  la  Fofje ,  repréfentée  le  Sam.edi  1 8  Janvier 
369^,  &  imp^dans  les  (Euvres  de  cet  Auteur* 
Hiftoire  du  Th^  Fr,  année  1698. 

MANTO  la  fée.  Opéra- en einqadcs» 
avec  un  Prologue  >  de  M.  Menejfon ,  Mufique 
de  M»  Batiftin  ,  repréfenté  le  Jeudi  29  Janvier 
371  î.  in  4®  Ballard ,  ^  tOiTte  X»  du  Recueil 
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Jt  t  T  E  U  R  s     DU     Pr9\.PGUS. 

Merlin  ,  Enchanteur.     Le  Sieiir  Hardouin, 
MéliJleyFcc.  Mlle  Dun. 

L'Amour,  Le- Sieur  Le  Beau- 

Ballet. 

Fées  de.  la  fuite  de  MéliJJÏT 
Mlles  Chaillou- ,  Le  Maire  ,  Menés  .  Maiigis  &  Haraa» 

ASTE^URS    JDB    LA    T  R  A  G  E'  D  I  E. 

Manto  y  Fée:.  Mlle  Desjardirïs, 

Licarcis  ,  Prince  dufang 
des  Rois  de  Syrie  ,  ai- 
mé de  Manto  >  6*  qui 
aime  Ziriane.  Le  Sieur  ThévenarcU 

^iriane  ,  Princejfe  de  Sy- 
rie ,  qui  aime  Iphis  en 
fecret.  Mlle  Journeu 

fyhis  ,  fils  de   Manto , 
mais   inconnu ,  &  qui 
abne  Ziriane  en  fecret.  l.^  Sieur  Cochcreatf» 
Merlin ,  fumeux  Enchan- 
teur ,  qui  a  enlevé  Iphis 
À  Manto  y  le  jour  deft 
naijfance ,  &  l'a  élevé.  Le  Sieur  Dun, 
Ifméne  ,    Fée  ,   amie  de 
Manto,  Mile  d"'Huqueville^ 

Acteurs    d  tr    Ballet. 

ACTB    IL   Un  Faune.  Mlic  Prevoft. 

Payfans^  Les  Sieurs  F.  &  D.  Du* 

moulin. 
Acte  IV.  Les  Grâces.  Mlle  Guyoc. 

Mlles  Chaillou  ,  Menés  &  Le  Maire» 
A  c  T  E  V^    Un  Sauvage.  .        Le  Sieur  Blondy, 

Cet  Opéra  n'a  jamais  été  repris, 

MARAIS  ,  (  Marin  )  né  à  Paris  k  3 1  Maî 
i6j6.  a  paiTé  avec  jultice  pour  le  plus  habile 
Joueur  de  viole  de  fon, temps ,  ôc  celui  qui  a 
porté  cet  inftrument  à  fon  plus  haj.it  degré  de 
perfection.  Il  eli  le  premier  qtii  en  srit  fait  con- 
moitre  toute  l'étendue  ôc  k  beauté  par  le  grand 
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nombre  d* excellentes  pièces  qu*îl  a  compofées  ^ 
&  la  manière  admirable  dont  il  ks  exccutoit.  11- 
fut  difciple  de  Saii-its-  Colombe  r  mai^  au  bout 
de  lîx  mois,  k  Maître  s'étant  apperçû  que  foiïs 
élève  pouvoir  bientôt  k  furpafler  yk  renvoya^ 
en  lui  difant  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  lui  enfei- 
gner»  Malgré  cela.  Sainte  Colombe  ne  pou- 
voir s'empêcher  de  rendre  juftice  au  mérite  de 
M.  Marais:  il  y  a,  difoit  il,  des  élèves  qui  peu- 
vent furpafler  leurs  Maîtres,  mais  jamais  le  jeune 
Marais  n'en  trouvera  qui  le  furpaik.  On  lui 
doit  Tinvention  de  faire  iîkr  en  laiton  ks  trois 
dernières  cordes  des  baffes  ^  pour  rendre  hk 
viole  plus  fonore. 

Trois  ou  quatre  années  avant  fa  mort ,  k 
Sieur  Marais  s'ètoit  retiré  dans  une  maifon  rue 
de  rOurfine  ,  Fauxbourg  S.  Marceau  ,  où  il 
s'amufoir  à  cultiver  ks  plantes  &  les  fleurs  de 
fon  Jardin  :  il  avoir  cependant  une  Salle  rue 
du  Battoir  ,  près  Saint  André ,  où  trois  fois  la 
femaine  il  donnoit  des  leçons  aux  perfonne* 
qui  fouhaitoient  fe  perfedionner  dans  la  viole» 

M.  Marais  époufa  en  1^75.  Catherine  d'A- 
micourt ,  avee  laquelle  il  a  été  marié  pendant 
J5  ans  :  il  en  a  eu  dix-neuf  enfaiis  ,.  dont  neuf 
lui  ont  furvécu  ,  feavoir  fix  fils  ôc  trois  filles  y 
l'aînée  de  eelks-  ci  a  époufé  k  Sieur  Bernier , 
Mairre  de  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi.  A 
î^égard  dçs  garçon'  » n^ois  d'entr'eux  ont  embrafle 
la  profefilon  de  knr  père  ,  ainfi  qu'une  de  leurs 
fœurs.  En  1709.  le  Sieur  Marais  eut  l'honneur 
de  préfenter  au  Roi  Louis  XIV.  quatre  de  fe* 
ah  :  il  exécuta  avec  ks  trois  premiers  un  petit 
concert  de  pièces  de  viole  de  fa  façon  j  le  plus 
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jcnne  ,  qui  portoic  alors  ie  petit  eollet ,  avoïc 
le  foin  de  ranger  les  Hvl-cs  fur  les  pupitres,  Se 
d'en  tourner  les  feuillets.  Le  Roi  entendit  en- 
fuite  Ces  trois  fils-  féparémenr  ,  ôc  lui  dit ,  Je 
fuis  bien  content  df  vos  enfans  ^  mais  vous  êtes 
toujours  Marais  y  &  leurpcre. 

M.  Marais  s'attacha  à  M.  Lully ,  qui  l'eAimoit 
beaucoup  ,  Ôc  fe  fervoit  fouvent  de  lui  pour 
battre  la  mefure  dans  réxécution  de  Ces  Opéra. 
Il  a  fuccédé  dans  cet  emploi  au  Sieur  CoUafTe  , 
à  l'Académie  Rovale  de  Mufique ,  &  s'en  eft 
acquitté  avec  diiiinclion  pendant  pîufieurs  an- 
nées. Outre  un  grand  nombre  de  pièces  de  viole 
qu'il  a  compofé  ,  &  qu'il  jouoit  avec  tout  l'arc 
Se  toute  la  délicatefle  poilîble  ,  il  eil  Auceur  de 
laMufique  des  Opéra  fuivans. 

j4vcc  le  SieiiT  Louis  Lully, 

Alcide  ,  Tragédie  en  cinq  actes ,  avec  uix 
Prologue  5  de  M.  Campifiron  ,  1693. 

A  lui  feuL 

Ariadne  et  Bacchus  ,  Tragédie  ,  cinq; 
ades  &  un  Prologue  de  M.  Saint- j>^;? ,  i6c)6, 

Alcyone,  Tragédie ,  cinq  acles  &  un  Pro- 
logue ,  de  M.  de  La  Alotte  01'/q6, 

Sémélé  ,  Tragédie  ,  cinq  ades  ôc  un  Prolo- 
gue ,  du  même  ,  1709. 

M.  Marais  étoit  ordinaire  de  la  Muiïqne  de 
ïa  Chambre  du  Roi  pour  la  viole.  Il  e/1  mort  le 
Dimanche  i  j  Août  1718.  dans  la  75^  année  de 
fon  âge. 

MARC  ,  Gille  de  la  Foire ,  Joua  dans  Is. 
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Troupe  d'AIard  au  commencement  de  Tannée" 
Ï697.  Il  çi\  le  premier  qui  ait  paru  en  Fuincc 
fous  cet  habit  Ôc  ce  caradcere  :  il  mourut  peu  de 
temps  après  avoir  débuté. 

MARCÉ  ,  (  Roland  )  Lieutenant  Généra! 
en  la  SénéchaulTée  ,  Siège  6c  Reflbrt  de  Riugé 
en  Anjou ,  a  compofé  pour  le  Théâtre  François. 

AcHAB,  Tragédie,  léoi. 
//?/?.  du  Th,  Fr,  année  1 60 1 , 

MARCEL ,  Auteur  Dramatique ,  a  compofé 
pour  la  fcéne  Françoife  : 

Le  Mariage  sans  Mariage  >  Comédie 
en  cinq  aétes  &  en  vers ,  1671, 
////r.  du  Th,  Fr.  année  i6yi, 

Marcel  ,  A6leur  Forain  pour  les  rôles  d'A- 
moureux ,  joua  dans  la  Troupe  des  Sieur  ôc 
Dame  Saint  Edme ,  à  la  Foire  S.  Germain  1 7 1  S. 
MARCHAND  (le)  RIDICULE  ,  Pièce 
des  Marionnettes  ,  repréfentéc  par  celles  de 
Gillot  à  la  Foire  S.  Germain  1 708.  Cette  parade 
d'un  Auteur  Anonyme^  n'a  point  été  imprimée: 
comme  le  fîyle  en  eil:  plus  fage  que  celui  des 
autres  ,  6c  qu'elle  n'eil  poinr  remplie  d'ordures 
ni  d'équivoques  groiïîéres,  on  la  donne  ici  en- 
tière pour  faire  connokre  ce  genre  d'ouvrage, 

ACTEURS. 

M.  L  E    M  A  R  Q  U  I  s. 

Polichinelle,  vdet  dît  Marqms. 
Le  bon  Homme  Janbro  ch  e,  Tkf^r. 
(hand  de  Drap,, 

MiSDEMOlS^ELLE    Ja  N  3  R  O  C  H  ï  ^jffl^ 

ds  Jah'vrcchiyr 
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Pierrot,  valet  de  Janbroche, 
Le   Compère. 

SCÈNE     I. 

Janbroche,  Le  Compère. 

JANBROCHE   au  Compère. 

Monfîeur  ,  je  fuis  votre  ferviteur.  Pourriez-vous  me  faire 
un  plaifir  ? 

LE    COMPERE. 

Quel  plaifir  voulez-vous  de  moi  > 

JANBROCHE. 

Je  voudrois  bien  vous  prier  de  garder  ma  boutique  ,  & 
fur-touc  ma  fille. 

LE    COMPERE. 

Monfieur  ,  d'un  tel  embarras  je  ne  me  foucie  point  :  mait 
vous  avez  votre  domeltique  Pierrot ,  qui  fera  votre  affaire. 

JANBROCHE. 

Vous  êtes  bien  peu  complaiGant.  Je  vais  donc  appelles 
mon  domeftique.  Pierrot ,  holà  ,  Pierrot  ! 

SCÈNE    IL 

'  J  AN  BROCHE,  PlERROT. 

PIERROT. 

Monfieur  ,  qu'y  a-t-il  pour  votre  iervice  ? 

JANBROCHE. 

Il  fxut  que  tu  repréfentes  ma  perfonne,  &  que  tu  fois  Toeco- 
nome  de  ma  raailbn. 

PIERROT. 

Ma  foi  ,  Monfifur  ,  je  ne  puis  fervir  de  colonne  à  votr» 
kâtiment, 

JANBROCHE. 

C'eft  de  garder  ma  boutique  ,  &  d'avoir  foin  fur-tout  ds 

ma  fille. 

PIERROT. 

Ma  foi ,  Monfieur ,  je  veux  bien  me  charger  de  garder  vo- 
tje  boutique  ,  iSi.  non  pas   votre  fille  ,  parce  (jue  c'ctt  une 
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Kiaichandife  qui  efl-  comme  de  Peau  de  la  Reine  d^Hongrîe  ; 
fjtôt  qu'on  la  laifîe  éventer  la  faveur  s'en  va  :  Une  fille  dl  de 
même.  Ainlî  ,  Monfieur  ,  vous  pouvez  bien  la  garder  vous- 
jBîéme. 

J  A  K  B  R  O  C  H  E. 

Va  ,  va ,  maraut  que  tu  es  :   va  dire  à  ma  fille  q.u'elle  vien- 
ne mcparlcrr 

PIERROT. 

iîoniîeur ,  je  m'en  vais  dans  Pinftant. 

SCÈNE     I  I  L 

Janbroche,  Mlle  Janbrochi 

Mlle  JANBROCHE. 

Que  fouhaitez-vous  mon  cher  père  ^ 

JANBROCHE» 

Ma  fille  ,  approchez  quand  je  vous  parle  :  je  vais  partir 
pour  aller  en  marchandite  chercher  des  draps  qui  me  man- 
quent ,  &  je  veux  que  dans  ma  boutique  il  ne  feit  rien  vend» 
pendant  mon  abfence. 

Mlle    JANBROCHE^ 

Cela  paroîtra  lout-a-fait  riidicule, 

J  A  N  B  R  O  C  H  E. 

C'eft  à  caufe  de  cela  que  Ton  m'appelle  le  Marchand  ndi^ 
cule. 

Mlle    JANEROCHE. 

Mais  mon  cher  père  ,  de  quelle  façon  voulcî-vous  que  je 
lenvoye  les  Marchands.- 

J  ANBROCHEo. 

Ma  fille  ,  quand  il  viendra  quelque  Marchand  vous  deman- 
der du  drap  ,  &.  qui  vous  dira  ,  Mademoilelie  n'auriez-vou* 
pas  un  beau  drap  d'Hollande  à  me  vendre  ,  il  faut  lui  répon-- 
dre  ,  vraiment  nenni  ,  Monfieur.  Par-là  vous  conlervere» 
VLtre  honneur  &  votre  réputation. 

Mlle    JANBROCHE. 
Cela  fuffit ,  mon  cher  Fere  .  je  n'y  manquerai  pas» 

.     JANBROCHE, 
Adieu ,  ma  petite  fille. 
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Mlle   JANBROCHE. 
Adieu ,  mon  cher  Papa» 

SCÈNE     IV. 

M.  Le  Marquis,  Polichinille. 

M.   LE   MARQUIS. 

Dis-moi ,  coquin  ,  depuis  le  temps  que  je  te  cherche  y 
ëVu  viens-tu  ^ 

POLICHINELLE. 

Ma  foi  ,  Monfieur  ,  j'étois  à  la  gar dérobe  à  faire  des  vers, 

M.    LE    M  A  R  Q  U  1  S- 
Comment  ,  impertinent ,  eft-ce  là  une  place  pour  faire  dc^ 
▼ers. 

POLICHINELLE. 

Mais  ,  Monfieur  ,  chacun  fe  met  où  il  peut.  Que  vouiez- 
Tons  de  moi  ? 

M.    LE   MARQUIS. 

11  faut  que  tu  t'en  ailles  tx>ut  â  Thaire  de  ma  part  chez 
Monfieur  Janbroche  ,  mon  Marchand  ordinaire  ,  me  cher- 
cher tout  l'équipage  d'un  Gentilhomme* 

POLICHINELLE. 

Mais ,  Monfieur  ,  fans  trop  de  curiofité  ,  pour  quelle  occa- 
fîon  ? 

M.    LE    MARQUIS. 

G*eft  que  je  fuis  fur  le  point  de  me  marier. 

1»0LICHINELLE. 

Mais  ,  Monfieur  ,  que  ne  vous  mettez-vous  fur  la  dentelle  ^ 
Cela  eft  plus  propre  qu2-le  point.. 

M.  LE    MARQUIS. 

Animal  que  tu  es  ,  ce  n'eft  pas  cela  :  je  veux  prendre  une 
femme.. 

POLICHINELLE. 

Ah  !  Monfieur  ,  je  vous  entens  :  c'eft  que  comme  vous 
fçavez  que  j'ai  befoin  de  femme  ,  vous  en  prençz  pour  moj 
êz  pour  vous  r 

M.  LE   MARQUIS. 

Impertinent  que  tu  es  ,  fçachc  que  fi  je  prcns  une  fen^e 
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que  ce  n'eft  pas  pour  un  imperuiient  comme  toi ,  &  que 
c'eft  pour  moi. 

POLICHINELLE. 

Eh  bien  ,  Monfieur  ,  fi  en  tout  cas  elle  ie  perd  ,  vous  la 
pouvez  chercher  tout  feul. 

M.   LE    MARQUIS. 

Ça  ,  ça  ,  point  tant  de  verbiage  :  fais  ma  commifTion  vt 
fins  vite. 

POLICHINELLE, 

Wais',  Monfieur  ,  où  demeure-t-il  ? 

M.  LE   MARQUIS, 
Tiens  ,  voilà  fa  porte  ,  marche, 

POLICHINELLE. 

Cela  eft  bon  ,  Monfieur  ,  j'y  vais.  (  au  Compère.  )  Va  ,  ?a  > 
Compère  ,  je  m'en  vais  bien  ferrer  la  mule. 

LE    COMPERE, 

Mais  comment  veux-tu  ferrer  la  mule ,  on  ne  t*'a  pas  donné 
de  l'argent  ? 

POLICH  INE  LLE. 

Tu  as  encore  raifon  ,  je  m'en  vais  Tappeller  . .  .  .  (  Coa- 
rarji  après  fin  Maître.  )  Monfieur  ,' Monfieur  ,  vous  ne  m'avez 
pdint  donné  de  l'argent  ? 

M.    L  E    M  A  R  Q  U  I  S. 

Va  ,  va  ,  c^'eft  mon  Marchand  ordinaire  ,  je  ne  le  paye 
qii'à  l'année. 

POLICHINELLE. 

Bon  ;  nous  voilà  pas  mal  :  je  comptois  ferrer  la  mule  ,  & 
je  ne  ferrerai  pas  leulenoent  le  bourrii^uet^  (  ZJ/rappe  à  la 
porte  de  Janbroche,  ) 

SCÈNE    V. 

Mlle  Janbroche,  Polichinelle» 

POLICHINELLE  fduant  Mlle  Janhroche, 

Monfieur  Janbroche  ,  je  fuis  votre  ferviteur, 

LE    COMPERE.- 

Iinpertinent  que  tu  es ,  ne  vois-tu  pas  que  c'eft  Mademai- 
fcIIPiafiile.^ 


M  A  309 

POLICHINELLE. 

Eh  bien  !  j'embralîcrai  mieux  la  fille  que  le  père,  Made- 
moifeile  avez-vous  du  drap  de  Hollande  .'* 
Mlle  JAN  BROCHE. 
Vraiment  nenni ,  Moniieur. 

Polichinelle  continue  à  demander  à  Mlle  Janîroche  plu- 
ficurs  fortfis  de  draps  ,  &  elle  continue  à  lui  repondre  , 
vraiiTicnc  nenni ,  Moniieur. 

POLICHINELLE  au   Compère, 

Compère  ,  il  faut  que  je  lui  demande  û  elle  a  fon  pyec- 
lage  r 

L  E    C  G  M  P  E  R  E. 

Tais-toi ,  animal, 

POLICHINELLE. 

Va,  va,  laifTe-moi  faire.  (  à  Mlle  Janhroche.  )  MademoîCcI- 
le  avez-vous  votre  pucelage  t 

Mlle   JANBROCHE. 
Vraiment ,  nenni ,  Monfieur. 

POLICHINELLE  au  Compère. 

Eh  bien  Compère  !  voilà  la  première  filk  qui  ait  avoué  la 
vérité.  (  à  Mlle  Janhroche,  )  Y  a-t'il  longtemps  que  vous 
Tavez  perdu  i 

Mlle  JANBROCHE. 

Vraiment  ,  rienni  »  Moniteur. 

POLICHINELLE. 

Bon  ,  bon  ,  tant  mieux  ,  voilà  mon  affaire  ....  Si  un  bo«i 
gros  garçon  comme  moi  ,  qui  n'cft  pas  mordu  de  puces  > 
iemandûit  à  coucher  avec  vous  .  le  refuferiez-vous  ? 

Mlle  JANBROCHE. 

Vraiment ,  nenni ,  Monlktir. 

Polichinelle  prend  Mlle  Janhroche  dans  fes  bras  ,  entre 
dans  l(f  r^iaifon  ,  C-  enferme  toutes  les  portes. 

SCÈNE     VI. 
Janbroche,  Le  Compère. 

Janhroche  revient  de  fon  voyage  ,  6*  demande  au  Compert 
W  Çid  s'^îlpajfc  cheiluj.  durant  fon  ahfence. 
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LE    COMPERE. 

Ma  foi  ,  Monfieur  ,  je  n'en  fçai  rien  ,  &  de  plus ,  vons 
pou\  ez  appeller  vorre  domeftique  Pierrot. 

JANBROCHE, 

Pierrot  ? 

SCÈNE    VIL 
Janbroche,    Pierrot. 

PIERROT. 

Monfieur  ,  depuis  que  je  ne  vous  ai  vu  ,  il  y  a  bi«î  des 
nouvelles. 

JANBROCHE. 

Qu'eft-^e  qu€  c'eft  que  ces  nouvelles  ? 

PIERROT. 

C'eft  que  les  mâles  couchent  avec  les  femelles. 

JANBROCHE. 
Bcte  que  tu  es  :  àe  tout  temps  cela  a  été  ,  &  de  tout  teinp* 
cela  fera, 

PIERROT. 
Ké  bien  ,  Monfieur  ,  puirqu'il  faut  que  cela  foit  ,  je  vous 
dirai  qu'il  y  a  un  bon  gros  garçon  couché  avec  Mademoilellc 
votre  fille. 

JANBROCHE  veulent  frapper  Pierrot. 

Comment  !  im  garçon  couché  avec  ma  iîlle  ?  me  voilà 
j»erdu  d'faonntur  &  de  réputation. 

PIERROT. 

Mais  Monfieur  ....  mais  Monfieur,  laifTez  divertir, la 
Jeune  jTe. 

Janhrcche  entre  dans  fa  maifon  ,  &  en  chajfe  PolichinelU  » 
qui  paraît  en  chemife. 

SCÈNE    VIII. 

Janbroche,   Polichinelle. 

polichinelle. 

Mais ,  Monfieur  ,  rendez-moi  donc  ma  culotte. 
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JANBROCHE    répondant  Polichinelle  &  lui 
donnnant  dss  coups  de  bâton. 
iricas  ,  voilà  ta  culétte. 

SCÈNE     IX-     &  dernière, 
M.  Le  Marquis,  Polichinelle. 

M.    LE    MARQUIS   au  Compère. 
Monfieur  ,  dites-moi  un  peu  ,  n'auriez-vous  pas  vu  mou 
€oquin  de  domeftique  î 

POLICHINELLE. 

Monfîeur  ,  me  voilà* 

Le  Marquis  voyant  Polichinelle  en  chemife ,  tîrejbn 

ipie  ,  6*  veut  la.  lui  puJJ'er  à  travers  le  corps. 

POLICHINELLE   à  genoux. 

Ah  !  Monfieur  ,  fi  vous  allez  crever  le  baril  à  la  moutarde  9 
■elle  va  vous  lautej  aux  yeux. 

M.    LE   MARQUIS, 

Malheureux  !  dans  quel  équipage  es-tu  f 
POLICHINELLE. 
En  m'allant  baigner  ,  à^s  perits   fripons  ,   Monfieur  « 
m'ont  volé  ma  culotte. 

M.    LE    MARQUIS. 

Maraut  ,  fi  tu  ne  me  dis  la  vérité  ,  je  te  vais  rouer  de 
coups  dans  rinftant. 

POLICHINELLE. 

Monfieur  ,  tenez  ,  ne  vous  met:ez  pas  en  colère  ;  je  vais 
vous  dire  la  vérité  ;  (onime  la  fille  de  M.  Janbroche  avoic 
peur  ,  elle  m'a  prié  d'aller  coucher  avec  elle  ,  &  moi  forx 
obligeant  ,  je  n'ai  pu  la  refuler, 

M,  L  E  MARQUIS. 
Va  ,  va  ,  tu  es  un  mAlheureux  ,  il  faut  que  tu  répoufc. 

-POLICHINELLE. 

Bon  ,  bon  ,  tant  mieux ,  voilà  bien  mon  affaire. 

On  rend  les  habits  à  Polichinelle  ,  6*  des  Danfeurs  & 
des  Danfeufes  célèbrent  la  noce,' 

Copie  Mamfcrite, 
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MARE ,  (  l'Abbé  de  la  )  Auteur  lyrique  , 
mort  en  1 73  6.  a  compofé 

ZaÏde  ,  Reine  de  Grenade  ,  Ballet  héroï- 
que en  trois  actes  ,  avec  un  Prologue  ^  Mufiquc 
de  M.  Royer  ,  1739. 

Mo  MUS  AMOUREUX  ,  Ballet  en  un  aéte , 
Mufique  du  même  ,  1739. 

Mare  ,  (le  Febvre  de  Saint  )  Auteur  vivant, 
a  compofé  pour  le  Théâtre  de  l'Académie 
Royale  de  Mufîque. 

Le  Pouvoir  de  l'Amour,  Ballet  en  trois 
ades ,  avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Royer, 

1743.  r 

MARÉCHAL  ,  (  Antoine)  Avocat  au, Par- 
lement de  Paris  ^  &  Poëte  Dramatique ,  a  com- 
pofé pour  la  fcéne  Françoife. 

L'Inconstance  d'Hylas  ,  Pa/lorale  en 
cinq  ades  de  en  vers ,  1630. 

La  S(Eur  valeureuse  ,  on  /'Aveugle 
AMANTE  ,  Tragi- Comédie  en  cinq  actes  &  en 
vers  ,  1633. 

Le  Railleur,  oiiîa  Satyre  du  Temps, 
Comédie  en  cinq  actes  6<.  en  vers  ,  16^6, 

Le  véritable  Capitan  Matamore,^?/ 
Le  Fanfaron  ,  Comédie  en  cinq  ades  6c  en 
vers,  1637. 

Lisidor  ,  oit  la  Cour  Bergère  ,"  Tragi- 
Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers ,  1638. 

Le  Mausolée,  Tragi  -  Comédie  en  cinq 
ades  &  envers,  1^39. 

Le  Jugement  équitable  de  Charles  le 
Hardy  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne  , 
Tragédie,  1^44. 

Papy  RE, 


Papyre  ,  eu  Le  Dictateur  Romain  , 

Tragédie,  1645. 

La  Généreuse  Allemande  ,  ou  le  Triom- 
phe DE  l'Amour  ,  Tragi  -  Comédie  en  deux 
Journées ,  cinq  acles  chacune,  163 1. 

Gerce  dernière  n'a  poine  éré  repréfenréc. 
Hift  du  Th,  Franc,  année  1630. 

Maréchal  (le)  Médecin  ,  Comédie  en 
un  ade  &:  en  proie  d'an  Aiueur  Anonyyne ,  n.oii 
imp.  repréfencée  le  Samedi  11  Mai  i6c)6,  pré- 
cédée de  la  Tragédie  de  Bc'rcnice, 

Cette  Comédie  eft  auiTi  intitulée  Les  Houf- 
farts  5  &  le  Médecin  de  Mante.  Hift,  du  Th. 
Fri  année  i6c)6,  - 

MARGEON  ET  KATIFE ,  ou  le  MUET 
PAR  AMOUR  5  Opéra  Comique  en  un  ade, 
de  M.  Boijjy ,  non  imprimé  ,  repréienté  le 
Jeadi  i  Septembre  173).  précédé  de  la  Répéti- 
tion interrompue  ,  de  terminé  par  le  Ballet  Pan- 
tomime inciailé  ,  M Eftaminette  FLnnandc, 

Maigeoii  jeune  veuve  ,  voulant  éprouver  \a. 
tendrelTe  de  Katifé  fon  Amant  ,  exige  qu'il 
garde  le  filence  pendant  une  année  endérc ,-  3c 
lui  promer  fa  main  à  certe  condiion.  Le  fîdélc 
Katifé  oblerve  cette  loi  très- exactement ,  quoi 
que  puille  faire  Margcon  pour  le  faire  fuccom- 
ber.  Le  jour  de  l'adion  de  la  pièce  eft  le  der- 
nier de  l'épreuve.  Margeon  employé  un  dernier 
j^ratngême  ,  elle  feint  d'ctre  malade  ,  ^  déclare 
qu'elle  renonce  à  la  vie  ,  fi  Karifé  s'obftine  en- 
core à  ne  point  parler.  On  vient  enfuite  annon- 
cer à  cet  Amant  que  Margeon  eft  expirée ,  mais 
tienne  peut  ébranler  fa  réfolution:  un  Rival 
,fccre:  qu'il  a ,  profite  de  fon  flIence  poui:  le 
JmcllL  Q 
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faire  péiîr.  Enfin  l'heure  fonne,  Katîfé  reprend 
la  parole ,  fon  innocence  eil  reconnue  j  Mar- 
gcon  confent  à  l'époufer ,  &c  ordonne  au  traître 
Rival  de  fe  retirer ,  pour  ne  pas  troubler  la  fête 
par  fon  odieufe  préfence.  Le  fujet  de  cette 
pièce  eft  tiré  d'un  Ouvrage  de  M,  Gueullette , 
intitulé  Les  Sultanes  de  Guz,arate  ,  ou  Les 
Songes  des  Hommes  éveillés  ,  Contes  Mogols 
en  trois  volumes  in- 12.  UHilioire  de  Margeon 
&  de  Katifé  fe  trouve  dans  le  fécond  volume. 
Il  s'en  faut  bien  qu'elle  ait  fait  autant  de  plaifîr 
au  Théatrp  que  dans  le  Rom.an  :  cependant 
l'Auteur  des  fcénes  du  Ballet  de  la  Foire  de  Be^ 
SLons  5  n'a  pas  dédaigné  de  l'honcrer  en  pafTaqt 
d'un  petit  trait  critique,  A  la  fuite  d'une  pein- 
ture grotcfque  du  Ballet  des  Indes  Galantes  ,  le 
Savoyard  qui  montre  la  Curiofité  ajoute  : 

"  Nous  voici  préfentement  à  TOupéra  Co- 
sfmique ,  remarquez  Katifé  &  Margeon  qui  s'en 
s?  retournent  au  Mogol  en  demandant  l'aumonc. 
Extrait  AJanitj'crit,  Voyez  Trix  (  le  )  du  SiUrh 
ce  du  même  Auteur. 

MARGOT,  (  Mlle  )  célèbre  Danfcufe  & 
Vokigeufe  Foraine  ,  de  élève  de  De  Grave  Gil« 
le  5  débuta  dans  la  Troupe  de  Dolet  &  la  Place, 
à  la  Foire  S.  Laurent  1 709^  On  joua  pendant  le 
cours  de  cette  Foire  la  Pièce  Pantomime  intitu- 
lée Les  PoifJJins  de  Léda,  l'Auteur  par  bienveil- 
lance pour  la  jeune  Danfeufe  ,  qui  avoir  alors 
dix-huit  ans ,  ôc  étoit  grande,  bien  faite  ,  &  très- 
folie  ,  lui  fît  don  de  fes  honoraires.  Mademoi- 
felle  Margot  demeura  trois  Foires  confècutives 
dans  la  Troupe  de  Dolet ,  ôc  pafla  cnfuite  dans 
celle  du  Sieur  S.  Çdme,  où  elle  bnlla  be4Uçoup? 
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Blîe  fuîvît  depuis  de  Grave  en  Province:  oii 
ignore  ce  qu'elle  cÙ.  devenue. 

Margot  ,  (  la  Mie  )  Ballec  en  forme  de 
Concerto  Comique  ,  précédé  d'un  Prologue  , 
par  Meilleurs  Fayard  Ôc  Curolet ,  non  imprimé 
ôc  repréienré  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  , 
le  Samedi  24  Septembre  IJSS-  Précédé  des 
Amours  des  hdcs. 

Le  Prologue  cil  tout  en  profe  ,  la  première 
fcéne  eil  entre  un  violon  de  Village  ,  père  de 
Margot ,  S<.  la  foeur  du  violon.  Le  père  voulant 
faire  cefler  les  bruits  qui  courent  fur  le  compte 
de  fa  fille  ,  a  réfolu  d'aflembler  tous  fes  Amans 
&  de  les  faire  danfer  avec  elle ,  pour  pouvoir 
décider  de  leur  mérite.  Les  Amans  s'afiemblenr^, 
chacun  d'eux  à  l'honneur  de  danfer  avec  Mads-, 
moifelle  Margot.  Plufieurs  veulent  l'enlever, 
mais  cet  avantage  eft  réfervé  à  Léandre ,  jeune 
Gentilhomme  aimé  de  la  belle ,  de  favorifé  par 
la  tante.  Cet  enlèvement  fe  fait  malgré  le  père  » 
d<.  n'empêche  pas  l'exécution  du  Ballet.  Extrait 
Mamtfcrit, 

MARGUERITE  DE  FRANCE  ,  Tragi- 
Comédie  en  cinq  adcs  &z  en  vers  de  M.  Gilbi^rt^ 
repréfentée  en  1640.  Paris,  Courbé  1^41.  Hifi, 
du  Th.  Fr,  année  1640. 

MARI  (le)  CONFONDU.  Voyez  George 
JDandhi, 

Marî  (le)  CURIEUX,  Comédie  en  un  ade 
&c  en  profe ,  avec  un  divertiiTement ,  Mufique 
de  M.  Grandval,  par  M.  d'Allahivaly  repré- 
fentée le  Mardi  17  Juillet  173  i.  précédée  du 
Jaloux  défabufé,  Paris,  BriaiTon,  Hift,  du  Théa^ 
frf  François  ,  «w/fV  17^1, 

Gif 
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Mari  (  le  )  dupé  ,  (  le  garre  àdmainmonw  ) 
hes  déhats  du  jMariagc  ,  Canevas  Italien  ,  mis 
^Q  Théâtre  par  M.  Kïçcobom  le  père ,  rcpréfenré 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  8  Octobie  17 1^, 
Kl.  Ricçoboui  a  tiré  le  fujet  du  Mari  dupé ^^ 
d'une  pièce  Iralienne  intitulée  VArmida ,  du 
Calderari ,  &  ce  dernier  lavoic  pris  de U Cajjî- 
va  de  Plaure.  Sans  Extrait. 

Mari  (le)  Garçon  ;,  Comédie  Françoife 
en  vers  &  en  trois  actes ,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  de  Boijy ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Samedi  10  Février  1742.  Extrait  i  Mer- 
cure de  france  j  rnoïs  d'avril  1742.  p.  789, 
paris  5  Prault  père. 
Mari  (  le  )  Joueur.  Voyez  Serpïlla  èB^jocco» 
"Mari  (Iç)  préféré  ,  Opéra  Comique  en 
lin  adte  ,  de  M.  Le  S.ige ,  repré fente  le  Samedi 
I  j  Acûr  173^.  précédé  d'un  Prologue  de  la 
compofition  de  M.  Panard  y  imp.  tome  IX.  du 
Théâtre  de  U  Foire, 

Mari  (  le)  retrouvé  ,  Comédie  en  un  aùç 
en  profe  ,  avec  un  divcrtiflement ,  Mufique  de 
M.  G^.iliçrs  ,  par  M.  Dancourt ,  imp.  dans  (es 
CEuvres ,  &c  repréfejitée  à  la  fuite  de  VEc  h  des 
Maris,  le  Mercredi  29  Oapbrç  i(5c,8.  Hifi, 
du  Th,  Franc,  année  1698. 
.-,  Mari  (  le  )  sans  FEivfME,  Comédie  en  cinq 
aci:es  &  en  vers  ,  de  M.  Monifuitry ,  imp.  danç 
fes  Œuvres,  ^  repréfentée  fur  le  Théa're  de 
J'Hctei  de  BourgogjTie  en  1 663 .  Hift,  du  Th.  Fr, 
a;. née  166^^ 

îviARi  (le  )  SUPPOSÉ  ,  Canevas  Italien  ei^ 
trois  adles ,  repréfenté  une  feule  fois  le  VcH' 
dredi  7  Mai  17 j^^.  Sans  Extrait, 
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MariS  (les)  SANS  Femmes  ,  Canevas  ica- 
lien  en  un  acte  ,  repréfenré  une  feule  fois  le 
Samedi  22.  Décembre   174I.  Sans  Extrait, 

MARIAGE  (  le  )  CLANDESTIN  ,  (  l'inno- 
cente travagliata,  )  Canevas  Italien  en  cinq 
actes ,  repréfenré  pour  la  première  fois  le  Lundi 
1 4  Février  1718. 

ACTEURS. 

Pantalon. 

L  É  L  I  o  ,  pis  de  Pantalon ,  arni  de  Mario* 

L£    D  O  CTE  u  R. 

Mario,  fils  du  Do  fleur  ,  ami  de  Lélioé 
F  L  a  M  I N  I  A  5  femme  de  Lélic» 
.  S  I  L  V  I  A  ,  nièce  dii  DoEîeur, 
ScARA  MOUCHE,  amant  de  Silvia» 
Arlequin,  va  Ut  de  Lélio* 
S  c  A  P I  N  ,  valet  d^  Mario^ 

Lafcéné  eji  à  Ferrare. 

«  Lélio  efl  marié  fecrétement  avec  Flamînîàj 
»>  Pantalon  ,  fon  père ,  ne  fçaic  à  quoi  attribuer 
w  l'abfence  de  fon  fils ,  ne  le  voyant  prefquê 
w  plus  chez  luij  il  lui  en  demande  la  caufe  uii 
>j  peu  vivement ,  Se  lui  donne  mcme  des  coups 
«  de  bâton  ,  fur  le  prétendu  dérèglement  de  ùl 
,»^  vie  ,  car  il  ignore  fon  mariage  avec  Flaminia, 
ii  Lelio  lui  fait  entendre  qu'il  ne  doit  pas  s'éton- 
"  ner  s'il  ne  le  voit  prefque  jamais  chez  Jui  3 
»  qu'il  paîTe  la  plupart  du  temps  chez  fes  amis, 
»y  &  chez  des  Sçavans ,  pour  étudier ,  &L  pour 
»•>  être  en  état  de  pailer  Dotleur  :  qu'il  y  pafle  la 
i>  plupart  des  nuits  à  lire  les  livre?  qu'on  lui 
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«  prête ,  n'ayant  point  d'argent  pour  en  acheter, 
03  Pantalon  çft  fi  fort  attendri  du  difcours  de 
t»  fon  iils  ,  qu'il  en  pleure ,  &  fe  repcnt  amé- 
A  remenr  de  l'avoir  frappé.  Il  lui  donne  deux 
?:.  cens  écns  pour  acheter  des  livres  ,  ôc  s'en 
9i  va  le  plus  content  du  monde.  Le  relk  de  la 
3>  pièce  eft  dénué  de  toute  forte  d'intrigue.  Tout 
s>  roule  fur  Lélio  &  Flaminia  j  celle  ci  croit  que 
3j  Lélio  a  une  Maîtrefle  ,  êc  Lélio  croit  de  ion 
.9j  côté  que  fa  femme  a  un  amant  ^  ce  qui  donne 
sîlien  à  cette  croyance  ,  c'efl  que  Mario  aime 
3>  effedlvement  Flaminia ,  &  ne  fcait  comment 
Ms  fpire  pour  déclarer  fa  paflion ,  &  pour  brouil- 
3:»  1er  Lélio  avec  fa  femme.  Il  a  recours  à  Scarin 
93  fon  valet ,  qui  par  quelques  fourberies  ailéz 
:>j  plâtres,  fait  en  forte  que  Lélio  parle  d'amour 
w  a  Siivia ,  dans  le  temps  que  Flaminia  eft  ca- 
33  chée  au  coin  du  Théâtre.  Mario  vient  faire 
j»  la  même  chofe  à  l'égard  de  Flaminia ,  &  lui 
.3i  déclare  fa  paiTion.  Flaminia  le  rebute  ^  Se  eil 
5>  fort  étonnée  ,  dit- elle  ^  que  Mario  lui  parle 
i)  d'amour ,  étant  fî  bon  ami  de  fon  marL  Là 
«jfcéne  finit  par  l'arrivée  de  Lélio ,  qui  trouve 
93  Mario  avec  fa  femme ,  ce  qui  le  confirme  daiv» 
33  l'idée  qu'il  a  qu'elle  ne  lui  efl  pas  fidèle. 

w  Les  voilà  donc  brouillés  enfemble ,  &  ù 
^^fort,  que  Flaminia  quitte  fon  mari,&foFO 
9>  de  chez  lui.  Elle  fe  retire  chez  le  Doéleur , 
93  attendu  que  celui  cl  étoit  accouru  au  bruit  ,^ 
5^  dans  le  temps  que  Lélio  quereiloit  fa  femme, 
'^  Siivia ,  qui  efl  nièce  du  Dodeur  ,  la  reçoit 
»>  gracieufement  en  attendant  qu'on  fafle  la  paix. 
»  Scaramouche  n'efî  pas  plus  content  que  les 
9'  autres ,  par^e  qu'étant  venu  de  Boulogne  à 
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*>  Ferrare ,  pour  époufer  Silvia ,  il  s'ell:  trouvé 
*•»  préfent  lorfque  Lélio  pailoit  d'amour  à  Silvia, 
>'  ëc  par  conféquenc  il  croit  qu'elle  lui  eil  in- 
»•>  fidèle. 

«  Le  dénouement  de  la  pièce  n'efl  pas  plus 
'^  intérefiant  que  le  relie.  Pantalon  trouve  Fla- 
«  minia  feule ,  ôc  ne  la  connoiiTant  point ,  il  eft 
"  charmé  d'avoir  fait  cette  rencontre  ^  il  la  quef- 
>■>  rionne ,  ôc  lui  demande  qui  elle  ell  :  Flami- 
«  nia  lui  dit  qu'elle  voudroit  bien  entrer  en 
"  fervice  dans  quelque  maifon.  Pantalon  ne  fe 
3'  fait  pas  prier  longtemps  pour  conclure  le 
"  marché  ,  &  dit ,  que  puifqu'il  ne  voit  prcfquc 
*'  plus  fon  fils ,  ôc  qu'il  eft  feul  dans  £à  maifon  , 
>m1  va  prendre  cette  fille  ,  qui  aura  foin  de  lui , 
♦»■  ôcc.  Flaminia  l'afilire  de  fon  attention  pout 
*>  fon  fervice  ,  ôc  qu'elle  le  regardera  toujours 
»*  comme  fon  père  ,  ôcc.  Ils  rentrent.  Lélio , 
*'  qui  eft  fort  en  peine  de  fçavoir  où  eft  fa  fem- 
»  me ,  îâ  voit  fortir  de  chez  Pantalon  ^  qui  eft 
»>  avec  cilc  ,  il  va  auir>tôt  à  eîle  ,  pour  la  faire 
"paffer  de  fon  côté  ;  Pantalon  querelle  fon 
''  fils  ,  ôc  lui  dit ,  qu'il  eft  bien  impudent  d'en 
«  vouloir  encore  à  une  fille  qu'il  vient  de  pren- 
«  dre  à  fon  fervice.  Mario  arrive,  qui  éclaircit 
«le  myftere,  ôc  dit  à  Pantalon  que  c'eft  la  fem- 
«  me  de  fon  fils  j  qu'il  a  été  caufe  de  la  défu- 
w  nion  qu'il  y  a  eue  entre  eux  deux  ,  parce  qu'ef- 
>>  fedlivement  il  l'avoit  aimée  ,  fans  en  avoir 
«  jamais  été  aimé  ,  ôc  qu'il  eft  obligé  de  rendre 
^>  ce  témoignage  à  la  vérité  ,  ôc  que  Flaminia 
«  n'avoir  jamais  aimé  que  fon  mari ,  ôc  que 
»>  toutes  les  rufcs  dont  Scapin  s'étoit  fcrvi , 
?*avoient  été  inutiles  pour  ia  rendre  infidèle  > 
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»  &c.  Lélio  fe  jette  aux  pieds  de  fon  père ,  Se 
«  lui  demande  pardon  de  lui  avoir  caché  fon 
"  mariage.  Pantalon  cmbrafle  fon  fils  &  Flami^ 
"  nia ,  de  emn^éne  le  mari  Se  la  femme  chez 
"  lui.  Scaramouche  époufe  Silvia  >^.  Extrait 
Manufcrit, 

Mariage  (  le  )  d'Arlequin  ,  DivertifTement 

à  la  muette  Ôc  par  Eciiteaiix,  en  trois  aCles  , 

avec  un  Prologue ,  d'un  Auteur  Anonyme ,  imp. 

.&  repréfenré  le  1 6  Juillet  171 1.  par  la  Troupe 

de  Dolet  Se  La  Place. 

Mariage  (le)  d'Arlequin.  Voyez  Fo'ir^ 
Galante. 

Mariage  (le)  d'Arlequin  avec  Colom>- 
BiNE  5  par  Jupiter  ,  Pantomime  reprcfenrée 
•  a-ix  Marionnettes  de  Bienfait  ,  Foire  S.  Geï- 
jna n  ,  le  Lundi  17  Février  1749.  Affiches  ck 
BoH  -ft. 

Mariage  (le)  de  Bacchus  et  d'Ariad- 
î^e  5  Comédie  héroïque  en  trois  acles  de  en  vers 
libres ,  avec  àQ^  machines ,  un  Prologue  aufii  en 
vêts  libres ,  Se  des  divcrtiilemens ,  Mufique  de 
-M.  Molière  ,  par  M.  DevizJ ,  Paris  ,  Le  Moi>- 
nier  5  1672.  Se  repréfentée  le  7  Janvier  de  la 
même  année  fur  le  Théâtre  du  Marais.  En- 
i(58y .  lorfque  cette  pièce  a  été  remife  au  Théâ- 
tre ^  r Auteur  y  ajouta  de  nouveaux  divertifle- 
mens  ,  dont  le  Sieur  Lalouette  fit  la  Mufique* 
HiCroire  du  Th.  Fr.  année  16 jz. 

Mariage  (  le  )  de  Momus.  Voyez  Ven- 
geance de  Tircfr:7f, 

Mariage  (le)  de  rien  ,  Comédie  en  uu 

adte  Se  en  vers  de  huit  fvllabes  ,  de  M.  Mont- 

^^eury ,  imp,  dans  fcs  Œuvres ,  Se  repréfcu^éc 


M  A  3  21 

feir  le  Théâtre  de  1  Hocd  de  Bourgogne  en 
î66o.  Hi/I.  du  Th.  Franc,  année  i66o. 

Mariage  (  le  )  bu  Caprice  et  de  la  Fc- 
liE.    Voyez  Caprice.  (  le  ) 

Mariage  (  le  )  en  l'Air  ,  Parodie  crîrique 
tle  la  Tragédie  lyrique  de  Pcrfée ,  en  un  acle  , 
J)ar  M.  Ccirolet ,  non  imp,  repréfentée  au  Tliéa- 
tre  de  l'Opéra  Comique ,  le  Mercredi  1 5  Mars 

L'Auteur  a  fuivî  autant  qu'il  lui  a  été  poiTiblc 
l'ouvrage  qu'il  a  parodié,  <3c  n'a  point  changé  les 
noms  des  Âéleurs.  Céphée,  CalTiope  &  Méro- 
pe  paroiflent  dans  une  extrême  confie inarion. 
Si  Médufe ,  dit  Céphée  ,  fait  encore  un  rour 
de  mon  Royaume ,  je  ferai  ma  foi  bien  avancé, 

(Air.    Quand  le  péril  cjî  agréable^  ) 

Moins  encor  qu'un  Roi  de  Théâtre  p 

A  qui  donnerai-je  la  loi  t 
Je  ne  ferai  bientôt  pins  Roi  , 

Que  d'un  peuple  de  plaire. 

C  A  S  S  I  O  P  E.  (  A I R..  Pé  tous  les  Capucins  du  mondi.^ 

Junon  eft  ma  foi  bien  bizarre  , 
Aimer  fon  époux  elt  fi  rare 
Que  loin  de  m'en  vouloir  du  mal  ^ 
JElle  me  devroit  fon  elbinie. 

CÉPHÉE, 

Cet  amour  me  fera  fatal , 

fuifque  l'on  vous  en  fait  un  crime.  ..ML^^ 

CafTîope  fait  confidence  à  Kîéropc  quVîte 
deftine  faillie  Andromède  àPerfée ,  èc  Mcropc 
lui  avoue  naturellement  qu'elle  arme  ce  Héros  5 
îl  faat  cependant  l'oublier  ,  dir  la  Reine ,  1» 
«hwfe  ei],  impoiHbk ,  répond.  Mérope. 

O  ir 
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M  1^-  R  O  P  E.  (  AïK.   Dcsfraljcs,  > 

Je  me  meurs  lorfque  j'en  luis 

Un  moment  déUifTée  , 
Oui ,  dans  mon  cruel  ennui , 
Par-tout  je  cherche  de  je  fuis  » 
Perfée  ,  Perfée  ,  Perfée. 

Suit  r.n  monologue  de  Mérope,  Se  une  fcénc 
entre  Phinée  ëc  Andromède.  Ce  Prince  té- 
moigne beaucoup  de  jaioufic  :  la  convcrfation 
eCz  interrompue  par  une  fête  préparée  pour  ap- 
paifer  la  colère  de  Junon.  A  peine  a  t'elle  com* 
mencé  ,  qu'on  vient  annoncer  Papproche  de 
Médufe:  Céphée  entre  en  riant,  &  dit  que  Per- 
fée s'eft  ei:gagé  à  les  défaire  de  ce  monrtre.  Le 
péril  que  Perfée  va  courir ,  fait  le  fujet  d'un 
entretien  entre  Mérope  ôc  Andromède  ;  elles 
s'avouent  mutuellemeiît  fans  beaucoup  de  myf- 
tere  ,  la  paffion  qu'elles  ont  pour  ce  Prince.  Il 
vient  ,  Se  Mérope  fe  retire  par  difcrétion.  An- 
dromède le  reçoit  d'abord  froidement ,  mais  elle 
s'attendrir  bientôt  ;  elle  fort  cependant ,  ôc  fait 
place  à  Mercure ,  qui  déclare  à  Perfée  que  les 
Divinités  s'intérelTent  pour  lui.  Un  Cyclope  lui 
préfenre  une  épee  que  Vulcain  a  forgé  lui- 
même  :  les  Nymphes  de  Pallas  apportent  de  la 
part  de  la  Déefle  un  bouclier  énorme  ,  &  enfin 
une  Divinité  infernale  lui  met  fur  la  tête  le  fa- 
meux cafque  de  Pluton  ,  dont  la  vertu  e/l  de 
rendre  invifible.  En  vous  remerciant ,  dit  Per- 
fée, je  vais  me  battre  à  coup  sûr  :  il  faut  avouer, 
ajoute  t'il ,  que  la  poflérité  me  fera  bon  marché 
de  mon  héroïfme. 

La  fcéne  change  Ôc  repréfenre  l'antre  des 
Gorgones  :  Mercure, ^yec  fa  baguette  endori 


M  A  ^15 

Mëdufe.  Terfée  armé  comiqnemcnt ,  8c  après 
pliifieurs  lazzis  ,  lui  conpe  la  têre  &  la  mer  dans 
un  fac.  Les  Peuples  d'Bchiopie  chantent  fa  vic- 
toire. Dans  le  moment  on  apprend  qu'Andro- 
mède eft  dcftinée  à  être  la  proye  d'i^n  moniire 
envoyé  par  Neptune. 

Céphée  &  Cafllope  paroiffent  au  défefpoir. 

CASSIOPE.  (  Air.  De  la  hefogne.  ) 

On  amène  la  pauvre  enfant  , 
Ah  !  que  ce  fpeftacle  ell  touchant, 

CÉPHÉE. 

Pour  appaifer  votre  colère  , 

Dieux  que  ne  preniez-vous  fa  mère. 

Andromède  attachée  au  rocher,  attend  long- 
temps le  fecours  de  fon  Amant  ;  il  arrive  enfin  , 
mais  avant  toutes  chofes ,  il  veut  que  le  perc  Se 
la  mère  conviennent  avec  lui  dts  articles  du 
mariage.  On  ne  fçauroit,  dit- il ,  prendre  trop 
de  précautions. 

CHOEUR    D' ÉTHIOPIEN  s, 

(  Air.   Turlurette.  ) 

Le  monftre  avance  ù   grands  pas  , 

P  E  R  S  É  E. 

Je  Tauraî  bientôt  mis  bas. 

//  combat  U  monfire^ 
Voilà  votre  affaire  faite  , 
Turluretrc  , 
Turlurette, 
La  tanturlurette, 

^Le  Montre  défait ,  on  ne  fongcplu^  qu'à  fo 
réjouir  -,  Phinée  fuivi  d'une  troupe  de  combar- 
tans ,  veut  s'oppofer  au  mariage  d'Andromède. 
Perfée  répond  qu'il  n'efl  pas  poli  de  fe  battre 
dans  l'appartement  d'un  Roi ,  &  fort  pour  ter- 
miner ce  différend.  Un  moment  après  on  voit 

b  vi 
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revenir  les  combatrans  des  deux  partis.  Péfféé 
ordonne  aux  liens  d'aller  jouer  à  cligne  mafccte 
dans  quelque  coin  ,  ôc  Te  bandant  les  yeux  avec 
un  mouchoir  ,  il  tire  enaiite  la  têre  de  Médufe 
du  fac ,  ë^  par  cette  vue  pétrifie  Pbinée  ôc  fî|. 
fuite. 

PERSÉE. 
(  Fin  de  TAiR.    Comme   via  qu'ejifiiu.% 
Enfens  quittez  votre  cachette  , 
Phinée  a  perdu  fon  caquet  , 
Et  vlâ  qu^elt  fait ,  &  via  qu'elt  fait. 

Un  DivertiiTement  Ôc  un  Vaudeville;. 

Couplet  du  Vaudeville, 

Qu'une  Aile  toujours  reclufe  , 
S'écliappe   clans  le    Carnaval  , 
Et  que  ia  maman-  qrr  elle  abufe  , 
La  lurprenne  au  milieu  d'un  bal  ^ 
Ah  !  que  cet  afped  elt  fatal  ! 
C'ieil  la  têre  de  Médufe. 

extrait  Manufcrit, 

Mariage  (le  )  ENTRE  tES  vivans  et  ie5" 
MORTS  ,  (  I  matrimonii ,  i  vivi  è  morti,)  Ca- 
nevas Irajien  on  trois  a^es  ,  repiéfoité  pouL* 
îa  première  fois  le  Vendredi  26  Janvier  1722» 
Cette  pièce  Qiï  moderne  y  on  en  igaore  l'Au- 
teur. .^ 

fc  Pantalon  a  depuis  longtemps  contracî:é  le 
yy  mariage  de  Lélio  fon  fils  ,  avec  Flaminia , 
:y  fille  du  Dovfleur.  Lclio  qui  dans  îecommen- 
yi  cernent  a  pai'u  content  de  cette  union  ,,  de» 
5^  vient  dans  la  fuite  amoureux  de  Silvia  ,.qui 
5*  après  la  m.ort  de  fon  perc  avoir  paiTé  dans  la 
w  maifon  ,.&  fous  la  tutelle  de  Pantalon.  Celui- 
5j  ci ,  épris  des  charmes  de  fa  pupille ,  Ôc  ve^ 
M- liant  à  s'appercevoir  de  la  paillon  de  [oa.  fils^, 
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»  écrit  au  Dodeur  qui  eil  à  Milan  ,  Se  k  prie 
"  de  venir  au  pliuot  avec  fa  iille  ,  Terminer  le 
f*  mariage  concraété, 

»•>  Il  arrive  que  le  jour  même  que  le  DodteuîT 
t)  ôc  Flaminia  i'e  rendent  chez  Pantalon ,  Maria 
«j  arrive  à  Venife ,  êc  vient  loger  chez  Lélio 
^/  fon  ami  :  il  apprend  pour  lors  ce  mariage  , 
>»  qui  lui  ôte  une  MairrefTe  donc  il  ell:  tendre- 
«  ment  aimé.  Ainfi  les  Amans  fe  trouvent  tous 
9*  dans  la  même  maifon  j  Lélio  ordonne  à  Ar- 
?^lequin  d'avertir  Silvia  de  le  rendre  la  nuic 
>i  dans  la  falle,  pour  y  pouvoir  parler  en  liberté 
»  de  leurs  aiîaires.  Arlequin  découvre  en  buvanc 
>>  ce  fecret  à  Pantalon  ,  qui  pour  furprendre 
wfon  tils,  Ôc  lui  faire  des  reproches ,  fe  trouve 
»».au  rendez-vous  déguifé  en  femme.  Lélio  , 
y>  Flamî;  -^  i ,  Mario  ôc  Silvia  viennent  dans  cette 
»  falle  ,  ôc  chacun  d  eux  prend  Pantalon  pour 
»  la  perfonne  qu'il  cherche  ,  &  lui  adreiTe  , 
»  Tun  des  fentimens  d'amour  ,  6c  l'autre  des  re- 
v proches.  Sur  ces  entrefaites,  Arlequin  arrive 
»par  hazard  avec  de  la  lumière  j  ils  fe  recon- 
V  noiflént  tous ,  Ôc  fe  rerirent  furpris  &  confus, 

»  Pantalon  pour  venir  à  bouc  de  içs  deffeins, 
»  confie  Silvia  à  Scapin  ,  ëc  lui  ordonne  de  la 
«  tenir  enfermée  avec  fa  femme,  jufqu'à  ce  que 
?»  Lélio  air  époufé  Flaminia  y  de  afin  que  Mario 
»  ne  puilTe  apporter  d'obfiacle  à  ce  mariage ,  il 
»  lui  fait  faire  une  infuke  par  Arlequin  traveilî 
»  en  cavalier  ,  ôc  dans  l'inilanc  que  pour  fe 
»  venger  il  mec  l'épée  a  la  main ,  il  le  fait  em- 
»  prifonner.  Cela  faic ,  il  informe  le  Dodteur  de 
«■la  païïion  de  Flaminia ,  l'anime  conrre  fa  fuie; 
>?  ^  le  preiTe  de  fe  fervircomre  elle  de  touc.^ 
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••»  ion  autorité  pour  lui  faire  époufer  Léîîo  ,  â 
«qui  elle  ell  deilinée.  Ce  dernier  averti  par 
>*  Arlequin,  tire  de  prifon  fon  ami  Mario ,  Ôc 
»'  ils  vont  de  compagnie  chez  Scapin  :  celui-ci 
»  intimidé  des  menaces  de  Lélio ,  lui  promet  de 
"  le  fervir  dans  (qs  amours.  Pendant  qu'avec 
»'Silvia  ils  concertent  ce  qu'ils  doivent  faire  , 
»'  Pantalon  fe  fait  entendre  j  ce  qui  oblige  Sca- 
9i  pin  à  chercher  quelque  invention  pour  les 
»  cacher  \  il  fait  mettre  Lelio  ^  Mario  par  terre, 
''  de  s'y  met  auffi  lui  même  \  ils  étendent  fur 
«  eux  dts  tapiiïeries ,  de  façon  qu'on  puiiTe  preii- 
«  dre  le  tout  pour  un  canapé.  Pantalon  entre 
»  dans  la  chambre ,  s'entretient  avec  Silvia  ,  ^ 
"  s'aflied  fur  le  prétendu  canapé!  Dans  ce  mo- 
'>  ment  arrive  Arlequin ,  qui  dit  que  le  Doc- 
«  teur  tù.  entré  en  une  fi  grande  co!«:ede  ce 
«  que  fa  fille  ne  vouloit  pas  lui  obéir  ,  qu'il  l'a 
»^  tuée.  A  cette  nouvelle  ,  Mario  fe  lève  en 
>i  fureur  ,  fait  tomber  Pantalon  ,  met  l'épéc  à 
*»  la  main  ,  en  jurant  qu'il  va  venger  Flaminia, 
>'  Pantalon  épouvante  s'enfuit  ,  &  Arlequin 
w  finit  l'acle  par  quelques  lazzis  j  avec  les  débris 
"  du  canapé. 

"  Au  troifiémc  aéle  ,  Arlequin  fait  peur  au 
5'  Docteur,  &:  lui  reproche  d'avoir  tué  fa  fille. 
"  Le  Dodeur  s'tn  défend  ,  dit  qu'elle  s'eft  tuée 
«  elle-mcme  ,  &  s'enfuit  tout  efïrayé.  Flaminia 
«  couverte  d'un  voile  fort  de  la  maifon  ,  &  fait 
»  une  plaifante  fcéne  avec  Arlequin  ,  qui  la 
"  prend  pour  une  ombre  -,  elle  lé  laifle  dans  fon 
»  erreur  ,  &  lui  ordonne  de  dire  à  fon  père  & 
'>à  Pantalon  qu'elle  les  tourmentera  éternel- 
>»  kaient ,  pour  avoir  ccc  caufc  de  fa  more.  S.ur 
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w  ce  que  Flaminia  a  fait  enrendr-e  à  i^rlequin  , 
«  Scapin  invente  une  fourberie  ;  il  iiiir  croire  à 
w  Pantalon  que  Siîvia  s'ePi  jettée  par  la  fenêtre, 
»f  que  fon  ombie  lui  efl  apparue,  qu'elle  lui  a 
"juré  qu'elle  ne  ceflera  point  de  le  tourmenter, 
»  Arlequin  dit  la  même  chofe  au  Doâieur  de 
i»  eelle  de  Flaminia.  Les  vieillards  effrayés  ont 
»>  recours  à  Scapin  ,  qui  leur  amène  Arlequin 
V  déguifé  en  A4agicien.  Celui-ci  fait  une  con- 
»  juration ,  6c  il  a  grande  pewr  en  la  pronon- 
9i  çant  -,  les  ombres  paroiflent  ,<?c  difent  qu'elles 
5i  cefferont  de  tourmenter  Pantalon  &  le  Doc- 
«  teur  ,  pourvu  qu'ils  confenrent  par  écrit  que 
»  Lélio  époufe  Silvia  ,  &:  Mario  Flaminia.  Ce 
>y  confenrement  figné  par  les  vieillards,  les  Om- 
5^  bres  prétendues  fe  découvrent ,  &c  la  pièce 
>y  finit  par  ce  double  mariage  >■».  Metture  du 
mois  de  Février  ijii.p,  1 27- 1 50. 

Mariage  (  le  )  fait  et  rompu  >  Comédie 
en  trois  ades  &  en  vers ,  par  M.  Du  Frefny  , 
împ.  dans  fes  Œuvres,  repré Tentée  le  Vendredi 
14  Février  1721.  Hiftoire  dhThéatre  Franc, 
année  1721. 

Mariage  (  le^)  fait  et  rompu.  Voyez 
Farvemu  (  le  ) 

Mariage  (  le  )  fait  par  crainte  ,  Co- 
médie Françoife  en  profe  &  en  un  acle ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  Moraine  ,  repréfentée 
«ne  feule  fois  le  Mercredi  28  Juin  1730.  Sans 
Extrait, 

«  Le  28  Juin  (  1 730.  )  les  Comédiens  Italiens 
?»  donnèrent  la  première  repréfentation  d'une 
>'  petite  pièce  nouvelle  en  profe  &z  en  un  acte 
9p  qui  a  pour  titre .  Le  Mariage  fait  par  crainte^ 
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"que  le  public  n'a  pas  goûtée.  Elle  n'a  étc 
>'  jouée  qu'une  feule  fois  '^  Mercure  de  Fran^ 
ce  y  mois  de  Juin  IL  voL  pas^,  1402. 

Mariage  (  le  )  forcé  ,  Comédie  Ballet  en 
trois  aéfes  ëc  en  profe ,  eie  M.  Mol'ure  ^  repué- 
fentéc  au  Louvre  les  29  ô<:  5 1  Janvier  1664.  & 
•fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  en  un  adte , 
avec  quelques  changemens  ,  &c  fans  divertiffe* 
mens ,  le  i  /  Février  de  la  mcme  année  ,  imp. 
de  cette  dernière  manière  dans  le  Recueil  à^s 
pièces  de  cet  Auttur.  Hi/},  du  Th.  Franf. 
année  1(364. 

Mariage  (le)  infortuné.  Voyez  Ar'iflo^ 
clée. 

Mariage  (  le  )  par  Lettre  de  change. 
Comédie  en  un  acte  Se  en  vers ,  avec  un  di- 
vertiiTement ,  Mufique  de  M.  Grandvjl ,  pai* 
M.  Poîjfon ,  (  Philippe  )  Paris  ,  Prauk  fils, 
êc  repréfentée  1© Mercredi  1 3  Juillet  173^-  pré- 
cédée de  la  Tragédie  de  Rhaàamijh,  IJijK  dit 
Th.  Fr.  année  1735. 

'  Mariage  (le)  par  Lettre  de  change^ 
Comédie  Françoife  en  profe  ^  en  un  acle  ,  au 
Thearre  Italien ,  par  M.  DMençon  ,  repréfen- 
tée pour  la  première  fois  le  Dimanche  28  Juil- 
let 1720.  (  tombée  Se  fans  Extrait,  )  Le  fujec 
de  cette  pièce  ell  tiré  d'une  hiiloriette  du  Mer-* 
cure  galant ,  fous  le  même  titre. 

Mariage  (  le  )  rompu  par  ARiEQuiif 
4'rotÉgé  ,  Pantomime  repréfentée  à  la  Foire 
S.  Laurent,  par  la  grande  Troupe  Italienne  ,  le 
Dimanche  25;  Juin  1749.  Ajjiches  de  Bondet, 

Mariage  (le  )  sans  Mariage  ,  Comédie 
«n  cinq  aétes  ôc  eu  vers ,  d^  M.  Murcdy  repris 
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/entée  fur  le  Théâtre  du  Marais  en  1(371.  imp. 
Paris,  1(372.  H'ft,  du  Th.  Franc,  année  i6yi. 

Mariage  (  le  triple  )  Comédie  en  un  ade 
&  en  profc,  avec  un  Diverrifiement ,  de  M. 
DeftoMches  ,  imp.  dans  (^s  Œuvres  ,  ôc  repré- 
fenrée  îe  Mardi  7  Juillet  \ji6,  précédée  de  la 
Tragédie  de  Bérénice,  Hilf.  du  Ih,  Fr,année 
171(3. 

Mariages  (^^s)  a  s  sortis,  Comédie  Frai> 
çoife  en  vers  ik  en  trois  aétes ,  au  Théâtre  Ita-^ 

lien,  par  M.  l'Abbé  de  Voi repréfentée 

pour  la  première  fois  le  Lundi  10  Février  1744* 
Paris ,  Prauk  père.  Extrûit ,  Altrcure  de  Fran- 
fe  ,  Avril  1744.  p,  795.  C^  Juivantes, 

Mariages  (les)  de  Canada,  Opéra  Co 
mique  en  un  acte  ,  de  M.  Le  Sage ,  Mufiqic 
âçs  diverrifTemcns  par  M.  GiHiers  ,  repréfenré 
au  mois  de  Juillet  1734.  précédé  d'un  Prologue 
intitulé  La  première  re^réjcntation, 

Cerre  pièce  eil  huprimée  tome  IX.  du  Théâ- 
tre de  ia  Foire. 

Mariages  (  les )  faits  par  supercherie ^ 
Canevas  Italien  en  trois  acles,  repréfenté  une 
feule  fois  le  Limdi  2 1  Juin  1 74J .  Sans  Extrait, 

Mariages  (les)  mal  assortis.  Canevas 
Italien  en  trois  ades ,  repréfenté  pour  la  pre- 
mière feis  le  Jeudi  4  Août  1740. 

M ARIAMNE,  tragédie  d'Alexandre  .%r- 
dy  ^  repréfentée  en  16 10.  fur  le  Théâtre  de 
1  Hôtel  de  Bourgogne,  imp.  tome  III.  des  Œli- 
vres  Dramatiques  de  cet  Auteur.  Paris ,  Quef- 
nel ,  1625.  Hifl,  du  Th.  Fr.  année  1610, 

M  ARiAMNE  ,  (  la  )  Tragédie  de  M.  Triftan , 
|epréfentéc  en  id^C^  fur  ie  Théâtre  du  Mai'sis, 
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Paris ,  Courbé ,  i  (^37.  dernière  édition ,  Patli  ; 

Flahauk ,  1724. 

Revue  ôc  corrigée  par  jM.  Rcuffeait  >  Paris  , 
Didoc ,  173  I.  Hijh  du  Tk  Fr,  année  17^6, 

Mariamne  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire, 
repréfentée  le  Lundi  6  Mars  1724.  fiiivie  du 
Deuil ,  retouchée  par  l'Auteur,  &  donnée  Tan- 
née fuivanre  fous  le  titre  àCHérode  &  Mariant'* 
ne*  Voyez  Hérode  &  Mariamne,  Hift,  du  Th* 
Fr»  année  1724. 

Mariamne  ,  Tragédie  de  M.  TAbbé  Nadaly 
repréfentée  le  Jeudi  ij  Février  1725.  fuivié 
de  la  Comédie  du  Mariage  forcé  ^  ôc  imp.  dans 
les  (Suvres  de  M*  Nadal.  Paris,  BriaiTon.  Hifl^. 
du  Théâtre  François  ^  année  1725. 

Mariamne.  (  Suite  de)  Voyez  Mo7't  (  la  ) 
des  e'nfans  d' Hérode, 

MARIANNE ,  Opéra  Comique  en  un  aéle , 
avec  un  diverrifTement  &  un  vaudeville ,  àt 
Meiricurs  Tanarà  ôc  Favart  ^  non  imp,  repré- 
fcnié  le  Dlinirichc  5  Février  1737.  précédé  du 
Vaudeville ,  Prologue ,  &  de  la  Fiécefans  titre. 
Opéra  Comique  en  un  aélc. 

Le  fujet  de  cette  Pièce  efl  tiré  du  Roman 
que  M.  de  Marivaux  adonné  fous  le  même  titre, 
les  principaux  caraélcres  y  font  confet vés ,  ôz 
les  Auteurs  en  le  mettant  en  adion ,  n'ont  fait 
qu'ajouter  le  dénouement.  La  fcéne  fe  pafle 
chez  Madame  de  Miran  ,  mère  de  Valville , 
amant  de  Marianne  :  Madame  Du  Tour  y  vient 
voir  cette  fille ,  dont  elle  avoit  eu  foin.  Sa  dif- 
pute  avec  le  Fiacre  n*a  point  été  oubliée ,  elle 
paroifToif  trop  bien  placée  au  Théâtre  de  l'O- 
péra Comique.  Après  quelques  petits  confeils, 
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Madame  Du  Tour  quitte  Marianne  pour  aiier 
donner  des  inrirudions  à  M.  Du  Climal.  Val- 
viile  déguifé  en  Laquais  ,  remet  une  lettre  à  fa 
belle.  Marianne  ,  après  l'avoir  lue  ,  reconnoit 
fon  Amant ,  il  fe  jette  à  fes  pieds.  Dans  ce  mo- 
ment Du  Climal  les  furprend  :  Marianne  fe 
rerire.  La  fcéne  de  l'oncle  &  du  neveu  rivaux 
cft  aiTez  plaifanre.  Valviile  avoue  fon  amour  à 
Du  Climal ,  Ôc  l'accufe  de  rcllentir  la  même 
palTion. 

D  u  c  L  I  M  A  L, 

.  «  Quoi  parce  que  j'ai  de  Tamour de  la  pnîé  dis-je  9 

»  pour  une  aimable  enfant  ,  que  je  veux  par  tendreflè 

»  je  veux  dire  ,  par  charité  ,  lui  meubler  uiie  petite  chaiubre» 

(Air.  J'offre  ici  mon  Jç  avoir  faire.  ) 

On  m'ofe  juger  coupable, 
De  faire  infulte  à  fon  honneur  ? 
VALVULE. 

Oh  !  vraiment ,  il  fe  peut  ,  Monfieur , 
Que  vous  n'en  foyez  pas  capable. 

L'Hypocrifie  de  M.  Du  Climal  fe  manîfe/lc 
d?.ns  une  autre  fcéne  qu'il  a  avec  Marianne , 
&  il  a  la  honte  d'être  raillé  par  Valviile ,  qui 
entend  une  partie  de  fa  converfation.  Marianne 
y  eft ,  comme  dans  le  Roman ,  recoiinoiflante 
&  généreufe  à  l'excès  :  fa  vertu  eft  auïïl  digne* 
ment  récompenfée.  A  la  iin  de  la  pièce ,  M. 
Dorfin  fils  de  Madame  Dorfm  arrive  de  la  Ro- 
chelle, avec  le  Payfan  à  qui  il  avoir  remis  la 
fîîlc  que  fa  femme  en  mourant  venoit  de  mettre 
au  monde.  Cette  fille  qui  a  été  envoyée  à  Paris 
pour  mettre  en  apprentiiïage ,  fe  trouve  enfin 
être  la  jeune  Marianne ,  qui  e/1  alors  chez 
Madame  de  Miran  ^  &  dont  Valviile  cft  fi  éper- 
duement  amoureux.  Madame  de  Miran  prfe 
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M.  Dorfin  de  confentii'  à  runion  de  ces  deirx 
amans. 

V  A  L  V  I  L  L  E. 

ta  Ccft  Tunique  bonheur  où  j'afpire. 

(  Air.  Za  jame  IJhbelle.  ) 

Agréez   ma   flamme , 
Comblez  tous  mes  vœux. 

DORS  IN. 

De  toute  mon  ame , 
J'apprcuve  vos  feux, 

M  A  D  X*M  E     D  O  R  S  I  N. 

Terminons  Tafïliire. 

M  A  D  A  M  E     îv[  I  R  A  ><. 

Et  que  ce  jour-cy  , 

Qui  lui  donne  un  père 

Lui  donne  un  mari. 

Suit  un  diverriflement  de  un  Vaudeville, dont 
Toici  deux  couplets. 

Ne  comptons  point  fur  Thommage 
Qu'un  jeune  Officier  nous  rend  , 
Avec  lui  lorsqu'on  s'engage  , 
Karement  le  mariage 
Se  rencanire  au  dénouement. 


L'amoureufe  connoifTance , 
Se  fait  ici  promptement , 
Au  fpectacle  clk;  commence  § 
Une  vifire  l'avance  : 
Chaillot  fait  le  dénouement.^ 

Extrait  Mamtfcrit, 

MARIE  STUARD  REINE  D'ECOSSE, 

Tragédie  de  M.  Regnaiih ,  reprcfenrée  en  16^9. 
Paris  ,  Quinec ,  1039.  Hijh  du  Théâtre  Franc, 
année  1639. 
Voyez  ÏKcoJJoifs ,  Tragédie  de  MmchrcfiUrt, 
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^  Marie  Stuard  Reine  d  Ecosse  ,  Traj;v- 
die  de  M.  Bourfaiilt ,  imp.  dans  les  Œuvres ,  ôc 
jppréfenrée  le  Vendredi  7  Décembre  1(583, 
Uijîoire  du  Th,  Fr,  année  1685. 

Marie  Stuard  ,  Tragédie  de  M.  "^  "^  *  imp. 
Paris,  Prauk  fils,  6c  repréfenrée  à  roiiverrure 
dii  Théarre,  le  Lundi  3  Mai  1734.  fuivie  du 
Mari  retrouvé,  Hïft,  du  Th.  Fr,  année  1734, 

MARIÉ  (  le)  EGARE  ,  Comédie  en  im 
afte  êc  en  profe,  de  M,  Odierne  y  non  imp_, 
&:  repréfenrée  le  Samedi  14  Novembre  1739, 
précédée  de  la  Suivante  définîérejjée  ,  &  de  la 
Aléprife  ,  pièces  nouvelles  d'un  gd:e  chacune, 
I/îfi.  du  7 h,  Fr.  année  1739. 

Marié  (  le)  sans  le  sçavoir  ,  Comédie 
€41  un  acte  &  en  profc  ,  de  M.  Fagan  ,  Paris , 
Praulr  fils,  &:  repréfenrée  à  Fontainebleau  le 
Jeudi  11  Octobre  1739.  précédée  d'r^rr/e'  & 
Thyefle  ,  &c  à  Paris  le  Vendredi  8  Janvier  1740, 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Bajczzet,  Hiftoire 
du  Théâtre  François ,  année  1 740. 

MARIGNIER ,  (  N le  )  Auteur  Forain  , 

aujourd'hui  vivant  ,  a  donné  au  Théâtre  de 
rOpéra  Comique  : 

JLa  Pantoufle,  un  adle,  1729. 

Cydippe  ,  un  acle,  avec  un  Prologue,  173 1, 

En  joçiété  avec  MeJJleurs  Panard  &  Ppntau^ 

Argenie  ,  trois  ades,  1729. 

MARIS  (  les  )  ÎNFIDELLES.  Voyez  ^ppa^ 
ruricej  (  lej  )  trompeufes  ,  ou  Les  Maris  infi^ 
elles. 
^Iarîs  (  les  )  SANS  IiuuBS ,  Canevas  Italien 
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eu  un  ade  ,  repréfenté  une  feule  fois  le  Samedi 
21  Décembre  1742.  Sam  Extrait, 

MARIVAUX,  (N...  Carier  Chamblain  de) 
de  l'Académie  Françoife  ,  Auteur  vivant ,  a 
compofé  pour  le  Théâtre  François  : 

La  Mort  d'Annibal  ,  Tragédie,  1720. 

Le  Dénouement  imprévu  ,  Comédie  en 
profe  <Sc  en  un  aébe,  fuivie  d'un  divertilTemenr, 
1724. 

Les  petits  Homme$  ,  ou  l'Isle  di  la 
Raison  ,  Comédie  en  profe  &  en  trois  aétcs , 
précédée  d'un  Prologue  aufli  en  profe  ,  &  fui*: 
vie  d'un  divertiilement ,  1727. 

La  Surprise  de  l'Amour  ,  Comédie  en 
profe  &  en  trois  ades  ,1727, 

La  Réunion  des  Amours  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  ade  ,  173 1.  Cette  pièce  parut 
fous  le  nom  du  Sieur  de  la  Cléde. 

Les  Sermens  indiscrets  5  Comédie  en 
profe  &  en  cinq  actes  ,  1732. 

Le  Petit  Maître  corrige  ,  Comédie  en 
profe  &  en  trois  acbes  ,1734. 

Le  Legs  ,  Comédie  en  profe  &  en  un  ade, 

J73<^- 
La  Dispute  ,  Comédie  en  profe  &  en  un 

acte,  1744. 

Le  Préjugé  vaincu  ,  Comédie  en  profe 
&  en  un  aCte ,  174^. 

Et  an  Théâtre  Italien. 

L'Amour  et  la  Vérité  ,  Comédie  en 
profe  en  trois  ades ,  précédée  d'un  Prologuç 
jtuiTi  en  piofe ,  non  imp,  1720, 
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Arlequin  poli  par  l' A m-qur,  Comédie 
en  proie  ik  en  un  ade  ,  1720. 

La  Surprise  de  l'Amour  ,  Comédie  en 
-profe  ëc  en  trois  ades ,  1722. 

La  Double  Inconstance  ,  Comédie  en 
profe  &  en  aois#ïi:es ,  1723. 

Le  Prince  travesti  ,  ou  l'Illustre 
AvanturieR;,  Comédie  en  profe  ôc  en  tr6fs 
actes:  1724. 

La  Fausse  Suivante  ,  ou  Le  Fourbe 
;>UNi  ,  Comédie  en  profe  &  en  trois  adles, 
1724. 

L'IsLE  DES  Esclaves,  Comédie  en  profe 
ôc  en  un  ade,  172J. 

L'HÉRITIER  DE  Vil L AGE, Comédie  en  profe 
^  en  un  ade,  1725. 

Le  Triomphe  de  Plutus  ,  Comédie  en 
profe  ôc  en  un  acle ,  fuivie  d'un  divertiûemenr, 
1728. 

.  La  Nouvelle  Colonie, ou  La  Ligue  des 
Femmes  ,  Comédie  en  profe  de  en  trois  actes  , 
non  imprimée-,  1729. 

Le  Jeu  de  l'Amour  et  du  Hazard,  Co- 
médie en  profe  Ôc  en  trois  ades ,  1730, 

Le  Triomphe  de  l^Amour,  Comédie  en 
profe  &  en  trois  ades  ,  1732.  # 

L'Ecole  des  Mères  ,  Comédie  en  profe  8c 
en  un  ade  ,  fuivie  d'un  divertiflement ,  1732, 
L'Heureux    stratagExME  ,  Comédie  en 
prjDfe  ôc  en  trois  ades  ,  1733. 

La  Méprise,  Comédie  en  profe  &cn  ua 
ade,  1734. 

La  Mère  Confidente  ,  Comédie  enprol^ 
<^ç^  trois  a;ftjs,  175 j. 
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Les  Fausses  Confidences  ,  Comédie'cn 
profe  ôc  en  trois  a&s ,  1757. 

La  Joye  imprévue  5  Comédie  en  proie  5c 
en  ui-i  ade,  1738. 

Les  Sincères  ,  Comédie  en  profe  &  en 
un  ade,  1759.  |^ 

L'Épreuve  ,  Comédie  eii  profe  ôc  en  un 
a6èe,  1740. 

M  ARIUS ,  Tragédie  de  M.  de  Caux ,  repré- 
fentée  le  Vendredi  ij  Novembre  17 ij.  imp, 
tome  XL  du  Recueil  intitulé  Théâtre  Fraa-" 
cois,  Paris,  1737.  par  la  Compagnie  des  Li- 
braires. Hiftoire  du  T!h,  Franc,  année  1715". 

Marius  ,  (  le  jeune  )  Tragédie  de  AL  l'Abbé 
Boyer  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  ,  vers  la  fin  de  Janvier  1669, 
Paris,  Quiner,  1670.  Hïfi,  du  Th.  Franc,  an- 
née 166^, 

MARMONTEL  ,  C  N )  Pocte  Drama- 
tique ,  aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  pour  la 
fcéne  Françoife. 

Denis  le  Tyran  ,  Tragédie  ,  1748, 

Aristomene  ,  Tragédie  ,  1749. 

Cléopatre  ,  Tragédie  ,  17J0. 

Les  FiÉRACLipEs  ,  Tragédie  ,  1752. 

]Au  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufique- 

La  Guirlande  ,  ou  Les  Fleurs  enchan- 
tées ,  ade  de  Ballet ,  Mu/ique  de  M.  Rameau  , 

i7ji. 

Acante  et  Céphise  ,  ou  La  Sympathie  , 
Paftorale  héroïque ,  à  roccafion  de  la  naiiTance 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourg^ogne,  en  trois 

ad;cs. 
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at9^s  j  fans  Prologue ,  MiUique  de  M.  Rameau , 

MAROTTE  BEAUPRE  ,  Comédienne 
Françoife,  nièce  de  la  Dlle  Beaupré ,  joua  dans 
la  Troupe  du  Marais  jufqu'en  1669.  qu'elle 
palTa  dans  celle  du  Palais  Royal.  Retirée  en 
1672,  on  ignore  le  temps  de  fa  mort.  Hifr.  du 
Th,  Fi \  année  1673. 

Marotte  ,  Parodie  en  un  aéte  de  la  Tra- 
gédie de  Mérope  ,  de  M.  de  Voltaire  ,  par  Mef- 
fîeurs  Fanard  ,  Gallet  ôc  Ponçait ,  repréfenrée 
au  Théacre  de  l'Opéra  Comique  le  Samedi  16 
Mars  1743.  &  non  imp. 

En  changeant  les  noms  des  perfonnages ,  leur 
érat  &c  le  lieu  de  la  fcéne ,  les  Aureurs  ont  fuivi 
le  plan  de  la  Tragédje.  Marotte ,  Dame  d'un 
Château  près  de  Surefne ,  cii  recherchée  par 
Rudifonte,  Prévôt  de  la  MaréchaufTée,  L'aver- 
fion  naturelle  qu'elle  fenr  pour  cet  A.manr ,  efl 
encore  augmentée  par  l'inquiétude  où  la  jette 
Tablenee  d'un  fils  unique  dont  elle  ne  reçoit 
aucune  nouvelle.  Simone  fa  fuivante  fait  des 
efforts  pour  la  confoler. 

SIMONE.   (  Air,   Simone  ma  Simone.  ) 

A  quoi  bon  rant  foupirer  ? 

MAROTTE. 

Moï ,  je  veux  pleurer. 

SIMONE, 

Suivez  un   meilleur  avis, 

MAROTTE, 

Simone  ,  ma  Simone  « 
Quand  il  s'agic  de   mon  fils  » 
Je  n'écoute  perfonne, 

Tme  m.  1? 
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KLidifente  vient  interrompre  ce  tri  (le  entre- 

RUDIFONTE  déclamant, 

A  mes  vœux  infenfibk  ,  à  vous  même  cruelle  , 
Vous  femblez  dédaigner...... 

MAROTTE. 

T-ais  toi ,  Jean  de  Nivelle  , 
Je  prctens  regretter  mon  époux  ,  mes  enfans  , 
Et  les  pleurer  toujours  ,  quand  je  vivrois  cent  ans* 

RUDIFONTE.  (  Air.   Quand  Le  péril,  ) 

Depuis  que  votre  cœur  fe  trouble  , 
Et  que  vos  yeux  ie^  pleurent  tant  , 
yous  auriez  pu  ,  certainement  , 
Les  réparer  au  double, 

MAROTTE. 

Ofes^tu  me  tenir  un  femblable  langage, 

RUDIFONTE. 
Peut-être  vos  mépris  font  caufés  par  mon  âgç, 

(  Air.  Des  Fraifes,  ) 

I,^on  fçait   bien  ,  Madame  ,  que  , 
Vous  êtes  encore  fraîche  : 
Et  que  moi   fj  je   veux   de 
Ma  race  ,  il  faut  que  je  me 
Dépêche  ,  dépêche  ,  dépêche. 

Dans  la  fçéne  fuivante ,  Rudifonte  avoue  à 
Briquer  Ion  Confident ,  qu'il  n'eil  point  amou- 
reux de  ia  veuve ,  mais  qu'il  fe  marie  par  rai  Ton, 

ïiyDI  FONTE.   (  Air.  Attcndei-moi  foui  Vormç,  | 

Lcrfque  dans  fa  jçunefle  , 
L'on  a  ,  comme  j'ai  fait  , 
De  Maître ile  en  Mai t relie  , 

Porté  for>  feu  coquet. 
Il  vient  ,  quantj  on  grilonne  , 

De  certains  accidens. 

BRIQUET. 

Où  Ton  paye  en  Automne 
Les  plailirs  du  Printemps. 
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Bertrand ,  Concierge  du  Château  ,  annonce 
à  Marotte  que  Ton  vient  de  prendre  un  jeune 
inconnu  ,  accufé  d'avoir  tué  un  homme.  Ma- 
rotte veut  le  voir ,  êc  lui  fait  plulieurs  quef- 
tions.  Cadet  ,  (  c'eit  le  nom  de  l'inconnu ,  ) 
raconte  naïvement  fon  avanture. 

CADET. 

«  Ce  matin  ,  en  paiTant  fur  le  pont  ,  un  infoknt  chantoit 
»»  des  vers  qui  n'écoient  pas  à  votr£  louange  ,  fon  audace  a 
u  excité  ma  colère, 

MAROTTE. 
I»  Qu£  difoit-il  ? 

CADET. 

Connoiïïez-vous  Marotte, 
Mignone  ,  la  temme  à  trétous» 

M  A  R  O  T  T  E  à  part, 

»  Qu'il  eft  fimple  i 

Cader  avoue  qu'il  a  jette  cet  infolent  dans 
la  rivière  j  Marotte  ,  par  un  mouvement  incon- 
nu ,  fe  fentémue  en  faveur  de  ce  jeune  homme, 
ôc  en  attendant  lui  donne  fon  Château  pour 
prifon.  Pendant  qu'elle  fait  des  réflexions  fur 
le  fort  de  cet  infortuné ,  Bertrand  lui  apporte 
un  fufii ,  dont  le  criminel  étoit  armé.  Nlarotte 
reconnoit  le  fufil  pour  le  même  qui  a  paffé  des 
inairis  de  feu  fon  mari  ,  dans  celles  de  fcn 
fils ,  ôc  fur  cette  découverte  ,  elle  ne  dcute 
point  que  ce  dernier  n'ait  été  alTaffmé  par  Tln- 
connu.  Sa  pitié  fe  change  en  fureur ,  ôc  elle 
fort  pour  hâter  fon  fupplice. 

Barnabas  nourricier  du  fils  de  Marotte ,  ne 
fçachant  ce  qu'efl  devenu  fon  nourriflcn ,  le 
-cherche  de  tous  côtés ,  Simone  étourdie  de  fes 
cris,  lui  dit  de  parler  plus  bas ,  attendu  que  la 
Pâme  du  Château  ell  dans  la  criflefle. 
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s  I  M  ONE. 

De  trois  fi's  qu"'elle  eut  de  fon  époux  , 
Vn  iJeul  lui  demeuroit. 

BARNABAS, 

Ah  !  que  me  dites-vous  ? 

S  I  M  O  N  E.  (  Air.  A  l'envers,  ) 

Ce  fils  fi  cher  ,  fi  précieux  .... 

BARNABAS, 

Juites  Dieux  ! 

SIMONE. 

Attaqué  par  un  voleur  .... 

B  A  R  N  A  B  A  S, 

O  malheur  ! 

SIMONE» 

A  fini  fbn  trifte  fort. 

B  A  R  N  A  B  A  S. 

Je  fuis  mort. 

(  Air.  des  Pendus.  ) 

Après  un  (i  fatal  revers  , 
Rien  ne  m'attache  à  TUnivers , 
Soleil  tu   ne  peux  plus  me   plaire , 
Et  je  vais  pour  fuir   la  lumière  , 
Me  cacher  au  fond  d'un  caveau  , 
Cela  vaudra  mieux  qu'un  tombeau. 

SIMONE. 

»  Suivons  ce  vieillard  ,  il  y  a  tant  de  filoux  qui  fe  cachent 
m  dans  les  maiibns. 

Après  le  départ  de  Barnabns ,  Marotte  pa- 
foît  5  luiviedô  Cadet,  qu'elle  accable  d'iiijuies: 
celui-ci  eft  très  étonné  de  la  différence  du  pro- 
cédé de  la  Dame  :  Oui,  lui  dit- elle,  je  ferai 
ton  bourreau  ,  ma  rage  ne  connoir  plus  rien  ,  il 
faut  que  je  t'étrangîe  avant  que  tu  ibis  pendu  : 
<sn  même  temps  elle  lui  faute  au  collet ,  arrctC2:, 
arrêtez,  s'écrie Barnabas. 
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BAR^rABAS.(AiR.  Amis  fans  regratcr.  ) 

Dans  quel  défordre  vous  feriez 

Par  votre  injufte  haine  } 
Contre  les  régies  vous  auriez 

Enlanglantc  la  fcérte. 

La  reconnoiffance  de  Cadet  pour  fîîs  de 
Marotte ,  eit  traitée  très-comiquement  j  Barna- 
bas  emmène  Ton  nourriiTon  à  Tarrivée  de  Rudi* 
fonre ,  &  recommande  le  fecret  à  Marotte* 
Mais  le  Prevot  ,  qui  fuivant  les  confeils  de 
Briquet ,  foupçonne  la  veuve  d'être  amoureufe 
de  l'Inconnu  ,  déclare  hautement  qu'il  veut  en 
faire  jurtice  ,  Marotte  ne  fçachant  par  qiîel 
moyen  le  fauver  ,  s'écrie  que  Cadet  ell:  fon  fils, 
Rudifonte  eft  charmé  de  cette  découverte  ;  il 
veut  s'en  prévaloir  pour  obliger  Marotte  à  lui 
donner  la  main.  Cadet  s'y  oppofe  opiniâtre- 
ment ,  &  n'épargne  pas  les  injures  :  Rudifonte 
ne  fait  prefque  pas  femblant  de  l'entendre.  Si 
ce  petit  fot-là  ,  dit-il  à  fon  confident ,  continue 
à  me  tenir  tête ,  je  fçai  bien  ce  que  je  ferai  chez 
le  Notaire, 

RUDIFONTE.  (  Air.  Robin  turlurc.  ) 

Dans  le  moment  pour  figner  , 
J'y  vais  avec  la  future. 
i  Cadet,     Viens  ,  fuis  nous  fans  barguigner, 

CADET. 

Turelure, 
RUDIFONTE. 
^y  veux  voir  ta  fignaturc; 

CADET. 
Robin  turelure  lure,^ 

P  iij 
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R  U  D  I F  O  N  T  E.  {  Aik.  Q^uc  nela  haifex-vùut* > 

Au  nœud  que  je  contraâe  , 
Penfe  hier,  mon  ami. 
Nous  n*avons  pas  bclbin  d'un  cinquième  afte  , 
Je  ne  reviendrai  plus  dans  ce  lieu  ci. 

Barnabas  n'igiiore  pas  qu'il  feroit  à  propos 
d'accompagner  Cadet ,  mais  il  ajoûie  qu'il  veut 
leiter  pour  amufer  la  Icéne  ,  &  attendre  le  réeic 
que  Beitrand  vient  faire. 

BARNABAS.  (Air.  Comme  un  coucou^  ) 

Ne  tombez  point  dans  ce  délire  , 
Faut-il  avec  tant  d'appareil  , 
Mettre  un  gros  quart  d'heure  à  nous  dire  , 
Ce  qui  s'eft  fait  en  un  clin  d'œil. 

BERTRAND.  (  Air.  De  Bclleropkon»  ) 

Ecoutez  ,  foyez  attentif, 

Au  ton  plaintif  , 
D*un  récit  peu  récréatif. 
Notre  efcogrif , 
Expeétatif, 
Méditif, 
Impératif, 
Rébarbatif, 
Et  morofif , 
Du   Contrat   tient  le  fatal  plumitif  : 
Il  demande  en  un  mot  décitif , 
Définitif  : 
Déjà  Telprit  craintif , 
Plein  d'un  chagrin  exceflif , 
Marotte  eft-là  d'un  air   penfif , 
A  cet  executif, 
Cadet  fur  vient  d'un  pas  hâtif  r 
Réfolutif , 
Expéditif  , 
11   l'aifit    un   canif. 
Sans  qu'on  pénétre  fon  motif» 

Et   du  fer  ofTenfif, 
Perçant   le    papier  conjondif ,  '. 
Détruit  tout   le  préparatif  : 
Maint  coup   de   pied  confécutif. 
Vient  féconder  fon.  bras  adif  î 
Il  frappe. 
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Rudifonte  fait  le  rétif, 
Mais  dans  la  fureur   il  attrape, 
Pouf,  paf ,    &.  pif) 
D'un  poing  mafiîf, 
L'apoftrophant  trois  fois  le  rend  plus  mort  que  vif. 

Le  tyran  ,  ajoute  Bertrand  ,  eft  entre  les 
mains  d'un  Médecin  qui  J'achévera. 

Marotte  revient  avec  Cadet  i  tout  le  monde  fe 
livre  à  la  joye  :  on  entend  un  bruit  de  tambouu 

SIMON£.  (Air.  Frappe\  ,  ne  vous  laj/ei  jamais,  ) 

Ce  tambour  vient  parfaitement , 

Pour  imiter  la  tragédie  : 
Chez  elle  il  tonne  au  dénouement  t 

Ce  bruit  en  fait  la  parodie. 

On  voit  paroitre  les  perfonnages  du  divef- 
tiflement ,  qui  fe  font  affemblés  pour  tirer  aa 
Papegay.  Ce  mot  qui  n'elt  plus  d'ufagc ,  fert  à 
exprimer  la  figure  d'un  Perroquet  de  bois ,  fer-^ 
Vant  de  blanc  aux  tireurs  de  Tarquebufe. 

Couplets  du  VaudevilLe. 
Un  amant  refTemble  au  renard  , 
En  cachette  il  vient  ,  il  fe  coule  , 
I>onnez-vous  en  de  garde  ,  car 
Si-tôt  qu'il  a  croqué  la  poule  , 
Haut  le  pied  ,  zeite  ,  &  allons  gai  i 

Comme  il  dérive  , 

Comme  il  s'efquive  , 
Haut  le  pied  ,  zefte  ,  &  allons  gay  , 
Faifons  honneur  au  Papegay. 


Raifon  tu  n'es  qu'un  vain  rempart ," 
Contre  le  Maître  de  Cythere  , 
Ce  Dieu  n'a  befoin  que  d'un  dard  , 
Pour  te  vaincre  &  te  faire  faire 
Haut  le  pied  ,  zefte ,  &.  allons  gay  , 

Sois  à  la  mode  , 

Rends-toi  commode  , 
Haut  le  pied  ,  zefte  ,  &  allons  gay  , 
Faifons  honneur  au  Papegay. 

Extrait  Mamfcriu 

PÎT 
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Les  Comédiens  François  ayant  repris  la  Tra- 
gédie de  Mcrcpe  ,  le  Lundi  2  Février  1744. 
L'Opéra  Comique  remir  au  Théâtre  cette  Pa- 
r  die ,  fous  le  nouveau  titre  de  V Enfant  retroU" 
W ,  le  Mercredi  16  du  même  mois. 

MARQUIS  (le)  DE  L'INDUSTRIE, Co- 
médie en  cinq  acles,d'un  Auteur  Anonyme  ^ 
non  imprimée ,  repréfentée  le  Samedi  25  Jan- 
vier 1698.  Hifl,  du  Th,  Fr,  année  1696. 

Marquis  (le)  Paysan.  Voyez  Sot  (le) 
toujours  fot. 

Marquis  )  le)  ridicule  ,  ou  La  Comtesse 
FAITE  A  LA  HATE  ,  Comédic  en  cinq  ades  Se 
en  vers ,  de  M.  Scarrony  imp.  dans  i^s  Œu- 
vres,  &  repréfentée  en  1656.  Hifl,  du  Th, 
Franc,  année  16^6. 

Marquis  (  les  )  friands.  Voyez  Coteaux» 
(les) 

MARQUISE  (  la  )  IMAGINAIRE ,  Comé- 
die en  un  aéte  d'un  Auteur  Anonyme  ^  non  imp. 
repiéfentée  le  Mercredi  23  Septembre  1699, 
précédée  de  la  Tragédie  de  Nicoméde,  Hift, 
du  Th,  Fr.  année  1699, 

MAPvTHÉSIE  REINE  DES  AMAZO- 
NES ,  Tragédie  en  cinq  a6les ,  avec  un  Pro- 
logue ,  de  M.  De  la  Motte ,  Mufique  de  M. 
Deftvuches  ,  repréfentée  à  Fontainebleau  au 
mois  d'06toi)re  1699.  Se  à  Paris  le  Dimanche 
29  Novembre  de  la  même  année  ,  in-4°.  Pans, 
Baliard  ,  &  tome  VI.  du  Recueil  àts  Opéra. 
Acteurs  nu  Prologue. 
Vybéle.  Mlle  Maupin. 

Jupiter.  Le  Sieur  Hardouîn.^ 

Junon.  Le  Sienr  Clément, 

^c^tiins*  .  Le  Sieur  Guy  art. 
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Ballet, 

Dryades.  ^         Mlles  TiiTard  &  Le 

Maire. 
Vn  Triton.  Le  Sieur  Du  Mirail. 

Acteurs    de   la    Trace' die. 

Marthéfic.  Mlle  Defmatins, 

TaUJlris.  Mlle  Moreau. 

Mars.  Le  Sieur  Dun. 

Argapife.  Le  Sieur  Thévenard, 
La  Grande  Prêtreffe  du 

Soleil.  Mlle  Maupin, 

Acteurs   du    Ballet. 

Acte    I.    UnePrêtrejfe.  Mlle  Defplaces. 

Acte   IL   Amaioncs.  Mlles  Subligny,  Duforr," 

Defplaces ,  Dangeville  ,  Clément  ik  Freviile. 
Un  Scythe.  Le  Sieur  Pécourt. 

Acte  IIL  Une  Nymphe.  Mlle  Du  Fort. 

Un  Dieu.  Le  Sieur  Balon. 

Acte   IV.  Bohémiennes.  Xllle  Subligny. 

Mlles  Freviile  &  Le  Maire." 
Acte    V.  Les  Grâces.  Mlles  Subligny ,  Duforc 

&:  Defplaces. 
Un  Plaifir.  Le  Sieur  Leitang. 

MARTIN,  (Saint)  Comédien  François  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1(^34.  On  ignore  fa 
vie ,  fa  mort ,  &  l'emploi  qu'il  avoic  dans  fa 
Troupe.  Hïftoïre  du  Théâtre  François ,  année. 
1634. 

Martin  Braillard.  Voyez  Trio^ûndi??, 

MASCARADES  (  les)  AMOUREUSES  , 
Comédie  Françoife  en  vers  &  en  un  acle,  fuivie 
d'un  divertiflement ,  au  Théâtre  Iralien ,  par 
M.  Guyot  de  Merville  ,  repréfencée  pour  Ja 
première  fois  le  Samedi  4  Août  1736.  Paris, 
Briafibn.  Exfrait  y  Mercure  de  France^  mois 
df  Septembre  ij ^6,  p,  iiii,  & fuïvames, 

MASCRIER  ,  (l'Abbé)  Auteur  vivant  a= 
ÇOjTipofé  Lh  ReJJoHrçç  C;^  U  Caprice ,  Prologue 
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eii  vers  ajouté  à  la  Sœur  ridicule ,  1732.  ////?. 
du  1  héaùrc  n  .mç,  année  1732. 

MASQUES,  (les)  Voyez  B2I  {le)  de  Pajfy, 

MASSiP,CN.... )  Auteur  lyrique,  au- 
jourd'hui vivant ,  a  compofé  les  paroles  des 
Fêtes  nouvelles  ^'^?X\ç.i  en  trois  Entrées,  avec 
un  Prologue  ,  Mufiqux  de  M.  Dn-plejjis  le 
cadet,  17  54- 

MATAI\iORE  ,  caradere  d'un  faux  brave  > 
qu'un  Comédien  François  ,  dont  on  ignore  le 
nom ,  adopta  à  l'Horel  de  Bourgogne  ,  8>c  fur 
le  Théâtre  du  Marais.  Ce  perfoniiage  a  btillé 
jufqu'au  milieu  du  hécle  paffé.  Hijc,  du  Th, 
Fr,  année  1737. 

Matamore  ,  (le  véritable  Capiran)  ou  le 
Fanfaron  ,  Comédie  imicée  de  Flaure  ,  ers- 
cinq  aiftes  &  en  vers,  de  M.  Alaréchal ,  repré- 
fentée  en  1637.  fur  le  Théâtre  Ro\ai  du  Ma-" 
rais, Paris ,  Quiner,  1^39.  Voyez  Caphan,  (le) 
Hifloire  du  Th.  Fr,  année  1^39. 

Matamore  ,  (  les  boutades  du  Capiran  y 
Comédie  en  un  aile  Ôc  en  vers  de  huit  fylla-r 
bes ,  fur  la  feule  rime  en  77ient  ^ipar  M..  Scar-' 
ron ,  imp.  dans  Ces  Œuvres,  ôc  rcpréfentée  ei? 
i6a.6.  H\(l.  du  Th,  Fr,  année  1646. 

MATERAZZI ,  (  Francefco)  Adeur  de  la 
nouvelle  Troupe  Italienne  pour  le  perfonnage 
de  Docteur  ,  né  à  Milan  ,  débuta  à  Paris  le  iS 
Mai  17 16.  &  continua  de  remplir  ion  emplof 
au  Théâtre  jufqti'à  fa  mort  arrivée  le  Samedi. 
i9  Novembre  1738.  C'éroit  un  aiTez  bon  Ac- 
teur dans  le  genre  qu'il  avoic  adopté ,  mais  cc^ 
genre  eil:  ingrat  ,  &  fort  peu  aux  yeux  des, 
Spedateurs.  Le  Mercure  de  France  annon^^ 
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la  morr  de  cet   Adeur  de  la  façon  fuivance. 

«  Le  29  Novembre  dernier  ,  ¥rance[co  Ma- 
rner a-z^zÀ  ,  Comédien  Italien  de  THôtel  de 
>j  Bourgogne  ,  natif  de  Milan ,  mourut  à  Paris 
«  âgé  de  86  ans.  Il  étoit  en  cette  ville  depuis 
Si  le  commencement  de  1 7 1 6.  étant  de  la  Trou- 
«  pe  que  le  Duc  d  Orléans  ,  Régent ,  y  avoit 
5'  fait  venir  d'Italie  -,  il  jouoit  ordir.airement  ic 
>»  rôle  de  Docteur  t  dans  les  pièces  Italiennes, 
«  &c  s'en  acquittoit  très  bien ,  &:  dans  le  vrai 
5*  goût  de  fon  pa)s  ».  Mercure  de  France ,  Dé- 
cembre ,  fécond  volume  ,  p.  288S. 

Voici  encore  quelques  faits  fur  cet  Aéleur , 
qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  Gueul' 
Une  ,  Subilitut  de  M.  le  Procureur  du  Roi. 

«  Francefco  Materazzi  éroit  un  gros  hom-me 
*>  court,  ayant  de  Tefprit.  Il  m'a  dit  que  dans 
»  fa  jeuneiTe  il  avoit  joué  les  rôles  d'Arlequin  \ 
«  c'étoit  un  très-honnête  homme  ,  vivant  régu- 
«  liérement  &  fort  charitable.  Il  avoir  laifie  fa 
»'  femme  très  âgée  en  Italie ,  (  "^  )  &  il  lui  cn- 
«  voyoit  très  -  régulièrement  une  penfion  aiïez 
«  confidérable.  C'étoit  à  un  Avocat  de  Fcrrarc 
^'  à  qui  il  adreuoit  fes  lettres  de  change  ,  ôc 
»'  ce  même  Avocat ,  après  la  mort  de  la  femme 
"de  Materazzi  ,  renvoya  à  ce  dernier  une 
-»'  fomme  de  mille  écus  qu'il  avoit  reçue  depuis 
'•>  peu.  Après  la  mort  de  Pietro  Aiboroioftii , 
^>  (  Pantalon ,)  il  époufa  fa  veuve ,  dans  la  feule 
»•>  intention  de  lui  faire  du  bien,  en  l'avantageant 

(  *  )  "  La  femme  de  Francefco  Materazzi  le  nommoit 
i)  Angiola  Ifola  ,  elle  jouoit  en  Italie  les  rôles  de  premières 
»  amoureufes  ,  fous  le  nom  d'Eléonora  ».  (  N'oie  de  Aï.  ÇucuU 
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>i  de  roiit  le  mobilier  qu'il  avoît  en  France  »^ 

MATHO  ,  (  N.. .  )  Miificien  de  la  Chapelle 
du  Roi  j  a  compofé  la  Mufîque  de  la  Tragédie 
lyrique  à'Arlon  ,  par  M.  Fuz^elier ,  repréientée 
par  l'Académie  Rovaîe  de  Mufique  en  17 14. 

MATRONE  (la)  DE  CHARENTON, 
Pièce  en  un  ade,  en  vaudevilles  &  par  écri- 
teaux,  de  Meilleurs  Le  Sage  &c  d'Orneval» 
non  imp.  «Se  repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  > 
1724.  précédée  de  la  Pudeur  à  la  Foire jVro- 
logue,&  fui  vie  des  Vendanges  de  la  F^îV^,  pièce 
en  un  aéle.  Ces  trois  pièces  furent  exécutées 
au  Jeu  de  Dolet  &  La  Place. 

Voici  de  quelle  manière  les  Auteurs  ont 
traveiii  le  fujet  de  la  Matrone  d'Ephèfe. 

Arlequin  &  Scaramouche  viennent  à  Cha- 
renton  pour  fe  baigner.  Ils  s'amufent  à  chanter: 
dans  ce  moment  Olivette,  fuivante  d'une  veuve 
qui  demeure  dans  une  maifon  voifine ,  vient  les 
prier  de  cefier  ,  attendu  que  ces  démonfira- 
rioiis  de  joye  ne  peuvent  qu\aigrir  la  douleur 
de  fa  MaîtreiTe,  qui  eii  inconfolable.  Sur  ce 
récit ,  Arlequin  conçoit  le  deflein  bizarre  de  fe 
faire  aimer  de  la  veuve ,  &  pour  cet  effet  il 
tndoffe  un  habit  noir  ,  avec  dts  pîeureufes  ,  & 
fe  met  au  bord  de  la  rivière.  t>ts  pcrfonnes 
qui  fe  trouvent  en  cet  endroit ,  croyant  qu'Ar- 
lequin va  fe  noyer ,  le  repêchent.  La  veuve  qui 
fe  trouve  préfenre  à  cette  aâ:ion  ,  fe  fent  émue 
pour  cet  inconnu  ,  &  lui  demande  quel  e/l  le 
fujet  de  fon  défefpoir.  Arlequin  lui  répond 
que  la  mort  d'une  époirfe  qu'il  aimoit  avec 
tcndrefTc ,  l'a  déterminé  à  abréger  (^cs  jours. 
Quoique  ceci  ne  foie  qu'une  feijitç  de  la. parc 
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d'Arlequin,  la  confoimi:é  que  la  veuve  trouve 
de  fon  érat  au  fien  ,  forme  un  commcncemenc 
de  liaifon  entre  ces  deux  peribnnes  :  eniîn  l'Hy- 
men diilipe  leur  triilefîe ,  &  Ton  célèbre  leur 
noce  par  des  danfcs  Ôc  un  vaudeville  ,  dont 
voici  quelques  couplets  :  ils  font  tous  fur  Tair, 
Suivons  y  fuïvons  tour  à  tour  ,  &c, 

O  L  I  VETTE. 

Lorfqu'à  fa  douleur  mortelle  , 
La  veuve  fe  laiiFe  aller  , 
Amans  ,  pleurez  avec  elle  , 
Vous  pourrez  la  confoler  , 
C'eft  avec   cet  hameçon  , 
Qu'on  prend  ce  poiflTon. 

UN   PÉCHEUR. 

Aujourd'hui  bonne  cuiiine  » 
Sert  un  amoureux  deikin  , 
Pour  l'amour   de  fa  voifine  « 
On  régale  fon  voifin. 
C'ell  avec ,  &c. 

ARLEQUIN   au  Parterre, 

Une  pièce  furannée 
Pendant  un  mois  fe  foûtient  ; 
On  i'avoit  abandonnée  , 
On  y  retourne  ,  &  d'où  vient  ? 
Un  Prologue  elt  l'hameçon  , 
Paris  le  poiiTon, 

Ce  dernier  couplet  fait  allufion  à  VJJfemhlée 
des  Adeurs^  Prologue  que  M.  FrocoptZQom- 
pofé  pour  la  Comédie  des  Trois  Confines  ,  en 
1724.  Extrait  Maniffcrit. 

Matrone  (  la)  d'Éphese  ,  Comédie  en  un 
acte  de  en  profe ,  de  M.  De  la  Motte  ,  imp. 
dans  [çs  Œuvres  ,  6c  repréfentée  le  Samedi  25 
Septembre  1702.  précédée  de  la  Tragédie  de 
Mhhridate.  Voyez  Ephéfienne  (  /'  )  de  M.  ^ri- 
non,  Hifi,  dii  Théâtre  Franc,  annés  1702, 
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MATTHEWS ,  (  N )  Eiirreprencnr  d'am 

Troupe  de  Saïueuis,  Danfeurs  de  Corde  6c 
Acieiirs  de  Pantomimes  aux  Foires  S.  Germain 
éc  Saine  Laurent  de  I  année  1746. 

MATTHItU,  (  Pierre)  né  a  Salins,  ville  de 
la  Franche  Comté  de  Bourgogne ,  le  i  g  Décem- 
bre 1565.  fiic  Principal  du  Collège  de  Verceil 
en  Piémont,  puis  Avocat  au  Siège  Préfidial  de 
Lyon  ,  ôc  enfin  Hifioriographe  de  France ,  fous 
les  Rois  Henri  le  Grand  &  Louis  XIIL  il  eft 
mort  à  Touloufe  le  12  Octobre  1621.  âgé  de 
j"  8  ans.   11  a  compofé  pour  le  Théâtre  Fran- 
çois. 

Clytemnestre  ,  OH  /'Adultère,  Tragédie, 
1580, 

Tragédie  de  l'Histoire  tragique  d'Es- 
THER,  1J85. 

Vasthi  ,  Tragédie ,  1587, 

Aman  ,  Tragédie,  1^87. 

Uiftoire  du  Th.  Fr,  tannée  15  80. 

MAUGER  ,  (N......)  Garde  du  Corps  de 

Sa  Majefté ,  &  Poe'tc  Dramatique  aujourd'hui 
Vivant ,  a  compofé 

Amestris  ,  Tragédie  ,  1747. 
Coriolan  ,  Tragédie  ,  1748. 
CosRoËs  ,  Tragédie,  i7j'2. 

MAUPIN,  (  N d'Aubignv,  femme  da 

Sreur  )  Aârrice  de  l'Académie  Royale  de  Muû- 
que,  naquit  en  1675.  Elle  étoit  fille  du  Sieur 
d'Aubigny ,  Pun  àt^  Secrétaires  de  feu  M.  le 
Comte  d'Armagnac  ,  ^  fe  maria  étant  encore 
très  jeune  ,  avec  le  Sieur  Maupin  ,  de  S.  Ger-« 
main  en  Layc  ,  à  qui  elle  fit  donner  une  com- 
miiTion  dans  les  Aydes  en  ProvincCr  Pciidaiic 
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rabfence  de  Ton  mari ,  Mile  Manpfn  qui  avoir 
un  goût  naairei  pour  l'exercice  des  armes ,  fir 
connoiliance  du  nommé  Serane  ,    Prevoc  de 
Salle,  avec  lequel  elle  alla  à  Alariciile,  La  né- 
ceiTité  obligea  ces  deux  perfonnes  à  faire  ulage 
des  talens  que  la  nature  leur  avoic  doimé  :  ils 
avoienc  Ivin  Se  l'autre  la  voix  allez  belle  ,  fiu- 
tout  Mlle  Maupin  ,  qid  poUcdoir  un  bas-delïus 
k  plus  beau  dont  on  eut  ouï  parler,  &  tel  que 
depuis  fa  mort  on  n'a  point  trouvé  de  fdie  qui 
en  air  approché.  Serane  »S:  Mlle  Manpin  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  trouver  place  à  l'Opéra  de 
Marfeille.  Une  avancure  particulière  ,  ôc  qui 
3i'a  aucun  rapport  à  notre  ouvrage  ,  tut  caufe 
que  cette  dernière  quirta  Marfeille  au  bout  de' 
quelques  années.  Elle  vint  à  Paris ,  où  repre- 
nant le  nom  de  fon  mari ,  (  car  elle  avoit  tou- 
jours porté  fon  nom  de  fille  pendant  fon  fé- 
jour  à  Marfeille  ,  )  elle  fut  reçue  à  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  &  débuta  par  le  rôle  de 
Pallas,  dans  la  Tragédie  de  Cadmus  ,  en  1(^95. 
Elle  eut  tout  lieu  de  fe  louer  de  l'accueil  que 
lui  fit  le  public  :  pour  lui  en  marquer  fa  recon- 
noifiance  ,  elle  fe  leva  debout  dans  fa  machine  > 
&  levant  fon  cafqiie ,  elle  falua  l'Affemblée , 
qui  répondit  par  de  nouveaux  applaudifi'emens, 
très  capables  d'encourager  de  plus  en  plus  la 
nouvelle  Aclrice.  Depuis ,  Mlle  Maupin  a  con- 
tinué à  jouer  avec  fuccès  y  dans  le  rendre  ,  le. 
fUrieux  &  le  comique ,  &  quoique  de  fon  temps 
l'Opéra  fut  aiTez  fourni  de  bonnes  Acl:rices, 
cependant  celle-ci  a  rempli  fouvent  les  prc- 
miers  rôles.  Un  entr'autres  où  elle  a  excellé , 
au -rapport  même  es.  Mlle  Rochois,  qui  avouoîc- 
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quelle  n'auroit  pas  voulu  l'entreprendre ,  c'eft^ 
celui  de  Médée  dans  la  Tragédie  de  Médiis , 
de  \\ï.  De  la  Grange ,  qui  parut  en  1702.  & 
que  Mlle  Maupin  joua  d'original  d'une  manière 
diiHnguée.  Ce  rôle  de  Magicienne  eil  d'autant 
plus  difficile ,  qu'elle  paroir  toujours  fans  ba- 
guette ,  fiins  mouchoir  &  fans  évenrail. 

Vers  le  milieu  de  l'année  1705.  Mlle  Mau- 
pin renonça  au  Théâtre  ,  &  ayant  rappelle  fon 
mari ,  elle  pafla  dans  une  vie  extrêmement  re- 
tirée ,  {ç.s  dernières  années.  Elle  cil  morte  fur 
la  fin  de  1707.  âgée  de  trente- trois  ans  &  quel- 
ques mois. 

Mlle  Maupin  iVctoit  pas  d'une  grande  taille , 
mais  elle  étoit  très  jolie,  elle  avoit  les  cheveux 
châtains  ,  tirans  fur  le  blond  6c.  fort  beaux ,  de 
grands  yeux  bleus  ,  le  nez  aquilin  ,  la  bouche 
belle ,  la  peau  trcs-blanchc  &  la  gorge  parfaite. 
On  rapporte  qu'elle  ne  fçavoit  point  de  Mu- 
fique  ,  mais  qu'elle  rèparoit  ce  défaut  par  ime 
mémoire  prodigieufe. 

La  paifion  que  Mlle  Maupin  avoit  pour  les 
exercices  des  armes ,  ^  l'habitude  fréquente  où 
elle  écoit  de  s  habiller  en  homme  ,  ont  donné 
lieu  à  plufieurs  hiftoircs  vraies  ou  fauflTes  qu'on 
raconte  d'elle  ,  mais  comme  elles  font  la  plu- 
part dans  un  goût  romanefque ,  &  peu  nécef- 
faires  à.notre  fujet ,  nous  ne  jugeons  pas  à  pro- 
pos de  \^^  rapporter.  Mémoire  Manufcrity 

MAURICE  VONDREBECK ,  Allemand 
de  nation  ,  &  le  plus  habile  des  élèves  d'Alard, 
joignit  au  talent  de  Sauteur ,  celui  de  danfcr 
fur  la  corde  avec  beaucoup  de  grâce  de  de  légè- 
reté. Après  fon  mariage  il  entreprit  de  formes  • 
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une  Troupe  fous  fon  nom.  Pour  cet  eftec  il 
loua  des  MiiTionnaires  de  Saint  Lazare  des  pla- 
ces où  il  fit  bâtir  deux  loges  ,  la  première  fut 
deftinée  pour  les  exercices  de  danfe  de  corde  Ôc 
de  fauts  .  ôc  la  féconde  pour  y  donner  des  com- 
bats de  taureaux.  L'acle  en  fut  paffé  devant  Ave- 
line de  Le  Févre  Notaires,  le  20  Décembre 
1696.  Maurice  ouvrit  fon  Théâtre  à  la  Foire 
S.  Germain  1697.  ôc  malgré  la  réputation  d'A- 
lard  ,  il  remporta  par  la  quantité  de  fujets  dont 
il  avoit  eu  le  bonheur  de  faire  l'acquifition, 
Maïuice  continua  ces  fpedacles  jufqu'à  la  Foire 
S.  Laurent  1699.  temps  auquel  il  eîl  mort.  Il  a 
laiffé  de  Jeanne  Godefroi  fon  époufe  Catherine 
Vondrebeck  ,  qui  fut  mariée  à  Etienne  Baron  , 
Comédien  du  Roi ,  ôc  en  fécondes  noces  au 
Sieur  De  Baune ,  ôc  Anne  Vondrebeck  ,  femme 
du  Sieur  de  Mouy  ,  Directeur  de  la  Gabelle  de 
Melun.  Mémoires jur  les  Spectacles  delà  Foire, 
T&rne  I. 

Maurice  (  Jeanne-Godefroi  ,  femme  de) 
Vondrebeck,  par  fon  efprit  réparoit  ce  que  la 
naiflance  ôc  l'éducation  lui  avoient  refufé  ,  elle 
foûtint  après  la  mort  de  fon  mari  ies  engage- 
mens,  ôc  ceux  qu'elle  fit  depuis  ,  avec  une  en- 
tente ôc  une  conduite  fupérieure.  La  fociété 
qu'elle  contracta  le  24  Décembre  1699.  avec 
Alard,  lui  fut  extrêmement  avanrageufe  ,  tant 
pour  les  bons  fujets  qui  paflerent  dans  fa  Trou- 
pe ,  que  par  les  connoifTances  qu'Alard  lui 
procura  ,  qui  devinrent  [ts  plus  zélés  protec- 
teurs. Cetre  fociéré  fubfifla  jufques  ôc  comprife 
la  Foire  S.  Germ.ain  1706.  Avant  l'ouverture 
àc  la  Foire  S.  Laurent  fuivante  >  elle  s'aûbcia 
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avec  Bertrand.  Au  commencement  de  1708. 
la  Dame  Maurice  prévoyant  avec  raifon  que 
les  Comédiens  François  ne  tarde roient  pas  à 
gagner  leur  procès  contre  les  Entrepreneurs 
des  Spectacles  Forains ,  prit  des  arrangemens 
avec  le  Sieur  Guyenet ,  alors  Diredleur  général 
de  l'Académie  Royale  de  Mufiquc  ,  qui  lui  per- 
mit de  faire  ufage  fur  fon  Théâtre  de  chânge- 
mens  de  décorations ,  de  Chanteurs  dans  les 
divertiflemens ,  &  de  Danfeurs  dans  les  Ballets. 
Outre  cela,  elle  avoir  fçû  fe  faire  des  amis  par- 
mi les  Comédiens  \  avec  ce  fecours  >  elle  tint 
encore  les  Foires  fuivantes  jufqu'à  la  fin  de 
Tannée  1709.  qu'elle  renonça  à  £cs  cntreprifes, 
Se  voici  à  quelle  occafion. 

Un  Gentilhomme  nommé  M.  de  Martinen- 
gue  ,  étant  à  la  campagne  dans  un  Château  ap- 
partenant à  fon  père  ,  fe  prit  de  querelle  avec 
une  fille  qui  gouvernoit  la  maifon  &  l'efprit 
de  M.  de  Martinengue  le  père.  Cette  difputc 
devint  fi  vive  de  part  ôc  d'autre  ,  que  M.  de 
Martinengue  le  fils  appliqua  un  foufflet  à  la 
Gouvernante  ,  mais  fi  malhcureufement  pouf 
cette  dernière  ,  que  le  coup  ayant  porté  fur  fa 
tempe  ,  elle  en  tomba  morte  dans  l'infiant. 
M  de  Martinengue  le  père,  touché  au-delà  de 
toute  exprelîion  de  la  mort  de  fa  chère  Gouver- 
nante ,  voulut  la  venger  par  celle  de  fon  fils  :  il 
rendit  plainte  contre  lui ,  ôc  traita  le  coup  fatal 
qu'il  avoit  donné  de  delTein  prémédité.  M.  de 
Martinengue  le  fils  ,  qui  dès  le  moment  de  fa 
trirte  aventure ,  s  e^'oit  fauve  de  la  maifon  de 
fon  père,  tin  averti  du  fort  qu'on  lui  préparoir , 
ôc  ne  croyant  pas  être  eii  iuietédans  ùl  Province, 
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il  vint  à  Paris  chercher  un  afyle  Se  des  moyens 
pour  fe  jullifier  du  crime  qu'on  lui  imputoit. 
Comme  il  avoiu  eu  quelques  liaifons  avec  ia 
>eave  Maurice  ,  ce  fut  chez  elle  qu'il  fe  rendit, 
&  à  qui  il  fit  part  de  fon  infortune.  Madame 
Maurice  non  feulement  mit  M.  de  Marrinen- 
gue  a  couvert  âes  recherches  qu'on  pouvoir 
faire  de  fa  perfonne  ,  mais  elle  ajouta  à  ce  fer- 
vice  celui  d'employer  tous  fes  foins  ,  ôc  ceux  des 
procectcurs  qu'elle  avoit ,  pour  faire  connoître 
la  faufleté  de  ce  qu'on  avançoit  contre  lui.  L'af- 
faire fut  difcutée  avec  foin  ,  M.  de  Martinen- 
gue  fencit  en  père  la  noirceur  de  fa  vengeance , 
ëc  fe  défilla  de  tout  ce  qu'il  avoit  avancé  contre 
fbn  fils.  Ce  lémoignage  joint  à  beaucoup  d'au- 
tres preuves  à  la  décharge  de  M.  de  Martinen- 
gue  ,  mit  les  Juges  en  état  de  rendre  un  Arrêt 
qui  le  renvoya  abfous  de  l'accufation  intentée 
contre  lui.  Peu  de  temps  après ,  M.  de  Marti- 
loengue  étant  venu  à  mourir  ,  fon  fils ,  poiTçt^ 
leur  d'un  bien  confidérable  ,  de  vraiment  re- 
connoiffant  du  fervice  que  lui  avoit  rendu  la 
veuve  Maurice ,  offrit  de  lui  donner  la  main. 
Le  mariage  fe  fit  en  peu  de  jours.  Alors  Mada- 
me de  Marcinengue  ne  fongea  plus  qu'à  ven- 
dre fes  effets  pour  fuivre  fon  mari ,  qui  vou- 
loit  vivre  dans  (es  terres.  Enfin  parade  du  22 
Octobre  1709.  elle  céda  les  baux  qu'elle  avoir 
iait  pour  fept  années  de  diverfes  places  ,  Sc 
vendit  les  bâtimcns  qu'elle  y  avoit  fait  conflrui- 
re,  avec  les  machines  ,  décorations,  6ec.  à  Jean 
Levefque ,  Sieur  de  Bellegarde  ^  ôc  Pierre-Eufla- 
che  Defguerrois. 
Madame  de  Marûnengue  n'eut  pas  le  bonheur 
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de  jouVr  longtemps  de  fa  fortune ,  car  elle  mou- 
nu  à  fa  terre  de  Vineuf en  lyio.très-regrettée 
de  fon  mari ,  ôc  de  toutes  les  perfonnes  de  fa 
connoifTance.  Alémoires  fur  les  Speciacles  de  la 
Foire  ,  tome  h  Paris ,  BiialTon. 

MAUVAIS  (le)  MARI  ,  Canevas  Italien 
cncinqades,  fuivi  d'un  divertiilement ,  joué 
fans  fuccès  une  feule  fois ,  le  Mardi  1 3  Juin 
1747.  Sans  Extrait. 

Mauvais  (  le)  Ménage  ,  Parodie  en  vers 
&  en  un  ade  de  la  Tragédie  d'Nérode  Cr  Ma- 
r'iamne ,  de  M.  de  Voltaire ,  au  Th/éatre  Ira- 
lien,  par  Meilleurs  Le  Grand  ôc  Dominique  ^ 
tepréfentée  pour  la  première  fois  le  Samedi  1 9 
Mai  172J.  Paris  ,  Briaflbn.  Extrait ,  Mercure 
de  France,  ?nois  de  Juin  y  L  vol,  lyi^.page 
1201.  &  pavantes. 

MAUX  (  les  )  SANS  REMÈDES ,  Comédie 
d'un  Auteur  Ationyme ,  non  imp.  repréfentée 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal,  le  Vendredi 
II  Janvier  1669.  Hifl,  duThéatre  François ^ 
année  i66<^. 

MAUZOLÉE ,  (  le  )  Tragi  -  Comédie  de 
M.  Maréchal ,  repréfentée  en  i<?39.  au  Théa- 
tre  de  THôrel  de  Bourgogne ,  Paris,  Quinct, 
1(342.   Hi/roire  du  Théâtre  Franc,  année  1(^39. 

MAXIMIAN,  Trac^-édie  de  M.  Corneille  de 
Li/Ie,  imp.  dans  Ces  (ouvres  ,  repréfentée  au 
commencement  du  mois  de  Février  1661,  Hifi, 
du  Th.  Franc,  a:nnée  1661. 

MAXIMIEN ,  Tragédie  de  M.  De  la  Chauf 
fée  ,  Paris,  Praulr  fils ,  repréfentée  le  Vendredi 
28  Février  1738.  fuivie  de  h  Meta-morphofe 
amoiireufç.  fiifi.  duTh.Fr,  année  1738, 
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Maximiek  ,  Parodie.  Voyez  Grand-Vaurien. 

MAY,  (  Du  )  Comédien  François,  dtbutaau 

Théâtre  à  Paris  ,  par  le  rôle  d'Agarneinnonàdins 

Jphigénle  y  le  Lundi  12  Avril  1728,  &  n'a  point 

été  reçu.  ////?.  du  Th.  Franc,  année  1728. 

May,  (  Mlle  Du)  Comédienne  Françoife  , 
débuta  à  Paris  le  Mardi  /  Mai  1733.  P^^'  ^^ 
rcle  d'Hermlone ,  dans  la  Tragédie  d^Andro- 
viaqite ,  &  n'a  point  été  reçue,  Hifi,  du  Th, 
Fr.  année  17}^. 

May,  (  le  )  Comédie  Françoife  en  profe  ôc 
en  un  acte ,  fuivie  d'un  divertifTement ,  au  Théa- 
treltalien  ,  par  M.  Fuzelier  ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  Dimanche  21  Mai  1719* 
Sans  Extrait,  Mais  cette  pièce  paroîrra  impri- 
mée dans  le  Recueil  des  (Euvrcs  de  PAuteur 
qui  appartiennent  à  M.  Fa v art, 

MAYRET,  (  Jean  de)  Pob*te  Dramatique, 
né  à  Befançon  le  4  Janvier  1604.  du  mariagç 
de  Jean  de  Mayret ,  &c  de  Marie  Clerget  ,  fuc 
Gentilhomme  de  M.  le  Duc  de  Moncmorenci  , 
^  après  la  mort  de  ce  Seigneur  ,  il  s^atracha  à 
M.  le  Comte  de  Soiffons ,  ëc  au  Cardinal  de  la 
Valette.  Il  mourut  à  Befançon  le  3 1  Janvier 
1686.  âgé  de  82  ans  3c  vingt- fept  jours.  Il  a 
eompofé  pour  la  fcéne  Françoife. 

ChriséÏde  et  Arimand,  Tragi- Comédie, 
161c. 
La  Sîlvie  ,Tragi-Comédie  Paftorale,  1^21, 
La  Silvanire  ,  ou  la  Morte  vive  ,  Tra-» 
gi  Comédie ,  1623. 

Les  Galanteries  du  Duc  d'Ossonne  » 
Comédie  en  cinq  aâ:es,  1627. 

La  Virginie  3  Trad  Comédie  ,  1628, 
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La  Sophonisbe  ,  Tragédie,  1^19. 

Marc  Antoine  ,  ou  la  Cléopatre  ,  Tra- 
gédie, IDJO. 

Le  Grand  et  dernier  Solyman  ,  ou  la 
Mort  de  Mustapha,  Tragédie,  1630. 

L'AthÉnaïs  ,  Tragi- Comédie  ,   1635. 

Le  Roland  furieux  ,  Tragi  -  Comédie , 

LliLUsTRE  Corsaire  ,  Tragi-Comédie , 

Sidonie  ,  Tragi-Comédie  héroïque,  1^37. 

Jiifl.  duTh,  Fr,  année  1620. 

MÉCHANT,  (le  )  Coraédic  en  cinq  aéles 
^  en  vers ,  de  M.  Grtjfet ,  Paris ,  Prault  fils ,  Oc 
repréfenrée  le  Samedi  15  Avril  1747.  fuivîe  de 
VEfirit  de  coritradiEtion.  Hiftoire  du  Théâtre 
François  ,  a?inée  1 747. 

MÉCHANTE  (la  )  FEMME  ,  Parodie  en 
vers  &  en  un  acte  de  la  Tragédie  de  Médée ,  de 
M.  de  Longepierre ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
Meilleurs  Dommique  ôc  Riccoboni  le  fils  ,  re- 
prefentée  pour  la  première  fois  le  Vendredi 
29  Octobre  1728,  Paris,  BriaiTon.  ExtrMt  ^ 
Mercure  de  France^  meis d'Octobre  iji%,pag. 
^284.  &  fuiva-rites, 

MÉCONTENS ,  (  les  )  Comédie  en  trois 
ades  &  en  vers  libres  ,  avec  un  Prologue  & 
un  divertiiTement ,  Mufiquc  de  M.  Alouret ,  par 
M.  La  Bruere  ,  rep  ré  Tentée  le  Mercredi  i  Dé- 
cembre 1734  fuivic  de  V Avocat  Patelin  ^  ném 
duite  en  un  ade  ,  avec  un  Prologue  de  un  di- 
vertinement,  le  Mercredi  ij  Déccmbi'e.  Paris, 
Chaubert,  Hijioïre  du  t'rjéutre  Franc,  anné^ 

1754^ 
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MÉcONTENS  5  (  les)  Opéra  Comique  en  acux 
ades ,  avec  un  Prologue  ôc  des  divertifiemens, 
par  2vl.  Thierry  ,  non  imp.  repréfenré  le  Mer- 
credi Z3  Juillet  17Z7.  à  Touverture  du  Théâtre. 
L'Auteur  du  Mercure  s'ell  trompé  en  an- 
nonçant cette  pièce  en  trois  acles ,  mais  cette 
erreur  paroîrra  exçufable  en  çonfidérant  que  le 
Prologue  efl  tout- à  fait  lie  à  ladlion  des  aéles 
fuivans.    Momus  rend  compte  à  Jupiter  des  " 
plaintes  des  Mortels  contre  l'Amour  ôc  h  For- 
tune. Comme  la  défenfe  de  ces  deux  Divinités 
eft  allez  triviale ,  Jupiter  veut  examiner  par  lui- 
même  les  raifonsdes  méconcens.  Il  choifit  pour 
îa  Sale  d'audience  celle  du  Théâtre  de  la  Foire , 
^  charge  Momus  d'y  préfider.  Ce  Prologue  eft 
terminé  par  deux  vaudevilles ,  dont  ie  refrain 
du  premier  ell , 

Cefl:  de  la  mouurde  après  dîné. 

ÔC  le  fécond , 

Tant  pis  pour  elle  , 
Tant  pis  pour  lui. 

On  paffera  légérem.ent  fur  cer  onvra9;e  ,  qui 
ne  contient  que  des  lieux  communs.  Le  diver- 
tifiement  du  premier  acle  eil  en  l'honneur  de 
-la  nuit.  Un  mari  mécontent  le  piainr  de  fa 
femme  ,  par  la  feule  raifon  qu'elle  ell  fa  femme. 
Le  Vaudeville  qui  finit  le  premier  acte  etl  fans 
tefr   n. 

A  la  première  fcéne  du  fécond  aéle ,  paroit 
une  femme  qui  efl  dégoûtée  de  fon  mari,  elle 
i:onvient  qu'il  e(l  aimable  ,  mais  çile  ajoûcç 
pp^  juTûiiçr  fa  conduite. 
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LA    FEMME.  (Air.  Ala  raifort  s'en  va  hcau  train,  ) 

N'avez-vous  poinc  vu  des  gens 
Las  de  mets  fort  e.xcellens  , 

Quitter    Ortolans  , 

Perdrix  &  Faifans  , 
Pour  de  la  grofie  viande  } 

JUPITER. 

Ah  ?  Madame  ,  je  vous  eniens  , 
Vous  n'êtes  pas  friande 

Lon   la  , 
Vous  n'êtes  pas  friande» 

Après  avoir  expédié  les  mortels  mécontens, 
Jiipirer  fait  paffer  en  revue  les  Dieux  qui  font 
dans  le  même  cas.  11  fe  rend  enfin  juflice  à  lui- 
mcme ,  &  fe  raccommede  avec  Junon  ,  qui 
avoir  auifi  àç.s  fujers  de  mécontentement.  Le 
refrain  du  vaudeville  eft  : 

•  Honni  foit  qui  mal  ypenfc. 

Extrait  Manufcrit, 

MÉDECIN  (  le)  DE  L'ESPRIT ,  Comédie 
en  un  acte  &  en  profe  ,  de  M.  Guyot  de  Mer- 
ville ,  repréfentée  le  Mercredi  19  Août  1739. 
précédée  de  VOmbre  de  Molière^  Prologue ,  Se 
de  V  Ecole  du  Al  onde  ,  pièce  en  un  acle ,  &  ter- 
minée par  Efope  au  Farnûffe,  pièce  aufu  en  un 
adle.  Hifl.  du  Th.  Fr,  année  1739. 

MÉDECIN  j(  le  )  DE  Mante.  Voyez  Maré- 
chal (  le  )  Médecin. 

MÉDECIN  (le)  DE  Village  ,  Comédie,  en 
nn  aéle  d'an  Auteur  Anonyme  ,  non  imp.  re- 
préfentée le  Mercredi  14 Septembre  1704.  pré-, 
cédée  du  Mifantrope,  H\fl,  du  T/;.  Fr,  armée 
1704. 

MiiûEciN  (le  )  Mi^iGRÉ  LUI,  Comédie  en 

trois 
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trois  aâ:es  &  en  proie ,  de  M.  Molière ,  inip, 
dans  les  (Eiivres ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  dii 
Palais  Royal  le  6  Août  1666.  Hiftoïre  du  Théâ- 
tre François  y  année  1666. 

MÉDECIN  (  le)  MALGRÉ  LUI ,  Picce  en  trois 
adfces  &  en  vaudevilles ,  par  Ai.  CaroUty  non 
imprimée  ,  &z  repréfentée  par  les  Marionnettes 
de  Bertrand  ,  à  la  Foire  en  17  ij. 

Cette  pièce  qui  n'eil  qu'une  efpéce  d'imi- 
tation de  la  précédente  ,  &  allez  mal  faite, 
cft  le  premier  ouvrage  de  cet  Auteur. 

MÉDECIN  (  le  )  PAR  OCCASION  ,  Comédic 
en  cinq  adtes  Ôc  en  vers  de  M.  Boijjy ,  repré- 
fentée le  Vendredi  12  Mars  1745.  ^i-ûvie  du 
Retour  iinprévft.  H\fl,  duTh.  Fr.  année^ijs^, 

MÉDECIN  (le  }  VOLANT,  Comédie  en  un 
ade  &  en  vers  de  M.  Bourfault ,  imp.  dans 
fes  Œuvres ,  &  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en.  i(56i.-  Hift:  du  Th. 
Fr,  année  1661. 

MÉDÉE  ,  Tragédie  de  Jean  de  la  Perufe  ^ 
repréfentée  en  1553.  imp.  à  Poitiers,  &  depuis 
à  Paris ,  Bonfons,  i  J73.  Hiji,  du  Th.  Fr,  année 

MÉDEE ,  Tragédie  de  M.  Corneille ,  repré- 
'fentée  en  1 6  3  5  au  Théâtre  de  THorel  de  Bour- 
gogne, imp.  dans  le^  Œuvres  de  M.  Corneille. 
Hift,  dtiTh.Fr,  année  1^35» 

MÉDÉE,  Tragédie  de  M,  de  Lon^epierre  y 
imp.  dans  le  Tome  VI.  du  Pvecueil  intitulé  Théâ- 
tre François ,.  Paris  ,  par  la  Compagnie  des  Li- 
braires, 1737.  &  repréfentée  le  Samedi  13  Fé- 
vrier I  ^94.  H'iftoire  du  Théâtre  Franc,  annéç 
165)4. 

Tome  m.  Q 
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MédÉe  >  Tragédie  lyrique  en  cinq  aftes ,  avec 
uii  Prologue ,  de  M.  Corneille  de  Lijle ,  Mufiqiie 
de  M.  C/?^rpi«fz>r ,  repréfenrée  par  TAcadémic 
Royale  de  Mufiquç ,  au  mois  de  Décembre 
1695.  in  4*^.  Paris ,  Ballard  ^  ôc  tome  V,  du  Re- 
cueil général  des  Opéra. 

Les  rôles  de  Oréor?  dc  de  Jaferi  furent  repré- 
fentes  par  les  Sieurs  Dun  de  Du  Mefny ,  Se  ceux 
de  Créiife  Ôc  de  Alédée  ,  par  les  Demoifçlks 
Moreau  &  Rochois. 

C>t  Opéra  n'a  point  été  repris, 

îviÉDÉE  £T  Jason  5  Tragédie  lyrique  en  cinq 
ô6i:es ,  avec  un  Prologue  ,  de  M.  TAbbé  Pelle-^ 
grin ,  fous  le  nom  de  M.  De-  la  Roque  ^MuÇiquc 
de  M.  Sdlomon  ,  repréfenrée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  le  Lundi  24  Avril  17 13, 
in-4°.  Paris ,  Ballard ,  &  tome  X.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  Fran^ 
çç  y  Juin ,  /.  vol,  1727"  p.  1 15)4.  & [uivanteSn 
Acteurs  dv  Prologue, 

L'Europe,  Mlle  Poudln. 

Apollon-  Le  Sieur  Har4ouin» 

Mdpoméne^  MUç  Aptier, 

B  A  l  l  E  T» 

Jeux  &  Ans- 

Les  Sieurs  Dangeville  L.  Germain  & 

Dumoulin  L. 

Mlles  Menés  ,  Le  Maire  &  Le  Roy. 

fîahltans  dci  rives  de  la  Seine, 

Les  Sieurs  Javillier  ,  Gaudrau  &  Pierrct, 
Mlles  Haraii  ,  Ifecq  &  Mangot. 

A  Q  T  EU  R  s      DE     LA     T  R  A  C  e'^D  I  E, 

Médée ,  Prlncejfc  de  Col- 

chos.  MUéJournet. 

Jafon ,  Prince  de  Thejfa- 
lie.  Le  Sieur  Cocherçau, 
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Créon  y  Roi  de  Corinthe.  Le  Sieur  Th^vcnard. 

Crcufi ,  fille  de  Créon,     Madame  Peftel. 

Nérinc  ,    confidente  de 

Médée.  Mlle  Dun. 

Arcûs  y  confident  de  Ja- 

fon.  Le  Sieur  Dun, 

Cléone  ,   confidente  de 
Créûfc.  Mlle  Antier. 

X/n  Corinthien.  Le  Sieur  Bureau. 

^  Une  Corinthienne.  Mlle  Limhourg. 

Un  Dénion.  Le  Sieur  Dun. 

Un  Migicicn  6*  un:  Ma.-  Le  Sieur  La  Rofiere  & 
gicienne.  Mlle  La  Roche. 

Une  Nymphe.  Mlle  Mefnier. 

Trois  Matelots.  Les  Sieurs  Chopelet , 

MantienneSi  Le  Mire. 

Un  Matelot ,  un  Corin- 
thien &  un  Garde.        Le  Sieiir  Bufcau. 

Les  trois  Furies.  Les  Sieurs  Dun  ,   Ger- 

vais  &  Mantienne. 

Acteurs   du    Ballet. 

ACTE     I.  Guerriers.  Le  Sieur  P.  Dumoulin,' 

Le  Sieur  Dumoulin  L.  &  Mlle  Menés. 
Les  Si-urs  Ferrand  ,  B!ondy  ,  Marcel  , 
Gaudrau  ,  .Tavillier  &  Pierret. 
Mlles  Le  Maire  ,  Hecq  ,  Le  Roy  &  Nadal. 
Acte   IÎ.   Magiciens.  Les  Sieur<:  Dumoulin  L 

Marcel  &  Gaudrau, 
Démons.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  Dangevîllt  L. 
Les  Sieurs  DangeviUe  C   Javlîliers  , 
Guyot  &  Pierret. 
Acte  III.  Amans contens. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  D.  Dumoulin 

&  Gaudrau. 

Mlle  Prevoft. 

Mlles  Le  Maire  ,  Haran  &  Ifecq. 

Acte  IV.  Fête  Marine.  Le  Sieur  F.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  D.  Dumoulin  , 

DangeviUe  L.  &  Duval. 

Mlle  Prevoft. 

Mlles  Haran  ,  Ifecq  ,  Mangot  &  Corbière. 

Les  Sieurs  Javilliers  ,  Pierret  ,  Guyoc 

&  DangeviUe  L. 
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A  c  T  E  V#  Corinthiens  &  Corinthlnimi. 

tes  Sieurs  Marcel  ,  Gaudrau  ,  P.  DumoulÎA 

&DangevilleL. 
Mlles  Le  Maire  ,  Le  Roy  ,  Nadal  &  Fleury. 

La  Tragédie  de  Médée  &  Jafon  fut  remife 
au  Théâtre  avec  des  changemens  &  des  augmen- 
tations ,  le  Mardi  1 7  Octobre  de  la  même  an- 
née :  l'Acadén-iie  Royale  de  Mufique  fit  aufli 
quelques  changemens  dans  la  diitribution  des 
rôles ,  &  dans  les  Ballets ,  2^  édition  ,  in- 4®, 
Paris  y  Ribou. 

Acteurs    du   P  r  o  l  0  c  u  l» 

lé'E,urop&,  Mlle  Milon. 

Bal   l  e  t. 

Jeux  &  ^rts.  Le  Sieur  D.  Dumoulin» 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dangeviîle  L.  &  Duval, 

Mlles  Le  Maire  ,  Le  Roy  &  Dimanche  L. 

'AeTEURS     DE     LA     TraGE'dIE. 


Criufe. 

Mlle  Poufiln. 

Une  Amazone, 

Mlle  Antier. 

Trois  Magiciens, 

Les  Sieurs  Dun  ,    Cho- 

pele:   &   Mantierine. 

Une  Nymphe. 

Mlle  Antier. 

Autre  'Nymphe. 

Mlle  Dun. 

Matelot  &  Matelotte. 

LcSiçurPéliflîer& 

Mlle  Antier. 

Un  Matelot. 

Le  Sieur  PélilHcr. 

Les  trois  Furies, 

Les  Sieurs  Dun  ,  Cho=( 

peler   &  Mantiçnnc 

Acteurs  du   Ballet, 

'Acte   HT,  Amante  contente.  Mlle  Guyot. 

Acte  IV.  Fétc  Manne.  Le  Sipur  F.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  D.  Dumoulin, 

Les  Sieurs  Dangtviiie  L.  &  Daval, 

Les  Sieurs  Jav'î!!  1er  &  P^erret." 

Mlle  Prévoit. 

Mlles  Iiecq,  Haran  ,  Mangot  &  Corbière. 

V 
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A  c  T  £   V.  Corinthiens  &  Corinthiennes. 

Les  Sieurs  Marcel  ;  Gaudrau  ,  Javillier  » 

Pierret   &  i\   Dumoulin. 

Mlles  Le  Maire  ,  Le  Roy  ,  Ifecq  * 

Rameau  &  Dimanche  L. 

IIP  Reprise  de  la  Tragédie  de  Médée  & 

Jafon  ,  le  Jeudi  i  Mai  1727.  3^  édition  in-4*'. 

RiboLi. 

Acteurs    du    Prologue» 

L'Europe,  Mlle  Eremans. 

Apollon,  Le  Sieur  CbalTé. 

Mdpoméne,  Mlle  Antier,  J 

5  ^  X  X  £  r. 

Hahitans  de  la  Seine.      Le  Sieur  Dangevilîe» 
Les  Sieurs  Maltaire  C.  Javillier  ,  Pierret 

&  Tabary. 
Mlles  Petit ,  Thibert ,  Camargo  &  Binet. 
Suite  d'Apollon.  Mlle  Menés, 

Mlles  La  Martiniere  ,  De  Lifle  C.  &  GoblainJ 
Les  Sieurs  Bonicms  ,  Savar  &  Camargo, 

A  c  T  EURS     D  f.     LA     Tr  A  G  É  D  I  E, 

Médée,  Mlle  Antier. 

Jafon.  Le  Sieur  Tribou. 

Créon,  Le  Sieur  Thévenarét 

Créùfe,  Mlle  Péliffier. 

Nérine,  Mlle  Minier. 

Arcas.  Le  Sieur  Durl. 

€léone.  Mlle  Souris, 

Une  Amaioné  ,  une 

Nymphe.  Mlle  Ereraany» 

Une   Corinthienne  ,  une 

Matelotte.  Mlle  Souris. 

Un  Corinthien  ,  un  Ma- 
telot. Le  Sieur  Tribou.' 

Les  trois  Magiciens.  \    Les  Sieurs   Javilîîer  , 

Les  trois  Furies.  f      Tribou  &  Le  Mire, 

Acteurs   du   Ballet. 
^•TE   I»   Guerriers.  Le  Sieur  Laval. 

«Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Savar  ,  Pierree 
&  Tabary. 
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^ma^pncs, 

Mlles  Duval ,  Thibert  ,  Le  Maire  &  Veréiri^ 
Le  Sieur  Maltaire  C.  &  Mile  De  Lille  L. 
Acte   ÎI.  Magiciens, 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Laval  &  Savar, 
Démons.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Les  Sieurs  Dangeville  ,   Maltaire   L»  Javillier 
père  &  fis  ,  Tabary  &  Pierret  , 
Camargo  &  Aubert. 
Acte  ITI.  jimam  heureux.  Mlle  Prevoft. 

Mlles  De  Lille  L.  Duval  ,  Thibert  &  CamargOé 

\.^^  Sieurs  Duatoulin  L.  F.  DumouUa, 

P.  Dumoulin  &  Savar. 

A  C  T  E  I  V,  Matelots  &  Matelottes:, 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Laval  &,  Maltaire  C. 

Le  Sieur  F,  Dunwulin. 

Les  Sieurs  Dangeville,  Dumoulin  L,  Maltaire  L» 

Javillier  F.  Aubert  ,  Maltaive  C. 

Mlle  Camargo. 

iMUes  Binet',  La  Martmiere  :  De  Lille  C, 

Du  Rocher  ,  Goblain  &  Du  Palais, 

Acte   V.  Corinthiens  &  Corinthiennes 

Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  E^angeville  ,  Sav«r  , 

Pierret ,  Tabary  &  Camargo.  ej 

Mlle  De  Lille  L.  J|| 

Mlles  Petit  ,  Thibert  ,  Le  Maire  ,  Verdun  >     «I 
La  Martinierc  &  Du  Rocher. 

IV^  Reprise  de  Médée  &  Jafon ,  le  Jeudï 

il  Novembre  1736.  4^  édk.  111-4°.  Ballard. 

Acteurs  DU    Prqlogue, 

L'Europe»  Mlle  Ercmans. 

Apollon.  Le  Sieur  ChalTé» 

Mdpomen^.  Mlle  Julie. 

Ballet, 

Jeux  &  Arts, 

Les  Sieurs  Javillier  ,  Savar  &  Du  May, 
Mlles  Du  Rocher  ,  S.  Germain  &  Carviile». 
Habitante  des  rives  de  la  Scint^ 
^ilç  Le  Birgion, 
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Acteurs   de    za    Tragédie. 

J'icdée,  Mlle  Antier. 

Jafon.  Le  Sieur  Tribou, 

Créon.  Le  Sieur  Chaffé» 

Cre/i/S.  Mlle  PéliiHer. 

Ncrlne,  Mlle  Julie. 

Arcas.  î.e  Sieur  Dun. 

CUone.  Mlle  xMonville. 

i7«e  Corinthienne,  ^ 

i^ncr  Nymphe.  S.       Mlle  Fel. 

i7/2é  MatiLotte.  ^ 

Z7/Î  Démon,  Le  Sieur  Dumaft, 

t/72  Matelot,  Le  Sieur  Cuvillier. 

Magiciens.  Les  Sieurs  Fomenay  & 

Cuvillier. 
ic*  Furlei,  Les  Sieurs  Albert  ,  CU" 

viilier  &  Dumaft. 

Ballet. 

AcTi    I,     Guerriers.  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Savar  ,  Hamcche  ,' 
Du  May  ,  Dumouim  &  Dangeviiie. 

Mlle  Mariette. 
Mlles  Carville  .  Du  Rocher  ,  Tkibcrt 
&  Fremicourt. 
Acte   il.  Magiciens  &  Magiciennes. 

Les  Sieurs  Matignon  &  Du  May. 
MJIes  Le  Breton  ,  Fremicourt,  Dallemand 
&  Le  Duc. 
Démons.  Le  Sieur  Javillier  L. 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Savar  ,  Maliaire  C, 
.     Hamoche  ,  F.  Dumoulin  ,  Dangeviiie. 

Acte   III,  Amans  contens. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Saîlé. 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin,  P.  Dumoulin,' 

Maltaire  L.  &  Hamoche. 

Mljes  S.  Germain  ,  Fremicourt  » 

Carville  &.  Centuray, 

Acte  IV.  Fête  Marine. 

Le  Sieur  Maltaire  j.  &  Mlle  SalIé. 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  &  Mati^on. 

Mlles  Dallemand  ,  Fremicourt  &  Le  Duc* 

Les  Sieurs  Dangeviiie  ,  P.  Dumoulin  , 

MaJCâire  L,  &  Hamoche. 
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Mlles  S.  Germain  ,  Tbibert ,  Carville 

&  Centuray. 

Acte  V,   Corinthiens.  Le  Sieur  D.  DuRnoiilhn 

hts  Sieurs  Javillier  C.  Savar  ,  Du  May  , 

Maltaire  L.  &  Hamoche. 

Mlles  Carville  ,  Du  Rocher  ,  Thibert , 

S.  Germain  &  Courcelîe. 

V^  Reprise  de  l'Opéra  de  Médée  &  Jafon , 

k  Jeudi  11  Février  1745?.  5^*  édition  in  4^.  De 

Lormel. 

A  c  T  Ev  R  s    DU    Prologue, 

L'Europe,  Mlle  E.omainville. 

Apollon.  Le  Sieur  Le  Page, 

Melpoméne,  Mlle  Coupée. 

Ballet. 

Habit  ans  des  rives  de  la  Seine, 

Mlle  Dourdet. 

Les  Sieurs  Laïuent .  Mien  ,  Bourgeois, 

Mlles  Amedee  ,  Himblot  &  Parquet. 

Jeux  6*  Arts.  Le  Sieur  Teifiier. 

Les  Sieurs  Cayez  ,  Laval  &  Le  Liévrc 

Mlles  Bellenot  L.  &  C.  &  De  Vaux. 

^Acteurs   de  la   Tragédie. 


Jafon. 

Le  Sieur  Jélyotte. 

Arcas. 

Le  Sieur  Albert. 

Créufe, 

Mlle  Fel. 

Cléone, 

Mlle  Coupée. 

Créon, 

Le  Sieur  ChafTé. 

Médée, 

Mlle  Chevalier. 

Nérine.^ 

Mlle   Jacquet. 

Un  Démon. 

Le  Sieur  Poirier. 

Deux  Magiciens, 

Les  Sieurs  Cuvillier  S. 

Perfon. 

Une  Nymphe. 

Mlle  Romainville, 

Un  Garde. 

Le  Sieur  Cuvillier. 

Matelot  &  Matelotte. 

Le  Sieur  Albert  & 

Mlle  Boilmenard.' 

Une  Corinthienne. 

Mlle  Boifmer:ard. 

Les  Furies. 

L^s  Sieurs  Poirier ,  Cu* 

villier  &.  Peribn. 

Acteurs    du   Ballet. 
Acte  I,    Querricrst,  Le  Sieu^  DeviiTç, 
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Ces  Sieurs  Du  May ,  xNratignon  ,  Dupré  ,  Laval, 
Le  Lievxe  Ss.  Fcuillade. 

Amaioms. 

Mlles  Minot ,  Thierry  ,  Defiré  ,  Dazenoncourv 

Brifeval  '&  BeJknot  L. 

Mlle  Carville. 

Acte  II,   Un  Démon.  Le  Sieur  Lyonnoîs, 

Magiciens  &  Magiciennes. 

Les  Sieurs  Dupré  ,  Du  May ,  La  Feuilladc 

&c  Caycz. 

Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle  ,  Minoc 

&  Thierry. 

Les  Sieurs  Dcviiiè  &  Laval. 

]vIUe  Lyonnois. 

Les  Sieurs  Matignon  ,  Hanioche  ,  Laurent 

&  Le  Lièvre. 

A  C  T  £  in.  Démons  transformés  en  Amours.  Jeux  &  Pîaijirs,. 

Lts  Sieurs  Hamoche  ,  Le  Lièvre  ,  Livrai ,  Mion, 

Bourgeois  &  Feuii.a.ie, 

Mlles  Amcdée  ,  Dazenoncourt  ,  Brifeval  « 

Humblor ,  Parquet  &  Minot. 

Mlle   Dailemand. 

A  C  T  B  IV.  Matelots   &   Matelottes. 

Les  Sieurs  Caycz  .  Feuillade  ,  Laurent  ,' 

Le  Lièvre  ,  Mion  &  Laval. 

Mlles  S.  (iermain ,  Courcelle  .  Minot  » 

Thierry  ,  Beaufort  &  Défiré. 

Mlles  Camargo  &  Lany. 

Le  Sieur  Teiflier. 

41  e  T  t  V.  Corinthiens  &  Corinthiennes. 

Les  Sieurs  Laurent ,  Laval ,  Le  Lièvre  « 

Bourgeois  &  Mion, 

Mlles  Beaufort  ,  Dazenoncourt  ,  Défiré  ; 

Amedéc  &  Beilenot  C. 

Le  Sieur  Dupré. 

Mlle  Lyonnois. 

MÉD^E  ET  Jason  ,  Parodie  en  un  ade  Sc 
en  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  de  Médée 
&  Jafon,  au  Théâtre  Italien,  par  Meïïîeurs 
Dominique  ^  Riccoboni  iils^  &  Romagneft ,  re- 
prçfeaûe  pour  ia  preiniétc  fois  le  Mercredi  iS 
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Mm  172^. Paris,  BriaiTon.  Extraits  Mercitri 
de  France  ,  Juiriy  I.  volume  1727,  p.  1205.  cr 
fuivames. 

xMÉDÉE  ET  Jason  ,  Parodie  en  un  ade  & 
en  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  de  Méd's 
Cr  Jiifon  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Carolet  > 
reprcfentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  1 5 
Décembre  1736  Paris,  veuve  Dehors.  Extrait  y 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Décembre ,  Ih 
vol,  173^.  p.  2748.  &  fuivames, 

îvlÉDISANT  ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  acles 
8c  en  vers  ,  de  M.  Deftciiches ,  imp.  dans  les 
(Eavres,  &  repréfenrée  le  Mercredi  20  Février 
17  ij.  Hifloire  du  Théâtre  François  ,  année" 

MEDOR,  Comédien  François  mort  avant 
l'année  1^73.  Hifi,  diiTh,  Fr,  an/?ée  16 ^à^, 

AiEDUS,  Tragédie  lyrique  en  cinq  ades, 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Chancel  de  la  Gran- 
ge ,  Mufiquede  M.  Bonvard ,  repréfentée  par 
l'Académie  Royale  de  Mufiquc  ,  le  Dimanche 
23  Juillet  1702.  in  4^^.  Paris,  Ballard  ,  de  lome 
VII.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs    dp  Prologue, 

La  Fortune,  Mlle  Dtrmatins, 

Un  Matelot.  Le  Sieur  Defvoyes» 

Un  Berger.  Le  Sieur  Boutelou. 

■Urt  Guerrier.  Le  Sieur  Chopelet. 

Une  Françolfi,  Mlle  Ckment  C. 

Ballet. 

Bergers  François. 

Les  Sieurs  Fauvcau  ,  DangevîIIe  L» 

La  Selle  &  Uangevillc  C.  , 

Mlles  Roze  ,   Defmatins  ,  Frcville  &  Le  Brui^ 
La  peiiw  Picvolk  &  le  petit  Gi»ndv»i, 
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Efjiagnolt, 

Les  Sieurs  Dti  Mîrail  ,  Bouttevllle 
&  Dumoulin  C. 
Le  pecit    Dupré. 

Acteurs  de   la    Tragédie, 

Perfès  ,  Roi  de  la  Tau- 
^  ride.  Le  Sieur  Hardoum, 

Méiiée.  Mlle  Maupin. 

Médns  yfils  d'Egée  &de 

Médée,  Le  Sieur  Thévenard, 

Thomiris, fille  de  Perjes.  Mlle  Defmatias. 
Thods  ,  Granl  Prêtre,    Le  Sieur  Dun, 
€iane  ,  confidente  de  Mé- 
dée. Mlle  Lallemand. 
Minerve.  XI lie  Loignon. 
Le  Soleil,                      .   Le  Sieur  Defvqyes, 
Habitant  d'Anticyre.      Le  Sieur  Cochereau,, 
Une  Européenne.  Mlle  Clément. 

Acteurs    d  jt    Ballet, 

^CTI  I.    Habitant  d'Anticyre.       Le  Sieur  Balon, 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Blondy  ,  Dumoulin  Lé 
&.  Geriuain. 
Mlles  Dangeville  ,  Victoire  ,  Row 
6l  Dclmacins.  " 

Acte   IT.  Sarmatcs. 

Les  Sieurs  Du  Mirail ,  (ienmin  ,  Bouttevillc^ 

&  F.  Dumoulin. 
Suite  de  Thomiris.  Mile  Subligny. 

Mlles  Vidoire  ,  Danoeville  ,  Rozc 
&  Delmaiins. 
ACTS    m.  Conjurés. 

Les  Sienrs  Du  Mirail  ,  Germain  ,  BoQttevilIe^ 
Dumoulin  L.  Dangeville  L.  Fauveaù  ,  Du    ' 
May,  Dangeville  C.  R.ozc  &  Javillier. 
^CTE   IV.  Suite  de  Thomiris.  Mlle  Subligny. 

Mlles  Victoire ,  Dangeville  ,  Ruze  ,  DelmatinsC 

Freville  8c  Le  Brun. 

1^  c  T  E    V.  Peuples  de  l'Europe  &  de  l'Afie, 

Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Germain,  Dumoulin  L, 

Blondy  Ôc  Ferrand. 

Mlles  Dangeville  ,  Vidloire,  Roze  &Denm:iii^j 


(Cet  Opéra  u'a  poUic  été  repuis. 


fin 
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MÉDUs ,  Tragédie  de  M.  D ef champ. f -.Vans; 
Prault  fils ,  &  reprélenrée  le  Lundi  1 1  Janvier 
1739.  fuiviede  la  Foire  S.  Laurent,  H'ift,  du 
Th.  Fr.  année  1739. 

ViÉDUSE  ,  Tragédie  lyrique- en  cinq  aéles  , 
avec  un  Prologue,  de  M.  TAbbé  ^^^^r,  Mufl- 
que  de  M.  Gervais ,  repréfenrée  par  l'Acadé- 
mie Royale  de  Mufique  ,  au  commencement  de 
l'année  i<^97.  Ln-4°.  Ballard  ,  ôc  tome  V.  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Cccce  Tragédie  n'a  point  paru  au  Théâtre 
clepuis  fa  nouveauté. 

MÉG  ARE  ,  Tragédie  de  M.  Morand ,  Paris  , 
Jorry ,  &  repréfentée  le  Samedi  1 9  Oélobre 
I748.ruivie  dix  Flore  min.  Voyez  Hercule  fii^ 
rieux.  Hi/loire  du  Théâtre  Franc,  année  1748. 

MÉGÈRE  (la)  AMOUREUSE  ,  petite  Ce- 
médie  en  trois  ades  &  en  vers  de  huit  ryllabes, 
jnférée  dans  celle  du  Toéte  Bafque ,  de  M.  Ray* 
mvnd  PoiiJbn,  Voyez  Poète  (  le  )  B  a  [que  y 

MÉLANCOLIQUE ,  (  la  )  Ccil  le  titre  de 
la  féconde  Entrée  du  Ballet  des  Grâces ,  de  M. 
Roy,  Mufique  de  M.  Mouret  ^rcipvékntée  en 
3735.  Cette  Entrée  a  été  retouchée  à  la  reprifc 
de  1 744.  Se  donné  fous  le  titre  de  la  DélicatcJJe* 
Voyez  Grâces,  (  les  ) 

MÉLANIDE  ,  Pièce  en  cinq  ades  &  en  vers 
de  M.  De  la  ChaitJJée  ,  Paris ,  Prauît  fils  ,  & 
repréfentée  le  Vendredi  12  Mai  1741.  fuivie 
de  la  Comédie  des  Vacances.  Hifl.  du  T'h,  Fr^ 
année  1741. 

MÉLANiE  DE  LABALLE  ,  Comédienne 
Trançoife  née  à  Paris ,  débuta  le  Jeudi  ij  Sep- 
tembre 174^.  pai'  le  rôle  à'j^gnès  dans  la  Co» 
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médie  de  l'Ecole  des  femmes ,  de  M.  Molière  y 
reçue  le  Lundi  1 1  Décembre  fuivant ,  pour  les 
rôles  d'Amoureuies  comiques  ,  &  les  leconds 
tragiques. 

Mlle  Mélanie  cil  morte  de  la  petite  vérole, 
le  Samedi  i6  Novembre  1748.  elle  étok  âgée 
d'environ  16  ans ,  &c  d'une  figure  très-aimable, 
Hifloïre  du  Th.  Franc,  année  1746. 

MÉLÉAGRE  ,  Tragédie  de  Pierre  de  Boiif 
fy  y  imp.  à  Caen  1582.  Hïjioïre  du  Théâtre  Fr, 
année  1582. 

MÉLÉAGRE ,  Tragédie  d'Alexandre  Hardy , 
repréfentée  en  1604.  fur  le  Théâtre  de  1  Hôtel 
de  Bourgogne ,  imp.  tome  II.  des  (Eavres  de  ce 
Poëte  ,  Paris  >  Quefnel  ,  1624,  Hïft,  du  Th, 
Fr.  année  1^04. 

MÉLÉAGRE  ,  Tragédie  de  Bo'iffîn  de  Gallar^ 
don,  Vovez  Fatale,  (  la  ) 

MÉLÉAGRE,  Tragédie  de  M.  de  Benferade  » 
repréfentée  en  1640.  de  imp.  Paris  ,  Sommavil- 
le  ,  1641.  /y?/?,  du  Th.  Franc,  année  164c. 

MÉLÉAGRE  ,  Tragédie  de  M.  Chanccl  de  la. 
Grange  ,  imp.  dans  fes  Œuvres  ,  ^  repréfen- 
tée le  Mercredi  28  Janvier  i%9.  tiift»  du  Th, 
Fr,  année  16^^, 

MÉLÉAGRE  ,  Cefl  le  titre  de  la  Tragédie  ly- 
rique d'un  ade ,  qui  forme  la  IIP  Entrée  du 
Ballet  des  Mufes  de  xM.  Danchet ,  mis  en  Mu- 
fiquepar  M.  Campra  ,  ôc  repréfenté  en  lyo^» 
Voyez  Mufts.  (  Us  ) 

MÉLÉAGRE ,  Tragédie  en  cinq  ades ,  avec  un 
Prologue  de  M.  Jolly ,  Mufique  de  M.  B^itijliny 
repréfentée  par  l'Académie  Royale  de  Muiique, 
le  Vendredi  54  Mai  1705?,  in-4^.  Ballard ,  ^ 
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tome  X.  du  Rccneil  général  des  Opéra  ,  aveC 
les  changcmens  faits  par  rAureur. 

Ac  T  EV  B.S    DU    P  RO  L  0  G  U  Et 

LItalîe.  Mlle  Milon. 

Un  ItallcTti  Le  Sieur  Cochereaua 

La  France.  Mlle  Poullin, 

UncFrançoife,  Mile  Aubert. 

Apollon.  l,t  Sieur  Seaufortt 

Ballet.    I.  En  tre'b. 

L'Italie.  MllePrevoft. 

Suite  de  l* Italie. 
Les  Sieurs  Marcel  L,  Javillier  &  Gaudratr, 
Mlles  Chaiilou  ,  Du  Freine  &  Mangot, 

II.    E  N   T  R  e'  E. 

La  France.  Mlle  Guyot, 

Suite  de  la  France. 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  L,  &  Ci. 
Mlles  d'Ouville  ,  Le  Maire  Se  Menés. 

Acteurs     de    la    Trage'die, 

Althéc  y  Reine  de  Caly- 

don.  Mlle  Journet. 

Atalante  ,  Reine  d'Ar" 
cadie.  Mlle  Dun. 

Mdcagre ,  fils  d' Althce.  Le  Sieur  Tl  evenart^* 

Plcxipe  ,  frère  d'Jlthcj.  Le  Sieur  Hardouin, 

Céphife  yfuivante  d' Ata- 
lante. Mlle  Pouflin. 

Cléone ,  ^fidente  d'Al' 
thée. 

Jdas  ,  confident  de  Mé- 
Uagre.  Le  Sieur  Beaufort, 

Arcas ,  confident  de  PU" 

xipe.  Le  Sieur  Buicao, 

t/ne  Prêtrefie.  Mlle  Du  Jardin, 

l/n   Calédonien  6*  un 

Faune.  Le  Sieur  Cochereaiî,; 

Une  Calydonienne  &  une 

Dryade.  Mlle  Pouflin, 

Deuxième  Calydonienne.  Mlle  Aul>frt. 

Diane.  Mile  Du  Jardin, 

^«s  Parques,  Les  Sieurs  Dun  ,  Ma^ti 

licnne  ^  Çrscié» 
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Acteurs    du    Ballet. 

Acte  I.    Guerriers.  Le  Sieur  Dunvoulin  L^ 

Les  Sieurs  Marcel  L.  Javillier  ,  Gaudrau 
&  Marcel  C. 
Prêtrejfes.  Mlle  Chailloii. 

Mlles  Le  Maire  ,  Menés  ,  Du  Frefne 
&  Rochecourt, 
.Acte  II.  Peuples. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  Lr  Marcel  1, 

&  Javiilier. 
Mlles  Chaillou  ,  Milot  ,  Du  Frefne  &  Mangot, 

Bergirs  ,  Berger  a. 

Les  Sieurs  Dangeville  jl.  Pctuurt  &  François» 

Mlle  Guyot. 

Mlles  Le  Maire  ,  Menés  &  Rochecourt, 

,iflc  T  E  III.  Faunes  &  Dryades,         Le  Sieur  Balun. 

Les  Sieurs  Blondy  ,  Marcel ,  Feeourt 

&  Dangcvilk  L. 

Mlles  Milot  ,   La   Croix  ,  Menés  &  Le  Maire, 

Une  Bergère.  Mlle  Prévoit. 

Pajlres  &  Paftourelles. 

Les  Sieurs  Du  Brcuil ,  iMerret  Se  Piètre. 

Mlles  Du  Freine  ,  Mangot  &.  Rochecourfr 

ii  c  T  E  IV.  Euménides. 

Les  Sieurs  F-  Dumoulia  ,  P.  Dumoulin 

&   D.    Dumoulin. 

Démons.  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Javillier 

Pecourt ,  Du  Breuil  &.  Marcel  C. 

^  c  T  E     V.  ^  Peuples. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Ferrand  ^ 

Blondy  ,   Marcel  L,  &.  Javillier. 

Miles  Le  Maire  ,  La  Croix  ,  Menés  ,  Mangot  > 

Du  Frefne  &  Rochetouix. 

Comme  cette  pièce  n'eut  qu'nn  médiocre 
fiiccès  5  les  Aineurs  Grureiit  devoir  y  faire  quel- 
ques changemens  ôc  des  corrections ,  ôc  c'e/1 
ainli  qu'elle  ell:  imprimée  :  cependant  on  n'z 
point  jugé  à  propos  de  la  remettre  au  Tliéarre , 
à  l'exception  dn  Prologue  ,  qui  fervit  en  iyi6, 
au  Ballet  Sans  titrç.  Voyez  Ballet  (  le  )fans 
titre. 
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MËLICERTE  ,  Paitorale  héroïque  en  cîeux 
ades  <5c  en  vers ,  de  M.  Molière  ,  imp.  dans  fes 
Œuvres ,  &c  repréfentéc  à  S.  Germain  en  Layc 
devant  le  Roi ,  le  i  Décembre  1666.  pour  qua- 
triéme  Entrée  du  Ballet  des  Mitfes.  Voyez  Mu- 
fes  y  6c  Myrtil  &  Mélicerte,  Hift.  du  Th,  Fr^ 
année  1666. 

MÉLIGLOSSE.  Voyez  Bamer. 

MÉLITE  ,  OH  LES  FAUSSES  LETTRES, 
Comédie  en  cinq  actes  Se  en  vers,  de  M.  Cor- 
neille ,  imp.  dans  fes  Œuvres  ,  ôc  repréfentéc 
au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1625;. 
////?.  du  Théâtre  Franc,  année  1629. 

MÉLIZE ,  (  la  )  on  LES  PRINCES  RE- 
CONNUS ,  Pallorale  comique  en  cmq  actes 
&  en  vers  ,  de  R.  M.  Du  Rocher  ,  repréfentéc 
en  1(^33.  Paris ,  Corrozet,  1034.  HÎfl,  du  Th. 
Fr,  année  1633. 

MELPOMENE  ET  LINUS,  Cefl  le  titra 
de  la  IIP  Entrée  du  Ballet  des  Amours  des 
Déejjes  5  de  M.  Fuz.elier  ,  mife  en  Mufique  par 
M.  Qjiinault  y  ôc  repréfentée  en  1725?.  Voyez 
Amours  (  les  )  des  Dtejjes, 

Mllpomene  vengée.  Parodie  en  un  adtc 
en  profe  mêlée  de  Vaudevilles,  du  Ballet  des 
Amours  des  Déejfes ,  6c  de  la  Comédie  àQS 
Trois  Speticicles  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de 
Boijfi ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Sa- 
medi 3  Septembre  1729.  non  imprimée. 

«  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  3  St^ 
«  tembre  (  \-jic^^)\2l  première  repréfentation 
«d'une  petiie  pièce  qui  a  potu*  titre  :  Melpo» 
9»  mène  vengée,  M.  de  Boijfi  qui  en  eft  TAu- 
w  teur  ,  l'ayant  retirée  pour  y  faire  quelques 
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«  changemens ,  nous  ne  pouvons  en  donner 
»>  qu'un  exrraii:  imparfait ,  tel  qu'on  le  peut  fai- 
>*  re  cf  une  pièce  qu'on  n'a  encore  vu  qu'une 
»  fois. 

»  Le  Théâtre  repréfente  le  Mont  ParnafTe , 
"  au  pied  duquel  Melpoméne  elt  endormie , 
"  quelques  cris  que  cette  Mufe  de  la  Tragédie 
»>  entend  dans  le  facré  Vallon  ,  réveillent  en 
»>  furfaut.  Elle  eit  toute  étonnée  de  voir  qu'on 
w  a  raccourci  fa  robe  pendant  fon  fommeil  > 
»  elle  jure  de  tirer  raifon  de  cet  outrage  ,  fi  elle 
«peut  en  connoicre  l'Auteur.  Un  Cavalier, 
«  qui  fe  dit  de  Bayonne  ,  vient  plaifanter  fur  fa 
w  robe  transformée  en  Fer-en-l'air,  Il  lui  parle 
'■>  en  homme  qui  connoit  la  main  d'où  le  coup 
«  de  Cifeau  elt  parti  -,  comme  cette  féconde  fcé- 
j-»  ne  ne  nous  a  pas  paru  bien  claire  ,  nous  nous 
'•>  difpenferons  d'^ii  dire  davantage.  A  la  troifié- 
>3  me  fcéne  ,  Diane  vient.  Elle  annonce  à  Mel- 
>j  poméne  un  nouvel  atfront  qu'on  lui  a  fait  à 
»  rOpéra  ,  où  l'on  vient  de  repréfenter  fes 
M  amours  avec  Linus ,  inventeur  de  l'Elégie,  La 
»  Déefle  des  Bois  ajoute  qu'elles  ont  été  toutes 
»*  deux  également  infultées  dans  le  Ballet  des 
"  Amours  des  Déej/es ,  puifque  malgré  le  ref- 
>'  peéc  que  le  nom  de  la  chai  te  Diane  doit  im- 
»  pofer  ,  on  la  fait  courir  après  Endimion  ,  Ôc 
»>  qu'on  la  montre  fortant  des  Enfers  ,  dans  le 
»  char  de  Pluton  ,  qui  veut  bien  la  conduire 
»•  près  de  fon  rival  \  après  beaucoup  de  traits 
»j  lancés  contre  l'Auteur  de  ce  Ballet,  ow  pafTc 
»>  à  une  autre  fcéne  ,  dont  les  perfonnages  font 
»■»  l'Opéra ,  la  Comédie  Françoife  ,  la  Comédie 
i»  Italienne  &  l'Opéra  Comique  \  iX^  par  lent 
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"  d  abord  rous  quatre  à  la  fois  j  ils  fe  plaignent 
'^  les  uns  des  autres  ,  &c  plaident  leur  caufe  de- 
»»  vant  Melpoméne.  Cette  Icéne  fait  une  image 
"  du  dérangement  que  TAuteur  trouve  fur  tous 
»  les  Théâtres ,  ou ,  a  ce  qu'il  dit ,  on  ne  joue 
'^  rien  moins  que  ce  qu'on  y  devroit  jouer  *,  on 
>u-eproche  à  TOpéra  d'admettre  les  Bouffons 
»'  d'Italie  fur  fon  1  héatre  j  à  la  Comcdie  Fran- 
'^  çoife  5  de  faire  chanter  des  Paltorales  par  des 
»'  Auteurs  qui  ne  devroicnt  que  déclamer  ^  à  la 
»'  Comédie  Italienne  de  vouloir  repréfencer  des 
»  Tragédies ,  ëc  à  l'Opéra  Comique  de  donner 
>j  dans  le  férieux  ,  ôc  même  dans  le  pathérique. 
"  Melpoméne  ordonne  que  chacun  s'en  tienne 
'^  à  ce  qui  lui  convient.  La  dcniiére  fcéne  vient 
"  enfin  ,  &  avec  elle  Tadlion  principale.  C'eil 
>^  une  cfpéce  de  monitre  à  trois  fêtes ,  qui  s'ap- 
*'  pelle  les  Trois  SpetJacles.  VAtltur  qui  repré- 
»  fente  ce  nouveau  Cerbère  ,  ou  cette  triple 
»  Hécate ,  a  un  cafque  fur  la  tête  ,  une  houlette 
»>  à  la  main ,  un  brodequin  à  fcs  pieds  Ôc  une 
9'  affiche  de  la  Comédie  fur  la  poitrine.  Melpo- 
9y  mène ,  pour  le  punir  de  l'avoir  mife  en  pet  en- 
>y  Tair  ,  le  fait  dégrader.  Par  fon  ordre  on  lui 
»  ôte  le  cafqi  e  ,  la  houlette  ,  ôc  même  le  bro- 
*'  dequin  ;  on  ne  lui  laifie  que  l'affiche  de  la 
9>  Comédie.  Cette  réduction  de  trois  attributs  à 
«  un  feul,  fignifie  ,  félon  l'efprit  de  l'Auteur  , 
" que  dans  la  pièce  qui avoit  pour  titre  IcsTroif 
»>  SpeBacles  ,  rien  n'a  réulîî  que  la  Comédie  de 
»  V Avare  amoureux.  Après  cette  condamna- 
w  tion  qui  répond  au  titre  de  la  pièce ,  on  danfc 
«  un  ballet  de  la  compofition  de  M.  Mouret  ; 
»  la  pièce  finit  par  le  Vaudeville  en  couplets  >*f 
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Mercure  de  France ,  mois  de  Septembre  yi,  L 

i-i^,pag,  20 14- 20 17. 

MELUSINE  ,  Comédie  Françoife  en  profe 
èc  en  trois  ades ,  avec  dts  divextillemens ,  au 
Théarre  kalien  >  par  M.  Fiiz^elier  ,  reprefentée 
pour  la  première  fois  le  Dimanche  3 1  Décem- 
bre 1719.  non  imprimée, 

A    C    T    £       I. 

Xa  célèbre  Mélufine  dit  à  Ton  valet  Trivelfn, 
qu'elle  eil  amoureufe  d'un  aimable  Cavalier , 
qui  paiïoir  fur  la  terre  de  Luf.j^nan  ,  ôc  que  la 
force  des  enchanremcns  qu'elle  y  a  répandus  y 
fait  relier.  Dans  1  inllant  un  Lutin  vient  l'aver- 
tir qu\uie  jeune  Demoifelle  ëc  fa  nourrice  font 
fur  îa  terre  &  qu'ils  ne  peuvent  en  fortir  fans 
fa  permilîion.  Voila  Texpofition  ,  qui  fe  conti- 
nue par  l'arrivée  du  Marquis  de  Sainte  Heur ,  & 
de  Scapin  fon  valet  ,  qui  font  la  prétend'  c 
Demoifelle  ôc  la  nourrice.  On  apprend  que  le 
Marquis  de  Sainte  Fleur ,  eit  promis  en  ma- 
riage avec  une  jeune  perfonne  nommée  Silvie  , 
mais  que  ne  la  connoiiTant  pas  ,  il  a  voulu 
voir  par  lui  même  fi  elle  étoir  auffi  aimable 
qu'on  le  publioit ,  Se  que  profitant  d'un  bal 
qu'on  donnoitchez  cette  belle  Silvie  ,  il  s'étoit 
déi^uifé  en  femme ,  &  fon  valet  en  nourrice 
pour  s'y  trouver,  (Je  que  malheureufement  eu 
chemin  il  s'ctoit  égaré  ,  &c  qu'il  étoit  tombe 
dans  l'enchantement  de  Mélufmc.  Silvie ,  en 
homme  paroîr,qiii  blâme  fon  imprudente  partie 
de  chaffe  qui  l'a  fait  traveilir  en  homme  ,  &  fe 
perdre  dans  la  Forêt  enchaïuée  du  Château  de 
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Luiignan.  La  convcrfation  fe  lîc  entre  le  Mar- 
quis de  Sainte  Fleur  ôc  Silvie.  Ils  fe  demandent 
mutuellement  leur  nom.  Le  Marquis  prend 
celui  de  Silvie,  ôc  celle  ci  celui  du  Marquis, 
ce  qui  les  étonne  également.  Dans  cette  fcénc 
le  fcxe  de  Silvie  eil  reconnu  par  i'indifcréticn 
d'Arlequin ,  valet  de  Silvie ,  ce  qui  caufe  une 
extrcme  joye  au  Marquis  de  Sainte  Fleur  ,  qui 
en  devient  amoureux.  L'ade  finit  parles  fcénes 
fuivanres  \  c'eilTrivelin  qui  par  ordre  de  Mélii- 
fine  tranfporte  Silvie  dans  llfle  Perdue  ,  pour 
s'y  regaider  dans  une  glaec  ,  qui  au  lieu  d'y 
reprclenter  la  perfonne  qui  s'y  mire,  préfcntc 
la  figure  de  celle  qu'elle  aime. 

SCÈNE    X. 

Silvie,  Tri ve lin. 

SILVIE, 

O  ciel  !  où  m'a-t'on  tranfporte  ;  où  fuî>'je  ? 

T  R  I  V  E  L  l  N. 

Vous  êtes  dans  Tlfle  Perdue  ,  cette  Ifle  célèbre  ,  que  d'éter- 
nels enchantemeiis  cachent  aux  regards  curieux  de  tous  les 
mortels.  CeÛ  dans  cette  Jfie  qu'eft  transférée  depuis  deux 
fiécics  ,  par  la  fçavante  Fée  PrefTine  ,  ce  rare  magafin  ,  qui 
étoit  autrefois  dans  la  Lune  ,  ainfi  que  vous  avez  pu  lire  , 
dans  la  vériiable  chronique  de  TAriofte.  Le  voilà  cet  ampic 
magafm  ,  oùfe  trouve  tout  ce  qui  fe  perd  fur  la  teirc, 

SILVIE, 

Mais  à  quoi  bon  m'amener  ici  ? 

T  R  I  V  E  L  l  N. 

C'eft  ce  que  je  ne  vous  dirai  pas.  M^lufine  qui  craint  d» 
TOUS  ennuyer  ,  m*a  ordonné  de  vous  divertir  par  la  vue  de€ 
curiofités  qui  l'ont  ici.  Tenez  ,  voyez-vous  ces  deux  greffes 
fioles  ,  là  bai  dans  ce  coin  ?  c'eft-là  qu'on  a  renfermé  la 
fcgnoe  foi  Gauloiîe ,  &  la  ûd^ité  conjugaie. 
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S  I  L  V  I  E. 

Gela  eft  fort  ancien. 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

Je  le  croîs  bien  ;  il  y  a  longtemps  que  la  bonne  foi  Gau- 
loife  &  la  fidélité'conjugale  moififTent  dans  le  Magafin  :  cette 
époque-là  eft  plus  ancienne  que  celle  des  V'ertugadins  ,  qu'on 
a  fi  élégamment  renouvelle  de  nos  jouis  fous  le  joli  nom  de 
paniers. 

S  IL  VIE. 

Et  ces  vafes  de  Porphire  ? 

T  RI  VEL  I  N. 

Tu  Dieu  ,  c*eft  dans  ce  canton-là  qu'étoit  le  philtre  qui 
renfermait  la  raifon  de  Roland  ;  cet  endroit-là  n'eit  réfervé 
q«e  pour  les  illuitres  diftjngués  par  le  mérite  perfonnel  : 
Héros  ,  Poètes  ,  Phiiofophes  ,  Muficiens  ,  Peintres  ,  chacune 
de  ces  bouteilles  renferme  la  raifon  de  quelque  homme  cé- 
lèbre. 

S  I  L  V  I  E. 

Et  ces  urnes  fcellées  hermétiquement ,  qui  paroiflent  habi" 
ter  ce  magafin  depuis  le  commencement  du  monde  ? 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

C'efl  dans  ces  urnes  que  font  enterrées  pour  jamais  la 
parole  des  Normands  ,  &  la  pudeur  des  Gafcons, 

SILV  lE. 

Et  que  met-on  dans  ces  phioles  qui  font  fi  petites  ? 
T  R  I  V.E  L  I  N. 

Elles  renferment  de  tris-petites  chofes.  La  fcicnce  d'un 
Mécecin  ,  la  modcltie  d\m  Auteur  ,  la  probité  d'un  Procu- 
reur ,  &  rhonneur  d'un  Huifîier. 

S  I  L  V  I  E, 

Ce  Magafin  eft  rempli  de  merveilles, 

TRI  VE  L  T  N. 

Cela  n'eft  pas  étonnant  ,  on  y  ferre  tout  ce  qui  fe  perd  fur 
la  terre  pour  n^y  plus  repaioître  .  &  vous  n'avez  pas  vu  la 
centième  partie  de  nos  curiofités  ;  nous  avons  ici  les  moules 
tant  regrettés  du  récitatif  de  Lully  &  des  vers  de  Quinault  ; 
on  pourroit  auiTi  vous  y  faire  voir  la  nobîefTe  -lu  tragique 
&.  le  piailant  de  la  Comédie  qui  font  perdus  depuis  dix  an?. 
Je  -veui:  vous  montrer  une  pièce  allez  rare,  Hoià ,  Geanu  j 
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Concierge  de  ce  fuperbe  Magafin  ,  apportez-moi  le  boiicl'eï 
de  crillal  de  voire  défuni  confrère  le  Géani  de  la  Rochc- 
JBrillaute- 

SCENE    XI. 

Siivie^Trivelin,  des  Lutins, 
tr  i  velin. 

Tenez  ,  regardez-vous  dans  ce  bouclier  aufll  clair  qu'une 

glace  de  Venife '  âpan.)  Obfervons  un  peu  la  figure  de 

la.  MaîtrelTe  qui  va  paroître  au  lieu  de  la  fienne* 

S  I  L  V  I  E. 

O  ciel  !  quel  enchantement  î  je  vois  dans  ce  bouclier  l'ai- 
niabk  fîUe  que  j'ai  rencontrée  tantôt ,  fi  près  du  Château  de 
Lullgnan. 

T  R  I  V  E  L  I  N  à  part. 

Ohimé  !  la  Maîtreflc  de  ce  petit  fripon-là  à  toute  rencolure 
du  Marquis  de  Sainte  Fieur  ,  mon  dernier  Maître  ,  que  j'ai 
lîa  peu  volé. 

SI  LVIE. 

Voila  un  bouclier  miraculeux  ,  je  ne  me  lafTe  point  de  le 
voir. 

UN    LUTIN. 

Il  nous  eft  défendu  par  la  loi  de  renchantcment  de  vous 

le  lùikr  davantage. 

SCÈNE    XII. 

Su  V  I  E    3     Tr  IVEL  IN. 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

Apparemment  vous  connoi/Tez^  la  pcrfonne  que  vous  avez 
y ûc  dans  ce  bouclier  ? 

S  I  L  V  I  E. 

Kon  ;  je  Tai  rencontrée  dans  le  bois  de  \félurme  ;  nous 
avons  été  léparés  par  des  Lutins  ,  dans  le  moment  que  nous 
allions  mutuellement  nous  confier  notre  fort; 


TRI VELIN  à 


part. 


La  rivale  de  Mélnfine  pafTera  mal  fon  temps  ,  pMifqii'elIc 
çft  fur  les  terres  ,  dont  elle  ne  peut  lortir  fans  lun  congé, 
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S  IL  VIE. 

La  F^e  prétend^-elIc  in'enfermcr  dans  ce  ma^afin  pour  le 
relie  de  mes  jours  ? 

T  R I  V  E  L  1  N. 

Non  ,  c'eft  dans  fcn  jippartemenç  qu'elle  vous  enmagaC» 
nera. 

S  I  L  V  I  E. 

Fi.  Avattî  de  partir  ,  djtes-inoi  tout  ce  qu'il  y  a.  dans  cç 
tonneau. 

r  R I V  E  L I  xvr. 

Toutes  les  bafleiailles  qui  fe  perdent  dans  le  vin» 

SIL  VI  £. 

£c  dans  ces  Urnes  antiques  ? 

L'  U  N  E  chante. 

Qu'il  eft  doux  d'aimer  conltamment  ! 

S  I  L  V  I  E. 

Oh  ,  oh  ,  l'Urne  chante  ,  qu'il  ell:  doux  d'aimer  conftamW 
inenr  .•'  ces  maximes-là  nç  font  pas  à  la  mode. 

TRI  y  EL  I  N. 

Ainfi  qucles  nipes  renfermées  dans  ces  urnes  ;  c'eft  un 
échantillon  de  chevalerie  errante  ,  que  la  Fée  Preiiïne  a 
voulu  garder  dans  ce  magafin  ,  pour  conferver  du  moins  U 
mémoire  du  fiécle  àts  Amadis.  Tenez  ,  ces  deux  Urnes-là 
foit  habiiées  par  deux  Paladins  de  la  Cour  de  Perion  de 
Gaule  ;  ces  dcux-ci  par  deux  Princefies  ,  &,  celle  qui  a  chan?- 
te  elt  rétui  de  Maître  Elifabeth  ,  ce  difcret  Fraier  des  loyaux 
Chevaliers. 

SILV  lE. 

Qivoi ,  vous  avez  ici  cet  habile  Maître  Elifabeth  ,  cet  adroij 
Chirurgien  des  Amadii  t 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

Ouï  ,  avezrvous  befoin  de  fes  petits  talens  > 

S  I  L  V  I  E. 
Non  ,  mais  je  fouhaiterois  fort  voir  ces  preux  du  temps 
palfe  ,  qui  étoient  dit-on  fi  conltants. 

TR  I  VELIN, 

Je  vous  pardonne  de  vouloir  voir  des  cœurs  fidèles  ,  on 
n'en  voie  plas  que  fur  le  Théâtre  ,  çncore  cela  ne  palTç-î'ii 
pai  les  çouliilès. 
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SI  L  V  I  E. 

Pouvez-vous  me  montrer  vos  curiofités  Gauloîfes  ? 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

Ouï-da,  vous  n'avez  qu'à  toncheç  une  féconde  fois  l*t7rn» 
qui  a  chanté  ,  aaiTitôt  les  Chevaliers  errants  ,  leurs  Dames  , 
&  Maître  Eliiabeth  fortiront  de  leur  coque  ;  cela  eft  ainfî 
réglé  par  la  Fée  qui  a  conftruit  ce  magafin. 

S  I  L  V  I  E. 

Puifqu'il  ne  tient  qu^à  toucher  TUrnc  ,  voyons  à  achever 
eet  enchantement. 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

Voalex-vous  entendre  Maître  Elifabeth  ,  il  chante  aufll 
proprement  qu'il  raze. 

MAITRE    ELISABETH  chanti. 

Vous  ne  régnez  plus  Amadis  : 

Sur  les  rivages  de  la  Seine  : 

Ces  bords  charmans  font  interdits  , 
Au  Chevalier  confiant  ,  à  l'infanf e  inhumaine; 
Les  timides  Amours  ont  cédé  leur  domaine  » 
Aux  amours  étourdis, 

Vous  ne  régnez  plus  Amadis  , 

Sur  les  rivages  de  la  Seine. 

Vaudevills. 

Vous  ,  qui  de  votre  ardeur  fidell*. 

Entretenez  une   cruelle  , 

Vuus  parlez  Gaulois. 
Vous  qui  propoiez  à  la  belle  , 
D'aller  au  moulin  de  Javelle , 

Vous  parlez  François. 


Amans  ,  qui  n*ofîrez  que  vos  larmes  . 
Vos  foupirs  ,  vos  foins  ,  vos  allarmes  t 

Vous  paviez  Gai^ois. 
Vous  qui   prcfcntcz  la  finance, 
Vous  poiïédez  mieux  rél'>quence  , 

Vous  parlez  François, 

A    G    T    £       IL 

Mélufine  apprend  par  Trivelin  qu'elle  a  une 

rivale 
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tîvale ,  mais  que  cette  rivale  e/l  en  fon  pouvoir. 
La  Fée  qui  a  rendu  Silvie  invifible  pour  tout  ic 
monde  ,  fait  ufage  d'une  ceinture  qui  la  fait 
paroître  reile  qu'elle  veut.  Elle  aborde  SUviJl? 
ïous  la  ligure  d'une  vieille. 

SCÈNE    V  L 

Silvie  ,  MéiusiNE. 

MÉLUSINE  à  part. 

ûizce  à  ma  ceinture  magique  ,  il  ne  me  connoîtra  pas  ,  & 
je.vais  paroître  à  les  yeux  fous  la  figure  d'une  vieille  Fée. 
.11  ignore  aulTi  qu'il  n'elt  vifible  que  pour  moi.  Je  compte  que 
«Uns  un  moment  je  ferai  inftruite  de  fes  plus  fecrettes  pen- 
sées. (  haut.  )  Bon  jour  ,  mon  aimable  &  folitaire  cavalier. 
SILVIE. 

O  ciel  !  elle  me  voit.  Ceft  une  vieille  Fée  ,  gare  la  dé- 
claration, 

M  É  L  U  S  l  N  E. 

Pourquoi  marquez-vous  cet  étonnemenc  à  mon  abord  ? 

SILVIE. 
Ceft  que  vous  êtes  la  première  perfonne  qui  m'ait  apper- 
çue  depuis  um  heure  que  je  me  fuis  offerte  aux  regards  de 
îifn  des  gens.  11  faut  que  quelque  enchantement  m'ait  rendu 
invifibk  ;  c'eft  une  méchanceté  de  Méiuiine....,  Mais  je  parle 
peut-être  à  une  Fée  de  ks  am.ies. 

MÉLUSINE. 
Parlez liardinient ,  c'efliine  récréation  à  nous  autres  F^cs, 
que  d'entendre  médire  de  nos  compagnes,  ' 

SILVIE. 
Ab  ,  bonne  Fée  ,  prêtez-moi  votre  fecoiirj  ! 
MÉLUSINE, 

Vous  ne  pouviez  pas  mieux  tomber  ,  je  fuis  la  Fée  Com-' 
pk-ifante.. 

SILVIE. 

La  Fée  Complaifante  !  votre  nom  annoijcfi  votre  caradcre 
Vienfaifant, 

J orne  m,  ^ 
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MÉLUSINE. 
Je  vous  en  réponds.  C'eft  moi  qui  infpîre  tontes  les  com- 
plaifances  qu'on  a  dans  le  monde  ;  je  fuis  la  patrone  de  tous 
les  flatteurs  ,  tant  en  profe  qu'en  vers  ,  &  le  modèle  de  toi** 
tes  les  beauie's  complaifantes. 

S  IL  V  lE, 

Efl-il  bien  vrai  ,  grande  Fée  que  vous  m^accordez  votr^ 
prQteâ:ion  contre'la  fatigante  Mélufme. 

M  É  L  U  S  I  K  E  4  part. 

La  Fatignntr-Mélufme  !  le  petit  impertinent  !  je  vajs  e/Tuyer 
une  confidence  qui  ne  me  divertira  pas.  (  haut.  )  Achevez  , . 
p^.?rmant  Cavalier ,  achevez  ,  vous  me  touchez  infiniment, 

S I  L  V  I  E  À  part. 

Cette  vieille  Fée  voudroit-ellc  devenir  la  rivale  de  Mélu* 
fme  ?  je  np  lerois  pas  mal  loitie. 

MÉ  LU  SINE. 

Quel  eft  votre  embarras  ,  vous  défiez-vous  de  ma  puiflan* 
ce  ?  Sçachez  que  je  tais  de  Mélufme  tout  ce  que  je  veux  ; 
qu'elle  ne  peut  rien  op.érer  fans  mon  aveu  ,  &  qu'il  ne  tient 
qu'à  moi  de  détruire  dans  un  moment  tout  ce  que  fa  furie  ^, 
fait  d^ns  uîi  fiécle, 

S  1  L  V  I  E. 

Eh  bien ,  puîiïatue  Fée  ,  délivrez-moi  des  importimit^Js 
'àe  Mélufine  ,  &  puifque  vous  la  connoiilez  vous  concevez 
tien  que  je  ne  puis  pas  faimer  ,  moi. 
M  É  L  U  S  I  N  E. 
Je  ne  conçois  pas  bien  cela  :  il  mç  femble  que  Méluiînc 
peut  être  amiée. 

SIL  VI  E. 

On  voit  bien  que  vous  êtes  la  Fée  Complaifante  ,  puifque 
vous  flattez  jufqu'à  Mélufme.  Non  ,  il  m'clt  impoflibie  de  la 
IBoir  plus  longtemps, 

MÉLUSINE  à  part, 

JLC  pieyic  traître  ! 

SILVIE. 

De  plus.  11  fiut  <^ue  je  vous  avoue  la  vérité  de  nion  aycn«» 
$UTe  ;  vous  êtes  trop  fmcere  avec  moi ,  pour  que  je  ypUS  {)uil^ 
diùîmulçr  plus  longtemps  que  je  luis  fille. 
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M  É  L  U  6  1  N  E. 

V«us  lt«  fille  !  ah  ,  je  f.iis  au  défcrpoir, 

SI  L  VIE. 

Qu'y  a-t-il  de  chagrinant  pour  vous  ? 

M  É  L  U  S  I  N  E. 

Vous  êtes  fille  !  cela  clt  bien  cruel. 

S  I  L  V  1  E. 

Eft-ce  qu€  vous  ne  protégez  que  les  garçons.,..  (  Mélujinc 
êtefa  ceinture.  )  Ah  !  c'cit  JSIéluiine  î 

M  Ê  L  U  S  I  N  E. 

Ouï  ,  perfide.  C^cft  moi ,  tremble  après  ce  que  je  viens 
Rapprendre.  La  honte  qui  faififToit  mon  cœur  ,  en  voyant 
mes  feux  rebutés  ,  redouble  en  apprenant  qu'une  fille  les  a 
infpirés  ;  j'ai  eu  la  foiblefle  de  lui  diclarer  ina  paflîon  ,  ne 
tardons  pas  à  nous  en  venger  ;  détruifons  fon  invifibilitc  : 
je  veux  que  tout  le  monde  foit  témoin  de  rtxempk  que  j'en 
vais  faire* 

On  a  oublié  de  dire  que  prccédemmeiit  à 
cette  fcéne  ,  le  Marquis  de  Saiiue  Fleur  ,  qui  a 
leconnu  Trivelin  pour  le  valet  qui  lui  a  volé 
fa  montre  &  fa  tabatière ,  lui  pardonne  fa  fri- 
ponnerie en  faveur  des  fervices  qu'il  promet 
de  lui  rendre  auprès  de  l'ineonnûe  Silvie  dont  il 
fil  amoureux  ,  Se  Silvie  a  entendu  cette  con- 
verfacion.  Le  Marquis  furyient  accompagné  de 
Trivelin  ,  dans  le  moment  que  Méluune  efl 
.dans  la  plus  grande  colère  contre  Silvie. 

SCÈNE     VII. 

MÉLusmç,  Silvie,  le  Marquis, T^ïVEim, 

TRIVELIN  au  Marquis. 

Ouf!  voici  la  Fée  ,  8c  nous  n'ayons  pas  encore  arrangé  ce 
.^ue  RDus  lui  dirons. 

LE    MARQUISà  TrheUn. 

.    p.éclarons-lui  que  je  luj^  ip  l^çaime ,  elle  ne  fera  plits 
JaiouLe  de  moi,  / 
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M  É  L  U  s  1  N  E. 

Ah  j  Trivcîm  ,  te  voilà.  Tu  me  vois  lîans  une  cokreaf* 
jfr«;uj£,,...  Qui  ell  c^tte  fille  * 

T  R  I  V  E  L  I  N.  ' 

C'cft  cette  fille  que  j'ai  vu  dans  le  boucliçr  de  criftalM*»* 
Mais  quaad  vous  fçauïcz 

M  É  L  U  S  I  N  E. 

Je  ne  veux  rien  fçavoir  davantage, 

T  R  I  V  E  L  I  N. 
Mais  cette  fille  n'eft  pas  fi  fille  que  vous  penfer, 

M  É  L  U  S  I  N  E. 

Qu'dle  foit  fille  ou  femme  ,  je  ne  m'en  embarraflc  pas  ;  U 
fufrt  qu'cllç  foit  Tamie  de  cette  inl'olente-là  ,  elle  guérite  ma 
ÏLaine, 

JKIV  El,î}^   has  au  Marquis, 

(Gardons-nous  bien  à  préfent  de  dire  que  vous  iltes  im 
garçon  ,  la  Fée  a  perdu  la  partie  avec  Ion  inconnu  féminin, 
ffik  voudroit  peut-^ttre  prendre  la  revanche  avec  vous. 

M  ÉLUS  IN  E. 

ï.ytins  accoures  ,  &  enfermez-moi  ces  deux  âll^sAh  en* 
femble ,  fans  autre  compagnie. 

LE    MARQUISÀ  part, 
Ah  ,  quelle  félicité  ,  on  va  m'enfcrmer  avec  celle  que 

î*aime  ! 

S  I  L  V  I  E    à  part. 

O  ciel  ,  que  va-t-elle  faire  !  m-enfermer  feule  avec  un 
Amant  aimable  ,  quel  péril  pour  ma  iagcile  !  (  haut.  )  Ah    de 
grâce  ,  Madame  ,   ne  me  faites  pomt  cnfennçr  avec  ccijf 
fcrfunnerlà, 
^'  MÉLUSINE, 

^h  pourquoi  ce  dégoût  ? 

S  I  L  V  I  E. 
Madame,  c'efl  l'unique  grâce  que  je  vous  demande,' 

M  Ê  L  U  S  I  N  E. 
Puifque  vous  haïfTez  cette  perfonne-là  ,  je  fuis  charmée  de 
cett.c  ïintipathip  i  votre  haine  fera  yoire  fupplice  :  vous  allez 
'être  enfermés  enfembie  ,  &  dans  ce  moment  mCme  encore, 
lujjns  qu'on  les  emmène. 
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tRIVELIN  hasà  Silvie  S-  au  MarqtiU, 

Jfe  penfcrai  à  vous  ;  alkz ,  puiique  la  Fée  vous  prend 
]f»our  deux  filles  ,  il  fera  plus  ailé  de  Tappailer  &  à€  vous  ti- 
rer de  fes  maiiis.  (  haut  à  Mclufine.  )  Vuus  les  avez  ailbrties^ 
à  merveille  ,  vous  entendez  partaitemem  bien  à  les  punir.  Je 
crois  qu'elles  ne  feront  guères  tranquilles  dans  la  pnion  oU 
▼sas  ks  envoyez.  Lzs  y  laillerez-'voas  longtemps  ? 

U  É  L  U  S  I  N  E. 

Éh  ,  mais  non.  Un  demi  fiécie  feulement»;  ♦ 

T  R  I  V  E  L  I  N. 
Ma  foi ,  ils  s'y  ennuieront  à  la  fin* 

M  É  L  U  S  I  N  E^ 

Êf  vous  Lutins  qui  me  fervez  de  Pages  ,  je  vous  atandonn^ 
pour  vos  menus  plaifirs  le  valet  de  cette  inconnue.  Vous-  ^ 
Trivelin  ,luivez  moi» 

T  R  I  V  E  L  I  N  feul, 

Suivons-là  ,  &  therchoiïs  les  mtjyeris  de  délivrer  mort 
Maître  d'une  captivité  fi  terrible.  Quoi  être  enfermé  ciri- 
quante  ans  avec  une  jolie  femme  !  cela  clt  lalfant, 

L'ade  efl;  terminé  par  difFérenres  feénes  de 
Lutins ,  qui  profitant  de  la  pcrmiiTion  de  Mélu- 
line ,  jouent  plufieurs  tours  comiques  à  Aric-; 
quin  valet  de  Silvie, 

Acte     IÏÏ 

Ce  dernier  aâ:e  ouvre  par  une  feéne  entre 
Silvie  &  le  Marcjuis.  Ce  dernier  fans  le  décou- 
vrir parle  de  fa  paiïion  à  Silvie,  &  celle-ci 
paroit  fort  agitée  des  fentimens  que  lui  exprime 
fc«i  Amant.  Survient  Trivelin,qui  par  ordre 
de  Mélufine  emmène  le  Marquis.  Après  un 
monologue  où  il  fe  plaint  d'ccre  féparée  de  fa 
charmante  Silvie ,  parok  Mélufine. 

R  iij 
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SCÈNE    V. 
MÉLusiNE,   Le  Marquis, 

M  Ê  LUS  INE   à  paru 

L'heufe  de  ma  métamorphofe  va  bientôt  arriver  ,  jf  àc* 
vrois  Jéja  être  retirée  dans  mon  appartement  lecret  ;  mais 
je  ne  puis  réfiiter  à  la  curiofité  qui  m'agite  au  iiijet  de  mes 
deux  prifonniercs  ,  j'ai  des  foupçons  que  je  veux  éclaircir 
rr^fcntcment  ;  pourquoi  ce:te  trompeufe  habillée  en  Cavalier 
ii-t-elle  apperçu  dans  le  bouclier  de  criftal  ,  la  jeune  per- 
lonne  qui  m'a  été  préfentée  ici  par  Trivelin  ?  ce  n^ett  pas-là 
ce  que  dcvoii  opérer  1«  changement.  Je  crois  deviner  ce 
i]ue  c\ft  ,  voyons  fi  je  m'abule  :  mettons  ma  ceinture  magi- 
que ,  &  paroîiTons  aux  regards  de  celle-ci  fous  la  figure  & 
rhabit  de  challe  de  la  petite  impertinente  ,  que  je  ne  croyois 
pas  fille. 

LE    MARQUIS  fans  voir  Mclufine, 

Quoi  charmante  perfonne  je  ne  vous  verrai  pluj  ?  .,*,  Ah 
la  voila  ;  à  ciel  ,  quel  heureux  retour  ! 

MÉLUSINE<i  pare. 

Que  je  le  punirai  cruellement  il 

LE    MARQUIS. 

Par  quel  miracle  vous  revois-je  ,  dans  Tinftant  même  qui 
rembloii  nous  leparer  pour  jamais  !  Méîufine...... 

M  É  LU  S  I  N  E. 
Méîufine  a  changé  de   fentiment  ,  &  je  vous  jure  que  }t 
fr.is  ravie  de  Ion  inconltance  ,  elle  me  renvoyé  auprès  dc 
ce  qui  m'eit  le  plus  cher  au  monde. 

L'E  MARQUIS. 
Que  dites-vous  ?  quoi ,  vous  m'aimiez  ?  eft-il  poffible  î 

M  É  L  U  S  1  N  E. 
Quel  eft donc  ce  tranfport  ? 

LE   MARQUIS. 
Ah  ,  je  ne  puis  plus  vous  taire  que  je  fuis  ce  tendre  amane 
que  j'ai  voulu  tantôt  vous  faire  voir. 

MÉLUSINE  à  pan. 
Qu'entens-je  !   queUe  furprife  i  &  je  les  avois  enfermé  en^ 
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LE    MARQUIS. 
Cts  îiatits  ont-ils  piî  vous  tromper  li  longtemps  ?le  feu  de 
nies  regards  ,  la  tendre/Te  de  mes  exprefîîons  ,  tout  ne  vous 
diioit-il  pas  que  c'étoit  Taniour  qui  vous  parioit ,  &  non  pas 
ramiiié. 

MÉLUSINE  à  part. 
Elle  ignoroit  fon  fexe  ,  je  refpire. 

LE     iVI  A  R  Q  U  I  S  tf  pari. 

Elle  eft  offenfée  de  l'aveu  que  je  viens  de  faire; 

MÊLUSINE  â  part. 

:    Ce  n'eft  point-là  une  fîlle  !  quoi  ferai-je  toujours  la  â.n\^t 

.<les  habits  .■'  mais  ,  quel  tranfport  nouveau  m'agite  !  que  ce 

Cavalier  eft  aimable  fous  ce  déguifem.ent. 

LE  MARQUIS  à  part. 
Elle  eft  très-chagrine  de  trouver  un  homme  où  elle  voyoit 
Une  femme,  (haut.  )  Ah  ,  Mademoifelle  ,  pardonnez-moi  un 
déguifement  qui  me  procure  le  bonheur  de  me  voir  fei;l  avec 
vous.  Quel  doux  moment  !  hélas  ,  fi  vous  plaignez  feule- 
ment  un  peu  le  plus  tendre  &  le  plus  fincere  amant  du  mon- 
de ,  que  j'aurois  de  grâces  à  rendre  à  Mélufine  ,  quelle  féli- 
cité égaleroit  le  fupplice  qu'elle  m'impofe. 

M  É  L  U  S  I  N  E. 

Croyez-moi ,  ccïïez  deni'cffrir  un  cœur  qui  m'embarrafle- 
roit  :  prcfentez-le  plutôt  à  Mélufine. 

LE    MARQUIS, 
A  Mélufine  !  û  donc. 

M  É  L  U  S  I  N  E. 
Fi  donc.  Et  pourquoi  fi  donc  ,  s'il  vous  plaît  ? 

LE    MARQUIS. 
Eh  fi  ,  Mademoifelle  ;   pouvez-vous  me  railler   fi  impi- 
toyablement !   VoLis  me  propofez  d'aimer   Mélufine  ,  après 
vous  avoir  vu  ?  La  propofition  eil-elle  faifabie  ? 

M  É  L  U  S  I  N  E. 

Je  la  trouve  très-faifable  ,  moi  ,  &  vous  n'avez  pas  de 
goût  ;  vous  êtes  un  petit  écervelé.  Je  me  fentois  du  pen- 
chant pour  vous. 

LE     MARQUIS. 

yous  vous  fentez  du  penchant  pour  jnoi  ,  &  vous  tpe 

K   iv 
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conleillez  d'aimer  Mélufine  ?  comment  cela  s*accor(îcra* 
t-ilf  Non  ,  Mademoifelle  ,  non  ,  ne  me  parlez  plus  de\Stlu- 
finc  ,  cit-elle  faite  pour  être  aimée  ? 

MÉLtJSlNE  à  part, 

^  Oh  ,  je  n'y  puis  plus  tenir  :  montrons -lui  Méhi/Tnff  , 
ÔTons  cette  maudite  ceinture,  qui  ne  m'attire  que  des  fcénej 
«iéfagréables.  (  haut.  )  Mélufine  eft-elle  faite  pour  êtreain^tée  > 
Oh  que  je  vais  me  venger  de  toi  &  de  la  penide  qui  me  déro- 
be ton  cceur;  artens  les  fupplices  les  plus  rig,oureux  quî» 
puifTe  inventer  la  colère  d'une  Fée  puiffante. 

LE    MARQUIS  a  part. 

O  ciel  !  que  je  crains  pour  celle  que  j'aime.  Quel  prodfge  f 
Xîélufme  me  paroilToit  cette  charmante  perlbnnô  j  elle  H 
furpris  mon  cœur ,  hélas  ! 

MÉLUS  INE. 

ÇVn  eft  fait  ,  vengeons-nous  avant  ma  métamorphofe  , 

&  vengeons-nous  de  la  manière  la  plus  barbare Mais  A 

«ici  !  il  n'ell  plus  temps, 

Mélufine  eil:  méramorphofée  en  un  ferpent 
effroyable  qui  difparoir.  Le  Marquis  marque  fa 
furprifc.  Trivelin  vient  dire  qu'il  a  trouvé  la 
baguette  de  la  Fée ,  Se  qu'on  ne  doit  plus  crain- 
dre fa  puiflance.  Silvie  ôc  le  Marquis  s'expli- 
quent &  fe  reconnoiffent  pour  êtredeflinés  l'un 
à  l'autre  par  leurs  parens.  Enfuite  ils  vont  Cûj> 
fulter  V Horloge  de  Vérité  c^ Amour, 

L' HORLOGER  à  Silvie  &  au  Marquis» 

Jeunes  Amans  ,  ne  craignez  plus  Mélufine  ;  dès  qu'oni» 
pu  voir  VHorloge  de  Vérité  d'Amour  ,  on  n'eft  plus  fournis  av> 
pouvoir  de  fes  enchantemens  ;  de  plus  la  Fée  eft  aujourd'hui 
métamorphofée  en  ferpent  ,  &  ne  peut  empêcher  votre- 
xetraite. 

La  pièce  finit  par  un  divertîflemcnt  des  Hor- 
logers ôc  des  Carillonneurs  de  l'Horloge  dç 
Vérité  d'Anaour.  Yoiçi  deu:!^  couplets  du  Vau* 
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O  le  beau  réveille  matin  , 
Qu'une  cloche  au  fou  argentin  ? 
Voulez-vous  plaire  à  votre  belle  ? 
Faites  fouvent  fonner  pour  elle  , 

Din  ,  din  ,  din  ,  don  , 

Cet  admirable  carillon, 

■j 
Au  Parterre. 

MefTieurs  ,  vous  fçavez  fans  façon  i 
Carillonner  fur  plus  d'un  ton  ; 
Régalez-nous  ,  je  vous  en  prie. 
De  votre  bonne  fonnerie , 

Din  ,  din  ,  din  ,  don  , 

O  l'agréable  carillon. 

Extrait  Manuferit, 

MÉNECHMES  ,  (  les  )  Gomcdie  en  cinq 
actes  &c  en  vers  de  M.  Rotroii  >  reprc-ientée  en 
1632.  &  imp.  Paris,  Couibé.  J-]iji^  au  Th» 
Fr,  année  16^1. 

MÉNECHMES ,  (  les  )  OU  Les  Jumeaux  ,  Cô* 
médie  en  cinq  ades  &  envers^  précédée  d'un? 
Prologue  en  vers  libres ,  de  \i.  Regnard ,  imp. 
dans  fes  (Euvres  ,  &  repréientée  le  Vendredi 
4  Décembre  170J    Hij}.  du  Th,  Frun^,  annés 

MENSONGE  (le)  VERITABLE,  Farce 
qui  compofe  la  féconde  parrie  du  premier  ade 
^e  VH'lhirc  de  l'Opéra  Comique ,  ou  les  Alé^ 
tamorpkojes  de  la.  Foira ,  de  M,  Le  Sage  ,  re-' 
préfentéele  Mercredi  27  Juin  1736.  non  imp.. 

Le  Dovfieur  Balouard  a  promis  fa  fille  Ifa- 
belle  au  Seigneur  Polichinelle ,  riche  Négociant 
de  Marfeille  s  mais  il  rerire  fa  parole,,  parce 
qu'il  a  appris  que  fon  gendre  futur  a  perdu  roue 
fon  bien  par  un  naufrage.  Polichinelle  au  défef- 
poir  ,  va  trouver  Mczérin  ,  &  lui  remet  la 
Hioitié  delà  dot  d'Ifabcile ,  s'il  peut  réuinr  à  la 
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lui  raire  obtenir  en  mariage.  Mézétîn  fait  tra- 
veftir  Pierrot  en  Courier  ,  de  lui  ordonne  d'al- 
ler dire  au  Docteur  que  les  vaifféaux  de  Poli- 
chinelle font  arrivés  à  bon  port ,  ôc  qu'ils  fonc 
chargés  jufqu'à  fond  de  cale  de  diamans  ôc  de 
poudre  d'or.  Cecre  fourberie  fait  effer.  Le  Doc- 
teur renoue  avec  Polichinelle  ^  heureufemenc 
ce  menfonge.  fe  trouve  véritable.  Le  Capiraine 
du  VaiiTeau  aiTive ,  &  confirme  le  récit  de 
Pierrot.  Dans  le  temps  qu'on  eil  occupé  à  cé- 
lébrer les  noces  de  Polichinelle ,  un  Huiffier 
vient  fignifier  aux  Aéceurs  Forains  l'Arrêt  qui 
ne  leur  permet  de  jouer  qu'en  monologues.  Les 
Forains ,  pour  s'y  conformer  ,  continuent  par 
Fierrot  viUt  de  Alagïcïen,  Voyez  Hiftoire  de 
r  Opéra  Comique, 
Extrait  M:innfcrît. 

MENTEUR,  (le  )  Comédie  en  cinq  acles 
&  en  vers,  de  M.  Cormïlle ,  imp.  dans  fes  (ou- 
vres ,  &  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  1642.  Hifl,  du  Th.  Fr,  année 
1642. 

Menteur  ,  (  la  fuite  du  )  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers,  de  M.  Comédie ,  imp.  dans  fes 
<Euvres  ,  &  repréfentée  fur  le  même  Théâtre 
<iue  la  précédente ,  en  1643.  Hïj}.  du  Th,  Fr, 
année  1 6 j.  3 . 

MENTEURS  (  les  )  EMBARRASSES ,  Ca- 
nevas Italien  en  trois  acles ,  intitulé  en  cette 
langue  '.La  buggia  imbroglia  il  bifggiardo  ,  re- 
préfenté  pour  la  première  fois  le  Mercredi  15 
Mai  1710.  Cette  pièce  tirée  de  l'Efpagnol  ell 
du  Doclcur  Boccnbadati.  Sanf  Extrait.  M,  Ro- 
ji^agnéfi  s'qïï  fervi  du  fujet  ëc  d'une  gr^uide 
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J)aftîe  c^e  cette  Comédie  pour  en  compofer  une 
en  vers  libres  ôc  en  trois  actes  ,  fous  le  titre  de 
la  Fe'wte  inutile  ,  repréfenrée  le  22  Août  ly^y. 

Menteurs  (  les)  qui  ne  mentent  point. 
Voyez  Frères  (  les  )  Gémeaux, 

MENZICOF.  Voyez  PHANAZAR. 

MEPRISE  5  (  la)  Comédie  en  un  ade  &  ea 
profe  ,  d'un  Auteur  Anonyme  ,  non  imp,  repré- 
îentée  le  Samedi  14  Novembre  1739.  précédée 
de  la  Suiva-fUe  défimérejjée ,  &  fuivie  du  Marié 
égaré ,  pièces  en  un  aéte  chacune  //{/?.  du  Th, 
Fr. année  I739. 

MÉPRISE  ,  (  la)  Comédie  Françoifc  en  profe 
6c  en  un  aéle  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de 
Marivaux  ,  repréfenrée  pour  la  première  fois 
k  Lundi  16  Août  1734.  Paris  ,  Prault  père. 
Mercure  de  France ,  Août  1734.  p.  1846. 

MÉPRISE  (  la  )  DE  l'Amour  ,  Parodie  en  un 
acte  de  la  Tragédie  lyrique  de  Tancrede  ,  par 
M.  Fiiz^elier  ,  non  imp.  repréfenrée  au  Théâtre 
de  rOpéra  Comique  le  Jeudi  10  Mars  1729, 
fous  le  titre  de  Pierrot  Tancrede. 

«  Cette  pièce  fut  très  gcutèe  du  public ,  inf- 
»  qu'à  la  clôture  duThéarre,  &  conrient  une 
5>  critique  jufie  Se  cenfèe  de  l'Opéra  parodié..., 
»  On  a  fuivi  la  première  édition  de  cet  Opéra, 
"  &  il  s'y  trouve  des  traits  qui  n'ont  rapport 
«  qu'à  cette  première  édition  ".  Mercure  de 
France  ,  Mars  ijic,.  p.  ;y6.  CT-  Avril  p,  yjc). 

Le  Théâtre  reprcfente  la  tente  d'un  Vivan- 
dier de  l'armée  des  Sarrazins.  On  voit  au  mi- 
lieu une  table  charaée  d'un  gros  baril  de  brande- 
vin  ,  entouré  de  faifceaux  de  pipes ,  ôc  de  rou- 
leaux de  tabac. 

R  vj 
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Argant  prêt  à  tenir  conleil  fur  les  mefiues les 
plus  efficaces  pour  accabler  Tancrede ,  s'apper- 
çoit  de  l'amour  qu'Herminie  reilenc  pourceï 
Çimemi  redoutable. 

A  R  G  A  N  T.  (  Air.  De  VOplra.  f 

Vous  l'aimez ,  Ciel  '  eil-il  poflîble  , 
Eh  !  quoi  ,  ne  vous  louvient-t'il  pas  « 
D'avoir  vu  vos  coaflns  dévoués  au  trépas  , 
Par  relTort  de  Ion  bras  terrible. 

HERMINIE.*. 

C'eft  en  les  égorgeant  qu'il  me  rendit  fenfible. 

Après  quelques  légers  reproches  fur  une  paf- 
lîon  auiTi  déplacée  ,  Argant  lui  confeille  de  fe 
retirer.  Ifmenor  vient  offrir  le  pouvoir  de  fes 
charmes  magiques ,  ^  l'on  voit  entrer  la  Trou- 
pe des  Grenadiers ,  à  qui  le  Magicien  fait  faire 
ferment  d'immoler  Tancrede.  ^  | 

ï  s  M  E  N  O  R.  (  Air.  Branle  de  Meti.  ) 

Jurez  d'aflbmmer  ce  drille  , 
Jurez  le  fabrc  à  la  main  , 
Et  de  ce  bon  brandevin  , 
Vous  aurez  une  roquille. 

CHŒUR  DE  G  U  E  R  R  I  E  R^S  lefaBre  à  la  main, 

d'un  air  niais. 

Morbleu  ,  û  je  le  tenois  , 
Corn'  je  rérrilie  ,  je  Pétrille  ,  je  Tétrille  ^ 
Morbleu  ,  fi  je  le  tenois  , 
Comme  je  l'étriilerois. 

ARGANT. 

«  Eh  !  ventrebleu  î  quelle  contenance  pour  des  Grcna- 
»  dierî  ». 

Ifmenor  voulant  leur  infpirer  un- peu  de  har-  ' 
diefle  ,  appelle  fes  forciers  ,  ôc  fait  avec  eux 
pluileurs  lazzis  magiques.  On  entend  grondei' 
le  tonnerre  :  la  frayeur  s'empaie  des  efprits  j 
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Ifmenor,  les  Magiciens  Si  les  GueiTiers  tomoent 
ôc  renverfeiit  l'équipage.  Ils  fe  reléveni:  lorfque 
l'orage  celle  ,  ôc  promettent  de  faire  mieux 
une  autre  fois^ 

A  R  G  A  N  T  riant,  (  Air.  Allons  à  la  Guingueue.  y 

»  Allez. 

Très-loin  de  noos 
Faire  un  Ci  bel  oiivrage  ? 

Relevez-vous  , 
Enfans  prenevs  courage  ,- 
Pour  des  exploits  nouveaux  , 
Allez  ,  allez  ,  allez  réguiler  vos  couteaut. 

GKŒUR   DE  GUERRIERS  tremblans  ,  6-  éclopùr,- 

Allons  ,  allons  ,   allons  reguii'er  nos  couteaux. 

Le  Théâtre  change  ôc  repréfente  la  Foref 
enchantée.  Argant  &  Herminie  s'apprennent 
réciproquement  la  paflîon  mutuelle  de  Cloiindé 
&  de  Tancrede  ,  &  fe  retirent  pour  faire  placô 
à  ce  dernier ,  qui  paroit  avoir  Tefprit  agité  dô 
crainte.  Des  fanrômes  traverfent  le  Théâtre,  îk. 
lui  rappellent  les  vieux  contes  de  fa  défunte" 
nourrice-  Il  fe  rafîlire  ne  voyant  plus  perfonne  ^. 
&  prend  bravement  le  parti  d'aller  avec-- fou 
épée  fendre  les  arbres  de  la  foret ,  mais  il  ell 
interrompu  par  une  troupe  de  Sergens  qui  rem- 
mènent. La  fcéne  fuivante  fe  pafle  entre  Her- 
minie &  Clorinde.  Herminie  dit  à  fa  Rivale 
que  Tancrede  cil:  mort.  Ce  firatagême  réuiTit^ 
Clorinde  croyant  n'avoir  plus  rien  à  ménager, 
fait  connoitre  par  fes  regrets  l'amour  qu'elle  a 
pour  Tancrede.  C'eA  pour  me  moquer  de  vous^ 
dit  alors  Herminie, 

HERMINIE.   (Air.   Sois  ccmplaifant,  ) 

Tu  ne  rens  pas  fon  affaire  meilleure  , 
jfaucrede  encor  dâiis  c&  monde  demeujfj 
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Maïs  , 
li  CR  fort  dans  un  quart-d'heure  j 
Pour  n'y  revenir  jamais. 

Clorinde  fort  épîorée  :  Tancrede  arrive  ,  8c 
Voulant  commencer  le  monologue  ,  Sombres 
Forêts ,\]  fait  réflexion  qu'il  doit  s'occuper  d'af- 
faires plus  preflantes.  Le  nouveau  refus  que  re- 
çoit Herminie ,  lui  fait  accepter  avec  joye  le 
fervice  dlfmenor.  Ce  Magicien  évoque  la  ven- 
geance ,  qui  fortant  des  Enfers  lui  apporte  un 
poignard.  Tancréde  préfent  à  cette  opération  , 
trouve  qu'elle  étoit  peu  néceflaire  ,  ôc  que  le 
inoindre  couteau  eil  fuffifant.  Ifmenor  piqué 
de  la  plaifanterie ,  s'avance  pour  lui  enfoncer 
le  poignard  dans  le  fein.  Herminie  l'arrête  ,  Se 
avoue  qu'elle  aime  Tancréde.  Ifmenor  &  le 
Prince  la  regardent  avec  éconnement. 

TANCREDE. 

(Air.  Je  fuis  la  fi^ur  des  garçons  du    Village,  ) 

Ce  petit  cccur  brûle  cornme  une  forge  , 
De  fes  foupirs  il  m'entretient  , 
Et  quand  ....  quand  j'ai  le  couteau  fous  la  gorge 
Qu'un  ennemi  ,  qu'un  jaloux  tient. 

Effectivement  dit  Ifmenor  ,  voilà  des  aveux 
bien  placés.  Il  veut  une  féconde  fois  frapper 
Tancréde,  qui  pare  le  coup  avec  fon  chapeau. 
Dans  le  moment  Clorinde  arrive  :  Ifmenor 
pour  fe  venger  d'Herminie  ,  au  lieu  de  pourfui- 
Vre  la  vie  de  Tancréde,  le  livre  à  fon  Amante. 

HERMINIE. 

Ciel  ,  ils  vont  refter  tête  à  tête  : 
Je  devois  le  laiiTer  périr. 

La  converfation  des  deux  Amans  eil  affez 
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tendre ,  Tancréde  croie  écre  au  comble  de  ^oii 
boliheur. 

C  L  O  R  I  N  D  E, 

Votre  fort  en  doit  être  encor  plus  tdfte  ,  hélas  f 
Craignez. 

0     TANCREDE. 

Vous  partagez  ma  flamme  y 
Que  pourrois-je  craindre  i 

C  L  O  R  I  N  D  E. 

yU$  rats, 
(Air.  Je  fuis  un  bon  Jardinier.  ) 

Mes  rats  font  de  batailler  , 
D'attaquer ,  de  féraillei  7 
D'inlpirer  Teffroi  , 
De  tuer. 

TANCREDE. 

Pourquoi 
Ce  ç,rzni  goût  pour   la   guerre  s 

Etes-vous  faite  ,  dises-moi  > 
Pour  dépeupler  la  terre  , 

Lon  la, 
Pour  dépeupler  la  terre  ? 

Après  la  trifle  réparation  de  Tancréde  ^  de 
fa  MaitrefTe,  le  Théâtre  change,  on  voit  un 
Camp  &  une  ville  dans  le  lointain  ,  Herminie 
en  fort  pour  fredonner,  dit  elle  ,  un  air  dans  les 
champs ,  tandis  qu'on  va  livrer  bataille,  Tan- 
créde en  revient ,  fuivi  d'un  nombre  de  foldats. 
Ah  !  vous  voilà  tncore  ,  dir-il  à  Herminie ,  que 
diantre  venez.-vous  chercher  ici.  Je  viens  ,  ré- 
pond  r'elle  ,  fçavcir  comment  vous  vous  por- 
tez. De  grâce  ne  foupirez,  plus  ,  réplique  Tan- 
créde, mais  écoutez,  le  récit  de  la  déroute  de 
votre  Armée  ,  cela  vous  divertira,  A  peine  a  t-iî 
achevé, qu'on  lui  apporte  les  dépouilles  de  l'en- 
nemi qu'il  a  tué  ,  éc  il  reconnoit  que  ce  foiir 
les  armes  d'Argant,  Herminie  revient. 
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TANCREDE  là  vayant  un  mouchoir  à  la  niidflr 

(  Air,  Et  toujours  Catherine  qui  file,  )" 

Et  toujours  Herminie  eft  en  larmes  , 
£t  toujours  Herminie  eft  par-tout. 

H  E  R  M  1  N  I  E.  (  Air,  Des^aifiy,  y 

Ke  craignez  plus  mon  amour, 

TANCREDB. 

Eft-il  Cl  nécefîaire 
De  vous  revoir  dans  ce  jour  ^ 

HERMINIE. 

Oui  ,  car  j'arrive  exprès  pour 
Me  taire  ,  me  taire  ,  me  taire. 

On  voit  paroître  Argant  expirant  porté  fur 
un  brancard  par  dQS  foldats -,  il  a  le  Julie- au- 
corps  de  Glorinde,  &  le  chapeau  de  cette  Prin- 
cefle  par  deflus  une  perruque  Se  un  bonnet  de 
nuit, 

t  A  N  C  R  E  D  E. 

m  Quelle  apparition  !  Argant  eft-il  refTufcité  > 

A  R  G  A  N  T.  (  Air.  Quand  le  péril  ejl  agréahû.  f 

Je  vais  redoubler  ta  furpiife  , 
Pauvre  Tancrede  ,  fans  détour  , 
Je  te  dirai  que  ton  amour 
A  fait  une  méprife. 
En  croyant  nVarrache-r  la  vie  ,  tu  Tas  ôté  à  Clorinde> 

f  Air.  Jocônde.  ) 
Clorinde  dans  la  nuit.  .  .••  .  • 
T  ANC  il  ED  E. 

Eh  bien  ? 
ARGANT,      • 

Sans  trop  y  prendre  garde  , 

A  mis  mon  habit  pour  krien.,.*.'* 
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TANCREDE, 

La  mt'prife  eft  gaillarde  , 

J'en  augure  mal  pour  mes  feux  9 

oui,  ce  troc  m'épouvante 

Vous  dormiez  donc  alors  tous  deux  , 
Sous  uae  même  tente. 

ARGANT.  (Air.  Dei  Feuillantines.  > 

Va  tVn  voir  près  de  ces  lieux 

Les  beaux  yeux 
De  Clorinde 

TANCREDE. 

Juftes  Dieux  ! 

ARGANT. 

Tu  la  perds, 

TANCREDE. 

Quelle  avanture» 

ARGANT. 

Et  je  meurs  ....  &  je  meurs  ,  &  je  meurs. 
Dans  fa  doublure. 

Les  foldats  de  Tancïéde  craignant  fa  fureur, 
fautent  fur  lui  pour  l'empccher  de  Ce  tuer ,  mais 
il  leur  proteile  qu'il  eR  bien  éloigné  d'avoir  ce 
dellein  ,  de  que  guéri  entièrement  de  l'amour  de 
Clorinde,  il  veut  bien  prendre  part  audivcrtif- 
fement  que  les  Peuples  de  h  Palelline  lui  ont 
de/liné. 

Dans  la  fuke  des  repréfenrations  de  cette 
pièce,  TAureur  retrancha  ce  dernier  divertitle- 
roent ,  Se  fubllitua  à  la  place  une  fcéne  entre 
Tancréde  ,  l'Amour  &  la  NécciTité,  Cette  fcéne 
étoitfuivie  d'un  Ballet,  de  contenoit  une  criti- 
que de  la  Boete  de  Pandore  ,  Comédie  du  Sieur 
PoiiTon  ,  qui  paroiflbit  alors  nouvellement  au 
Théâtre  François.  Voyez  Ammr  {l')&  U  Né- 
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MERCURE  (  le  )  GALA^Tt ,  ou  la  CO- 
MÈDIE  SANS  TITRE  ,  Comédie  en  cinq 
ad  es  êc  en  vers  ,  de  M  Bourfault ,  imp.  dans 
^ts  (E  ivres,  (Scieprefentée  le  Vendredi  j  Mars 
1683.   Hft  âiiTh,Fi\année  168';;. 

MERE  (  la  ;  CONFIDENTE  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  trois  ad:es ,  au  Théâtre 
Italien,  par  M.  de  Mzriz;^^/.r,reprérentée  pour 
la  première  fois  le  Lundi  5?  Mai  1735.  Paris, 
Prauïr  peré.  Extrait  ,  Mercure  de  France^ 
Juin  h  volume  17^35.  p.  1 187.  &fuïvaynes. 

Mère  (la)  contredisante.  Canevas  Ira- 
lien  moderne  en  trois  a6tes  ,  fuivi  d'un  divenif- 
fement  de  chants  &  de  danfes ,  repréienté  pour 
la  première  fois  le  Jeudi  3  Février  171 8.  (îk  fans 
fuccès.  Scois  Extrait, 

Mère  (  la  )  Coquette  ,  ou  Les  Amans 
BROUILLÉS  ,  Comédie  en  cinq  acles  &  en  vers, 
de  M,  Qmyiaidt ,  imp.  dans  fes  (Êuvres ,  ^  re- 
préfentée  fur  îe  Théâtre  de  THotel  de  Bourgo- 
gne vers  le  i  f  ou  le  18  Octobre  kScjj,  Hiftoïre 
du  Théâtre  Fr.  aniée  166^, 

Mère  (  la  )  Coquette  ,  ou  Les  Aman3 
IBRouiLLés  ,  Comédie  en  trois  aéles  &  en  vers , 
de  M.  Dev'fLé ,  repréfenréc  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal,  le  24 Octobre  1(^65. imp.  tome 
VIII.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François  , 
Paris,  1737.  par  la  Compagnie  des  Libraires, 
&  précédemment  in  12.  P^ris ,  Girard,  1G66, 
Hifl.  du  1%.  Fr.  année  166^. 

Mère  (la)  embarrassée  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  aéle ,  avec  un  divertifiement  &c  un 
vaudeville ,  par  M.  Panard ,  non  imp.  repré- 
feiité  le  Samedi  z6  Juin  1734.  précédé  d'uni 


Prologu* ,  Se  fuivi  de  ïAbj'encs  ,  pièce  en  lui 
ade. 

Prologue. 

Ifméne  jeune îilîe,  (ce  rcle  éroît  repréfenrl 
par  la  petite  tan^e  ,  alors  âgée  de  dix  ans  )  irmé- 
ne  ,  dis  je  ,  pour  obéVr  aux  ordres  de  la  Fée  fa 
protecflrice ,  va  dans  un  bois ,  où  fans  qu'on 
fçache  comment ,  elle  a  le  bonheur  de  défen- 
chanter  un  Génie,  qui  par  reconnoifiance  lui 
fait  préfent  d'une  baguette,  qui  a  la  vertu  de 
faire  connoître  l'avenir ,  &  afm  qu'lfméne  puifie 
aifément  en  faire  ufage,  le  Génie  la  tranfporre 
pïès  de  Paris.  Ifméne  ne  tarde  pas  à  voir  des 
perfonnes  qui  viennent  la  conf.ilter.  La  premiè- 
re ell  Climéne  ,  jeune  Amante  de  Mirtil ,  qu  If- 
méne reconcilie  avec  lui.  Le  vieux  Orgon  ap- 
prend que  fon  neveu  à  qi;i  il  deftinoit  fonbicn, 
&  fa  Gouvernante  qu'il  vouloir  époufer  ,  n'au- 
ront pour  lui  que  de  l'ingratitude.  Ifméne  etî 
annonce  autant  à  la  vieille  Aminthe  ,  qui  efl 
éprifc  pour  un  jeune  Avocat ,  Se  confeilîe  à  Li- 
fandre  de  ne  pas  en^eprendre  un  procès  contre 
un  Gentilhomme  de  (ts  voifins.  Madame  Ar- 
gante  a  une  fille  qui  ert  recherchée  par  un  Mar- 
quis :  Ifméne  connoit  par  le  pouvoir  de  fa  ba- 
guette que  cette  fille  fera  trompée.  Elle  dit  à 
Doriméne ,  qui  efl  courtifée  par  trois  Amans  « 
que  celui  qu'elle  époiifera  eil  un  for. 

D  O  R  I  M  E  N  E.  (  Air.  Donmi-moi  cher  voijîn,  ) 

Ce  terme  a  de  quoi  m'ofFenfer, 

ISMENE. 

K'en  prenez  point  d'allarmcs  , 
C'eft  un  jbt  de  tant  balancer 
Quand  il  voit  tant  de  charine*. 
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Doriméne  eft  la  feule  perfonhe  qui  foît  jfatSl- 
faice  de  la  réponfe  d'irméne,  Mlle  De  Lifie, 
Adtrice  de  TOpéfa  Comique  le  préience  a  la 
dernière  fcéne ,  pour  s'informer  du  fort  de  deux 
pièces  que  Ces  camaîrâdes  préparent  au  public. 
C'eft  ici  que  la  baguette  du  Génie  fe  trouve  en 
défaut  5  ôc  Ifméne  ne  veut  rien  décider  qu'elle 
n'en  ait  vu  la  repréfentacion.  C'ell  ainfi  que 
finie  le  Prologue. 

La  Mère  émharrajfceo 

Le  Marquis  de  Rofemond  ell:  promis  à  LùciFc 
fille  de  Madame  Defroches,  Par  une  raifo», 
dont  l'Auteur  a  oublié  de  nous  inllruire  ,  ce 
Cavalier  fe  travellit  en  valet ,  6c  fe  préfente  à 
litre  de  laquais  à  la  prétendue  belle  mère.  Le 
hazard  veut  que  Robert  ,  fils  d'un  riche  Com- 
merçant de  Lyon ,  &c  Rapin  ,  fils  d'un  célèbre 
Avocat  de  la  même  ville  ,  Amans  de  Lucile  » 
conçoivent  le  même  deilcin  ,  &  entrent  dans  la 
maifon  de  Madame  Defroches  ,  le  premier  en 
qualité  de  Concierge  de  fon  Château  ,6i  l'autre 
de  fon  Intendant.  Guillot ,  Jardinier  de  la  mai- 
fon ,  s'apperçoit  de  la  manigance  des  trois 
Amans ,  il  communique  fes  foupçons  à  Mada- 
me Defroches ,  qui  d'abard  n'en  veut  rien  croi- 
re ,  par  l'idée  qu'elle  a  de  l'extrême  fagelTe  de  fa 
fille. 

GUILLOT, 

»  Je  me  connois  en  fille  ,  moi, 

(  Air.  Bouckei  ,  Nayadey  vos  Fontaines.  ) 

Tenez  ,  Madame  ,  ailes  font  faites 
A  oeu  près  comme  les  noiktics  , 
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Sans  que  rîan  foit  à  découvarf  f 
Au  cœur  plus  d'une  eil  annchée  » 
£c  Ton  ae  s'apperçoit  du  var  , 
Que  quand  la  co<^ille  ell  c^flëe. 

î^adame  Defrochjes  profire  de  Tavis  de  Guiî- 
lot,  Ôc  lui  orAionne  (k  prendre  le  temps  que 
ces  Amans  feront  enfemble  ,  pour  annoncer 
que  Liicile  fe  trouve  mal.  Guillot  exécute  cet 
ordre ,  les  trois  prétendus  Domefliques  courent 
auiTitôt  pour  feçourir  kuv  MaîtrefTe.  Cette 
épreuve  ne  paroiffant  pas  afïez  claire  à  Mada- 
me Defroiches ,  elle  en  tewie  une  féconde,  qui 
ell  de  feindre  qu'elle  va  marier  Lucile..  Robert . 
à  qui  elk  ordonne  de  préparer  l'appartement 
de  l'époux  futur  ,  fe  retire  en  difant  qu'il  fc 
trouve  mal,  Frontin ,  (  c'eft  le  nom  que  le  Mar- 
quis de  Rofemond  s'eil:  donné  en  entrant  en 
ferviçe  ,  )  fait  femblant  d'ctre  bleffé  ,  de  peur 
d'être  obligé  d'exécuter  la  çcmmiiTion  qu'on  lui 
veut  donner  ,  d'aller  au  devant  du  prétendu  , 
&:  Rapin  pour  s'excufer  d'écrire  une  lettre  , 
déclare  qu'un  rhume  très-violent  l'empcche  de 
tenir  la  plume.  Dans  le  moment,  Madame  De{^ 
roches  reçoit  une  lettre  du  Marquis  de  Rofe- 
mond ,  par  laquelle  il  luj  marque  que  ne  fça- 
çhant  ce  qu'ell  devenu  fon  fils ,  il  la  difpenfe 
de  fa  parole ,  .&  qu'elle  peut  fonger  à  marier 
Lucile  à  qui  elle  voudra.  Madame  Defroches 
plus  embarrafTée  que  jamais ,  prend  le  parti 
de  faire  expliquer  les  trois  prétendus  Pomelli- 
ques  ,  qu'elle  foupçonne  erre  autres  qu'ils  pa- 
roifient ,  &  de  choifir  pour  fa  lille  celui  qui  fera 
le  plus  convenable,  Robert  Se  Rapin  avouent 
leur  îiaifiîanjce  5  ^  ic  fujet  de  leur  déguifemejit» 
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Loriqu'ils  font   rafiembiés  avec  le  prérendu 
Fioaiin ,  Madame  Delioches  dit  à  f^  ilUe  ds 
faire  un  choix  encre  ces  Cavaliers. 
L  u  c  I  L  £. 
w  Je  vais  obéir. 

(Air.  Comm4  un  Coucou,  ) 

à  Robsft.  Je  crois ,  Monfieur  ,  fort  eftimabîe. 

ROBERT. 

Grands  Dieux  !  quel  plai^r  je  reilcns  ? 

L  U  C  I  L  E, 

â  Rapin.  Monfieur  me  paroit  fort  aimable, 

Au  Marquis.     Mais  voilà  celui  que  je  pren#. 

Rapin  &  Robert  font  fort  furpris  du  choix 
de  Liicile  ,  mais  ie  foi  difant  Frontin  le  juftiiie 
çn  découvrant  qu'il  efl  le  Marquis  de  Rofe- 
mond ,  qui  a  été  autrefois  promis  à  cette 
belle.  Les  deux  Rivaux  fe  rerirent ,  &  le  Mar- 
quis fait  exécuter  un  divertifiement  de  Jardi- 
niers. On  chance  un  Vaudeville  dont  voici  dçui;. 
couplets. 

Une  fleur  ne  me  fait  d'envie  , 
Que  dans  l'a  preniiére  failbn 
Fluiieurs  raiment  épanouie  , 
Moi ,  je  ne  Tainie  qu'en  bouton. 


CefTez  ,  Iris  ,  de  me  reprendre  , 
Si  jVn  conte  à  plus  d'un  objet , 
Ne  Içavez-vous  pas  qu'il  faut  prendre 
Plus  d'une  fleur  pçur  un  bouquet. 

Extrait  Alanufcrit. 

.Mère  (la)  Jalouse  ,  Opéra  Comique  en 
iin  acte ,  avec  un  divertifiement  &  un  vaude- 
ville, Mufique  de  M.  GiUkrs  ,  par  M.  Curoki^ 
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împ,  dans  Ton  Théâtre ,  intitulé  tome  ÎX.  du 
Théarit  delà  Foire  ,  &  lepréfenté ie  Vendredi 
X9  Septembie  1732. 

Mère  (la)  E4BICULE  5  petite  Comédie  en 
un  atle,  d'un  Auteur  Anonyme  ^  non  imp.  <S<: 
repréfencée  le  Lujidi  8  Mai  1684.  précédée  de 
la  Tragédie  de  B^lUro^hon,  Hiftoïre  dit  Th.  Fr, 
annét  1684, 

Mère  (  la  )  Rivale  ,  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  trois  ades  ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  de  Bcauchamps ,  repréfentée  pour  la  pre*- 
miére  fois  le  Lundi  3 1  Janvier  1729.  Paris, 
Briaflbn.  Extrait ,  Mercure  de  France  ,  Fé^ 
vrier  1725).  p.  ^^6.  & fuivantes. 

MÉRIDIENNE  ,  (  la  )  Comédie  Françoifç 
en  profe,  mêlée  de  fcénes  Italiennes,  en  un 
ade  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  hi.  Fa^elier  ,  re- 
préfentée pour  la  première  fois  le  Dimanche  2 1 . 
Mai  171 9.  non  imprimée. 

Dans  une  fcéne  entre  Claudine  &  Trivelin  , 
on  apprend  que  Silvia ,  fille  du  Signor  Commo- 
do  Vénitien  ,  6c  établi  à  Paris ,  tîi  aimée  du 
Chevalier  de  la  Girouette  ,  que  cet  amour  a  été 
réciproque  d,e  la  part  de  Silvia ,  &  que  le  Signor 
Commodo  y  a  donné  fon  confentemcnt ,  mai^ 
que  ce  dernier  étant  mort  d'apoplexie  ,  Panta- 
lon frère  du  défunt ,  eil  arrivé  à  Paris  pour 
être  le  Tuteur  de  Silvia,  &c  qu'il  a  amené  avec 
lui  un  autre  Italien  nommé  Lélio ,  pour  lui  faire 
époufer  fa  nièce.  En  attendant  le  départ  de 
Paris,  Panraîon  a  fait  fermer  toutes  les  ifîues  de 
la  maifon  ,  &  ne  quitte  point  fa  nièce,  &  par- 
dcïîiis  toutes  ces  précautions ,  il  employé  tous 
Ces  dop^ieiliques  à  veiller  ex^çtçment  pour  qup 
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perfonne  ne  sMntroduife  dans  la  maîron.  Voila 
où  la  fcéne  oiivie.  Triveliji ,  valer  du  Cheva- 
lier de  la  Girouette, cherche  des  expédiens  avec 
Claudine  ,  Femme  de  Chambre  de  Siîvja,  pour 
que  fon  Maître  puiile  voix  SUvia^  Claudine, 
malgré  la  vigilance  de  Pantalon  ,  fait  entrer  le 
Chevalier  dans  la  maifon ,  &  le  cache  dans  une 
grande  armoire  dune  falle  de  compagnie.  Le 
deffein  de  Claudine  eil  de  profiter  de  la  Méri- 
dienne que  les  Italiens  font  après  leur  repas.  Ce 
projet  s'exécute.  Pantalon  Ôc  Lélio  viennent 
pour  dormir  dans  la  falle  où  ell:  enfermé  le 
Chevalier ,  mais  Pantalon  averti  par  Violette  fa 
fer  vante  du  tour  qu'on  lui  veut  jouer,  fait  fem- 
blant  de  dormir  ;  Lélio  par  des  foupçons  natu- 
rels à  fa  nation  employé  la  même  feinte.  Les 
Amans  croyans  les  Argus  endormis,  s'entretien- 
nent de  leur  amour  -,  enfin  Silvia  inquiète  ôc 
craignant  que  fon  oncle  fe  réveille,  dit  abfolu- 
ment  au  Chevalier  de  fo.rtir, 

LE     CHEVALIER. 

Nop  ,  je  ne  puis  vous  quitter  ,  non  charmante  Sîlvia.,,,, 

P  A  N  T  A  L  O  N  ,  ^ui  i'</?  levé  de  dejfus  fonfiége  ,  Je 
meitant  entre  Silvia  &  Le  Chevalier» 

Vous  pouvez  refter  tant  qu'il  vous  plaira  ,  j'ai  fait  fermpj: 
la  porte  de  la  rue  ,  &.  pey l'onnc  ne  lortira  d'ici  lans  mop 
«ongé. 

SILVIA. 
O  ciel  \ 

LE    CH  E  V  A  LIER. 

Quel  contretemps  pour  mon  amour  ! 

PANTALON  à  part  en  Italien. 

Coiwment  cacher  ceci  au  Seigneur  Lélio  ?  il  faut  le  ré- 
Tciller  &  fous  quelque  prétexte  le  renvoyer  dans  fa  cham- 
bre,..,. Mais  le  voiia  debout  j  eh  bien  ,  mon  neveu  ,  avex- 
ypus  bifn  dormi  i 

LiLjO 
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L  i  L  I  O  en  Italien. 
Plus  de  neveu  ,  Seigneur  Pantalon  ,  plus  de  neveu  ;  j'ai 
fait  Hans  ce  fauteuil  un  longe  qui  m'a  dégoûté  du  mariage. 
J'ai  rêvé  que  la  Signora  Silvia  entroit  dans  cette  falle  ,  avec 
un  jeune  Cavalier  ,  &  qu'ils  tenoient  chacun  d'un  côté  un 
long,  bois   de  cerf,   qu'ils  ont   pôle  doucement   fur  mon 

front Le  Cavalier  étoit  vêtu  de  rouge &  tenez  ,  le 

voilà  lui-a:!éme  ,  ou  fon  porttait.  Adieu  ,  plus  de  neveu,  i'il 
fort,  ) 

PANTALON   en  Italien. 

11  a  tout  entendu  ,  il  ne  dormoit  pas  fans  doute.  Ah  î 
canailles  maudites ,  voilà  ce  que  vous  me  caufez. 

CLAUDINE  accourt  hrufqmment. 
Allons  donc  ,  M.  le  Chevalier ,  vous  ne  fînificz  pas  ;  vcaî 
ferez  tant  que  vous  éveillerez  notre  bourru  de  Maître..., 

P  A  N  T  A  L  O  N  e;2  haiicn. 
Bourru  ,  bourru  ,  oh  !  ^^adame  la  coquine ,  vous  êtes  donc 
d'intelligence  pour  me  trahir  ,  avec  ce  maraud  de  Trivelin  , 
&  ce  fripon  d'Arlequin  ?  (  Arlequin  fait  femhtant  de  ron- 
fier.  )  Attendez  ,  attendez  ,  je  vous  ferai  ronfler  fur  un  autre 
ton. 

ARLEQUIN. 

Moi!  je  ne  fuis  pas  de  la  fourberie  ;  je  dors,  vous  le 
voyez  bien.  Bon  loir  Seigneur  Pantalon  ,  &  toute  la  coin* 
pagnie. 

PANTALON   k  battant. 

Bon  loir  ,  M.  Arlequin  ,  bon  foir. 

ARLEQUIN  feignant  de  fc  réveiller. 

On  ne  içauroiî  dormir  en  paix  dans  cette  chienne  de 
înai.'on-ci. 

PANTALON  en  Italien. 

Oh  ,  quelle  légion  de  fourbes  !  patience  ,  patience  ,  j'at- 
tens  un  Commillàire  &  às.^  Archers.  Je  veux  faire  pendre 
tout  ce  que  je  vois  ici. 

TRIVELIN. 

Seigneur  Pantalon  ,  M.  le  Chevalier  de  la  Girouette, 
mon  Maître  ,  n'eil  point  un  homme  à  pendre  ;  Ç\  vous  f»ar- 
]ie2  de  le  faire  décoler  ,  encore  on  vous  écouteroir.  Sçacnca 
qu'il  aime  Mademoifelle  Silvia  ,  avec  la  permifiion  du  défunt 
Signor  Coitimodo  ,  fon  père  ,  &  fi  vous  en  doutez  ,  vuur 
pouvez  prendre  le  chemin  de  l'autre  monde  ,  &.  vous  allés 

Tqïïiq  ILL  s 
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informer  de  ce  fait  à  cet  homme  trép^fT^yqui  ne  me  démcft- 

rira  pas, 

P  A  xN  T  A  L  O  N  é/2  ItaUçn, 

Que  ditril  ? 

CLAUDINE  m  haîien, 

Il  dit  ,  que  feu  le  Seigneur  Commodo  avoit  intention  de 
IJiarier  fa  fûle  à  M.  le  Chevalier  ,  &  j'en  fuis  témoin  ,  moi, 

PANTALON   en  Italien, 

Bon  témoin Non  ,  je  ne  prétens  pas  que  jna  nièce 

épuufç  un  François. 

LE    CHEVALIER  en  Italien, 
Eh  bien  ,  Seigneur  Pantalon  ,  je  fuis  Italien  ,  &  de  Venî- 
fc  comme  vpus  ,  &  fîls  du  Seigneur  Fabio...., 

PANTALON  en  Italien. 
Vous  êtes  ce  âls  du  Seigneur  Fabio  ,  qu'il  fait  chercher 
depuis  fi  longtemps  ?  (  d'un  ton  ferme  ,  )  Oh  ,  je  ne  vous  1;>- 
therai  pas  ,  je  piétcns  vous  rtmener  à  votre  père ,  qui  eft 
jnon  meilleur  ami  ,  &  afin,  que  ?ous  ne  m'échapiez  pas  ^ 
{  d'un  air  gai)  je  veux  que  vous  époufiez  ici  ma  nièce. 

LE    CHEVALIER. 

Ah  ,  %îgneur  Pantalon ,  vous  me  rendez  la  vie ,  ça 
jî^'accordant  Silvia, 

SI  L  V  I  A. 

Ah  ,  mon  oncle  ,  qug  je  vous  aime  ! 
TRIVELIK. 
Voilà  ce  qui  s'appelle  un  amour  naiifanf. 

CLAUDINE. 
Quoi  ,  M.  le  Chevalier  de  la  Girouette  ,  vous  ètçs  Italien  ? 

LE    CH  E  V  A  LIER. 
Silvia  paroi/Toit  Ci  prévenu  pour  la  France  ,  que  j'ai  cA 
jlevoir  lui  cacher  ma  patrie. 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

Le  petit  diilimulé  !  il  ne  m'en  avoit  rien  dit.  0  ça  ,  Mon-« 
^eur  ,  vous  avez  été  amant  François  ,  ne  vou*  aviiez  pas 
d'être  mari  Italien. 


Extrait  mj-mifcrit. 
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MÉRINVILLE  ,  (  Mlle)  Danfeufe  Foraine, 
ccoir  en  171 3.  dans  ia  Troupe  âQS  Sieur  ik 
Dame  de  S.  Edme.  Mile  Méiiuville  parut  avec 
fuccès  fous  le  titre  de li  ComtcJJe  de  Trîpj.illo/u 

MERLIN  DESERTEUR  ,  Comédie  en 
un  acte,  de  M.  Dancviirt  ^  non  imp.  repré- 
fenrée  à  la  fui  ce  de  PulyeiUie  ,  Tragédie  ,  le 
Mardi  8  Août  1690.  Hifi.  du  Tk  Fra:''/f.  année 
i6c>o. 

Merlin  Dragon  ,  Comédie  en  un  acle  & 
en  profe  ,  de  M.  Dtjmarrey  ^  repréientée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  du  Cid  ^  le  Vendredi  16 
Août  16S6.  ik  imp.  tome  VIII.  du  Recueil  in- 
titulé Théâtre  François,  Paris,  i"'37.  par  ia 
Compagnie  des  Libraires.  HiJK  du  Th.  Fr, 
année  1686. 

Merlin  Gascon  ,  Comédie  en  un  ade  & 
en  profe  ,  de  M.  Raijïn  l'ainé  ,  non  imp.  de  re- 
pr^fentée  le  Samedi  7  Oétobre  1690.  à  la  fuirc 
de  la  Tragédie  à!Andromaque,  Hifi,  du  Th, 
Franc,  année  i6cjo. 

Merlin  Peintre  ,  Coml:die  en  un  ade  i 
de  M.  de  la  TuUlerie  ,  non  imp.  d>c  repréfenrée 
le  Dimanche  20  Juillet  1687.  précédée  de  !a 
Tragédie  âéAndïomaiiue.  Hifiuire  du  Th.  Fr* 
année  1687. 

MERMET  ,  (  Claude)  Notaire  Ducal ,  cSc 
Ecrivain  de  S.  Rambcrt  en  Savoye ,  vint  s'établir 
à  Lyon  ,  où  il  iit  im.primer  une  Tragédie  de  fa 
compofirion ,  iirituîée  : 

SoPHONiSEE,  Reine  de  Numibie  ,  1583, 
Hilr.  du  Th.  Fr.  année  1583. 

MEROPE  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire, 
Paris,  Praulc  iils,  ôc  repréfentée le  Mercredi 
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2.0  Février  1743.  fuivie  de  George  Bandîn, 
Cette  Tragédie  a  été  parodiée  fur  le  Théâtre 
de  l'Opéra  Comique  ^  fous  le  titre  de  Marotte , 
Ôc  de  YKrifant  7'etrouvè ,  &:  au  Jeu  des  Marion- 
nettes fous  celui  de  Javotte,  Voyez  Fhikclce  & 
Tel^phoriH  de  M.  Gilbert ,  8c  TéLéphonte  de  M. 
de  la  Chapelle,  H'iftoire  du  Théâtre  François , 
^/î^;/^  1743. 

IvlÉROPE  ,  (  la  Mer  ope.  )  Tragédie  en  cinq 
adcs  en  vers  éc  en  Italien  ,  de  M.  le  Marquis 
M'ffii-  5  repréfentée  gratis ,  mais  fur  des  billets 
fur  kfquels  çtoient  imprimés  ces  mots,(p(r 
chi  h'/uende  ,  )  pour  ceux  qui  l'entendent.  En- 
faire  elle  parut  pour  le  public,  le  Mardi  1 1  Mai 
1717,  imprimée  en  Italien,  &  la  traduction  à 
"coté,  Paris,  Briaiïon. 

«  Les  Comédiens  Italiens ,  ayant  voulu  faire 
«  l'eûai  d'une  pièce  purement  héro''que  fans 
i/l'Arlequin  ,  repréfentérent  avec  applaudifTe- 
w  ment  ces  jours  paffés,  la  Tragédie  de  Mer  ope  ^ 
i>  qu'ils  donnèrent  gratis.  Comme  cette  Troupe 
9>  fe  propofe  de  la  jouer  cet  hy  ver ,  je  me  conten- 
w  tcrai  d  en  çxpofer  fimplemcnt  la  fable  ,  dé- 
53  gagée  de  toutes  réflexions  critiques ,  les  réfer- 
M  vant  pour  ce  temps  là. 

»  Le  fujet  de  la  Tragédie  de  Mérope  efl  tiré 
«  d'Apoilodore  ,  mais  les  fituations  font  fou- 
j*  vrage  du  Marquis  Scipion  Maffei 

»  Chrefphonte  ,  de  la  race  des  Héraclides, 
»>  étoit  Roi  de  Meffene  dans  l'Achaye.  Il  avoit 
51  eu  trois  fils  de  Mérope.  Poliphonne  ,  un  de 
»  fes  fujets  confpira  contre  lui,  le  détrôna  ,  & 
»j  fit  impitoyablement  maffacrcr  après  lui  deux 
K.  de  i^s  enfans.  Le  troifiéme  ,  à  qui  l'Auteur. 
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«  donne  le  nom  de  Chrerphonre  ,  Se  qu'Apoi- 
w  lodore  appelle  i£gyptas ,  flic  dérobé  à  la  fu- 
«  leur  du  ryran  par  les  ibins  de  Mérope  ,  qui 
"  le  remit  entre  les  mains  d'un  vieux  ferviteur , 
»>  dont  la  fidélité  lui  écoit  connue.  Quinze  ans 
"  fe  payèrent  avant  que  ce  jeune  Prince ,  qui 
»>  n'en  avoit  que  trois ,  lorfqu'il  échappa  à  la 
"  cruauté  de  Poliphonne  ,  pût  demander  raifoii 
»  du  meurtre  de  fon  père  ôc  de  Ces  frères ,  & 
"  de  l'ufurpation  de  Tes  Etats.  C'eit  ici  l'époque 
>j  de  l'adtion  théarrale.  Poliphonne  voyant  que 
«les  peuples  de  iMefiene ,  capitale  du  Royaume, 
"■Faifoient  tous  les  jours  des  conjurations  contre 
«  lui ,  forma  le  deflein  d  epoufer  Mérope ,  pour 
"  s'acquérir  un  droit  authrône  ufurpé.  L'infor- 
w  tunée  veuve  de  Chrefphonte  frémit  à  cette 
"  propofirion  ,  ôc  éclate  en  fanglans  reproches. 
«  Pendant  une  11  aigre  converfation  ,  Adrade  , 
'^entièrement  dévoué  au  Tyran  ,  lui  amena  un 
»•>  jeune  payfan  ,  accufé  d'avoir  tué  un  homme 
«auprès  de  MeiTéne  ,  &  de  l'avoir  jette  dans  le 
«  fleuve  5  pour  dérober  la  connoifl'ance  de  fou 
«  crime.  Le  jeune  payfan  confefTa  le  meurtre , 
«mais  il  tâcha  de  juilifîer  fon  intention,  en 
«  difant  qu'il  n'avoit  fait  que  défendre  fa  vie 
«  contre  un  brigand  qui  l'avoir  attaqué.  L'accu- 
«  faieur  qui  avoit  intérêt  à  le  faire  périr ,  parce 
«  qu'il  avoit  trouvé  fur  lui  une  bague  d'un  grand 
«prix  ,  qui  flatroit  fon  avarice  ,  n'oublia  rien 
>y  pour  irriter  le  tyran  contre  lui  :  mais  Mérope 
«  attendrie  par  un  fecret  preiTentiment  ,deman- 
«  da  fa  grâce ,  ôc  l'obtint  de  Poliphonne.  Cepcn- 
«  dant ,  comme  le  fouvenir  de  fon  fils  l'occu-» 
>»  poit  faas  celle ,  «Se  la  tenoit  dans  une  agitation 
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»'  continuelle  ,  elle  s'imagina  que  le  prérenda 
«  brigand,  que  le  payfan  avoir  peint  à  peu  près 
«de  ion  âge,  qui  convenoic  au  jeune  Chref- 
"  phonre  ,  ôc  armé  d'une  ma/lue  ,  armes  ordi- 
>'  naires  des  defcendans  d'Hercule ,  elle  s'ima^ 
»'  gina ,  dis-je ,  que  ce  pouvoit  bien  être  fon  û\s 
9'  qui  avoir  été  tué  ôc  jette  dans  le  fleuve  :  elle 
>^  n'eut  point  de  repos  qu'elle  ne  fut  éclaircie. 
«  Eurife  attachée  à  les  intérêts  ,  lui  promit  d'in- 
«  terrcger  Adrafte  qui  écoit  de  {qs  amis.  Cela 
>^fut  exécuté  fi  heureufement  ,  ou  pliatôt  û 
>■>  malheureufement  pour  Mérope  ,  qu'Eurife 
3j  lui  apporta  la  bague  qu'Adraile  avoit  uouvée 
w  fur  Egille^  (  c'étoit  le  nom  du  jeune  payfan  ^  ) 
^  à  la  vue  de  cette  fatale  bague  ,  Mérope  fre- 
w  mit ,  elle  la  reconnoît  pour  la  même  qu'elle 
«avoit  donnée  autrefois  au  vieux  Polidore ,  ôc 
9i  qui  devoit  fervir  un  jour  à  lui  faire  recon- 
9i  noître  fon  cher  Chrefphonte.  Elle  ne  douta 
*-  point  que  le  meurtrier  ne  l'eut  dérobée  pour 
9>  prix  de  fon  crime.  Elle  en  jura  la  vengeance, 
»>  &  s'étanr  fait  amener  le  malheiueux  ôc  inno- 
9'  cent  Egille  ,  elle  le  fit  garotter  à  les  yeux, 
w  de  fe  fit  donner  une  lance  pour  lui  percer  le 
«  cœur.  A  ces  funefles  apprêts ,  Egiile  témoigna 
«  fon  étonnement ,  ne  pouvant  fléchir  la  Reine 
w  irritée ,  piêt  à  recevoir  le  coup  mortel ,  il  lui 
«  échappa  quelques  plaintes  ,  qui  fuipendircnt 
»^  la  vengeance  de  Mérope  ,  fur- tout  le  nom  de 
«  Polidore  ,  forti  de  fa  bouche  ,  lui  fut  d  un 
»  grand  fecours.  La  Reine  en  fut  fiappée  ,  &c 
w  quelques  momens  qu'elle  perdit  en  eclaiicif- 
«  fcmens ,  furent  caufe  que  Poliphonne  furvint 
"  à  cette  terrible  exécution ,  ^  l'empêcha ,  os 
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»  Hu  moins  la  fit  remettre  à  une  autre  fois.  Les 
"  plaintes  qu'Egiftc  fciic  au  Tyran  de  rinjuftice 
"  de  Mérope ,  qui  fait  périr  ceux  à  qui  il  faic 
»  grâce  j  la  colère  du  Tyran  fur  cet  attentat , 
«  6c  la  protection  qu'il  accorde  ouvertement  au 
»  prétendu  criminel ,  perfuadent  à  la  Reine  une 
«  intelligence  dont  elle  commençoit  à  fe  dou- 
5^  ter.  Un  nouveau  defir  de  vengeance  s'allume  , 
»'dans  fon  fein,  &  le  fort  lui  fournit  bientôt 
«  une  occafion  de  la  confommer.  Egifte  ayant 
»  tout  à  craindre  d'une  Reine  irritée  ,  &  ne  fe 
«  fentant  coupable  d  aucun  crime ,  cherche  à  fe 
«  juriifier  dans  fon  efprit.  11  s'adrefTa  à  fa  Con- 
"  hdenre ,  qui  pour  mieux  Tattirer  dans  le  piège, 
"  lui  dit  que  Mérope  n'eH:  plus  fi  irritée  contre 
"  lui  \  elle  lui  promet  de  lui  en  dire  davantage  , 
"  dhs  qu'elle  fe  fera  débarraiTée  d'un  foin  pref- 
«  Tant  qui  l'appelle  ailleurs  ,  ^  le  prie  de  i'at* 
"  rendre.  Egiile  lui  jure  de  ne  point  îbrtir  de  cet 
»  appartement ,  dût-il  y  paffer  la  nuit  *,  accablé 
>».de  laiTitude  de  (es  derniers  travaux  ,  il  s'en- 
y>  dort.  Pendant  fon  fommeil ,  Poiidore  vient , 
»>  introduit  dans  le  Palais  par  Eurife  ,  qu'il  prie 
»>de  le  laifierfeul.  Il  découvre  un  homme  en- 
»  dormi ,  dont  les  habits  lui  font  naître  la  ca- 
i>  riofité  d'examiner  les  traits  de  fon  vifage  \  il 
"  approche  ,  mais  entendant  venir  quelqu'un, 
»>il  fe  retire.  A  peine  s'eft-il  retiré, qu'Eurlfe 
»^  trouvant  Egifte  endormi ,  appelle  la  Reine , 
«  en  lui  difant  que  tout  favorife  fa  vengeance. 
'>  Mérope  vient  un  poignard  à  la  main  i  mais 
"  prête  à  frapper  Egi/te  ,  elle  fe  fent  arrêtée 
"  par  un  homme,  qui  par  le  cri  qu'il  fait,  éveille 
3>  Egiile  ,  ôc  lui  donne  le  temps  de  fe  fauver  de 
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"  la  fureur  de  Ton  ennemie.  Mérope  au  âéCeC- 

»  poir  d'avoir  manqué  fon  coup  ,  le  veut  faire 

"  retomber  fur  celui  qui  l'a  fufpendu  -,   mais 

'^  cette  nouvelle  victime  de  fa  vengeance  fe  fait 

5'  connoîrre  à  elle  pour  ce  mêm.e  Polidore  à  qui 

^'QÏle  commit  autrefois   le  foin  de  fon  cher 

'j  Chrefphonre,  èk  lui  apprend  en  mcme  temps 

'-»  que  c'étoit  Chrefphonte  même  qu'elle  alloit 

»  immoler.  La  furprife  ,  Ia«terreur ,  la  joye  fe 

w  fuccédent  tour  à  tour  dans  le  cœur  de  Méro- 

"  pe  :  le  premier  mouvement  de  la  nature  la 

"  porte  à  aller  embraffer  fon  fils ,  mais  Polidore 

"  lui  repréfente  fagement  que  ce  feroit  l'étouf- 

«  fer  en  rembralTant ,  &  que  le  moindre  éclat 

«  mettroit  la  vie  de  fon  fils  dans  un  danger 

"  évident.  Mérope  fe  rend  à  fes  raifons.  Poli- 

w  dore  lui  promet  d'éclaircir  au  jeune  Chref- 

"  phonre  le  myilere  de  fa  naiflance.  Il  accom- 

«  plit  fa  promefTe  un  moment  après  ^  Chref- 

93  phonte  5  qui  avoit  toujours  crû  que  Polidore 

*»  fut  fon  père ,  fent  couler  le  fang  d'Hercule 

"  dans  fes  veines ,  à  mefure  qu'il  apprend  fon 

w  véritable  fort  ^  il  veut  courir  à  la  vengeance 

"de  fon  père  &  de  fes  frères  égorgés  par  le 

»>  Tyran;  mais  Polidore  fe  jettant  à  fes  pieds, 

«  le  fait  confentir  à  fuivre  les  confeils  que  fon 

>>  âge  &  fon  expérience  lui  infpirent.  Poliphon- 

9^  ne  perfiile  dans  le  deflein  d'époufer  Mérope, 

"  &  lui  fait  ordonner  par  Adrafte  ,  fon  cruel 

>y  émiiTaire  ,  d'aller  au  Temple,  fous  peine  de 

«  voir  périr  à  fes  yeux  toutes  les  perfonnes  qui 

3'  lu!  font  les  plus  chères.  Mérope  fe  livre  à  fes 

>j  volontés  ,  comme  une  viélime  qu'on  entraîne 

o*à  TAiitel  ,   réfolue  de  fe  donner  la  mort  , 
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•  plutôt  que  d  epoLifer  le  meurtrier  de  Ibii 
y>  époux  ôc  de  Tes  enfans.  Elle  n'en  efl  pas 
»' pourtant  réduire  à  cette  fatale  extrémité.  Le 
»'  jeune  Chrefphonte  fon  fils ,  trouve  le  moyen 
*i  de  fe  fouftraire  aux  yeux  de  Polidore  ,  en  le 
«'faiiant  confentir  au  defir  curieux  qu'il  a  d'al^ 
>'  1er  voir  la  pompe  qui  fe  prépare  au  Temple. 
>y  A  peine  y  eut  il  entré  ,  qu'il  voit  Mérope  fa 
»*  mère  approcher  de  l'Autel,  avec  une  pâleur 
"  qui  lui  perce  l'ame.  Il  court  lui-même  à  cet 
y>  Autel ,  où  elle  eft  prête  de  s'immoler  ,  &  fe 
«  faifidant  du  couteau  facré ,  il  en  frappe  le 
»^' Tyran  ôc  Adralie.  Mérope  déclare  aux  Peu- 
«  pies  affemblés ,  que  celui  qui  vient  de  les  tirer 
»  d'un  efcîavage  qu'ils  ne  ûipporroient  qu'à 
»  regret ,  eil  leur  véritable  Pvoi ,  fils  du  bon 
»>  Chrefphonte  ,  dont  la  mémoire  leur  ci\  fi 
i>  chère  j  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  lui 
>'  attirer  tous  les  cœurs ,  il  ell  proclamé  Roi , 
9>  Se  le  Tyran  dételle  après  fa  mort ,  comme  il 
«  l'avoir  été  pendant  fa  vie  ».  Le  nouveau  Mer- 
cure,  Avril  171 7.  p.  114-121.  Voyez  à  l'arti- 
cle de  Mérope  de  M,  de  Volcaire ,  les  jugemens 
qu'on  a  donnés  fur  cette  pièce. 

MEROUÉE,  Tragédie  de  Billard  de  Couy- 
genay  ,  repréfentée  en  1607.  imp.  dans  le  Re- 
cueil àe.^  pièces  de  Théâtre  de  cet  Auteur  ,  Pa- 
ris, Linglois,  16 10.  H\fl,  duThécHre  Fr.wç* 
année  1607. 

MERViLLE  ,  (N Guyotdc)  Auteur  vi- 
vant a  donné  au  Théâtre  François  : 

Achille  dans  l'  I  s  l  e  de'  Scyros  , 
Comédie  héroïque  en  vers  6c  en  trois  acîies, 

1737* 

Sy 
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Le  Consentement  forcé,  Comédie  c« 
profe  &  en  un  acte  ,  1738. 

Les  Epoux  réunis  ,  Comédie  en  vers  6< 
en  crois  aCles,  1738. 

Le  Médecin  de  l'Esprit  ,  Comédie  en 
profe  ôc  en  un  acle ,  non  imp.  1 73.9. 

u/îu  Théâtre  Italien, 

Les  Mascarades  Amoureuses  ,  Comé- 
die en  vers  libres  &  en  un  adle  ,  1736. 

Les  Amans  assortis  sans  le  sçavoir^ 
Comédie  en  vers  &  en  trois  actes ,  173-6. 

Les  Vieillards  intéressés  ,  Comédie 
en  vers  6c  en  un  acle  ,  1742. 

Les  Dieux  travestis  ,  Comédie  en  vers 
&  en  un  ad:e,  1742. 

L'Apparence  trompeuse  ,  Comédie  e» 
profe  &  en  un  a-dte,   1744. 

Les  Talens  déplacés.  Comédie  envers 
&  en  un  ad:e ,  1 744. 

j/îu  même  Théâtre  ,  en  fociété  avec 
M,  Frocope  Coût  aux. 

Les  deux  Basiles  ,  ou  Le  Roman,  Co^ 
inédje  en  vers  ^  en  trois  actes  ,  1743. 

MESNARDIERE,  (  Hippolyte  Jules  Pilet 
de  la  )  Pocre  Dramatique  François  ,  né  à  Loa- 
dun,  fiit  fucccirivemcnt  Maître  d'Hôrcl  &  Lec- 
teur de  la  Chambre  du  Roi .  reçu  à  l'Académie 
Françoife  en  kS^^, mourut  le  4  Juin  1663.  % 
compofé. 

Alinde  ,  Tragédie ,  1^42» 
Jiïjhïre  dii Th.  iran^.  année  i^J^z* 


ME  4tp 

MESNIL,  (  Marie  Du  )  Comédienne  Fran- 
çoife  ,  a  débuté  le  Mardi  6  Août  1737.  parle 
rôle  de  Clytemneflre  dans  Iphigéme  ,  reçue  le 
Mardi  8  Octobre  fuivant  ,  pour  les  roies  de 
Reines ,  dans  lefquels  elle  eft  extrêmement  ap- 
plaudie 5  aujourd'hui  vivante ,  Comédienne  de 
la  Troupe  du  Roi.  Hift,  du  Théâtre  Fr,  année 

^7  37  y 

MÉTAMORPHOSE  (la)  AMOUREUSE. 
Comédie  en  un  acte  6c  en  profe  de  M.  Le 
Grand  ,  imp.  dans  fes  CSuvres ,  Se  repréfenréc 
le  Samedi  6  Août  171 2.  précédée  de  la  Tragé- 
die de  Britamncuf,  Hifloire  du  Th,  Fr,  année 
1712. 

MÉTAMORPHOSES  ,   (les)  0/^    LeS     AAfANg 

PARFAITS ,  Comédie  Françoife  en  quatre  ades, 
&  des  DiverrilTemens ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  de  Sainifo'ix  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Jeudi  25  Avril  1748.  Paris,  Dnchefne. 

MÉTAMORPHOSES  ,  (  Ics )  Fcu  d'Attifice  exé- 
cuté au  Théâtre  Italien, le  Dimanche  ij  Dé- 
cembre I74<?. 

MÉTAMORPHOSES  (  IcS  )  d'ArLEQUIN  ,  Ca- 

nevas  Italien  en  trois  aéles ,  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  3  Décembre  1739»  Sans 
Extrait. 

"  Le  3  Décembre  (  1739.  )  les  Comédiens 
.«Italiens  donnèrent  une  picce  nouvelle  Ita- 
f  lienne  en  trois  aéles ,  intitulée  Les  Métamor- 
"  fhofes  â'ArleciHÏn  ,  dans  laquelle  le  nouvel 
»^"  Arlequin ,  (  Conilancini  )  joua  le  principal 
«  rôle  avec  beaucoup  d'applaudifTemenr  -,  ces 
«  fortes  de  pièces  font  appellées  en  Iralie  Corne- 
»  âïa  di  faù&a.  «  (  Comédie  de  fatigues ,  )  ^ 
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"  très-convenabîe  pour  faire  briller  nn  premier 
"  Adeiir  comique,  en  lui  donnant  beaucoup  de 
>>  tr..vail ,  érant  obligé  d'occuper  prefque  touic 
«  la  icénc.  Eticctivcment  le  nouvel  Adeur  joue 
5'  lui  feul  les  trois  quarts  de  la  pièce  ,  par  un 
"  continuel  Jeu  de  Théâtre  ,  en  lazzis  &  en  dif- 
9i  fértns  déguifemens  ,  qui  ont  fait  beaucoup 
w  de  plaifu-  ».  (Alercure  de  France  ,  Décembre 
1739.  1.  vcLp.  2905. 

MÉTAMORPHOSES  (  les )  d'Arlequin  5  Ca- 
nevas Italien  en  trois  adles,  reprcfenté  pour  la 
première  fois  le  Mercredi  3  Août  1 747.  Sans 
Exirait. 

MÉTAMORPHOSES  (  leS  )  DE  LA  FoiRE.  VoyCZ 

}-h.ftoire  {t  )  de  t  Opéra  Comique. 

MÉTAMORPHOSES  (  IcS  )  DE  PoLiCHINELLE  , 

Pièce  en  un  aéie  en  vaudevilles ,  mêlés  de  profe, 
par  un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  au  Jeu 
àts  Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire  Saine 
Germain  1740.  non  imp. 

Cet  ouvrage  a  été  fait  pour  cenfurer  l'Arle- 
quin de  la  Comédie  Italienne ,  (  Conftam'vnï ^  ) 
qui  s'étoit  avifé  d'imiter  le  Polichinelle.  Ce  der- 
nier croit  qu'il  lui  efl  permis,  par  repréfailleSj  de 
fe  travefiir  en  Arlequin.  Ils  paroiilenttous  deux 
fur  le  Théâtre  fous  la  figure  de  Polichinelle  :  le 
Compère  ne  pouvant  difiinguer  le  véritable ,  les 
qucilionne  l'un  &  Fautre  ,  ils  foutiennent  quel- 
que tem.ps  ce  caraélere  ,  mais  enfin  Arlequhi 
avoue  de  bonne  foi  qui  il  efi:  :  Je  fuis ,  dit-il  ,1e 
meilleur  Arlequin  de  Milan ,  de  Gènes,  de  Ro- 
me ^  de  Florence  \  de  moi ,  répond  fon  Rival , 
le  meilleur  Polichinelle  de  Paris  ,  de  S.  Denis, 
e'Auteuii  ôc  des  Porçherojis  :  >'ai  voyagé  par 


M  E  421 

terre  ôc  par  mer,  ajouie  Arlequin  :  oui ,  re)-ii- 
que  l'autre,  je  t'ai  vu  partir  de  Paris  le  premier 
jour  de  Mai.  Cette  ccnrcfiarion  finit  par  un 
accommodement  entre  les  deux  Acteurs,  qui 
fe  permettent  mutuellcmient  de  troquer  de  ca- 
mctere ,  fans  changer  de  Théâtre. 

Polichinelle  fent  bien  qu'il  ne  peut  repréfen- 
ter  TAilequin  avec  grâce  ,  que  par  le  fecours  de 
la  Fce  Bienfaifanie  j  il  Finvoque  ,  Se  obtient  fa 
demande.  C'ell  fous  ce  travetliiTem.ent  qu'il 
donne  audience  à  un  Marchand ,  qui  faupçonne 
la  fidélité  de  fa  fem.mejà  une  grofie  Pas  fannc 
qui  vient  à  Paris  chercher  fortune,  &:  à  un  yvro- 
gne  ,  qui  croit  être  à  la  Comédie  Iralienne.  La 
dernière  perfonne  ell:  une  Danfeufe  de  l'Opéra: 
Polichinelle  lui  demande  fi  elle  n'a  jamais  fait 
de  faux  pas ,  car  ,  ajoute  t-il  : 

.POLICHINELLE. 

(  Air.  Que  je  chéris  mon  chervo'ijln.  ) 

Quand  une  Actrice  fait  cela  « 
Cette  Aclrice  s'oublie. 

LA    DANSEUSE. 

Des  Danfeufes  de  TOpéra  , 
C'cil  la  Chorégraphie. 

Comme  elle  cherche  à  faire  une  fortune  ra- 
pide &i  biiilanre,  elle  prie  Polichinelle  de  la 
méiamorphofer  en  Arlequin  :  c'eû  le  moyen  k 
plus  fur  ,  dit- elle,  de  nie  faire  connoure.  Po- 
lichinelle y  confent ,  Se  par  reconnoilTaiice  la 
Danfeufe  exécute  un  périt  divcrtifl'emenc  avec 
fes  camarades. 
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Couplets  du   dlvertïffemenf. 

Dans  chaque  état ,  dans  chaque  âgtf  * 
On  croit  tous  les  honimcs  trompeurs  % 
Ils  lont  tous  à  double  vh'age  , 
Mauvais  amis  ,  'ù.  bons  llaîrciirs 
De  celui  qui  tout  bas  vous  glole  , 
Tout  haut  vous  vous  voyez  flatté  : 
Tout  n'eit  en   vérité 
Qu'une  métamorphofe. 


Un  Amant  flatte  fa  Maître/Tc  , 

La  belle  flatte  l'on   Amant  r 

Us  font  ferment  que  leur  tcndreiîe  , 

Va  durer  éternelkn-nent  : 

Si-tôt  que  rhymen  en  drfpofe  « 

La  belle  prend  un  favori  , 

Que   devient  le   mari  ? 

C'elt  la  métamorphofe 

Extrait  Manufcrtt, 

MÉTAMORPHOSES  (les)  DE  ScARAMOUCHS, 

Canevas  Italien  en  trois  actes ,  repréfcnré  pour 
la  première  fois  le  Jeudi  i^  Septembre  1745. 
Sans  Extrait, 

MÉTEMPSYCOSE ,  (  la)  ou  LES  DIEUX 
COMEDIENS  ,  Comédie  en  trois  adcs  ôc  en 
vers  ,  avec  un  Prologue  6c  un  divertiflemenr  , 
par  M.  Dar. Court ,  imp.  dans  fcs  (Euvres ,  ôc 
lepréfentée  le  Vendredi  17  Décembre  17 17. 
/Ji/?.  du  Théâtre  Franc,  année  17 17. 

MÉTEMPSYCOSE  ,  (  la  )  Comédic  en  trois 
«d:es  5  en  vers  libres ,  avec  un  Prologue  ,  de 
M.  Yony  repréfentée  le  Mardi  16  Mai  17 jx. 
fuivie  du  François  à  Londres ,  réduite  en  un 
ade  de  fans  Prologue ,  le  Samedi  20  du  même 
mois.  Hijïoire  du  Th,  Fr,  armée  1 7 j  z. 
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MÉtrmpsicose  (  la)»  d'Arlequin  ,  Cai.c- 
yas  Italien  en  un  acte  ,  luivi  d'un  divcrtiire- 
nienc,  mclé  de  fcénes  Françoiles,  le  Canevas 
des  fcénes  haliennes  de  M.  Kiccoboûi  le  père, 
6c  les  fcénes  Françoifes  de  M.  Dominique ,  re- 
préfentépour  la  première  fois  le  Mercredi  19 
Janvier  1718. 

«  Flaminia  ne  veut  point  abfolument  épou- 
«  fer  Mario  ,  que  fon  père  lui  propofe  ,  lui  di- 
«  fant  que  la  mémoire  d'Adonis  >  dont  elle  a  là 
w  rhiiioire  ,  lui  ett  trop  chère  pour  en  aimei: 
«  un  autre  :  elle  ajoute  que  quoiqu'Adonis  foit 
"  mort  ,  elle  ne  doute  point  que  fuivant  la 
"  doctrine  de  Pythagore ,  dont  elle  eli  enrié- 
«  rement  convaincue ,  fon  ame  ne  foit  palTce 
y>  dans  un  autre  corps ,  &  qu'il  elt  certain  qu'elle 
«  fera  dans  celui  d'un  Chafleur  ,  par  rapport 
^  au  plaillr  qu'il  goûroit  à  la  chafle,  qu'à  Texem- 
w  pie  de  fon  Amant ,  elle  veut  s'y  livrer  toute 
«  entière ,  dans  refpérance  de  trouver  un  jour 
«  l'aimable  ChalTeuroù  l'ame  d'Adonis  cil:  ren- 
5^  fermée ,  &  que  de  plus ,  elle  en  veut  faire  fon 
»  époux.  Pantalon  dont  le  défcfporr  efl  égal  à 
»  celui  de  Mario  ,  qui  aime  tendrement  Flami- 
«  nia  ,  de  concert  avec  lui ,  implore  le  fecours 
'^  de  Scapin  qui  profite  de  l'ignorance  d'Arle- 
5>quin  ,  auquel  il  fait  croire  fans  peine  que 
«  l'ame  d'Adonis  eft  paffée  dans  fon  corps  \  il 
y>  le  préfente  à  Flaminia  fous  l'habit  d'un  Ci.aj^ 
yy  feur  ,  ne  doutant  point  que  la  diiïormité  de 
«  fon  vifage  ne  détruife  fon  opinion  ehiméri- 
«  que:  mais  cette  fourberie  ,  bien  loin  de  pro- 
y^  du  ire  cet  effet ,  entretient  Flaminia  dans  fon 
>'idée  y  de  iTialgré  la  laideur  d'Arlequin  ^  qRç 
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>'  tbrmc  le  defTcin  de  ' l'aimer  ,  étant  pcïCuAâéc 
>'  que  Tame  d'Adonis  ell  renfermée  dans  le 
»  corps  de  ce  ChaiTenr  :  ce  qui  donne  occafioii 
"  à  Scapin  ,  fondé  fur  la  faufle  prévention  de 
«  Flaminia  ,  ôc  fur  la  crédulité  d'Arlequin , 
î'  d'aiïiirer  que  Mars  fenfible  aux  prières  de 
►>  Mario ,  a  méramorphofé  Arlequin  j  que  ce 
«  Dieu  veut  abfolumenr  que  Mario  époufe  Fla- 
«  minia  ,  promettant  qu'il  feroit  pafTer  l'ame 
"  d'Adonis  dans  le  corps  du  premier  enfant 
i>  qui  naîrroit  de  ce  mariage.  Flaminia  époufe 
3j  Mario»  Le  Théâtre  s'ouvre ,  on  voit  des  pay- 
»>  faunes  ôc  des  payfans  qui  rcpréfentent  Nar- 
"  cyiTe ,  Hyacinthe  ,  Daohné  ,  Cliiie  méramor- 
»>  phofés  ,  &  la  pièce  fuiit  par  des  danfes  Ôc 
des  chanfons.  Sujet  imprimé, 

MÉTROxMANlE,  (la) Comédie  en  cinq 
ades  de  en  vers ,  de  M.  Piron  ,  Paris ,  Prault 
fils  ,  &  repréfentée  le  Vendredi  lo  Janvier 
1738.  fuivie  de  V Efprit  de  Contraditîion,  Hifi, 
du  Th,  Franc,  aunes  1738. 

MEUNÎÈR,  (  N.!.. .)  fils  d'un  Bourgeois 
de  Paris ,  il  avoit  été  attaché  au  dernier  Duc 
d'Ertrées.  Il  ti\  more  vers  173;.  il  a  donné  au 
Théâtre  Italien: 

Les  Lunettes  magiqut.s  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  proie  6c  en  un  aéle  ,  mêlée  defcénes 
Italiennes,  171 8.  non  im.p. 

xMEUNlÉRE  (  la  )  DE  QUALITÉ  ,  Opéra 
Comique  en  unade,  avec  un  DiveriiiTement 
&  un  Vaudeville  ,  par  le  Sieur  Droiiin  ,  non 
imp,  ôc  repréfenté  le  Lundi  14  Septembre 
1742.  précédé  de  la  Foire  de  C^thére  ^  Ôc  des 
' Auteurs  Juges, 
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Valere , amant  de  Colette,  fille  d'une  Meu- 
nière ,  fe  travcilit  en  Meunier  avec  fon  valet 
Pafquin  ,  ôc  fous  le  nom  de  Colinec  va  fe  pré- 
fenter  au  fervice  de  la  Meunière.  11  efl  accepté 
fans  peine.  Dès  le  moment  qu'il  fe  trouve  feul 
avec  Colette ,  il  lui  fait  fa  dèclararion  amou- 
reufe,  &  la  termine  en  lui  propofant  de  Tenle- 
ver  ,  Colette  n'y  veut  point  confentir.  Sur  ces 
entrefaites  le  Magifler  du  Village  ,  amant  de  la 
Meunière ,  vient  fans  façon  s'oftrir  pour  l'èpou- 
fer,  ôc  pour  que  tout  le  monde  (bit  dans  la 
joye,  il  confeille  de  marier  Colette  avec  Coli- 
net  <Sc  Mathuiine 5  nièce  de  la  Meunière ,  avec 
Chiflot ,  c'eil  le  nom  que  Pafquin  a  pris  en  fc 
^dèguifant.  La  Meunière  confent  à  tout  ce  que 
Ton  veut  j  mais  dans  le  temps  qu'on  fe  prépare 
à  célébrer  ces  trois  mariages  ,  le  hazard  de  la 
chaile  conduit  dans  ce  lieu  le  Marquis  père  de 
Valere.  On  peut  juger  de  la  furprife  de  ce  jeune 
Cavalier:  le  Marquis  en  eft  encore  plus  frappé , 
voyant  fon  fils  prêt  à  èpoufer  une  petite  pay- 
fanne.  Il  menace  beaucoup  ,  Vakre  ôc  Colette 
tâchent  à  l'appaifer  par  leurs  fupplications.  En- 
fin le  Magiller  prèfenre  un  papier  par  lequel  le 
Marquis  reconnoît  que  Colette  eil:  fille  du  vieux 
Damis ,  le  meillei:r  de fes  amis.  Le  dénouement 
n'eil  pas  difficile  à  imaginer.  Le  Marquis  ne 
s'oppofe  plus  à  la  palîion  de  fon  fils,  &  la  pièce 
finit  par  les  trois  mariages.  Le  divertiflement 
&  le  Vaudeville  ne  méritent  aucune  attention. 

Couplet  du   Vaudeville, 
Un  Auteur  fe  rend  cftimabic 
Quand  il  iaifit  le  fpeftateur  , 
Le  iyitcme  eft  inconteibble  , 
Que  fon  travail  lui  fait  honneur  , 
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Que  fans  contefte  il  entend  dire  » 

Tontaine  ,   tonton  ^ 
Cet  Auteur  nous  piaii  &  fait  rire  ^ 

Par  le  peut  échanulion. 

Extrait  Alamifcrir, 

MÉZIÉRES ,  (  Mïirie  Laborâs  de  )  née  k 
Paris ,  ôc  femme  du  Sieur  Riccoboni  le  fils , 
débuta  au  Théâtre  Italien  le  Lundi  23  Août 
1754.  Voici  le  compte  que  le  Mercure  de^Fran- 
ce  rendit  de  ce  début. 

'«Le  23  Août  (1734.)  les  Comédiens  Irâ- 
'^  liens  repréfentérent  la  Comédie  de  la  Siu^ifc 
'33  de  La  Haine  ,  dans  laquelle  la  DcniOTelle 
w  Riccoboni ,  (  Marie  Laboras  de  Méziéres  ,  ) 
9'  époufe  du  Sieur  Riccoboni  le  fils  ,  joua  pour 
w  la  première  fois  îe  rôle  de  LiicïUe ,  qui  efi  le 
^  principal  peiTonnage  de  la  pièce  ,  avec  route 
«  l'intelligence  poiTible  j  elle  efl  fore  applaudie 
»*  du  public  ,  qui  lui  trouve  beaucoup  de  talens. 
"  Elle  eO:  jeune  ,  bien  faite  3c  fort  gracieufe  j 
33  elle  joua  enfuite  en  homme ,  dans  la  petite 
»■>  Comédie  àcs  Enfans  trouvés  ,  ou  Le  Sultan 
»  pûli  par  l'Amour  ,  (  Parodie  de  Zaïre  ,  )  un 
»>  rôle  de  Gafcon  ,  &  ne  fut  pas  moins  applau- 
>»  die  que  dans  la  première  pièce  ".  Mercure 
de  France  ,  jlotu  i  734.  p.  i  846-1847. 

«  La  Demoifelle  Riccoboni  fut  reçue  au  mois 
«de  Décembre  de  la  mcme  année  1734.  pour 
»>  les  rôles  d'Amoureufc-s  ,  ôc  a  continué  depuis  j 
*>  aèinîellement  dans  la  Troupe  ». 

MÉZETIN.  Voyez  Cvnfl-i^ntini,  {Arigclo) 

MICCO  (  Don  )  ET  LESBINA  ,  intermè- 
de comique  Italien, rcprèfenia fur  JeThéatiQ 
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de  l'Académie  Royale  de  Mufiqtie  ,  le  Maidi 
14  Juin  1729. 10-4*^. 

j4  C  T  E  U  S.S. 

Leslina,  La  Sjgnora  Rofa  Un^arelli. 

J)on  Micco.       Il  Signor  Anronio-Maria  Riftorinî, 

Voyez  Ssrpilla  e^  Bajocco. 

Micco  (  Don  )  et  Lesbin  a  ,  Parodie  en  vau- 
devilles d\m  intermède  Italien  fous  le  même  ti- 
tre ,  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique  ,  par  AîeiTieurs  Dominique 
ôc  Romagnéfi  ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Mercredi  17  Août  1729.  Paris ,  Briaffon, 
Extrait^  Âiercii7-e  ds  France  ,  AqîU  1729. 
p.  1842,  &  f lavantes. 

MIGNARD  y  cclébre  Sauteur  Forain  ,  qui 
exécuta  à  la  Foire  S.  Laurent  1727.  plufieurs 
tours  de  force  ôc  d'équilibre  fi  extraordinaires  , 
que  la  Loge  écoit  toujours  garnie  d'une  nom- 
breufe  Se  brillante  aileniblée.  Pendant  le  cours 
de  cette  Foire  ,  fon  Jeu  fut  celui  qui  fit  le  plus 
de  plaifir.  Il  a  continué  quelques  Foires  fui- 
vantes. 

MINET  (N....  )  fils,  de  Paris ,  a  donné  aa 
Théâtre  Ivalien  : 

La  Noce  de  Village,  Comédie  Françoife 
en  profe  ôc  en  un  acle  ,  fuivie  d'un  divertifi'e- 
ment ,  1744.  non  imp. 

Ah  même  Théâtre ,  enfoàeté  avec  M,  Parvu 

Le  Génie  de  la  France  ,  Comédie  Fran- 
çoife en  profe  &c  en  un  aéte  ,  1744.  non  imp, 
MINUTÛLO,  c'ell  le  titre  du  fécond  acte 
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de  V Italie  Galante,  de  M»  De  la  Motte ,  repré- 
fenrée  en  173 1.  Voyez  Lalie  (  l'  )  Galante, 

MIRAIL ,  (  N Du  )  Comédien  François, 

a  débuté  le  Jeudi  31  Mai  1708.  par  yc/^t/^r  , 
dans  le  Geôlier  de  foi-même.  Second  début  dans 
le  même  rôle,  le  Mardi  29  Décembre  171 1. 
recule  27  Juin  1712.  retiré  avant  Pâques  17 18. 
Nouveau  début  le  Mardi  21  Mars  1724.  parle 
rôle  de  Miihridate  dans  la  Tragédie  de  ce  nom. 
Reçu  pour  la  féconde  fois  à  la  fin  de  cette  an- 
née. Retiré  du  Théâtre  le  Mercredi  1 1  Janvier 
1730.  avec  une  penfion  de  1000  livres  dont  il 
jouit,  aujourd'hui  vivant. 

MIRAME  5  Tragi-Coraédie  ,  ouverture  du 
Théâtre  de  la  Grande  Salle  du  Palais  Cardi- 
nal ,  par  M.  Dejmareft^ ,  Paris ,  Le  Gras  ,  1639. 
-/i/.'/?.  du  Th,  F'ranç,  année  1639. 

MIROIR.,  (  le  )  Comédie  Françoife  en  vers 
libres  &  en  un  ade  ,  fui  vie  d'un  divertiffement , 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M"^"^"*^.  repréfenrée 
pour  la  première  fois  le  Lundi  28  Août  1747. 
Paris,  Duchefne. 

Miroir.  (  le  )  Voyez  Amant  (  l')  pfppofé. 

Miroir  (  le)  Véridique  ,  Opéra  Comique 
en  un  ade  ,  repréfenté  le  Mercredi  7  Avril 
1734.  ^ï-iivi  du  TtfJ-ûment  à.e  la  Foire  ,  ôc  des 
Audiences  de  T ha  lie  ,  qui  en  faifoit  le  Prolo- 
gue. Le  Miroir  véridique  n'ciï  autre  chofe  que 
la  Statue  merveilleufe  ,  pièce  en  trois  ades  de 
M.  Le  Saç[e  ^  ôc  réduite  en  un  acle  par  le  Sieur 
Piitcnec,  Vovez  Statue  (  la  )  merveilleufe, 

MIRLITON ,  (le  )  Opéra  Comique"!  Voyez; 
Mot  {le)urnverfeL 

MISANTROPE ,  (  le  )  Comédie  en  cinq 
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adcs  5c  en  vers ,  de  M.  Molière  ,  împ.  dans  ^cs 
Œuvres  ,  ôc  repréfentce  fur  le  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal ,  le  Vendredi  4  Juin  1664.  Hijl,  du 
Th.  F?\  année  1666, 

MITHRIDATE ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie  de 
M.  de  L^^  C jl^reriede ,  lepïéCçmét  en  1635.  fur 
le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  Paris, 
Sommaville ,  1637.  Uifi.  du  Th,  Fr,  année 
1635, 

MiTHRiDATE ,  Tragédie  de  M.  Racme^\\x\^. 
dans  fes  (Eavtes ,  &  repréfentée  au  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  vers  le  10  ou  le  iz 
Janvier  1^73,  Hijt,  du  Théâtre  Franc,  année 
1673.  Vovez  Hipfycratéc, 

ivKEUxRS  (  les)  DU  TEMPS,  Comédie 
d'un  Auteur  Anonyme  ,  non  imp.  repréfentée  le 
Lundi  29  Novembre  1694.  fuivie  du  Tr/W/p/^?^ 
de  l'Hyver ,  pièce  nouvelle.  Hiftoire  du  Théa* 
tre  François  ,  année  1694. 

M(EURs  (  les  )  DU  Temps,  Voyez  Façons 
(  les  )  du  Temps, 

MODE  5  (la  )  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  un  ade  ,  fuivie  d'un  diveitiiTemcnt ,  au 
Théâtre  Italien  ^  par  M.  Fu^elier  ^  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Dimanche  11  Mai 
171 9,  non  imprimée. 

Avant  de  donner  l'extrait  de  ccttç  pièce  ,  il 
efi:  néceflaire  de  rappelîer  au  Lecteur  qu'elle 
avoir  déjà  paru  en  partie  <k  fous  le  mcme  tirie  , 
mais  en  forme  de  prologue  pour  la  pièce  de 
VAinour  Alaître  de  Langue ,  Comédie  en  trois 
acles  du  même  Auteur  ,  dont  nous  avons  rendu 
compte.  M.  Fuzelier  crut  trouver  dans  le  Pro- 
logue de  La  Al&àe  un  fond  allez  étendu  pouc 
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une  pièce  épifodique  en  im  ade  ,  Sc  fuivant 
cecte  idée ,  il  joignit  de  nouvelles  fcénes  à  ce 
Prologue  3  compofa  deux  nouveaux  ades  ,  cha- 
cun d'un  fujec  différend  ,  &  joignant  à  cela  une 
efpéce  de  Prologue  dont  nous  allons  parler  plus 
bas,  les  Comédiens  Italiens  repréfentérent  le 
Dimanche  ii  Mai  17 19.  l^a  Mode  ^  la  Méri- 
dU>rne  ôc  le  May  ,  pièces  chacune  en  un  acle  , 
précédée  d'un  Prologue.  Nous  allons  employer 
Textrait  que  leMercure  donna  de  cette  pièce  de 
L,i  Mode  3  ôc  du  Prologue  qui  la  précéda. 

Prologue. 

«  Les  Comédiens  Italiens ,  qni  font  tour  leur 
9>  poiTible  pour  farisfaire  le  public ,  3c  ramener 
Si  Taffluence  à  leur  Théâtre  ,  viennent  de  don- 
«  ner  une  nouvelle  efpéce  de  fpedacle.  Ce  font 
>3  trois  petites  pièces  d'un  ad:e  chacune  ,  ornées 
$*  de  Mufique  ôc  de  Danfes ,  &  précédées  d'un 
M  Frologue,  Ce  Prologue  eft  une  fcéne  entre 
«  Silvia  de  Triveîin  ,  dans  laquelle  on  inilruit 
i->  le  Speclateur  du  genre  de  pièces  qu  on  va  lui 
«  préfenter  ,  &  on  Tinvite  à  ne  point  s'en  rap- 
5>  porter  pour  fes  jugemensà  certains  oyfillons, 
>:»  appelles  Friqitets  du  Parricîjje  ,  qui  fe  font 
»:>  érigés  en  Controlleurs  bannaux  des  pièces 
s»  nouvelles ,  3c  qui  ont  tant  d'envie  de  s'y 
"connoître,  que  dès  qu'il  fe  trouve  quelque 
»>  portrait  dans  une  pièce  ,  on  les  entend  auiH- 
»»  rot  s'écrier  du  parterre  :  c'ejl-  moi  !  quoique 
M  dans  le  fond  l'Aureur  n'ait  eu  en  vue  qu'un 
»  caraciere  en  général  3c  non  en  particulier, 
»*  Comme  les  fables  font  à  la  mode,  Trivclio 
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«en  récite  une  ,  dans  laquelle  il  dit ,  qu  un 
>yCh.iJ]eur  qui  paiïoic  Ion  chemin,  ayant  par 
y>  hâzard  tiré  fur  des  friquets ,  qui  apprenoienc 
î>  à  chancer  fous  un  canard  fauvage  \  ceux  ci 
«  irri:és  de  cette  prétendue  hardieffe,  en  allé- 
»*  lent  porter  leurs  plaintes  aux  Aigles,  pour 
»  les  foûiever  contre  ce  Chafieur  ,  en  leur  di- 
*>  faut  qi.e  , 

Sur  leurs  petits  incefTamment  il  tire  , 
Mais  rapport  de  Friquets  ,  ne  s'écoute  aujourd'hui. 
ï.t  les  Aigks  n'en  font  que  rire, 

»  Ils  fçavcnt  bien  que  les  ChafiTeurs  refpedent 
yy  loifeau  qui  porte  le  tonnerre  ,  &  que  la  ja- 
5j  loufie  des  friquers  efl  la  feule  caufe  de  leurs 
"  criailleries.  Les  friquets  honteux  recournenc 
"  dans  leur  retraite  immonde  \  mais  fe  taifent- 
?>  ils  pour  cela  ?  non  ,  ils  ont  fait  voeu  de  crier 
«  jufqu'à  la  fin  du  monde.  Ainfî ,  dit  Trivelin  , 
»>  ce  n'eft  point  à  ces  Foétereaux  qu'il  faut  nous 
»  en  rapporter ,  c'eil  au  Parterre  qui  eft  le  vrai 
iy  Thermomètre  des  Comédiens.  Quand  on  lui 
3J  donne  àts  pièces  froides ,  gare  la  gelée  ;  le 
«  Thermomètre  baifie  confidérablement  d\x 
"  jour  au  lendemain  j  mais  au  contraire  ,  lorf- 
»  que  les  pièces  font  vives  ,  faillantes  ,  le  Thcr- 
*>  momérre  des  Connoifleurs  hauffe  à  propor- 
»  lion.  Cela  étant ,  Ivieliieurs  ,  dit  Silvia  ,  en 
>y  i'adrejjant  au  Parterre ,  quand  vous  viendrez 
yy  à  nos  pièces ,  ne  vous  e:;  rapportez  point ,  je 
»  vous  en  fupplic ,  à  ces  oifeaux  de  mauvaife 
>f  augure,  qui  ne  nous  promettent  jamais  rieu 
*»  de  boji  dans  leurs  almanachs. 
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LA     MODE. 

S  C  É  N  E     I. 

j>  La  fcéne  repréfenre  une  des  Salles  di  Palais 
"  à  Paris.  La  Déefle  de  la  Mode  ,  revêtue  d'un 
>5  habit  de  papier  ,  dont  les  jupes  paroiflen;:  foû- 
î^  renues  par  un  panier ,  qu'on  pourroic  appelier 
«  à  plus  juile  titre  un  vertugadin,  ôc  ayant  un 
"  ruoulin  à  vent  fur  l'oreille ,  arrive  dans  cette 
»  Salle  5  à  defiein  d'y  donner  audience  à  tout  le 
«  monde.  Elle  appelle  Parifïen  fon  valet ,  à  qui 
»  elle  donne  fes  ordres.  Parifïen  lui  dit  qu'il  y  a 
»  déjà  bien  du  monde  qui  attend  le  moment 
«d'entrer. 

Scène     II, 

"t. 
»i  En  effet ,  on  voit  arriver  prefquc  dans  le 
»  moment ,  un  homme  en  manteau  noir ,  en 
w  rabat  ,  perruque  carrée  &  chapeau  plat.  La 
»j>  Mode  qui  le  prenoit  d'abord  pour  un  Maga- 
i^  fmier  d'étoffes  de  foye  ,  apprend  qu'au  lieu 
»  de  vendre  des  étoffes ,  il  vend  de  VKjprh; 
5.  qu'il  eft  Marchand  Libraire  de  la  Place  Sor- 
«  bonne ,  &  que  Brcchui-e  eft  fon  nom.  Il  vient 
>  la  fupplier  de  le  mettre  à  la  mode ,  en  donnant 
«  la  vogue  à  quelques  livres  qu'il  veut  impri- 
55  mer  ,  &  donc  les  Auteurs  lui  ont  laiffé  en  gage 
M  les  >> ianufcrits  :  entr  autres ,  dit-il,  j'ai  un  Re- 
»  cucil  de  Madrigaux  Picards  ,  que  l'on  m'a 
»  envové  ai  Amiens  ;  c'eft  l'ouvrage  le  plus  pi- 

»  quant On  auroit  mieux  fait  de  vous  en- 

i»  vover  un  pacé  de  canards ,  hn  dit  la  Mode^ 
«Mais  voyons   les  titres  de  vps  Manufcrirs. 

«M.  Brochure 
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»  M.  Brochure  lit.  Nouvel  Itinéraire  de  l'ijie 
»  d'Amour ,  accoitrci  &  mis  en  ufage  par  Alef- 
ii fleur  s  de  la  Douanne ,  ou  Chemin  court  0;^  fa.- 
"  cilepour  arriver  prom^tement  à  la  Ville  c^pi- 
33  taie  des  faveurs,  fans  paffer  par  les  trifies 
3i  hicoqiics  cCaffiduité  (fr  de  complaifance  ^  ôcc.  Il 
33  conciiiLie  :  Anecdotes  de  l'Empire  de  Vulcain  , 
33  ouvrage  utile  &  moral ,  divifé  en  dix  mille. 
33  décades  ^  chaque  décade  en  mille  parties ,  &, 
33  chaque  partie  en  dix  mille  volumes  in  folio  , 
5^  ^ranà.  papier  cr  fort  petit  caraciere.  Je  vous 
j^confeille,  dit  la  Mode  ^  d'imprimer  celui  ci , 
"  &  de  le  dédier  aux  Maris  complailans.  S'il 
3i  falloir ,  dit  AL  Brochure ,  leur  en  donner  à 
33  chacun  un  exemplaire  ;,  je  courrois  rifque 
33  d'en  tirer  beaucoup  ôc  de  n'en  vendre  aucun. 
33  (Il  fort.) 

Scène     II  L 

33  Dans  le  même  temps ,  Parifîen  vient  dire 
33  à  la  Mode ,  que  la  Faculté  de  Médecine  de- 
33  mande  à  lui  parler.  Elle  appelle  fon  Sécre- 
33  taire ,  qui  lui  répond  dedans  l'antichambre , 
33  qu'il  elt  après  à  eflayer  une  perruque  de  crin  , 
33  qu'un  barbier  Limoiin  veut  lui  donner  pour 
»  avoir  fa  protection. 

S   c  É   N  E     1  V. 

»  11  vient  enfin  :  elle  lui  ordonne  de  donner 
»>  audience  pour  elle  ,  tandis  qu'elle  ira  rece- 
33  voir  la  Faculté  de  Médecine  dans  fon  cabi- 
»  net ,  ôc  régler  enfemble  le  régime  que  l'en 
«prendra  pour  guérir  ks  fièvres  de  ihyvcr 
«>  prochain. 

Tome  ni.  T 
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S    Ç    É    N    E      V.  ' 

y»  Trivelin  fç  voyant  feul ,  tire  de  fa  poche 
"  des  plaçcts  qu'il  a  reçu  pour  la  Mode,  &  lit: 
»  A  irèS'hame  &  très-puijjaûte  Dame  la  Modcy 
"  réformatrice  perpétuelle  des  tabatières  ,  fal-^ 
«  balats ,  fichus  ,  ço'éffures  ,  &  même  des  phi- 
%i  fionnomie s ,  Pré/idente  des  bonnes  tables  ,  & 
i>  Dire5frice  générale  des  finances  du  Royaume 
«  Féminin.  Supplie  humblement ,  Barbe  Bicn^ 

V  coujue  ^  Maîtreffe  Couturière^  difant  qu'elle 
3^  a  inventé  de  nouveaux  paniers  à  refloit ,  qui 
w  augmentent  à  mefure^  qu'une  fille  prend  fur 
wfon  compte  la  rondeur  de  fa  taille.  Privilège 
i>  exclufif  que  demande  Gilles  Céfar ,  /infpefûde 
3J  d.rns  le  Régiment  no5lurne  dç  la  bonne  Ville 
«  d.e  Taris  ,  ^  Maître  Pontonnier  dans  les 
>*  Fau.xbourgs  d'icelles  ;  difant  que  comme  ce 
«^l'eil  plus  la  mode  de  faire  de  gros  boutons ,  il 
-j  a  trouvé  le  fecrei  d'en  faire  de  fi  petits  ,  qu'on 
«  ne  peut  fe  boutonner  qu'avec  un  miicrofcope. 
sj  Demoifelle  Mouffdine  ,  Lin  gère  du  Palais , 
«difant  que  les  Dames  s'étant  bien  trouvés  Tété 
?5  dernier  des  habits  de  papier  ,  elle  a  pour  leur 
»*  commodité  fait  faire  des  çhemifes  de  la  mcmç 
ï^efpéce.  Oh!  pour  cela  ,  dit  le  Secrétaire  ,  il 
w  n*y  a  point  la  tant  de  commodité.  Il  f;iudroit 
s?  donc  nç  les  pas  mouiller. 

Scène     VI, 

îj  II  efl  interrompu  par  un  Vielleux  aveugle  , 

V  conduit  par  fa  femme.  Ce  bon  homme  vient 
»  prier  Madame  la  Mode  de  mettre  fon  inftru- 
9  ment  en  crédit  chez  les  Dames ,  d:  poui: 
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»»  donner  un  échantillon  ce  fon  mérite ,  il  car 
5*  à  fa  femme  Perrette  de  chanter  un  air  à 
w  boire. 

PERRETTE  chante. 

Morgue  ,  trinquons  à  taiïe  pleine  , 
Rien  n'elt  fi  bon  pour  déiairer  , 
Des  travaux  que  îe  jour  amené  , 
Et  que  la  nuit  a  fair  cefîèr. 
Trinquons.  Mais  j^apperçois  Claudeîne  , 
Si  Bacchus  nous  endort ,  Tamour  va  nous  bercer, 

TRIVELIN. 

On  fert  de  la  Mufique  à  douze  francs  par  tête ,  qui  ne  vaut 
pas  celle-là, 

LE     VIELLEUX. 

Vous  n'êtes  pas  tant  fot  qu^on  diroit  bien.  Perrette  fla- 
geole nous  ce  vaudeville  tout  frais  pondu  ,  que  nous  a  baillé 
cet  enfant  de  chœur  de  la  Villette.   Je  vais  t'accompagner. 

PERRETTE  chante  , 6* /^  VIELLEUX  l'accompagne. 

L'autre  jour  près  d'Annette» 
Un  gros  Berger  joufiu  , 

Lurelu  , 
La  rencontrant  feulette  , 
En  danfant   Taborda  , 

Larela  : 
Lurelu  ,  larela  ,  lurette  , 
Ah  !  quel  drôle  voilà  ! 


Lz  jeune  Bachelette^ 
Guigna  le  mamclu  , 

Lurelu  , 
Qui  lui  contant  fleurette  , 
En  danfant  TembrafTa  , 

Larela  : 
Lurelu  ,  larela  ,  lurette  , 
Ah  !  quel  diôle  voilà  ! 


I-a  friande  poulette  » 
S'écria  le  ,goulu  , 
Lurelu  ^ 


Ta 
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Amour  ,  fais-moi  Templette, 
Pece  petit  cœur-là  , 

Larela  , 
Lurelu  ,  larela  ,  lurette  , 
Ah  !  ^uçl  drôle  voilà  ! 


î-c  marché  fur  Therbette  , 
A  récart  fut  cor\clu, 

Lurelu  , 
La  novice  fillette  , 
Longtemps  ne  marchanda, 

Larela  , 
Lurelu  ,  larela  ,  lurette  , 
Ah  !  quel  drgle  voilà  ! 


Pour  toucher  la  fillette  , 
Vive  un  gros  réfolu , 

Lurelu  , 
Qui  tout  à  la  franquette  , 
Et  fans  façon  y  va  , 

Larela  , 
Lurelu  ,  larela  ,  lurette  , 
Ah  !  quel  drôle  voilà  ! 

J.E    VIELLEUX4  Trivdin  qui  veut  emhrajjà^^ 

Perrctu , 

Il  vous  faut  des  fauvettes  ^ 
Qui  fçachent  becqueter  , 

Lérelé  , 
Après  les  chanfonnettes 
Vous  torcher  le  grouin  , 

Lérelin  , 
J.érelé  .  lérelin  ,  lurette  , 
l-evez^vQus  plus  matin.  (  Le  Vielleux  (x  fn  femm« 
fortcnt,  ) 


Scène    VII, 


SI  A  peine  font-ils  fortîs ,  qu'un  homme  vctu 
wenCabauetier,  tenant  une  bouteille  à  fa  main, 
»  entre  d'un  air  penftf ,  d<.  fans  regarder  ni  à 
«  droite  ni  à  gauche  ,  il  prie  M*idame  la  Modç 
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*>  de  mettre  fon  vin  en  crédit ,  &  d'avoir  pitic 
9>  du  pauvre  Poly carpe  f  entonnoir  ,  Marchand 
>y  de  vin.  Trivelin  lui  dit  qu'il  n'eft  que  le  Sé- 
»*  creraire  de  la  DéefTe.  Ah  !  Monfieur  je  vous 
■M  demande  pardon  ,  dit  le  Cabaretier -,  le  deran- 
"  gement  de  mes  affaires  a  prefque  dérangé  ma 
»>  cervelle  \  ôc  comment ,  dit  Trivelin ,  vous 
«  êtes  vous  ruiné  ?  bon ,  répond  le  bon  homme , 
»  je  fuis  ruiné  de  père  en  fils.  Depuis  plus  de 
"  cent  ans ,  il  n'y  a  pas  un  fol  dans  notre  fiimiUe. 
«  Voilà  dit  Trivelin  -,  une  conduite  qui  n'efl 
«  guère  roturière.  Oh  ça  l  cominue-t-il ,  il  faut 
*3  commencer  par  avoir  une  jolie  Cabaretiére , 
>*  quand  l'Hôrefle  eft  jolie  ,  le  tonneau  baide  à 
yy  vue  d'œil  j  Se  h  coëlTure  du  Cabaretier ,  dit 
"le  bon  homme  ,  haufTe  à  proportion.  Enfuite, 
"  ajoute  Trivelin ,  vous  louerez  quelque  maifon 
»  avenante  près  de  Paris ,  dans  laquelle  il  y  aie 
>»  deux  ou  trois  efcaliers  bien  obfcurs ,  afin  que 
»  quand  le  mari  monte  par  un  côté  ,  l'Amant 
"  defcende  par  l'autre.  Voilà ,  dit  le  Cabaretier  > 
"  une  bouteille  d'excellent  vin  que  fapportois 
"  à  Madame  la  Mode.  Eh  bien  ,  dit  Trivelin  : 
"  donnez-la  moi ,  je  verrai  ce  que  c'efl  volon- 
"  tiers  ;  mais  elle  efl  vuide ,  dit  Polycarpe.  Je 
»  l'ai  bu  en  venant:  quand  je  fuis  tride  il  faut 
»  que  je  boive  j  &  quand  vous  êtes  gay  ,  die 
»  Trivelin  ;  il  faut  que  je  boive  ,  répond  Poly- 
'j  carpe.  Mais  j'ai  laifTé  là- bas  à  la  porte  mon 
"  garçon  ,  avec  une  autre  bouteille  d'un  pomar 
»  excellent.  Eh  bien  ,  dit  Trivehn  ,  allons  la 
"  boire.  En  même  temps  il  prend  le  Cabaretier 
"  par  le  bras,  &  ils  forcent  en  chantant  Ôc  en 
»  danfant, 

Tiij 
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Scène    VIII. 

«  La  Mode  arrive  au  bruir ,  &  dans  le  mcmc 
>>  inftant  elle  voit  paroîcre  une  jeune  perfonne 
3^  qui  vient  trouver  la  DéeiTe  ,  pour  la  prier  de 
3>  la  mettre  à  la  mode.  Elle  lui  apprend  qu  elle 
"  eft  fille  d'un  vieux  Notaire  qui  la  tient  ren- 
»  fermée  ,  Ôc  qui  ne  lui  laiffe  voir  les  plaifirs 
>y  qu'en  perfpedive.  Il  me  prend ,  je  croi ,  dit- 
"  elle  ,  pour  une  m'rnute.  Un  perc  qui  en  agit 
«  ainli ,  pèche  diredement  contre  la  coutume 
w  de  Paris.  Malgré  cela, ajoûte-t- elle  peu  après, 
"  je  n'ai  l'imagination  remplie  que  des  plaifirs. 
»  Quand  je  dors ,  il  me  femble  être  au  Bal ,  à  la 
>*  Comédie,  au  Cours,  «Se  fur  la  brune  un 
w  Amant  me  jure ,  en  me  baifant  cent  fois  les 
"  mains  ,  la  fidélité  la  plus  conilante  &  la  plus 
>3  refpcclueufe.  Mais  hélas  !  ce  ne  font  là  que 
«  des  fonges ,  &  je  ne  veux  point  pafTer  ma  vie 
M  à  rêver.  La  DéefTe  lui  ayant  promis  fa  pro- 
**  tedlion  ,  Angélique ,  (  c'eft  le  nom  de  la  jeune 
«  perfonne ,  )  dit  après  l'avoir  remerciée ,  que 
w  mon  père  fera  bien  étonné  ,  quand  il  me 
3:>  verra  fur  routes  les  cheminées  de  la  ville  & 
3^ fur  les  écrans,  ornée  de  petits  vers  ealans  î  je 
«veux  qu'on  me  repréfenre  fous  la  figure  de 
yyDlrne  dans  les  bains.  Elle  fort  en  fautant  Se 
*»  en  fe  réjouiilant  du  fuccès  de  fa  vifîte. 

Scène     IX. 

3^  Elle  eH;  remplacée  par  un  homme ,  vêru 
w  approchant  du  bel  air  ,  &  que  la  Mode  con- 
M  noit  aifément  à  fcs  révéreiiCes ,  pour  être  uu 
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Maître  à  danfer.  M.  de  l'Entrechat ,  (  car 
c'cft  ainfl  qu'il  s'appelle ,  )  vient  prier  la  Déef- 
fe  de  le  mettre  en  réputation,  &  fur  ce  qu'elle 
lui  demande  s'il  ne  travaille  pas  pour  quelque 
Opéra  de  campagne ,  il  prend  occasion  dé 
déclamer  contre  les  Opéra ,  &  en  particulier 
contre  celui  des  Ages  ,  dont  il  blâme  la  Mu- 
fique  &  les  paroles.  J'en  ai  fait ,  dit-il,  la  cri- 
tique dans  un  Ballet  de  ma  façon  ,  qui  a  été 
exécuté  avant  les  vacances  au  Collège  des 
Grczjfins ,  pour  qui  j'ai  l'honneur  de  travailler. 
Diable  !  il  faut  de  kfcience  dans  ces  endroirs- 
là.  Premièrement, ci?^im2;/f-r-//,  je  fais  paroî- 
tre  )^Age  à' or  ,  ^  pour  le  défigner  ,  j'ai  corn- 
pofé  un  pas  de  cinq  ,  que  je  fais  exécuter  par 
des  gens  en  velle  de  di'ap  d'or  &  une  large 
cravate ,  pour  fignitier  les  cinq  grojjes  Fe?-mcs, 
C'c'iï  une  Entrée  grave  ,  pefante ,  veloutée , 
qu'un  goûteux  pourroit  exécuter  en  pantoufle, 
Énfuite  je  fais  venir  V Age  d'argent  ,  mécail 
fubalrerne,  perfonnes  fubalternes -,  auffi  ai  je 
choifipour  mes  danfeurs  des  Agens  de  Chan- 
ge auxquels  je  joins  quatre  hottcurs ,  chargés 
de  facs  de  mille  livres.  Voilà  un  riche  pas  que 
ce  pas-là  !  enfin ,  je  finis  mon  entrée  par  un 
petit  cotillon  que  je  fais  danfer  à  mes  Agens  de 
change,  avec  les  Néréïdes  du  Port  à  l'Anglois, 
A  regard  de  la  troifiéme entrée, qui  eft  VAy^ff 
d'aira'm^fdX  pris  pour  Aéleurs  des  Chaudron- 
■fiiers  Se  des  l/endciifes  de  châtaigne  ,  c'ell  là 
que  je  dillribue  les  entrechats  au  litron.  A 
regard  de  la  quatrième  Entrée  ,  qui  efi:  lAge 
de  fer ,  je  la  réferve  pour  la  faire  exécuter 
devant  vous  ,    ôc  vous  donner  oar  -  là  un 
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"  échantillon  de  ma  capacité.  En  même  temps 
^  la  mode  ordonne  que  Ton  ferme  les  portes, 
»  de  M.  de  TEntrechat  fait  avancer  fes  Dan- 
-»  fcLirs ,  qui  font  quatre  Serruriers,  On  danfe 
'j  deux  entrées  entrecoupées  par  Tair  fuivant , 
?^  exécuté  par  le  Chanteur  : 

LE    CHANTEUR. 

Batte r  le  fer  quand  il  eft  chaud , 
Amans  que  refpoir  appelle  ; 
Gardez-vous  d'être  en  défaut  , 
Battez  le  fer  quand  il  cft  chaud. 
Gardez-vous  de  laiflèr  refroidir  une  belle  , 
Prenez  tout  le  temps  qu'il  vous  faut  » 
Ce  n'eft  fouvent  qu'une  étincelle  : 
Battez  le  fer  quand  il  eft  chaud. 

Après  cet  air ,  tons  les  Aéleurs  fe  raiïemblent 
pour  chanter  le  Vaudeville  fuivant ,  ce  qui  ter- 
mine la  pièce. 

Quoique  le  cœur  d'une  coquette  , 
Ke  foit  jamais  bien  vérouillé  , 
Un  vieux  galant  ,  s'il  ne  Tachette  » 
N'en  peut  jamais  trouver  la  clé. 


A  préfent ,  on  voit  chez  les  belles  > 
Entrer  plus  d'un  écervelé  , 
II  eft  peu  de  ces  cœurs  fidèles  , 
Dont  un  amant  feul  à  la  clé. 


Sîvous  voulez  une  clé  fûre  , 
Faites-la  d'or,  elle  ouvre  tout, 
Plutus  crochette  une  ferrure  , 
Dont  l'amour  ne  vient  pas  à  bout. 

0 

En  vain  une  beauté  févére  , 
Sçait  s'enfermer  à  double   tour", 
Kon  ,  la  ferrure  ne  tient  guère  , 
Contre  radreflè  de  l'amous. 
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Que  fert-il  que  Von  garde  à  vue  ,     " 
La  clé  d'un  cœur  qu'on  veut  iauver  ? 
Maris  ,  quand  vous  l'avez  perdue  , 
J-'amour  fçait  bien  la  retrouver. 


Faites  boire  à  grande  mefure , 
Beauté  rebelle  à   fon  Amant  , 
Quand  Bacchus   mêle  la  ferrure  1 
L'amour  l'ouvre  plus  aiiément. 

Le  nouveau  Mercure  y  mois  de  Mai  171^» 
pa'^,  166-17^. 

MOLIERE,  (Jean-BaptiHe  Pocquelmde) 
Pocre  Dramatique  &  Comédien  François  y  né 
à  Paris  en  1620.  étoit  fils  &  périt-fils  de  Valets 
de  Chambre  TapilTiers  du  Roi ,  charge  dont  il 
a  été  enluite  pourvu ,  &  qu'il  a  exercé  jufqu'à 
fa  mort.  Joua  la  Comédie  dans  une  Société 
Bourgeoife  à  Paris  dès  l'année  1645-,  &  enfuite 
paffa  dans  différentes  Troupes  en  Province , 
jufqu'au  24  Octobre  i6j8.  qu'il  débuta  avec 
celle  dont  il  étoit  le  chef,  dans  la  Salle  àzs 
Gardes  au  Louvre ,  devant  toute  la  Cour.  Con- 
tinua fur  le  Théâtre  du  Périt  Bourbon ,  le  3 
Novembre  de  la  même  année,  fous  le  titre  de 
la  Troupe  de  Monfieur  ,  frère  unique  du  Roi. 
PafTa  au  Théâtre  du  Palais  Royal  à  la  fin  de 
l'année  1660.  Au  mois  d'Août  166^,  le  Roi 
prit  à  fon  fervice  M.  Molière  &  fa  Troupe  , 
qui  porta  dès- lors  le  nom  de  Troupe  du  Roi , 
M.  Molière  mourut  le  Vendredi  17  Février 
1673.  à  dix  heures  du  foir.  11  a  compofé  pour 
la  fcéne  Françoife  : 

L'Etourdi  ,  ou  Les  Contretemps  ,  Co- 
ngédie en  cinq  aclçs  &  en  vers,  i^j8. 
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i^E  Dépit  amourf.ux  ,  Comédie  en  cinq 
adtes  Ôc  en  vers,  i6j-8. 

Les  Précieuses  ridicules  ,  Comédie  en 
un  acte  &:  en  pi  oie  ,  1659. 

Sganarelle,  ou  Le  Cocu  imaginaire, 
Comédie  en  un  ade  ôc  en  vers  ,  1 660. 

DoM  Garcie  de  Navarre  ,  ou  Le  Prin- 
ce Jaloux  ,  Comédie  héroïque  en  cinq  ades 
de  en  vers  ,  1661. 

L'HcoLE  DES  Maris  ,  Comédie  en  trois 
aéles  &  en  vers  ,  166 1. 

Les  Fâcheux  ,  Comédie  Ballet  en  trois  acles 
êc  en  vers ,  1661. 

L Ecole  des  Femmes  ,  Comédie  en  cinq 
adies  ëc  en  vers ,  1662. , 

La  Critique  de  lÉcole  des  Femmes  , 
Comédie  en  un  ade  ôc  en  proie,  1665. 

L'Impromptu  de  Versailles  ,  Comédie 
en  un  ade  <^  en  profe  ,  1665. 

La  Princesse  dÉlide, Comédie  Ballet  en 
cinq  adcs ,  le  premier  Ôc  la  première  fcéne  du 
deuxiciT^e  en  vers  ,  le  relie  en  profe,  16(34. 

Le  Mariage  forcé.  Comédie  Ballet  en 
«n  ade  ôc  en  proie  ,  1 664, 

DoM  Juan  ,  ou  Le  Festin  de  Purre  , 
Comédie  en  cinq  ades  Ôc  en  profe  ,  166^, 

L'Amour  Médecin  ,  Comédie  en  rrois ac- 
tes &  en  profe,  avec  un  Prologi  e  ,  1665. 

Le  Misantrope,  Comédie  en  cinq  ades 
Se  en  vers  1666. 

Le  Médecin  malgré  lui.  Comédie  en 
trois  ades  &  en  profe  ,  1666, 

MÉLicERTE,  Paiioraie  héroïque  eii  deux 
ades  &  en  vers  1666, 
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Fragment  d'une  Pastorale  Comiqje, 
1666. 

Le  Sicilien  ,  ou  /'Amour  Peintre  ,  Co- 
médie Ballet  en  un  a6te  Se  en  profe ,  \G66, 

Tartuffe,  ou  /'Imposteur  ,  Comédie  en 
cinq  actes  (î<c  en  vers  ,  1667. 

Amphitryon  ,  Comédie  en  trois  ades  Se 
en  vers  libres ,  avec  un  Prologue ,  auiTi  en  vers 
libres,  1668. 

L'Avare  ,  Comédie  en  cinq  ades  Se  en 
profe,  1668 

George  Dandin  ,  ou  Le  Mari  con- 
fondu ,  Comédie  en  trois  actes  Se  en  proie , 
1668. 

Monsieur  de  Pourceaugnac  ,  Comédie 
Ballet  en  trois  actes  (^  en  profe,  1669. 

Les  Amans  magnifiques.  Comédie  Bal- 
let en  cinq  actes  Se  en  profe  ,  1670. 

Le  Bourgeois  Gentilhomme  ,  Comé«^ie 
Ballet  en  cinq  adtes  Se  en  profe  ,  1 670. 

Les  Fourberies  de  Scapin  ,  Comédie  efi 
trois  aftes  Se  en  profe  ,  16 ji. 

Psyché  5  Tragédie  Ballet  en  cinq  adtes  Se  en 
vers  1670.  M.  Mdiere  n'a  compofé  que  le  pre- 
mier acte ,  la  première  fcéne  du  deuxième  ,  Se 
la  première  fcéne  du  rroiiîéme  acte  de  cette 
pièce.  Le  furplus  eft  de  M.  Corneille  ,  à  la  re- 
fcrve  des  paroles  chantantes  du  Prologue  Se  des- 
Intermèdes, qui  font  de  XL  Qui72ault. 

Les  Femmes  Sçavantes,  Comédie  en  cinq 
actes  &  en  vers ,  1672. 

La  Comtesse  d'Escarbagnas  ,  Comédie 
Ballet  en  un  ade  Se  en  profe  ,  1671, 

Le  Malade  imaginaire, Comédie- Ballet 
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en  trois  aâ:es  &  en  profe  ,  avec  un  Prologue  , 

3^73. 

Ces  pièces  font  imprimées  fous  le  titre  des 
(Euvres  de  M.  Molière ,  in- 12.  8  vol.  Paris, 
par  la.  Compagnie  des  Libraires. 

Comédies  du  même  Auteur ,  non  imprimées  , 
&  jouées  en  Province, 

Le  Docteur-  amoureux  ,  repréfenté  à 
Patisen  idjS. 

Les  Trois  Docteurs  Rivaux, 

Le  Maître  d  École. 

Le  Médecin  volant. 

La  Jalousie  DEBARBouiLLé. 

Pièces  repréfentées  à  Paris  fans  nom  d'Au- 
teur 5  &c  qu'on  peut  conjedurer  être  de  M.  Mo- 
lière, 

Le  Docteur  Pédant,  166'^, 

La  Jalousie  du  Gros   René  ,  i6<3j, 

gorgibus  dans  le  sac,  1665. 

LeFagoteux,  1665. 

Le  Grand  Benêt  de  Fils  ,  i6<^4. 

Gros   René  petit  Enfant,  1664» 

La  Casaque  ,  1664. 
Jiifl.  du  Th.  Fr,  année  i  GGG. 

Molière  ,  (  Armande-Grefinde  Claire- Eli- 
fabeth  Béjart ,  femme  de  Jean  Baptifte  Pocque- 
lin  de  )  Comédienne  Françoife ,  étoit  fille  de 
N.....  Béjart ,  &  du  Sieur  de  Modéne  :  elle 
époufa  le  Sieur  Molière  en  \GG%.  ôc  joua  dans 
fa  Troupe  avec  beaucoup  d'intelligence  les  rô- 
les que  fon  mari  a  compofé  pour  e\h  ,  ceux  des 
Coquettes ,  ou  Satyriqucs,  Se  les  féconds  rôles 
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Tragiques.  Après  la  mort  de  M.  Molière  ,  eiic 
pafla  en  1^73.  dans  la  Troupe  de  Guénégaud*, 
elle  époufa  en  1677.  ou  1678.  le  Sieur  Guérin 
d'Eftriché  ,  Comédien  de  la  même  Troupe. 
Mlle  Guérin  fut  confervée  à  la  réunion  en 
1680.  retirée  du  Théâtre  le  14  Octobre  1694, 
avec  une  peniion  de  1000  livres,  dont  elle  a 
joui  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  3  Novembre 
1700.   Hîjioire  dit  Théâtre  François  ,  année 

Molière  ,  (  l'Ombre  de  )  Comédie  en  un 
aéle  &  en  profe  ,  précédée  d'un  Prologue  de 
M.  Brécourt ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de 

l'Hôtel  de  Bourgogne,  le i^74« 

Paris,  Barbin,  1674.  Hijh  du  Théâtre  Franc, 
année  1674. 

Molière  ,  (  l'Ombre  de)  Prologue  en  vers- 
libres  ,  d'un  AurcLU"  Anonyme  ,  repréfenté  le 
Mercredi  19  Août  1739.  ^"-^i^'^  ^^  V Ecole  du 
Monde ,  du  Médtcin  di  tEfprit ,  &  d'Efope  au 
Parnalfe  ^  pièces  d'un  ade  chacune.  Hifioire  du 
Th.  Fr.  année  1739. 

Molière  ,  (  le  Retour  de  l'Ombre  de  )  Co- 
médie critique  en  vers  libres,  d'un  Auteur  ^^o 
nyme ,  Paris  ,  Prault  fils  ,  &  repréfentée  le  Sa- 
medi 21  Novembre  1739.  précédée  de  Déma* 
crite.  Hïfi.  du  Th.  Fr,  année  1739. 

MOMUS,  (les  Amours  de  )  Ballet  lyrique, 
Vovez  Amours  (  les  )  de  Momus, 

MOMUS  AMOUREUX ,  Ballet  en  un  adc 
de  M.  TAbbé  de  La  Alare  ^  mis  en  Mufique 
par  M.  Royer ,  repréfenté  le  Mardi  27  Octobre 
1739.  ^  ^^  ^iJi^c  du  Ballet  héroïque  de  Zaïde  , 
Reine  d^  Grenade ,  des  mêmes  Auteurs,  in- 4^, 
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Acteurs. 

Momus.  Le  Sieur  Triboo. 

Licidas.  Le  Sieur  Alberr» 

PhUis.  Mlle  Fel. 

Ballet^ 

Bouffons  de  Cour.  Mlle  Barbarinne  &   Is 

Sieur  Rinaldi  dit  Fauii'an. 

Ce  Ballet  n'a  paru  au  Théâtre  que  dans  fa 
nouveauté. 

Momus  a  Paris  ,  Opéra  Comique  en  un 
aâ:e  ,  de  Melfieurs  F.anara  ôc  Boijjy  ,  non  imp. 
reprei'enté  dans  le  mois  de  Février  1732. 

Momus  ayant  formé  le  deflein  d'établir  à 
Paris  un  Hôtel  &c  demeure  fixe ,  où  tous  les 
fujets  pourront  recourir  fuivant  leurs  befoins  , 
en  fait  d'abord  la  propofition ,  qui  efi  généra- 
lement approuvée.  La  Girouette  fon  Archi- 
tede ,  lui  préfente  un  plan  de  cet  Hôtel ,  ^ 
Momus  après  Tavoir  examiné  ,  avoue  qu'il  lui 
plaît. 

MOMUS. 

Comment  donc  ?  ce  projet  furpaiTe  mon  attente, 
11  elt  Içavamciu  deîTîné  , 
Bien   conduit  ,  bien  imaginé  : 
La  conitrudbon  ei\  charmante  , 
Une  échelle  fait  Tefcalier  , 
Des  trapes  fervent  de  paflage  , 
Les  manfardes  font  au  premier  , 
Et  Pentrelol  efl  au  troificme  étage. 

ïl  ne  s'agit  plus  que  de  choifîr  le  quartier  ci 
l'on  doit  par  préférence  faire  cet  établiiTcment. 
Momus  incline  beaucoup  pour  le  Fauxbourg 
S.  Germain  .  &  Tavanture  fuivante  ,  dorit  il  elt 
témoin  oculaire,  fembkioit  devoir  ie  détermi- 
ner. 
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AdraHc ,  jeune  homme  de  famille,  emprunrc 
à  cent  pour  cent  une  Ibmme  de  deux  mille  li- 
vres ,  dont  il  a  befoin  pour  terminer  une  affaire 
d'honneur.  Pendant  que  Frontin  fon  valet  va 
chercher  le  créancier  ,  Marton  fuivante  de  Do- 
ris  ,  Comédienne ,  vient  raconter  à  Adrafte  que 
fa  Maîtrcilb  elf  au  défefpoir  d'un  vol  que  fon 
laquais  lui  a  fait.  Pour  réparer  cette  perce ,  no- 
tre jeune  étourdi  remet  à  Marton  les  deux  cent 
pilfoles.  Ainfi  hors  d'état  de  pouvoir  fatisfaire 
fes  créanciers  ,  il  a  encore  la  douleur  d'appien- 
dre  que  l'iniidclle  Doris  a  faciifié  à  fon  Amant 
favori  la  fomme  dont  il  vient  de  lui  faire  pré- 
fenr. 

Pendant  que  Momus  ôc  fon  Architecfbe  s'aban- 
donnent  aux  réflexions,  ils  apperçoivent  dans 
la  rue  S.  Jacques  M.  Brochure  Libraire^  efccrtc 
d'Armidon  de  de  Barocco ,  Auteurs ,  le  premier 
de  Cantarcs  en  profe ,  ik  l'autre  de  harangues 
envers.  La  dureté  &  l'infolence  du  Libraire, 
ôc  le  défefpoir  des  Aureurs  caufent  une  fenfi- 
ble  joye  au  Dieu  de  la  raillerie.  Il  tourne  la  tête 
vers  le  Marais ,  Se  apperçoit  M.  &  Madame 
Bobinet ,  habitans de  ce  quartier,  rentrer  chez 
eux  très  -  piqués  des  impoliteffes  qu'ils  ont  reçu 
au  Fauxbourg  S.  Germain. 

Momus  fa'israit ,  veut  faire  un  tour  au  Bal 
de  l'Opéra.  11  n'efl  pas  encore  commencé  j 
rOi'cheftre  eft  au  Cabaret ,  mais  en  attendant 
vne  foule  de  Malques  s'afiemblent.Une  femme 
jaloufe  >  déguifce  en  Egyptienne  ,  vient  exprès 
épier  fon  mari ,  qui  elî  amant  d'une  fille  de 
Théâtre.  Un  Confeillervétuen  Chauvc-fouris, 
^c  un  Procureur  en  Coureur,  Après  eux  un 
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gros  Financier  habillé  en  Turc ,  mène  par  la 
main  une  jolie  perfonne  ,  qui  lui  demande  un 
emploi  pour  Ton  mari.  Un  Epoux  féxagénaire 
conduit  au  Bal  par  une  jeune  époufe,  n'a  pas 
l'efpric  d'appercevoir  que  cette  rendre  moitié 
n'atantde  complaifance  que  dansTelpoir  d'être 
plutôt  veuve.  Enfuite  paroît  un  Chymilk  ruiné, 
qui  vient  au  Bal  pour  deux  raifons. 

M  O  M  U  s.   (Air.  Du  Prévôt  des  Marchands.  ) 

Primo  ,  c'eft  que  plufieurs  Marchands 
Ont  mis  après  lui  les  Sergens  , 
Il  craint  le  jour  qu'on  ne  le  gobbe  , 
S'il  prend  l'eflor  :  èl  fccundb  , 
C'eit  que  toute  fa  garderobbe 
Eit  réduite  à  fon  Vomino. 

Tous  ces  derniers  perfonnages  font  autant 
de  figures ,  qui  de  même  que  celles  d'un  Tableau 
mouvant  paiTent  en  reviie  devant  Momus ,  &c 
le  jettent  dans  une  telle  perplexité ,  que  fans 
abandonner  fon  deflein,  il  en  remet  réxécution 
à  une  autre  feance. 
Extrait  ALivufcrit. 

MoMUs  CORRIGÉ.  Voyez  Apologie  {l )  du 
Siècle. 

Momus  exilé  ,  ou  Les  Terreurs  pani- 
ques ,  Comédie  Franco! fe  en  profe  &  en  un 
ade  ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fii^elier ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Lundi  ij 
Juin  171  j.  non  imprimée  d<.  fans  Extrait, 

«  Les  Comédiens  Italiens  ont  joué  le  ij 
w  Juin  (  1725.)  une  petite  pièce  nouvelle  en 
"  un  aéle ,  intitulée  Momus  exilé ,  ou  Les  Ter- 
»  reurs  paniques  ,  c'efi  une  ctitique  ou  Parodie 
w  du  Ballet  dQS  Elémens  ,  qu'on  joue  aCluelk- 
>»  mQnt  à  rOpéra.  Cate  petite  pièce  n'a  pa^ 
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w  fait  fortune  ».  Mercure  de  France ,  Juii^ 
1725.  //.  vol,  p  1417,  / 

MoMus  Fabuliste  ,  on  Les  Noces  eb 
VuLCAiN  5  Comédie  en  un  a6le  de  en  profe  , 
de  M.  tiir^eiier  ,  imp.  tome  XII.  du  Recueil 
intitulé  Théâtre  François,  1757.  parla  Com- 
pagnie des  Libraires ,  Se  repréfenrée  le  Mardi 
26  Septembre  17 19.  à  la  fuite  de  la  Tragédie 
é'Andr  orna  que,  H\ft,  au  Th,  Fr,  année  17 19. 

MoMus  Oculiste  .  Opéra  Comique  en  un 
acle,  avec  un  diverridement  &  un  Vaudeville, 
par  M.  Caroia  ,  non  imp.  &  tepré fente  le  Sa- 
medi 1 3  Juillet  1737.  précédé  de  V Amour  Pay- 
fan ,  &  de  la  Fée  Ercchitre ,  pièces  en  un  aéle 
chacune  ;,  du  même  Auteur. 

Momus ,  pour  le  foulagement  des  Dieux  & 
des  humains  5  s'eft  fait  Médecin  OculiJle.  Il  a 
entrepris  de  guérir  les  trois  plus  célèbres  Aveu- 
gles de  rUnivers  ,  Plutus ,  la  Forcune  &  l'A- 
mour :  une  mère  lui  amène  fa  fille ,  que  la  vani- 
té a  tellement  aveuglée,  qu'elle  méconnoît  fon 
père ,  parce  qu'il  n'elt  que  fimple  Bourgeois. 
Momus  la  renvoyé  aux  Incurables ,  avec  un 
Poète  qui  a  fait  l'épitaphe  d'un  chien  mort  de 
la  rage.  Arrive  enfuite  une  Dame  âgée, qui  par 
aveuglement  a  époufé  un  jeune  homme  dont 
elle  n'eiluye  que  des  froideurs. 

LA   DAME.   (Air.  Je  fuis  un  Précepteur  d'Amour,  ) 

Il  n'oppofe  que  des  mépris 
A  la  flamme  la  plus  fincere  , 
Et  quand  je  Tappelle  mon  fils  , 
Le  frippon  m'appelle  l'a  mère. 

Momus  ne  peut  lui  confeiller  autre  chofe 
que  de  prendre  patience.  Dans  le  moment  on 
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voie  entrer  Plutus ,  qui  depuis  qu'il  a  recouvré 
la  vue  ,  ne  cefie  de  fe  repentir  de  la  plupart  de 
fes  bienfaits.  La  Fortune  qui  eit  pareillement 
guérie,  penfe  à  peu  près  de  même.  Enfin  l'A- 
mour qui  n'efl  plus  aveugle,  &  qui  s'ell:  recon- 
cilié avec  TH)  men ,  vient  donner  par  recon- 
noiffancc  une  Fête  à  fon  Médecin  Momus  :  c'eil 
par  ce  divertiflement  que  la  pièce  eft  terminée. 

Couplets  du  Vaudeville, 

Si  vous  prenez  en  mariage 
F  lie  qu'on  vous   garantit  fage  j 
Soyez  corvtent  de  voire  fort  , 
Qui  s'informe  trop  à  grand  tort  , 
A  tout  curieux  il  en  coûte  , 
Plus  d'un  mari  vous  le  dira  y 

Dans  ces  matieres-là  , 
Il  eft  bon  de  ne  voir  goûte» 


Dans  une  beauté  de  Théâtre  « 
On  prend  la  cérufe  &  le  plâtre  > 
Pour  de  véritables  attraits  , 
>lajs  quand  on  la  voit  de  près  , 
Elle  mec  les  cœurs  en  déroute  , 
On  s^aveugle  fur  tout  cela  j 

Dans  ces  vi  ages-là  , 
L'oeil  le  plus  fin  ne  voit  goûte. 


Fanchon  vous  paroît  innocente  » 
Son  air  de  prude  vous  enchante  . 
Le  mot  d'amour  la  fait  rougir  , 
Fanchon  a  Tart  de  vous  ravir  , 
Mais  à  Cythtre  elle  a  fait  route  , 
Auriez-vous  jamais  crû  cela  ? 

Dans  ces  fagcnei-là  , 
L'oeil  le  plus  fin  ne  voit  goûte. 

Extrait  Mamtfcrït. 

MONTCHRÉTIEN  ,  (  Antoine  de  )  oh 
MONTCRÉTIEN  ,  Sieur  de  Valtevilk,  fils 
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d*iin  Apotîquaîre  de  Faiaife  ,  ville  de  la  Balie- 
Normandie ,  ôc  Poëte  Dramatique,  a  compofé 

SoPHoNisBE ,  ou  La  Carthaginoise  ,  ou 
La  Liberté  ,  Tragédie  ,  ij^^- 

Les  Lacenes  ,  ou  La  Constance  ,  Tra- 
gédie ,  i;5)9. 

David  ,  ou  /'Adultère  ,  Tragédie  ,  1600, 

Aman,  ou  La  Vanité,  Tragédie ,  1601. 

Hector,  Tragédie,  1603. 

Bekgerie  ,  en  cinq  acles  &  en  profe  ,  1603. 

L'EcossoisE,  û/^Le  Désastre,  Tragédie, 

Monchrérien  après  diverfes  avantnres , 
s*étant  jecré  dans  le  parti  des  Religionnaires , 
fut  rué  au  Bourg  de  Tourailles  près  de  Dom- 
front ,  le  57  ou  10  Oclobrc  1621.  Nifi,  du  7'fe. 
Fr,  année  159^. 

MONCRIF,  (François  Auguftin  Paradis  de) 
de  l'Académie  Françoife  ,  où  il  a  été  reçu  le 
Mardi  29  Décembre  1733.  Leéleur  de  la  Rei- 
ne y  de  l'Académie  Royale  ^ts  Sciences  &  Bel- 
les Lettres  de  Berlin,  aujourd'hui  vivant  ,  a 
compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Les  Abdérites  ,  Comédie  en  un  ade  &  en 
vers  libres ,  avec  un  Prologue  &  un  divcrtifîc- 
menr ,  1732. 

Four  le  'théâtre  de  V Académie  Royale 

de  Mufîque. 

L'Empire  de  l'Amour  ,  Ballet  héroïque 
en  trois  ades  ,  avec  un  Prologue  ,  Mufiquc 
de  M.  le  Marquis  de  Brajfac .  1733. 

Le  Pouvoir  de  l'Amour  sur  les  Demi- 
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Dieux,  IV^  Entrée  ajoutée  au  Ballet  précé- 
dent, Muflque  du  mcme,  1741. 

ZÉLiNDOR  Roi  des  Sylphes  ,  Ballet  en 
un  acte,  avec  un  Prologue,  Mufique  de  Mef- 
fieurs  Rcùel  ôc  Fraricœur  y  1745. 

Almasis  ,  Ballet  en  un  ade,  Mufique  de 
XI.  Royer  ,    i7j'o. 

IsMÉNE  ,  PaUorale  héroïque  en  un  adle  , 
Mufique  de  Meiîieuus  Rebel  ôc  Fr  an  cœur , 
i7;o. 

Les  Génies  tutelaires  ,  Divertiflement 
compofé  a  l'occafion  de  la  NaiiTance  de  Mon- 
fcigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  Mufique  de 
Meflieurs  Rebel  ôc  Francœnr ,  17J1. 

^H  Théâtre  Italien, 

La  Fausse  Magie  ,  Comédie  Françoîfe  en 
profe ,  mêlée  de  fcénes  Italiennes ,  ôc  dts  diver- 
liflemens  ,  4  Mai  171 9.  non  imprimée. 

Ces  pièces  fe  trouvent  imprimées  dans  'le 
Recueil  des  Œuvres  mêlées  de  l'Auteur ,  Paris, 
Brunet  1743.  in  12.  2^  édition,  3  vol.  1752. 

MONDE  (le  )  RENVERSÉ ,  Opéra  Comi- 
que en  un  aéte  ,  avec  un  divertiflement  &  un 
Vaudeville  ,  Mufique  de  M.  Gillicrs ,  par  Mef- 
fieurs  Le  Sage  Ôc  âiOrneval ,  fi.ir  le  plan  de 
M.  de  La  Font ,  repréfisnté  à  la  Foire  Saint 
Laurent  17 18.  fi.iivi  des  Amours  de  Nanterre  , 
&  enfuite  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal,  par 
ordre  de  Madame. 

Ces  deux  pièces  furent  repréfentées  avec  un 
Prologue  ,  où  Arlequin  ôc  Pierrot  repréfen- 
toient  certains  endroits  de  la  Tragédie  à'Iphi- 
génie ,  de  M.  Racine  d'une  manière  comique  : 
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cette  fcéne  ridicule  lit  dans  le  temps  d'aïuaiic 
plus  de  plaifir  ,  qu'elle  rappelloit  une  ciiconf- 
tance  arrivée  au  Théâtre  François ,  ôc  dont  le 
public  venoit  d'être  témoin. 

La  pièce  du  Monde  rc river fé  eut  dans  f^ 
nouveauté  tout  le  fuccès  qu'elle  méricoit.  Elle 
a  été  reprife  le  Mardi  25  Septembre  172/, 
précédée  des  Funérailles  de  la  Foire  ,  Se  de 
fon  Rappel  à  la  vie  ,  ôc  le  Samedi  7  Juillet 
1.73  I.  fuivie  de  deux  aéles  de  la  France  Ga- 
Lnne,  On  n'en  dira  rien  de  plus ,  attendu  qu'elle 
eil  imp.  tome  111.  du  Théâtre  de  la  Foire, 
Paris  ,  Ganeau  ,  1721. 

MONDONVILLE  ,  (  N )  Maître  de 

Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi ,  aujourd'hui 
vivant ,  a  compofé  la  Mulique  des  pièces  fui- 
vantes  : 

IsBÉ  ,  Paflorale  héroïque  en   cinq  acles , 

avec  un  Prologue,  paroles  de  M.  de  La  R 

1742. 

Le  Carnaval  du  PARNi^ssE,  Ballet  hé- 
roïque en  trois  aéles,  avec  un  Prologue,  pa- 
roles de  M.  Fuz^elier  y   1740. 

TiTON  ET  l'Aurore  ,  Paftorale  héroïque 
en  trois  ades ,  paroles  de  M.  l'Abbé  De  la 
Mare^  avec  un  Prologue  ,  paroles  de  M.  Dç 
la  Motte  ,  1753. 

MON  DOR Y  ,  célèbre  Comédien  François , 
de  la  Troupe  du  Marais  ,  dont  il  éroit  l'Orateur 
ôc  le' Chef,  naquit  à  Orléans.  Il  rempliiToic 
avec  tout  rapplaiidiffement  poiTiblc  les  premiers 
rôles ,  mais  le  trop  d'ardeur  qu'il  avoir  dans  la 
repréientadon  avança  fes  jours  j  en  jouant  le. 
r@le  àHérods  dans  la  Tragédie  de  Mariamnç 
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de  M.  Triftan ,  qui  parue  en  1636.  il  fir  de 
tels  elïbrrs^  ^que  fuipris  d'une  efpéce  d'apople- 
xie 5  il  fut  obligé  de  quitter  le  Théâtre.  Il  fe 
rerira  dans  une  maifon  qu'il  avoit  auprès  de 
la  ville  de  fa  naifiance.  On  ignore  le  temps  de 
fa  mort.  Hifioïre  du  Th,  Fr,  année  1634. 

MONLÉON  ,  (  N )  Auteur  Dramati- 
que 5  a  compolé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

L'Amphitrite  ,  Poe'me  Dramatique  en  cincj 
aâ:es  6c  en  vers ,  1630. 

Th  Y  ESTE,  Tragédie,  1^55. 
Hifioïre  du  Thcjtre  Franfois  y  année  16^0, 

MONTADOR ,   (  N Neuville  de  )  a 

donné  au  Théâtre  Italien  : 

La  Comédienne,  Comédie  en  profe  & 
en  un  adte  ,  3  Septembre  1740.  non  imp. 

MONTAUBAN  ,  (  Jacques  Pouflet  Sieur 
de  )  ancien  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
Echevin  de  la  même  ville ,  ôc  Poëte  Drama- 
tique, mort  le  16  Janvier  i^Sj,  eft  Auteur 
des  pièces  fuivantes  : 

ZÉNOBiE  ,  Reine  d'Arménie  ,  Tragédie 
J650. 

Les  charmes  de  FÉLiciE,Pa/loraIe,  i6yi. 

SÉLEUCus  ,  Tragi  Comédie  héroïque,  1652, 

Le  Comte  de  Holiande,  Tragi  Comé- 
die, 1^53. 

Indegonde,  Tragédie,  1^53. 

Panurge,  Comédie,  1674.  Cette  dernière 
n'eft  point  imprimée. 
Hiftoire   du  Théâtre  François  ,  année  16^0, 

"MONTECLA1R  ,  (  Michel)  Muficien,  na- 
quit à  Chauraont  en  Bafllgny  en  1666.  Dès  fa 
j£unefle  fes  parens   le  placèrent  Enfant  dp 
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Chœur  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Langres ,  où 
il  apprit  la  Mufique  ik  le  goût  pour  cet  art  fous 
le  Sieur  Moreau  ,  Maître  de  Mufique  de  cette 
ville.  M,  Montéclair  vint  enfuice  à  Paris  ,  ôc 
fe  fit  connoître  vers  l'an  1700.  qu'il  entra  à 
rOrche/Ire  de  l'Opéra  ,  où  il  fut  le  premier 
qui  y  joua  de  la  çontrebafie  ,  iniirument  qui  fait 
un  grand  effet  dans  les  chœurs,  êc  les  airs  donc 
le  mout'ement  eli  violent.  Non  content  de 
s'être  dillingué  dans  cette  partie  ,  M.  Monté- 
clair  a  donné  des  preuves  de  fa  fcience  ôc  de 
fes  ralens  pour  la  compoficion  ,  par  les  deux 
Opéra  fuivants  ,  dont  il  e/i  Auteur  de  la  Mu- 
fique. 

I.Es  FÊTES  DE  l'Été  ,  Ballet  en  trois  En- 
trées avec  un  Prologue ,  de  M^  l'Abbé  Pelle~ 
grin  5  fous  le  nom  de  Mlle  Barbur  ,  17 16. 

Les  Nujts  d'Été  ,  IV^  Entrée  ajoutée  au 
Ballet  précédent ,  par  \ç.mème  ,  iiiG, 

Jephte'  ,  Tragédie  tirée  de  l'Ecriture  Sainte , 
en  cinq  ades ,  avec  un  Prologue ,  de  M,  TAbbç 
Fellegrin  ,  173 1, 

M.  du  Tillet,  Sit^plément  du  ParnaJJe  Frau^ 
fois  y  p.  G(.)G.  affure  que  M.  Montéclair  ell 
mort  au  mois  de  Septembre  1737.  âgé  de  71 
ans ,  à  une  maifon  de  campagne  proche  S.  De- 
nis en  France ,  &  félon  l'Auteur  du  Mercure 
de  France  ,  Mars  1758./;.  jfjo  il  étoic  décédé 
ie  24  Mars, précédent. 

MONTEZUME  ,  Tragédie  de  M.  Ferrïer  ^ 
non  imprimée ,  repréfentce  le  Mardi  14  Février 
1702.  ////?,  duTh,  Fr,  mnée  1702. 

^  MONTFLEURY  ,  (  Zlacharie  -  Jacob  dit  ) 
çélébrç  Comédieu  François ,  ^  Auteur  Pra- 
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manque  ,  naquit  en  Anjou  vers  la  fin  du  feîzîé- 
me  fiécle ,  ou  au  commencement  du  dix  feptié- 
nie ,  d'une  famille  noble.  Il  fut  d'abord  Page 
chez  M.  le  Duc  de  Guile  ,  mais  le  goût  de  la 
Comédie  lui  fit  abandonner  cet  état  pour  s'en- 
gager dans  une  Troupe  de  Province  ,  eu  il 
prit  le  nom  de  Monrfleury  j  entra  dans  celle 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  avant  1^37.  &  y  a 
rempli  les  premiers  rôles  avec  fucccs  ,  fur  tout 
«eux  de  Rois  dans  le  Tragique ,  de  Payfan  dans 
le  Comique ,  ôcc.  jufqu'au  mois  de  Décembre 
1667.  qu'il  mourut.  Il  efl  Auteur  de  la  Tragé- 
die intitulée  : 

La  Mort  d'Asdrubal,  1647.  im.p.  dans 
le  Théâtre  de  Mefiieurs  Montfieury  ^   Paris, 
par  la  Compagnie  des  Libraires  ,  1739. 
/I:/foire  dit  Théâtre  Fr  an  foi  s  ,  année  1647. 

I^IONTFLEURY  ,  (Jeanne  de  la  Chalpe, 
veuve  en  premières  noces  de  Pierre  RoulTeau 
Sieur  Duclos ,  Comédien  du  Roi^  ^  en  fécon- 
des de  Zacharie  Jacob  ,  dit  )  Comédienne  de 
la  Troupe  de  l'Hôrcl  de  Bourgogne,  retirée  en 
1667.  avec  une  penfion  de  loco  livres  dont 
elle  a  joui  jufqu'au  Lundi  i  Mars  1683.  quelle 
décéda  à  Paris.  Hiftoïre  du  T'héatre  Franc, 
année   1647. 

MoNTFLEURY ,  (  Antoinc-Jacob  dit  )  fils  du 
précédent  ,  &  Poète  Dramatique  ,  naquit  à 
Paris  en  1640.  Il  fut  reçu  Avocat  au  Parle- 
ment en  \66o.  mais  il  ne  fuivit  point  cette 
profeiîion.  Sur  la  f  n  de  fa  vie  il  prit  le  parti 
de  la  finance;  M.  Colbert  content  de  fa  con- 
duite, lui  avoit  même  dei'iiné  une  place  dans 
les  Fermes  générale^  en  1^84.  M.  Montfieury 

mourut 
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mourut  d'hydropifie  à  Aix  en  Provence ,  le  1 1 
Odobre  i68j.  il  a  compofé  pour  le  Théâtre 
François, 

Le  Mariage  de  Rien  ,  Comédie  en  un 
aéèe  Se  en  vers  de  huit  fyllabes ,  1 660. 

Les  Betes  raisonnables,  Comédie  en  un 
aéle  vS^  en  vers,  16^1, 

Le  Mary  sans  Femme,  Comédie  en  cinq 
a£les&en  vers,  1665. 

L'Impromptu  de  l'Hôtel  de'Conde*, 
Comédie  en  un  acl:e  Se  en  vers,  1603. 

Trasibule  ,  Tragi  Comédie  ,  166^, 

L'École  des  Jaloux  ,  ou  Le  Cocu  vo- 
lontaire ,  Comédie  en  trois  adles  6c  en  vers, 
1664. 

L'École  des  Filles  ,  Comédie  en  cinq 
âdtes  ôc  en  vers ,   1666, 

La  Femme  Juge  et  partie.  Comédie  en 
cinq  actes  &  en  vers ,  166^, 

Le  Procès  de  la  Femme  Juge  et  par- 
tie ,  Comédie  en  un  acte  ôc  en  vers,  1669. 

Le  Gentilhomme  de  Beauce  ,  Comédie 
en  cinq  adles  &  en  vers,  1670. 

La  Fille  Capitaine,  Comédie  en  cinq 
ades  ôc  en  vers,  1^72. 

L'Ambigu  comique  ,  ou  Les  Amours  de 
Didon  et  d'Éne'e  ,  Tragédie  en  trois  aéles 
en  vers,  mêlée  de  trois  intermèdes  comiques, 
1673. 

Le  Come'dien  Poëte  ,  Comédie  en  cinq 
ades  ôc  en  vers ,  1 675 .  de  moitié  avec  M,  Cor» 
neille  de  Lljle, 

Trigaudin  ,  ou    Martin    braillard. 
Comédie  en  cinq  actes  &  ea  vers ,  1^74. 
Jom§  m.  V 
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Crîspïn  Gentilhomme,  Comédie  en  cinq 

aâ:cs  ôc  en  vers  ,  1677. 

La  Dame  Me'decin  ,  Comédie  en  cinq 
a^es  ôc  en  vers ,  1678. 

La  Dupe  de  soi-même  ,  Comédie  en  vers, 
cil  cinq  aéles  ,  fans  date ,  &  peut-être  non  re* 
préjcntce. 

Les  Œuvres  de  MefTieurs  Monrfleury  père 
&  fils,  imp.  Paris,  1759.  par  la  Compagnie 
des  Libraires.  Hifi,  du  Th,  Fr,  année  1663. 

MONTIGNI ,  (  xVille  )  Italienne  ,  débuta 
dans  la  Serva  Padronna  ,  le  Mardi  4  Ocliobre 
1746.  (Se  mourut  quelque  temps  après. 

MONTM^NY  ,  (  Louis  André  le  Sage  de  ) 
Comédien  François ,  fils  d'Alain  René  Le  Sage  y 
Pocte  Dramatique  ôç  Forain  ,  débuta  le  Mer- 
credi 8  Mai  i7i<^.  par  le  rôle  de  Alafcarille 
dans  la  Comédie  de  V Etourdi ,  retourna  en  Pro- 
vince, Second  début  le  Lundi  24  Mai  1728. 
par  le  rôle  de  Dave,  dans  la  Comédie  de  V^n- 
drienne ,  reçu  le  Lundi  7  Juin  fuivant  pour  les 
rôles  Comiques  5c  les  rôles  à  Manteau ,  qu'il 
remoUiloit  avec  beaucoup  d'applaudiflemens. 
M.  Monrmeny  eff  mort  fubirement  au  Village 
de  la  Villette  près  Paris,  le  Dimanche  8  Septem- 
bre Ï745.  Hifioïre  du  Th.  Fr,  année  1737, 

MONTPELLIER ,  c  ell  le  titre  du  troifiéme 
acte  de  la  France  Galante  ,  Opéra  Comique 
de  M.  Boi[fi  y  repréfenté  le  28  Juin  175 1. 
Vovez  France  (  la  )  Galante. 

MONTREUX,  (Nicolas  de)  Gentilhom- 
me de  la  Province  du  Maine ,  connu  fous  le 
nom  d'OiENix  de  Mont  sacré,  qui  eft  l'ana- 
gramme du  fien,  Poëte  Dramatique,  naquit 
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yers  Tan  ï^6î,  mort  vers  1608.  a  compofé  : 

AtHLETTE  Pi\STOU.RELLE  ,  OH  FaBLE   BOC- 

CAGERE  ,  en  trois  adlcs  &  en  vers,  ijSj. 
La  Fable  de  Diane  ,  Paflou relie ,  155^3. 
La  Tragédie  dIsabelle,  1594. 
ClÉopatre,  Tragédie,  1594. 
L'Arimene,  Partorale,  1597. 
S0PHONISBE,  Tragédie,  1601, 

Pièces  non  imprimées. 

Le  Jeune  Cyrus  ,  Tragédie,  15 8 w 

La  Joyeuse,  Comédie,  ij8i. 

Hannibal,  Tragédie. 

Camma,  Tragédie- 

Paris  et  (Enone. 

La  Décevante  ,  Comédie. 
Hifi»  du  Th.  Fr,  année  i;8j. 

MORAINE ,  (  N )  Auteur  vivant ,  a 

donné  au  Théâtre  Italien  : 

Le  Mariage  fait  par  crainte  ,  Comé- 
die Françoife  en  profe  &  en  un  acle ,  z8  Juin 
1750.  non  imprimée. 

MOR ANCOURT ,  (  Louife  Oclavîe  Eléo« 
nore  d'Arceville  de  )  Comédienne  Françoife  , 
débuta  le  Mardi  13  Janvier  17 11.  par  le  rolc 
de  Cléopatre  dans  la  Tragédie  de  Rodogune» 
Nouveau  début  le  3  Juillet  17 12.  par  le  même 
rôle,  reçue  le  Lundi  i  Août  17 12.  pour  les 
rôles  de  Confidentes  ôc  les  Amoureufcs  comi- 
ques: Retirée  du  Théâtre  le  20  Oclobre  1715, 
avec  une  penfion  de  50©  livres  ,  augmentée  à 
lOGo  livres  par  ordre  du  8  Odobre  1722.  au- 
jourd'hui vivante.  ////?,  du  Th.  Fr,  année  I730, 

MORAND ,  (  Pierre  de  }  Genrilhommc 

Yij 
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d raies.  Auteur  vivant,  a  donné  au  Théâtre 
François  : 

TÉGLis ,  Tragédie,  i73  J. 
.Childéric  ,  Tragédie,  i73<5. 
MÉGAR£ ,  Tragédie,  1748. 

Au  Théâtre  Italien, 

L'Esprit  de  Divorce  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  ade ,  ûjivie  d'un  di- 
vercilTement,  zy  Février  1738. 

Lîs  Muses  ,  pièce  Dramatique  en  quatre 
parties,  &c.   i^  Décembre  1738.  Œuvres  de 
l'Auteur ,  Paris ,  Jorry, 
^  MORANDET,  (  N..m.,.  )  Auteur  Drama^ 
tique  aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  : 

Le  Quiproquo,  Comédie  en  trois  aéles  & 
en  vers,  1743. 

MOREL  ,  Comédien  Allemand  de  nation, 
de  Berlin  ,  ville  capitale  du  Marquifat  de  Bran* 
debourg ,  obtint  le  16  Oétobre  1708,  un  ordre 
pour  jouer  les  rôles  de  Rois  :  il  ne  débuta  ce- 
pendant que  le  Vendredi  19  Juillet  1709.  par 
celui  de  Gros  Rerté  dans  h  Comédie  du  Dépit 
éirnoureux  ,  &  n'a  point  été  reçu.  Le  Sieur 
Morel  étoit  père  de  la  Dlle  Joly  ,  Adrice  Yo^ 
vaine, //ï/?.  du  Th,  Fr,  année  171 2. 

MORFONDU  ,  (  le  )  Comédie  en  dnq  ac- 
res ^  en  profe ,  de  Pierre  de  La  Rivey  ,  re- 
préfentée  en  1578.  imp.  dans  le  premier  Re- 
cueil dçs  pièces  de  cet  Auteur ,  Paris,  1 597. 
falloir e  du  Th.  Fr,  année  IJ78,  ; 

MORT  (ie)  AMOUREUX.  Voyez  \ Hypo- 
condriaque, 
-  MpRT  (le)  VIVANT, Comédie  en  trois aéleç 
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ôc  en  vers  de  M.  Boiirfauh ,  repréfentée  en 
1662.  fur  le  Théâtre  de  l'Hôrelde  Bourgogne, 
imprimée  dans  les  CEuvres  de  cec  Auteur, 
Hiftoire  du  Théâtre  François  ^   année  î66i» 

MORTE  (  la  )  VIVE.  Voyez  Silvanire  (  La  ) 
de  M.  May r et, 

MORTELS ,  (  le  Pouvoir  de  TAmour  fur 
les  )  c'eli  le  titre  de  la  première  Entrée  du  Bal- 
let héroïque  de  l'Empire  de  l'Amour ,  de  M.  de 
Moncrif  ^  Mufique  de  M.  le  Chevalier  de  Braf- 
y^^: ,  repréfentée  en  1733.  Voyez  Empire  (/') 
■  de  l'Amour, 

MORTS  (  les  )  VIVANS ,  Farce  Anonyme^ , 
non  imp.  repréfentée  en  IJ73.  Hift,  du  Th* 
Franc,  année  1573. 

Morts  (  les  )  vivans  ,  Comédie  en  cinq 
adtes  &  en  vers  de  M.  dOuville^  repréfentée 
en  1645.  Paris,  Quinet ,  1646,  Hi/h  dulh^ 
Fr.  année  164J. 

MOSCOVITES  ,  (  les  Faux  )  Comédie  en 
un  ade  &  en  vers,  de  M.  Poijfon  ^  (  Raymond  ) 
imp.  dans  Çç.s  (Euvres,  &  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  THotel  de  Bourgogne  au  commen- 
cement d'Oélobre  1668.  Hïfioïre  du  Théâtre 
Franc,  année  1668. 

MOT(l€)UNlVERSEL,^z^  LE  MIRLI- 
TON, pièce  en  un  aéle  de  M.  T'iron^  non  imp. 
&  repréfentée  le  Vendredi  27  Août  1723  par 
la  Troupe  de  Dolet  ô^  Reiiier.  Cette  pièce , 
c/l  un  Vaudeville  du  temps  ,  qui  cependant 
n'eut  aucun  fuccès. 

MOTS  (les)  A  LA  MODE,  Comédie  en 
un  acle  &  en  vers ,  de  M.  Bourfault,  imp.  dans 
fcs  Œuvres ,  6c  repréfentée  le  Jeudi  1 9  Août 

V  iij 
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1694.  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Muhrîdate^ 
Hifloire  du  Théâtre  Franc,  année  1 694. 

MOTTE ,  (  Antoine  Houdarr  de  la  )  Poëtc 
Dramatique  &  Lyrique ,  naquit  à  Paris  le  1 7 
Janvier  1672.  Après  avoir  fait  fes  humanités , 
il  étudia  en  droit,  mais  bientôt  dégoûté  de  cette 
profelîion ,  il  prit  l'habit  Eccléfiaiiique  ,  &  afpi- 
rant  même  à  la  plus  haute  dévotion,  il  fe  retira 
dans  le  Mona/Iere  de  la  Trappe.  Cette  vie  trop 
auftere  pour  fon  tempérament ,  ne  lui  permit 
pas  d'y  faire  un  long  féjour.  M.  de  la  Motte 
revint  à  Paris ,  &  cédant  à  la  pafTion  qu'il  avoir 
àh  fa  plus  tendre  jeuneflc  pour  les  Spedacles , 
il  quitta  le  petit  collet,  &  travailla  pour  le 
Théâtre.  La  réputation  qu'il  s'acquit  par  ce 
genre  de  poéTie,  &  plufieurs  autres  qu'il  entre- 
prit avec  fuccès  ,  lui  mérita  une  place  à  l'Aca- 
démie Françoife  ,  où  il  prit  féance  le  8  Janvier 
1710.  M,  de  la  Motte  efl  mort  à  Paris  le  Mer- 
credi 26  Décembre  173 1.  entre  fix  &  fept 
heures  du  matin ,  il  étoit  alors  dans  la  60^  an- 
née de  fon  âge. 

T'iéces  de  M»  de  la  Motte  au  Théâtre  François^ 

La  Matrone  d'Éphése,  Comédie  en  un 
fiéle  &  en  profe ,  1702. 

l.'ts  Machabées  ,  Tragédie,.  172 1. 

RoMULus  ,  Tragédie ,  1722. 

IkÈs  de  Castro,  Tragédie,  1723. 

Œdipe,  Tragédie,  1726. 

Le  Talisman  ,  Comédie  en  un  a6le  5c  en 
profe,  1726. 

RicH a  rd  Minutolo  >  Comédie  en  un  adlc 
^  en  piofe. 
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Lè  Magnifique  ,  Comédie  en  deux  actes 
ôc  en  profe.  Ces  deux  dernières  pièces ,  avec 
celles  du  Talifman ^repr éf entée  en  ly^i.foas 
h  titre  de  l'Italie  Galante  ,  ou  les  Contes, 

Enfociêté  avec  M*  Boindin, 

Lès  trois  Gascons  ,  Comédie  en  profe  en 
on  ade,  lyoï. 

Le  Port  de  Mer  ,  Comédie  en  un  adle 
ôc  en  profe  ,   1704. 
Uîfi.  du  Th,  Franc,  année  17 2, 3, 

Au  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mitjîqiité 

L'Europe  Galante  ,  Ballet  en  quatre  En- 
trées avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Cam" 
pra ,  1(597. 

IssÉ  ,  Patloralc  héroïque ,  trois  adles  &c  un 
Prologue  ,  Mufique  de  M.  Deffonches  ^  1^97. 

Amadis  de  Grèce  ,  Tragédie  ,  cinq  ades 
&  un  Prologue,  Mufique  du  même  ^xG-j^, 

Marthésie  ,  Reine  des  Amazones  , 
Tragédie ,  cinq  actes  &  un  Prologue ,  Mufique 
dwmêyne  ^  i6c)^. 

Le  Triomphe  des  Arts  ,  Ballet  en  cinq 
Entrées  ,  Mufique  de  M.  De  la  Barre  ,  1700, 

Canente  ,  Traî^édie  ,  cinq  ades  &  un  Pro- 
logue, Mufique  de  M.  Collajfe  ,  1700. 

Omphale  ,  Tragédie  ,  cinq  actes  d'  un  Pro- 
logue 5  Mufique  de  M.  Deflouches  ,  1 70 1 . 

Le  Carnaval  et  la  Folie  ,  Comédie 
Ballet ,  quatre  ades  &  un  Prologue  ,  Mufique 
du  même ,  1703. 

La  Vénitienne  ,  Comédie  Ballet  en  trois 

V  iv 
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ades  avec  un  Prologue ,  Mufiquede  M.  De 
la  Barre  y  1785. 

.     Alcyone  ,  Tragédie ,  cinq  ades  &  un  Pro- 
logue ,  Mufique  de  M.  Marais  ,  1706. 

IssÉ  5  Pailorale  héroïque  remife  en  cinq 
ades ,  avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Def- 
touches  3  1708. 

Semble,  Tragédie,  cinq  ades  &  un  Pro- 
logue, Mufique  de  M.  Marais  y  1709. 

ScANDERBERG,  Tragédie  en  cinq  ades  & 
nn  Prologue,  Mufique  des  Sieurs  RebeL  fils  & 
Franc œur  le  cadet,  1735. 

L'Aureur  du  Mercure  ajoute  Les  Ages, 
Ballet  qui  devoir  être  joué  après  Pâques  1751. 
&  qui  ne  la  point  été. 

Et  au  Théâtre  Italien, 

L*A mante  difficile  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  (Se  en  cinq  ades ,  avec  àzs  divertifîe- 
mens,  23  Août  173 1. 

Motte  ,  (  Marie  Anne  De  Frefne  la  )  Comé- 
dienne Françoife  ,  a  débuté  le  Jeudi  i  Odobrc 
1722.  par  le  roîe  de  Cléopatre ,  dans  la  Tragédie 
de  Rvdogiine  ,  reçue  le  Samedi  21  Novembre 
de  la  mcme  année ,  aujourd'hui  vivante  Comé- 
dienne de  la  Troupe  du  Roi ,  où  elle  remplit 
avec  applaudiiTemcnt  les  rôles  de  Mères ,  de 
Ridicules ,  &  autres  comiques.  Hifl,  du  Th. 
Fr,  année  1730. 

MOULIER,  (N )  deMoiiTi,  Auteur 

vivant ,  a  donné  au  Théâtre  François. 

Le  Valet  Maître  ,  Comédie  en  vers  &  en 
trois  a6ks  ,17/1. 
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Au  Théâtre  Italien, 

Le  Provincial  a  Paris,  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  ^  en  trois  adtes ,  4  Mai  17 jo. 
Paris ,  Diichefne. 

Les  Fausses  Inconstances  ,  Comédie 
Françoife  en  un  acte  &  en  profe ,  2  Septembre 
17J0.  non  imprimée. 

MOULIN  (le)  DE  JAVELLE  ,  Comédie 
en  un  aéle  &  en  profe  ,  avec  un  divertife 
itienr,  Mufîque  de  M.  Gilliers,parM.  Michaût, 
accommodée  au  Tliéatre  par  M.  Dancourt , 
imp.  dans  les  (Euvres  de  ce  dernier,  &  repré- 
ienrée  le  Samedi  7  Juillet  1696.  à  la  fuite  de 
la  Tragédie  de  Britannkus,  Hift»  du  Th,  Fr, 
année  16^6. 

MOULINET  PREMIER,  Parodie  en  un 
acte  ôc  en  vaudevilles ,  de  Mahomet  IL  Tra- 
gédie àtM.  De  la  Noue,  par  M.  Favart  ,ïepi:é- 
îenrée  le  Dimanche  15  Mars  1739. 

L'Auteur  a  fuivi  la  route  la  plus  commiUne  & 
la  plus  aifée  de  ce  nouveau  genre  de  PocTie  :  il 
n'a  fait  que  travellir  burlefqueraent  fes  perfon- 
nages,  fans  rien  changer  au  fond  de  l'adlion. 
Comme  la  pièce  eil  imprimée  Paris,  vew^^e  Al- 
louel  ^  on  n'entre  ici  dans  aucun  détail ,  ilfufHt 
d'obferver  que  TAuteur  de  la  Parodie  en  cher- 
chant à  plaire ,  a  fçû  éviter  les  traits  de  mali- 
gnité avec  aflez  de  foin ,  pour  ne  point  craindre 
de  dédier  fon  ouvrage  à  l'Auteur  même  de  la 
Tragédie.  Cette  Parodie  eut  un  grand  fuccès, 
&  termina  glorieufement  cette  Foire  le  Samedi 
21  Mars ,  jour  de  la  clôture  du  Théâtre  de  1 0- 
■  péra  Comique.  M.  Favart  y  joignii  le  compH- 
menc  de  fa  compofuion  :  le  Sieur  Drouiiign 

V  Y 
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qui  avoît  repréfenté  le  rolc  de  Moulinet  , 
s'avança  vers  le  parterre ,  ôc  chanta  fur  l'air 
des  Pendus, 

Avant  d'abandonner  ces  lieux  , 
Moulinée  vous  fait  les  adieux  , 
Ce  départ  ne  vous  touche  guère  , 
Bientôt  vous  allez  voir  mon  frère  , 
Sur  le  Théâtre  Italien  , 
Peut-être  n'y  perdrez  vous  rien. 

ït  enfuite  fur  I'Air.  (  Ah  !  fi j'av ois  connu  M.  de  Caùnat.  | 

Kous  avons  cfTayé  d'^en  effleurer  le  miel  , 
Un  autre  plus  mordant  peut  en  tirer' le  fiel  , 
Pour  peu  que  mon  cadet  fe  livre  à  mon  penchant  y 
Si  je  luis  plus  mauvais  ,  il  fera  plus  méchant. 

MOURET,  (  Jean- Jofeph  )  Muficien  ,  na- 
quit à  Avignon  en  1682»  Son  père  ,  Marchand 
de  Soye  de  cette  ville ,  ne  négligea  rien  pour 
fon  éducation ,  &c  voyant  que  ion  inclination  le 
portoit  à  la  Mufique ,  loin  de  le  contraindre  , 
il  lui  fournit  tous  les  moyens  de  fe  perfection- 
ner dans  cet  Art.  Le  jeune  Mouret  qui  avoir 
•des  talens  naturels  ,  fit  en  peu  de  temps  de  très- 
.grands  progrès  ,  &  dès  l'âge  de  vingt  ans  il  fut 
en  état  de  compofer  diftérens  morceaux  de 
Mufique,  qui  lui  acquirent  de  la  réputation 
dans  fon  pays.  L'envie  de  fe  faire  connoitre 
d'avantage  ,  l'engagea  à  venir  à  Paris ,  où  il 
s'érabht  en  1707.  M.  Mouret  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  s'y  faire  des  amis  &  des  pro- 
tecteurs, il  avoit  une  figure  prévenante  ,  îc 
viiage  toujours  gay  &  riant ,  la  converfation 
fpiritueîle  (!k  plaifante,  animée  de  failUes  de  fon 
pays  ,  dont  l'accent  augmcntoit  encore  î'agré  - 
nient  j  ajoutez  nue  voix  afiez  belle,  chofe  larc 
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dans  un  Compofircur ,  &  qaelque  talenr  pour 
la  Poëfie.  Madame  la  Ducheflè  du  Maine  en 
ayant  entendu  parler  favorablement ,  le  char- 
gea de  la  Mufique  des  magnifiques  Spectacles 
qu'elle  donna  pendant  plufieurs  années  dans 
fon  Château  de  Sceaux.  M.  Monret  s'en  acquit- 
ta avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  hazarda  d'entre- 
prendre de  compofer  pour  l'Académie  Royale 
de  Mufique.  Les  applaudiffemens  dont  fon  pre- 
mier ouvrage  fut  honoré  ,  ont  prefque  toujours 
accompagné  ceux  qu'il  a  donné  depuis  ;  on  lui 
a  rendu  la  jufiice  qu'il  étoit  fçavant  dans  fon 
-art,  &  qu'il  plaifoit  fur  tout  par  l'agrément  &  la 
gayeté  de  fa  Mufique  vocale  &  inliru mentale. 
Peu  de  temps  après  que  M.  Mouret  eut  fixé 
fon  féjour  à  Paris  ,  il  époufa  la  DemcifeJle 
Promt  de  Saint  Mars  ,  fille  de  l'Argenrier  de 
M.  le  Duc  du  Maine  ,  dont  il  a  laifî'é  une  fille 
unique.  Les  diverfes  infortunes  qu'il  éprouva 
environ  deux  ans  avant  fa  mort ,  altérèrent  con- 
fidérablement  fa  fanté ,  8c  encore  plus  fon  ef- 
prit ,  par  le  défefpoir  de  n'être  plus  en  état  de 
vivre  dans  f^wi  aifance  ordinaire ,  Se  de  pouvoir 
ctablir  fa  fille  aufli  avantageufement  qu'il  l'avoir 
projette.  En  moins  d'un  an  il  venoit  de  perdre 
quatre  ou  cinq  mille  livres  de  revenu  ,  que  lui 
rapportoient  la  direélion  du  Concert  fpiritrel  , 
l'Intendance  de  la  Mufique  de  Madame  la  Dti- 
chefie  du  Maine ,  &  la  place  de  Compofiteur  de 
la  Comédie  Italienne.  On  fut  contraint  de  le 
mettre  chez  les  Pères  de  la  Charité  à  Charen- 
ton  ,  où  les  remèdes  n'ayant  fait  aucun  eiter ,  il 
mourut  peu  de  m.ois  après  y  être  entré  ,ie  Lui>. 
di  11  Décembre  1758  âgé  de  56  ans. 

V  v; 
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Opéra  dont  M»  Moitret  a  compofé  la  Mufique, 
Les  Fêtes  de  Thalie,  Ballet ,  trois  adl:es& 
un  Prologue,  paroles  de  M.  De  la  Font  y  17 14, 
JLa  Critique  des  Fêtes  de  Thalie,  Bal- 
let en  un  acle  dwmc'me^  17  H» 

A  RI  ADN  E  ,  Tragédie  en  cinq  a(5i;es  &  un 
Prologue ,  de  Melfieurs  La  Grange  ôc  Roy  , 

1717- 

La  Provençale  ,  acte  ajouté  au  Ballet  de» 
Jl^i'^j  de  Thalie  ,  par  M.  De  la  Font ,  lyii. 

PiRiTHoiis  ,  Tragédie  en  cinq  actes  ôc  un 
Prologue  5  de  M.  Séguinault,  1723. 

Les  Amours  des  Dieux  ,  Ballet  héroïque 
en  quatre  actes  èc  un  Prologue  ,  de  M.  Fiiz^e- 
lier  ,  1727. 

Les  Sens  ,  Ballet  en  cinq  adtes,  avec  un 
Prologue  ,  de  M.  Roy  ,  1732. 

Les  Grâces  ,  Ballet  en  trois  ades ,  avec  un 
■prologue  ,  du ??7^'??2^  ,  1735 • 

Les  Amours  de  Ragonde,  Comédie  lyri- 
que en  trois  aéles ,  de  M.  Deftouches ,  1742, 
Ah  Théâtre  François. 

Pan  et  Doris,  Pailorale  en  un  acte,  de 
M.  d(j4y^uebere  ,  repréfentée  en  1729. 

MUET  >  (  le  )  Comédie  en  profe  &  en  cinq 
ades ,  de  MelTieurs  l'Abbé  Brueys  de  Palaprat , 
împ.  dans  les  Œuvres  du  premier ,  &  repré- 
fentée le  Vendredi  22  Juin  1691.  Hiftoire  du 
Théâtre  François  ^  année  i6c)i. 

Muet  (le)  insensé  , Comédie  encinqades' 
&  en  vers  de  huit  fyllabes  ,  de  Pierre  Le  Loyer , 
repréfentée  en  1575.  Paris,  Poupy  ,  1J75;. 
Mïfi*  du  '/À?,  Franc,  année  i  J7J. 
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Muet  (le)  par  Amour.  Voyez  Margéort 
■&  Kûtifé. 

MUSE  (  h  )  PANTOMIME  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  acle ,  avec  un  diverriffemenc  &  un 
vaudeville ,  par  M.  Panard  ,  non  imprimé , 
reprélenté  le  Samedi  14  Septembre  1737.  à  la 
fuite  du  Prévenant ,  pièce  en  un  acte  ,  &  fuivi 
du  Père  Barn al? as  yConccïto  en  Ballet  Panto- 
mime. 

Cette  pièce  eut  du  fucccs ,  elle  a  éré  reprifc 
le  Jeudi  28  Août  1738.  Nous  nous  fommes 
déjà  expliqués  au  fujet  des  pièces  à  feénes  épî- 
fodiques,  telles  que  celles-ci  :  il  fuffit  de  les 
rappeller ,  &  de  donner  l'Extrait  du  morceau 
qui  a  paru  faire  le  plus  de  plaifir. 

La  Mufe  Pantomime  donne  audience  au 
Chevalier  de  la  Minaudiere,  Petit  Maître ,  à  un 
Payfan  qui  veut  fe  poufTer  dans  le  beau  monde, 
à  un  Adeur  François ,  qui  Te  vante  du  talent 
d'ajourer  des  grâces  Pantomimes  à  la  déclama- 
tion ,  &  enfin  à  un  Muficien  qui  chante  une 
Cantate  ridicule.  Voici  la  fcéne  du  Payfan, 
qu'on  rapporte  comme  aflez  fmgulierc. 

PIERROT, 
Sarvîtenr  ,  Madame  la  Pantolmie  ,  je  m'appelle  Pierrot  9 
je  fuis  original  de  Saint  Oiiin. 

LA    MUSE. 

Monfieur  Toriginal  de  Saint  Oiiin  ,  que  fouhaitcz-vous  it 
«loi  ? 

PIERROT. 

Je  voudrojs  bian  ,  ftir  votre  refpeél ,  avoir  une  petite  cir- 
conférence avec  vous. 

LA    MUSE, 

Volontiers ,  Monûeur  Pierrot» 
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PIERROT. 

Tel  que  vous  me  voyez  ,  j*ons  eu  de  rinducatlo'n  ,  (  Véinm 
«don  j  &  quelque  choie  de  mieux  ;  des  écus. 

(Air»  Ton  himsur  cjl  Catherainc,  ) 

J'ay  du  beau  bled  dans  ma  cave. 
Du  bon  vin  dans  mon  grenier  , 
Les  Dimanches  je  fis  brave, 
Preiqu'autant  qu'un  Maltoticr. 

LA     MUSE. 

Ce  que  tu  me  fais  entendre  , 
Me  femble  un  peu  fmgulier. 

PIERROT. 

Cela  doit  peu  vous  furprendre  » 
Feu  mon  père  étoit  Meunier. 

LA     MUSE. 
C'eft-à-dire  que  ton  père  connoiflbiî  les  poids  &  les  me- 
furcs  ? 

PIERROT. 
Il  y  a  eu  le  bonheur  d'avoir  \€  vent  en  croupe  ;  c*eft  ce 
ijui  fait  qui  m'a  acheté  de  bonnes  rentes  voyageres  ,  &  une 
groile  terre  qui  a  des  droits  ce  dos  &  de  vents.  Oh  !  daine  » 
dame  ,  j'avons  champignons  iur  rue. 

LA     MUSE. 
Tant  mieux:  pour  toi. 

PIERROT.  (  Air.  Réveïlki-vous  belle  endormie,) 

Comme  je  fommes  fort  au  large  , 
Je  voudrois  bian  pour  me  pourvoir. 
Sur  ma  tête  mettre  une  charge. 

LA     MUSE. 
Tu  nVft  que  trop  fur  de  Tavoir. 
Comment ,  Monfieur  Pierrot  ,  eft-ce  que  vous  txtt  las  du 
village  ? 

PIERROT. 

Penfez  qu^oiii.  Tous  mes  parens  font  Bourgeois  de  Pari»» 
Je  voulons  l'être  itou. 

LA     MUSE. 

Çue  font-ils  tes  parens  ? 

PIERROT. 
Que  fçai-je  moy  ?  mon  oncle  ftiei  joue  de  TOgre.  Mah 
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ttnifin  ftîla  aflafline  les  Plaideurs  aux  Confuls.  J'en  ai  un 
«]ui  a  étudié  ,  &  s'eft  fait  pa/Ter  Maître  Lézard.  Un  autre  eft 
Jureur  de  la  Communauté.  Ma  coufine  Margot  ett  Tourtière 
dans  un  Couvent  ,  &  ina  nièce  Cato  a  époufé  un  cent  de 
6uiiiès  de  chez  le  Roi. 

Couplets  du  VaudefilU  du  Diveniffemen!» 

A  vingt  ans  on  prend 
Ce  train  en  marchant  , 
C'eft  ainfi  qu'on   chemine  à  trente , 
Tel  eil  notre  pas  à  quarante  » 
C'cit  ainfi  qu'à  cinquante  on  va  « 
A  foixante  catiin  caha  , 
A  foi;cante  &  dix  c'eit  cela  , 
A  quatre-vingt  dans    ce   goût-là#  : 

Turelure  ,  lure  , 
Flon  ,  flon  ,  flon  , 
Chacun  a  Ion  ton  , 
Son  allure. 


Les  objets  charmans  , 
Qui  font  nos  tourmens  , 
Aux  difcours  que  Ton  vient  leur  faire» 
Répondent  iuivant  leur  caractère  , 
fX.'Agnès  répond  innocemment  j 
Une  coquette  en  foûiiant , 
La  précieufe  en  s'éloignant  , 
Et  la  ruftique  en  ibuiHetant, 
Turelure  ,  lure  ,  &c» 


Paris  a  fouvent , 
De  ramulemtnt , 
Quatre  Théâtres  d'ordinaire  , 
y  font  voir  chacun  leur  caractère  y 
Melpoméne  dit  noblement  , 
Les  Italiens  joliment , 
L'Opéra  fur  un  ton  brillant  , 
Ici  fur  un  refrain  plaifant  , 
Turelure  ,  iure  ,  &c. 

Extrait  Manufcrh, 

Muses  ,  (  le  Baîler  des  )  en  treize  Fntréef  » 
avec  des  divertifiemens  ,  Mulique  de  M.  Lully  y 
de  la  compofKion  de  Ivl,  B^nj^ruds  ,  dzn^é  par 
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Sa  Maielié  fur  le  Théâtre  du  Chârenii  de  Saint 
Germain  en  Laye  ,  le  i  Décembre  1666. 
V"  Entrée.    Uranle  ôc  les  Sept  Planètes, 
IP  Entier.  Melpomé?:e,  Mufe de  laTragédié. 
Tyrame  cr  Th'isbé ,  Tïa^éâÏQdçlhéophilc, 
IIP  Entrée,  Thalie ,  Mufe  de  la  Comédie. 
XJnt  Paiîorale  Comique  de  la  compofi- 
tion  de  M.  Molière. 

IV^  Entrée.  Enter pe  ^  Mufe  de  laPaftoralc. 
A'Jélicerte  ,  Pai'iorale  en  vers  Ôc  en  deux 
actes ,  de  M.  Molière. 

V^  Entrée.  Clio ,  Mufe  de  l'Hiftoire. 

Uu  Ballet  giter-ner. 
VP  Entrée.  Calliope  ,  Mufe  des  beaux  vers. 
Les  Pc'étes ,  Comédie  en  un  acte  &c  en 
vers ,  d'un  Auteur  Anonyme, 
VIP  Entrée.  Orphée. 

VHP  Entrée.  Erato ,  Mufe  qu'on  invoque 
particulièrement  en  Amour. 

IX*^  Entrée,  folymme ,  Mufe  de  l'Eloquence. 
Une   dilpute  entre  trois  Philofophes 
Grecs,  &  trois  Orateurs  Latins. 

X'-'  Entrée,  Ttrpj7chore  ,  Mufe  de  laDanfe, 

Un  Ballet  champêtre^ 
XP  Entrée.  Les  neuf  Mufes  &  les  Filles  de 
Tient  s, 

XIP  Entrée.   Jugement  des  Mufes  &  des 
Piérides  ^par  trois  Nymphes, 
•  XîIP  éc  dernière  Entrée.  Métamorphofe  des 
'Piérides. 
H'fi.  du  Th,  Franc,  année  1666, 

Muses  ,  (  les  j  Ballec  en  quatre  Entrées ,  avec 
un  Prologue  ,  de  M.  Danchet ,  Mufique  de 
M.  Campra  ,    repréfenté   le  Dimandie    18 
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O^obre  1703.  111-4°.  Paris,  Ballard,&  toiiic 

VIII.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs    du    Prologve, 

Momus.  Le  Sieur  Dun. 

Bacchus,  Le  Sieur  Thévenard, 

Cércs.  Mlle  Dehnatins. 

Apollon.  Le  Sieur  Chopelct. 

Ballet. 

Suite  ds  Bacchus, 

Les  Sieurs  Germain  ,  Boutteville  ,  TEvêque  , 
Ferrand  ,  Dumoulin  L.  Du  Mirail. 

Suite  de  Cérès. 

Mlles  Dangeville  ,  Rofe  ,  La  Perrière  ,  Guillet , 

Ti/Tard  &  Noify. 

I.   Entrée.    La    Pajlorde, 
Palemon  ,  Berger  aimé 

de  Sllvic.  Le  Sieur  Cochereau, 

Arcas,  Prince  d*Arcadic.  Le  Sieur  Hardouin. 
Silvie.  Mlle  Defmatins. 

.     Uns  Bergère.  Mlle  Bataille. 

Ballet, 

Bergers. 

tts  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L. 
Levefque  ,  Dangeville  L. 
Bergères, 

Mlle  Subligny. 
Mlles  Dangeville  ,  Rofe,  La  Ferriers  &  Guillet. 
Pajîres. 
Les  Sieurs  Fauveau  &  Dangeville. 
PaflourelUi. 
Mlles  Noify  &  TiiTard. 
II.     E  N  T  R  E*  E.  Zrt  Satyre. 
Diogine.  Le  Sieur  Dun. 

Arijtlppe,  Le  Sieur  Chopelct. 

Alcippe.  Le  Sieur  Poulîïn. 

Lais.  Mlle  Vincent. 

Deux  Grecques,  Mlles  Loignon  & 

Clément. 
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Grecs  &  Grecques. 

Les  Sieurs  Boutteville  ,  Germain  ,  Ferraftd  , 

Dumoulin  L.  Dumoulin  C.  &Dangeville. 

Mlles  Dangeville  ,  Rofe ,  Bénin  ,  Tiflard  , 

La  Ferriere  &  Prevoft. 

III.  E  N  T  R  t'  £,   Zd   Tragédie, 

Althée  ,  Reine  de  Caly^ 

don.  Mlle  Defmatins. 

Phxippe,  frcre  d'Althês.  Le  Sieur  Plein. 
MéUagre  ,  fis  d' Althée.  Le  Sieur  Thévenard, 
Atalame.  Mile  Salle. 

Deux  Calédoniennes,       Mlles  Batailles  & 

Duperay. 
l/n  Calydonien,  Le  Sieur  Bonnel. 

Ballet. 

Calydoniens  &  Calydonîennes, 
"Lts  SïtMis  Germain  ,  Dumoulin  L. 
Levelque  &  Dangeville. 
Mlles  La  Ferriere  ,  Guillet  ,  Noiiy  &  TifTard, 

•V.  E  N  T  X  e'  E.  L'Amour  Médecin ,  Comédie, 

Géronu.  Le  Sieur  Dcfvoyes. 

Eraftc  ,fils  de  Gérante.   Le  Sicut  Côchereau, 
Ericine  ,  Amante  d'E- 

rafie,  Mlle  Maupin. 

Dircé.  Mlle  Cothereau, 

Athéniennes,  Mlles  Loignon ,  Bataille 

&  Vincent. 
Ballet. 

Le  père  de  la  Mariée .      Le  Sieur  Ferrand, 
La  mère  de  la  Maries.     Mlle  Rofe. 

Parens  du  Marié   &   de  la  Mariée. 
Le  Sieur  Dumoulin  L.  &Mlle  Dangeville. 
Le  Sieur  Dumoulin  C.    Mlle  Noiiy. 
Le  Sieur  Fauveau.  Mlle  Guillct. 

Le  Sieur  Levefque.         Mlle  DuplefTis. 
Le  Sicur  Du  Mirail.       Mlle  Tifiàtd. 

Conducteur  des  petits  fre^ 

res  de  la  Mariée.  Le  petit  La  Porte. 

Les  deux  petits  Garçons,  Les  petits  Dupré  & 

Pierrot. 
Gouvernante  des  Coujînes 

àti  M.irlé.  La  petite  Carré. 

Lsi  deux  petites  filles,      Mlles  La  fciri;.re  & 
Prévoit. 
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Domefllques. 

Lee  SJcurs  Dangevilk  C,  Levefque  ,  Jatililier  , 
Rt/le  &  Marcel. 

Dans  la  fuite  des  repréfcnrations  ,  les  Au- 
teurs fubftituérent  à  la  Paftorale  cy-defTus  la 
fuivante. 

AMARYLLIS  y  PafioraU, 

Minil ,  fils  de  Montan  , 

aimé  d'Amaryllis.       Le  Sieur  Chopelet, 
Montan  ,   Sacrificateur 

de  Diane  Le  Sieur  Dun, 

Amaryllis  y  Bergère.        Mlle  Defmatins. 

Ce  Ballet  n'a  jamais  reparu  au  Théâtre  ,  on 
a-  feulement  repris  la  première  Paitorale  ,  qui 
a/orméla  première  Entrée  des  Nouveaux  Frag- 
mens  repréfentés  en  171 1.  En  1729.  cette 
même  Pailorale  compofoit  la  IP  Entrée  dts 
Fragmens  que  l'Académie  Royale  de  Mufique 
donna  cette  année.  Voyez  Fragmtns  de  171 1. 
&  de  1719. 

L'Amour  Médecinn'a  été  remis  qti'une  feule 
fois  pendant  le  Carnaval  de  l'année  17 17. 
Voyez  Fragmens  de  171 7. 

Muses  ,  (les)  Pièce  dramatique  en  quatre 
parties ,  fçavoir  : 

Les  Muses  -,  Prologue  en  profe. 

Phanazar,  Tragédie  en  un  acte. 

Agathine  5  Pailorale  en  profe  &  en  un  z€tt, 

Orphée  ,  Ballet  Pantomime. 

Au  Théâtre  Italien,  par  M.  à^  Morand  y 
excepté  le  Ballet  ^'Orphée  ,  qui  eit  de  la  com- 
pofition  de  M.  Riccoboni  le  fils ,  repréfentc^e 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  1 2  Décembre 
1738.  (  Dans  les  Œuvres  de  l'Auteur  ^  Paris , 
Jorry.  ) 
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Quoique  cet  Ouvrage  foît  imprimé  ,  on 
croit  faire  plaifir  au  Ledeur  de  lui  faire  part  du 
fragment  d'une  lettre  que  M.  de  Morand  nous  a 
écrite  au  fujet  de  fes  Œuvres ,  où  il  raconte 
rhiiloiie  de  la  pièce  des  Miifes,  Voici  fes  ter- 
mes. 

«  Je  formai  dans  ce  temps  (  1738.)  le  def- 
"  fein  de  travailler  pour  le  Théâtre  Italien  ,  de 
«  de  faire  un  Spectacle  compofé  d'une  Tragé- 
'^  die ,  d'une  Paliorale ,  <3c  d'une  Comédie ,  le 
"  tout  lié  par  un  Prologue  cririque.  Le  fujet 
>»  de  la  Tragédie  fut  bientôt  trouvé  ,  j'avois 
«  celui  de  Me /iz^ikof  fous  la  main  ,  &c  je  n'eus 
"  que  la  peine  de  le  réduire  en  un  ade  :  je  ne 
»  tardai  pas  à  imaginer  la  Paftorale ,  celui  de  la 

»  Comédie  m'embarrafToit  le  plus.. (Iciefl 

le  récit  de  la  Comédie  de  VEfprit  du  Divorce  ^ 
que  nous  avons  donné  à  l'article  de  cette  pièce, 
éc  M.  de  Morand  le  pourfuit  ainfi.  ) 

»  Les  Comédiens  Italiens  fongérent  à  donner 
«les  Aliifes  :  j'étois  convenu  avec  eux  qu'au  lieu 
«  d'une  Comédie ,  on  mettroit  un  Ballet  pan- 
«  tomime  héroïque,  ce  qui  ne  me  coûta  que 
»»  quelques  mots  à  changer  au  Prologue.  Tout 
«  étoit  difi^ofé  pour  la  repréfentarion  ,  les 
w  Comédiens  avoient  fait  une  grande  dépenfe 
"  en  habits  &  en  décorations  ^  le  Manufcrit 
"  étoit  revenu  de  la  Police  approuvé  j  elle  éroic 
»*  annoncée  ôc  affichée  pour  le  Mercredi  10 
»>  Décembre ,  lorfque  ie  Mardi  au  folr ,  M.  Hé- 
>•  rault ,  Lieutenant  de  Police,  envoya  ordre 
"  aux  Comédiens  de  fufpendre  la  pièce  juf- 
»»  qu'à  nouvel  ordre.  Le  fujet  de  cette  fufpefifion 
»  étoit  occafionné  par  TAmbailadeur   de  ■  U 
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Czarîne,  (  le  Prince  Cantimir ,  )  qui  pouvoit 
crouver  mauvais  que  les  Italiens  jouaffent  une 
Tragédie  où  Ton  introduifoic  le  fameux  Czar 
Pierre  le  Grand  fur  la  fcéne.  L'Ambaïïadeur, 
homme  de  goût  &c  de  lettres  ,  avoit  pourtant 
été  prévenu  \  j'avois  eu  l'honneur  de  lui  lire 
la  Tragédie  de  Men^ïkpf\  avec  TEpître  dédi- 
catoire ,  que  je  deftinois  à  l'Impératrice  de 
RulTie  j  il  n  avoit  rien  trouvé  de  blâmable, 
dans  la  pièce  ,  que  quelques  mots  que  j'avois 
corrigé  fur  le  champ  ,  &c  il  m'avoit  promis 
d'envoyer  lEpître.  Je  courus  auiTitôr  à  Ver- 
failles  5  avec  le  Sieur  Riccoboni  le  fils ,  pour 
parler  à  Moni'eigncur  le  Cardinal  de  Fleuri , 
dont  j'avois  l'honneur  d'eue  connu  ,  ik  à  qui 
M.  Hérault  avoit  porté  la  pièce.  M.  le  Car- 
dinal me  dit  qu'il  l'examineroit ,  &  qu'il  en 
parleroit  au  Prince  Cintimir,  Cette  réponfe 
nous  renvoyoit  trop  loin ,  ainfi  je  conclus 
avec  le  Sieur  Riccoboni  que  fans  attendre  de" 
décifion  là-defTus,  nous  changerions  les  noms 
de  la  Tragédie  :  nous  nous  renfermâmes  dans 
fon  cabinet  au  retour  de  Verfailles  ,  nous  prî- 
mes des  Cartes  de  Géographie  anciennes ,  8c 
dans  moms  de  deux  heures ,  elle  fut  fous  le 
nom  de  Phanaz^ar,  Il  n'y  eut  plus  d'ob/iacle 
de  la  part  du  Lieutenant  de  Police ,  &  les 
Miïfes  furent  enfin  jouées  pour  la  première 
fois  le  12,  Décembre  1738.  Le  Prologue  quoi- 
que très- ingénieux  &  rempli  d'une  criùque 
fine  ,  ne  prit  point  :  je  le  retirai  fur  le  champs 
La  Pafloralc  fut  jouée  fi  froidement  ,  qu'elle 
ennuya  tout  le  monde  \  on  ne  fentit  rien  du 
//entiment  &  de  la  déiicacefie  qui  y  règne  -,  je 


478  MU 

pj  ne  la  reconnus  pas  moi-,mcme ,  &  je  la  retirai 
>»  à  la  croifiéme  lepréientacion.  Pour  la  Tragé- 
j^die,  quoiqu'elle  eut  beaucoup  perdu  par  le 
"  changement  des  noms  ëc  de  la  fcéne ,  elle 
«  palla  a  la  faveur  des  beaux  vers  ôc  de  l'intérêt 
«  qu'on  y  trouva  :  elle  fut  jouée  longtemps  avec 
>->  le  B.illet  d'Orphée  ,  qui  étoic  admirable  ,  ôc 
»>  allèrent  enfemble  jufqu'à  17  ou  1 8  repréfen- 
3i  rations  au  moins  »  (  Fragment  d'une  lettre  de 
M.  de  Morand  aux  Auteurs  de  THiitoire  du 
Théâtre  François.  ) 

Muses  (les)  Rivales  ,  Ballet  Pantomime 
exécuté  à  la  fuite  de  la  Comédie  des  Talées  à 
la  mode ,  au  Théâtre  Italien ,  le  Jeudi  17  Sep- 
tembre 1739. 

Les  Muses   Rivales. 

Ballet  Vantomme  dont  les  Atleitrs  re^réf en- 
tent 5  Melpoméne ,  Erato ,  Terpficore ,  un  Gé- 
nie ,  &  leur  fuite. 

€t  Le  Théâtre  s'ouvre  &  fait  voir  un  Palais 
5j  magnifique.  Melpoméne  y  paroit  endormie. 
w  Les  forges  funeHes  viennent  à  plufienrs  repri- 
w  fes  autour  d'elle  troubler  fon  fomn-ieil.  Le 
3^  Génie  paroit ,  &  veut  s'approcher  de  Melpo- 
»  mène  i  elle  s'éveille  ,  &  dans  un  grand  trouble 
»  elle  court  après  le  Génie  ,  qui  de  fon  côté  la 
M  cherche  avec  empreiïement ,  mais  les  fonges 
5*  viennent  toujours  les  féparer.  Enfin  Melpo- 
V  mène  arme  de  fon  poignard  le  Génie  ,  \e% 
"  Songes  effrayés  prennent  la  fuite.  La  Mufe 
»>  de  la  Tragédie  &  le  Génie  relient  feuls.  Ce 
M  dernier  exprime  par  £cs  pas  &  par  fes  gefte* 
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w  une  déclaration  d'amour  dans  le  genre  tragi- 
»j  que ,  ôcc.  Ils  cèdent  la  place  à  Erato  ôc  a  fa 
w  Iiiire. 

»»  Le  Génie  aflis  auprès  de  Melpoméne  ,  la 
»  quitte  5  malgré  les  ctforrs  que  la  Mufe  tragi- 
»»  que  fait  pour  le  retenir ,  &z  luit  Erato  ,  qui  le 
^>  conduit  fur  un  Ut  de  gazon  y  elle  lui  préfentc 
«  une  flure  dont  elle  l'oblige  de  jouer ,  Ôc  les 
«  fons  mélodieux  qu'il  en  rire  réellement ,  pa- 
«roiffent  accom.pagnés  par  la  Mufe  avec  fa 
«  lyre.  Ce  même  morceau  joué  en  écho  par 
*i  rOrchedre  ,  cd  danfé  par  les  fuivansd  Erato. 
"Terpfîcore  paroit  evec  fa  fuite  -,  aiiffitot 
«  le  Génie  quitte  Erato  pour  aller  joindre  la 
>y  Mufe  de  la  Danfe.   Erato  prend  la  fuite , 
»>  comme  avoit  fait  Melpoméne  \  le  Génie  Se 
»  Tcrpficore  expriment  leur  union  par  plufieurs 
»  danfes  de  divers  caraéîreres,  &  une  contre- 
«  danfe  finit  cet  ingénieux  Ballet,  dont  la  Mufî- 
»>  que  efl:  de  M.  BLi'ife ,  Baflbn  de  la  Comédiiç 
"  Italienne ,  &c  les  pas  de  la  compofition  de 
»  M.  Rhcoboni  le  fils ,  qui  a  la  meilleure  parc 
5*  avec  la  Dcmoifeîle  Silvia  à  l'exécution  bril- 
«  lante  du  Ballet.  C'ell  lui  qui  remplit  le  per- 
»  Tonnage  du  Génie  ,  après  avoir  rempli  dans  la 
»'  pièce  ceux  de  Poète,  de  Muficien  &  de  Doin-' 
*y  feur*».  Mercure  de  France  ,  Ottobi'e  1739. 
f,  2466-14^8. 

MUSIQUE ,  (  la  )  c'efl  le  titre  de  la  troifiémc 
Entrée  du  Î3allet  du  Triomphe  des  Arts ,  de  M. 
De  la  Motte  ,  Mufique  de  M.  De  la  Barre  ^ 
fous  lequel  les  Auteurs  ont  traité  la  Fable  à'Am- 
f)hion  &  de  Niobe,  Voyez  Arts,  (  le  Triomphe 
des) 
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Musique  ,  (  la  )  IP  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes 
à'Hebé ,  ouïes  Talens  lyriques ^  repréfentée  en 
1735).  &  mis  en  Mufique  par  M.  Rameau. 
Voyez  talens  (  les  )  lyriques. 

Musique  (  la  )  du  Carnaval  ,  ou  Les 
Bouffons  ,  Prologue  de  M.  Panard^  repré- 
fenté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  le  Sa- 
medi 23  Février  1743.  fuivi  du  Bal  Bourgeois  ^ 
ôc  du  Vaudeville ,  pièces  d'un  ad:e  chacune.  Ce 
Prologue  n'eft  point  imprimé. 

Julie  ôc  Céphife ,  A^ftrices  de  l'Opéra  Comi- 
que ,  fe  trouvent  dans  un  grand  embarras ,  un 
Àéleur  de  leur  Troupe  vient  de  fe  trouver  mal , 
&  celui  qui  doit  le  remplacer  a  befoin  d'un  bon 
quart  d'heure  pour  fe  mettre  au  fait  du  rôle  : 
cependant  il  faut  amufer  les  Spedtateurs.  Elles 
veulent  engager  Marinette ,  jeune  Aélrice  nou- 
vellement reçue  >  à  fe  charger  de  faire  un  com- 
pliment au  Parterre  ,  elle  s'en  défend ,  ôc  pro- 
pofe  un  Muflcien  un  peu  extravagant  ôc  origi- 
nal ,  mais  qui  par  fes  boutades ,  pourra  remplir 
l'intervalle  du  fpeélacle.  Je  tremble ,  dit  Cé- 
phife ,  que  la  propofition  ne  foie  pas  bien  reçue. 

MARINETTE. 

Vous  me  faites  mourir  avec  vos  frayeurs. 
(Air.    C'eji  une  exçufe.  ) 

De  la  liberté  àes  jours  gras  , 
Pourquoi  donc  n*ul"erions-nous  pas, 
LorCqu'ailleurs  on  en  ufe  ? 
L'on  peut  être  ici  polifîbn  , 
Quand  l'Opéra  devient  bouffon  , 
Ceft  notre  exçufe. 

Bécare  ,  c'eft  le  nom  de  ce  Muficien  extraor- 
dinaire ,  parole  avec  fa  femme  :   Marinette 

demande 
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demande  a  celle-ci  fî  elle  a  pour  la  Munqu* 
autant  de  goût  que  fon  mari. 

MADAME    BÉCARE.  (  Aik.  L'Amour  pour  me,  ) 

J'y  fuis  accoutumée  , 
Dès  mes  plus  tendres  ans  , 
Et  votre  fervante  cil  née , 
Parmi  les  inltrumens. 

o  Je  fuis  venue  au  monde  chez  un  Lutier, 

B  É  C  A  R  E. 

M  Madame  Bécare  elt  un  enfant  de  la  balle. 

MADAME     BÉCARE. 

'  10  Oh  pour  cela  oui. 

(Air.  Le fiul  flageolet.  ) 

Ma  mère  autrefois  promenoit 

L'orgue  de  Barbarie  , 
Feu  mon  père  aux  Serains  montroît 

Des  airs  de  Canarie  , 
Mon  frère  aîné   depuis  vingt  ans  > 

EU.  à  la  tête  des  Serpent  : 
Et  Ton  aime  fort  le    cadet  , 

A  caule  de  fon  flageolet. 

Ces  deux  perfonnes  exécutent  un  Dialogue 
comique  en  Miifique  ,  intitulé  La  Rupture* 
Ce  morceau  ridicule  eft  ainli  terminé. 

BÉCARE  repréjlruant  l'Amant. 
C'eft  toi ,  beauté  févere. 

MADAME     BÉCARE  repréfentant l'Amante*. 
C'eft  toi ,  cruel  Amant, 
BÉCARE. 
C'cft  toi  qui  me  trahis  indubicablemenr, 

MADAME     BÉCARE. 
Après  m'avoir  promis  un  éternel  hommage, 

BÉCARE. 
Après  avoir  donné  ton  cœur  à  ton  Berger» 

Tome  III,  X 
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Duo. 

As-tu  pu  ,  volage  , 
As-tu  pu  te  dégager  ? 
As-tu  pu  ,  j'enrage  , 
As-tu  pu  litôt  changer  \ 

E;çtrah  Mamtfcrit, 

MUSTAPHA  ET  ZÉANGîR  ,  Tragédie 
^€  M.  Bélin ,  repréfemée  le  Mardi  20  Janvier 
Ï70J.  imp.  la  même  année  in  12.  Paris,  Ri- 
jbou  ,  &  tome  IX.  du  Recueil  intitulé  Théâtre 
François,  Paris,  1737.  parla  Compagnie  des 
Libraires,  Hiftoïrç  dn  Théâtre  Franc,  armée 

Mustapha  ,  (  la  niort  de  )  Tragédie.  Voyez 
Solyman  de  M,  Mairet, 

Gabriel  Bounyn  a  traité  aufli  le  même  fujet, 
fous  le  titre  de  Soltane, 

MYON,  (N...,...)  Mufîcien,  aujourd'hui 
vivant  j  a  çompofé  U  Mufique  des  Opéra  fui* 
vans. 

NîTETis  ,  Tragédie  en  cinq  afes,  avec  un 
Prologue,  174 1. 

L*AnnÉ£  Galante  ,  Ballet  héroïque  en 
quatre  ades  ,  avec  un  Prologue ,  paroles  de 

14.  H'?y,  1747»  , 

MYRTIL  ET  MÉLIÇERTE,  Pailoraîe 
héroïque  en  trois  ades  &  en  vers  libres  ,  avec 
trois  intermèdes ,  précédée  d'un  Prologue  aulH 
(en  vers  libres  ,  par  M.  Guérîn  le  fils ,  repréfen- 
tée  le  Samedi  10  Janvier  1699.  imp.  la  même 
année  in  12,  Paris  ,  Trabouillet.  Hifi,  dit  Th^ 
fr.  année  1699. 

Voyez  Méliccrte, 
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^^^  3  A  D  A  L ,  (  Augiirtîn  )  né  à  Poitiers, 
après  avoir  fait  fes  études ,  fe  delii- 
na  à  l'Etat  Eccléfiallique  ,  il  fut  de 
'Académie  des  Infcripcions  &  Bel* 
les  Lettres  j  mort  à  Poitiers  au  com- 
mencement du  mois  d'Août  1741.  âgé  de  81 
ans.  ////f.  ^^  T/7,  Fr.  année  lyii,  lia  donné 
au  Théâtre  François. 
Saul  ,  Tragédie,  lycj. 
HÉRODE  ,  Tragédie ,  1709. 
Antiochus  ,  OH  Les   Machabées  ,  Tra- 
gédie, 1721. 

Mariamne  ,  Tragédie ,  1725". 

^//  Théâtre  Italien. 

Arlequin  au  Parnasse  ,  ^z/  La  Folie 
DE  Melpoméne  ,  Parodie  en  profe  &z  en  un 
ade  ,  fuivie  d'un  divertiffement ,  de  la  Tragédie 
^e  Zaïre ,  4  Décembi  e  1 7  3  2.  imp.  dans  les  (Eu- 
vrcs  de  l'Auteur ,  Paris ,  Briaffon. 

NAÏS  ,  Opéra  pour  la  Paix  ,  en  trois  âcSies  , 
avec  un  Prologue,  de  M,  Cahiifac  yMuCic^dQ 
de  M,  Rameau  ,  repréfenté  par  l' Académie 
Royale  de  Mufique,  le  Mardi  22  Avril  1745;. 
ni- 4°.  Paris ,  DeLoimeL 

Xij 
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L'ACCORD    DES    DIEUX,   P  rologv  e, 

Jupiter.  Le  Sieur  Le  Page, 

Neptune,  Le  Sieur  La  Tour, 

Pluton,  Le  Sieur  Perfon, 

liçre,  Mlle  Coupée. 

Ballet. 

Tan,  Le  Sieur  Lyonnois, 

Pomone.  Mlle  Carville. 

Vertumne.  Le  Sieur  Laval. 

Zéphyre.  Le  Sieur  Teiflîer. 

Quadrilles  des  Peuples  de  la  Terre. 

Européens^      Les  Sieurs  La  Feuillade  &  Béat, 

Mlles  Défjré  &  Devaux. 
Afriquains.      Les  Sieurs  Aubry  &  Laurent, 

Mlles  Puvignée  merc  &  Amedée. 
Jifiatiques.       Les  Sieurs  Bourgeois  &  Mion, 

Mlles  Himblor  &  Parquet. 
Amériquains,   Les  Sieurs  Cay^s  &  Le  Lièvre, 
Mlles  Bellenot  L.  &  C. 

Acteurs    de    la     Pièce, 

Nais  ,  Nymphe  du  Sang 

de  Tiréjtç.  Mlle  Fel. 

f^eptune.  Le  Sieur  Jélyottff, 

Palémon.  Le  Sieur  Perfon, 

Télénus  ,  Chef  des  Peu- 

vies  de  Corinthet  Amant 

de  Nais.  Le  Sieur  Cha/Té, 

4fierlon  ,  Chef  des  Paf 

teurs  de  l'IJîhmej  Amant 

de  Nais.  Lç  Sieur  Poiriçr. 

Tirefic.  Le  Sieur  Le  Page, 

Une  Bergère.  Mlle  Coupée. 

Bergère  chantant^  &  dan- 

fante.  Mlle  Puvignée. 

Acteurs   du    Ballet. 

Acte  I.    Athlètes  pour  la  Lutte.    Le  Sieur  Dupré, 

Les  Sieurs  Dumay  ,  Matignon  ,  Dupré  ,  Laval, 

Le  Lièvre  $C  La  Feuillade. 

Athlètes  pour  le  Csjie. 

Les  Sieurs  DevilFe  &  Lyonnois, 

Pour  le  Jeu  de  la  Courjc, 

Mlles  Germain  ,  Courcelle  ,  Minot ,  Thierry  , 

Dazenoncoutt  &  Sauvage. 


N  A  485 

//.     DIVERTISSEMENT. 

divinités  dos  Mers  ,  déguifées  en  Matelots, 
Mlle  Camargo. 
Le  Sieur  Mion  ,  Mlle  Lany  ,  le  Sieui^  Beat. 
Les  Sieurs  Cayez,  Laurent , 
Aubry  ,  &  Bourgeois. 
Wlles  Amedée  ,  Devaux  ,  Défiré  , 
Brifeval  ,  Bellcnot  L.  &  C 
A  C  t  K   n#  Bergers  &  Bergères. 

Le  Sieur  Dumoulin  &  Mlle  Puvignée.' 
Les  Sieurs  Hamoche  ,  Bourgeois  ,  Aubry  f 

Le  Lièvre  ,  Feuillade  &  Cayez. 

Mlles  Amedée  ,  Bellenot  L.  &  C.  Himblot  , 

Parquet  &  Puvignée  mère. 

Papes.        Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnois, 

Les  Sieurs  Mion ,  Laurent  &  Beat. 

Mlles  Dazenoncourt ,  Brifeval  S:  Sauvage. 

Acte   III.  Bafques  &  autres  Habitans  des  Côtes  maritimes^ 
Le  Sieur  Lany. 
Mlles  Dallemand  &  Lany. 
Le  Sieur  Aubry  ,  Mlle  Lyonnois  ,  le  Sieur  Le  Lièvre  «' 
Les  Sieurs  Matignon  ,  Hamoche  ,  Dupré  , 
Dumay  ,  Laval  ,  Laurent ,  Mion  &  Beat. 
-^    Mlles  S.  Germain,  Courcelle  ,  Minot,  Thierry, 
Défiré,  Dazenoncourt,  Sauvage  5:  Belienot  L. 

NAISSANCE  (  la  )  D'ARLEQUIN  ,  Pan- 
tomime exécutée  par  la  Troupe  des  Enfant 
Hoiiandois ,  (  Troupe  de  Bienfait ,  )  à  la  Foire 
S.  Germain ,  le  Jeudi  3  Février  1745.  Jffiches 
fie  Boiidet, 

Naissance  (la)  de  Vénus  ,  Opéra  en  cinq 
ades,  avec  un  Prologue,  de  M.  F  Abbé  Pic  y 
mis  en  Mufique  par  M.  CollalJe ,  imp.  in- 4^ 
Ballard ,  &  tome  V.  du  Recueil  général  àni 
Opéra ,  repréfenté  le  Mardi  i  Mai  1696. 

Cet  Opéra  n'a  jamais  été  repris. 

NAÏVETÉS  (  les  )  CHAMPÊTRES.  Voyez 
Noces  (  les  )  de  Vaugirard. 

NANINE  ,  Comédie  en  trois  ades  &  en 
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vers  de  dix  fyllabes ,  par  M.  de  Voltaire ,  Paris, 
Le  Mercier  &  Lambert ,  1 749.  &  repréfentée 
le  Lundi  1 6  Juin  1749,  Suivie  de  La  Nouveau'^ 
té,  Hifl,  du  Th,  Fr.  année  1 7451. 

NARNI  (  la  Dlle  )  DUPÉRIER ,  fille  d'un 
îtaîie«  ,  débuta  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  le  Mardi  25  Avril  1730.  dans  la  Comé- 
die des  Deux  Arlequins  ,  pièce  de  l'ancien 
Théâtre ,  par  le  rôle  de  Colomhine  ,  &  un  autre 
rôle  dans  la  petite  Comédie  du  Fleuve  d'Oubli , 
mais  fans  fuccès. 

NAUFRAGE  ,  (  le  )  o«  LA  POMPE  FU- 
NEBRE DE  CRISPIN  ,  Comédie  en  un  acte 
Se  en  vers ,  avec  un  divertiiTement ,  par  M.  D^ 
la  Font,  imp.  dans  le  Théâtre  de  cet  Auteur, 
èc  repréfentée  le  Samedi  14  Juin  1710.  pré- 
cédée de  la  Tragédie  de  Cinna.  Hiftoire  du  Th, 
Franc,  année  1 7 1  o. 

Naufrage,  (le)  Comédie  Françoifc  en 
profe  &  en  cinq  ades ,  au  Théarrc  Italien  , 
par  Madame  Riccoboni ,  (Flaminia  )  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  14  Février  172^. 
Paris ,  Briaffon,  Extrait ,  Mer  dire  de  France  , 
Mars  ijz6,p,  J51  &  fuivames. 

Naufrage  (le)  au  Port  a  i'Angiois  , 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois  adles , 
fuivie  d'un  divertiûement ,  &  précédée  d'un 
Prologue  aulTi  en  profe ,  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  Autre  au  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  25  Avril  1718.  (Euvres  de  l'Au- 
teur ,  Paris  ,  Briafîon.  Extrait  ,  Mercure  dit 
mois  de  Mai   17 18.  p.  98  &  fuivantes, 

M.  Peffelier  ,  dans  fon  avertiffement  fur  les 
CSiivies  de  M.  Autrcau5  4  voL  Paris,  Diiafion^ 
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rencî  le  dompte  fui  van  c  de  la  Comédie  qui  raie 
le  fujer  de  cet  article* 

«  Le  Port  à  l^ Anglais  ,  ou  Les  Nouvelles 
y  débarquées  ,•  eft  le  premier  Ouvrage  Drama- 
"  tique  de  M.  Autreau.  Cette  Comédie  îwt 
>i  repréfentée  par  les  Comédiens  ordinaires 
»du  Roi ,  le  25  Avril  17 18.  C'ell:  la  première 
"  pièce  Françoire  qui  ait  été  jouée  fur  le  nou- 
"  veau  Théâtre  Italien.  Elle  eut ,  par  fon  fuc- 
»cès,  la  gloire  de  fixer  à  Paris  ces  Comédiens, 
^■»qui  méditoient  alors  leur  retraite  en  Italie* 
«  (  Ce  fait  ell  très  douteux ,  &  cts  Comédiens 
»  penfoient  feulement  à  faire  un  voyage  en  An- 
«  gleterre.  )  Le  Prologue  de  cette  pièce  en  faic 
»>  l'hifloire ,  &  peint  fort  bien  l'appréhenfion 
»>  de  l'Auteur  &  des  Comédiens,  fur  une  nou- 
»>  veauté  ,  dont  la  réulTite  devoif  être  fort  in- 
0  certaine.  Le  goût  de  l'ancien  Théâtre  n'étoic 
«  pas  encore  effacé  ,  &  c'eft  ce  qui  fit  que  pour 
"  le  prêter  à  l'habitude  ,  &  tirer  parti  âiZS  Ac- 
'>  teurs  ,  qui  pour  la  plupart  parloient  m.al  notre 
«  langue  ,  &  dont  quelques-uns  même  l'igno- 
»  roient  entièrement ,  l'Auteur  compofa  fa  piè- 
w  ce  de  fcénes  écrites  Françoifes  &  de  fimples 
*^  Canevas  Italiens.  Le  fujet  de  cette  pièce  tii 
»  bien  fimple.  Lélio  ,  Négociant  ci-devant  éta- 
*'  bli  à  Rome  ,  vient  fixer  à  Paris  fa  demeure  i 
«  il  y  amène  i^Qs  deux  filles  Flaminia  de  Silvia, 
«  lis  abordent  par  le  Port  à  l'Anglois ,  où  deux 
«  Amans  J'un  Allemand  &  l'autre  Provençal, 
*>  fçavent  fi  bien  mettre  dans  leurs  intérêts  les 
*'  domefiiques  de  Lélio  ,  &  Lélio  lui  même , 
«  qii'ils  époufent  £cs  filles  ,  après  quelques  lé- 
w  gères  intrigues, conduite  par  une  fille  d'Opér* 
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"  de  campagne ,  &  par  THÔte  du  Port  à  TAn- 
wglois'.  Cctie  pièce  eft  remplie  de  plaifante- 
«  ries  fort  agréables  ,  mais  un  peu  découlues, 
«  telles  qu'il  les  falloit  alors,  pour  fe  conformer 
«  au  goût  du  Théâtre  Italien.  Les  diveitifie- 
'^  mens  dont  cette  pièce  eft  ornée  ,  &  qu'on 
«  revoit  toujours  avec  pîaifir ,  dûient  aufll  con- 
>>  tribuer  à  fa  réuifite.  La  Mufique  étoit  de  feu 
»  M.  Mourec ,  dont  les  talens  font  fi  connus  , 
'^  &  que  Ton  pourroit  appeller  le  Muficien  des 
^>  grâces  &  de  la  gaieté. 

Naufrage  (le  )  d'Arlequin  ,  Canevas  Ita- 
lien eu  trois  ades ,  avec  trois  divertiffemens, 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Samedi  1 1 
Juin  1740. 

Cette  pièce  eft  la  même  donnée  fur  le 
même  Théâtre  fous  le  titre  de  XArcadu  enchan- 
tée ,  avec  cette  différence  dans  celle-ci  d'une  dé- 
coration très  -  fingulière.  C'eft  une  montagne 
qui  change  en  un  appartement ,  au  moment 
qu'Arlequin  ,  pour  avoir  profané  le  Temple 
des  Dieux,  va  avoir  la  tête  tranchée.  Note  Ma-^ 
vttfcr'ne, 

«  Pantalon  ,  Marchand  Vénitien  ,  avoit  un 
"  fils  &  un  neveu  ,  tous  deux  fort  jeunes  ,  qui 
"  lui  furent  enlevés  à  Venife  par  le  Dodeur  , 
^•>  qui  étoit  fon  plas  grand  ennemi.  Ce  Do6teur, 
'*  qui  fe  piquoit  d'Aftrologie  judiciaire ,  &  mê- 
«  me  de  Magie  ,  conduifit  le  fils  &c  le  neveu  de 
>^  Pantalon  en  Arcadie*,  il  remplit  le  pays  de 
"  Lutins  &  d'Efprits  follets ,  pour  fe  donner 
«un  pafTe- temps  aux  dépens  de  ceux  qui  y 
ï'aborderoient.  Cependant  Pantalon  étant  roû- 
»>  jours  fort  en  peine  de  fon  fils  ôc  de  fon  neveu. 
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t»  prend  la  réfoliitîon  de  les  aller  chercher  dans 
»>  le  Levant ,  où  il  avoit  eu  deflein  de  les  en- 
»  voyer.  Il  eft  accompagné  de  deux  domeiti- 
w  ques ,  Scapin  &  Arlequin.  Après  quelques 
«'jours  de  navigarion  ,  le  vaifleau  fait  naufrage 
M  fur  les  côtes  d'Arcadie.  Echappés  du  naufrage 
"  de  prefTés  par  les  befoins  de  la  vie ,  ils  vont 
y>  chercher  du  fecours  ;  ils  font  d'abord  épou- 
fi  ventés  par  plufieurs  aventures  effrayantes , 
»  opérées  par  la  Magie  du  Dodeur  ,  lequel  eft- 
«  ravi  d'exercer  la  patience  de  Pantalon  Se  de 
«  fcs  valets.  Ces  trois  perfonnes  ne  pouvant 
«plus  endurer  la  faim ,  apprennent  par  les  gens 
«  du  pays ,  que  les  Bergers  des  environs  doi- 
«  vent  venir  au  Temple  préfenter  dts  offran- 
»  des  aux  Divinités  de  ce  pays  -,  ils  entrent  dans 
»  le  Temple  ,  ils  renverfenr  les  Idoles  qu'ils  y 
»  trouvent,  &  fe  mettent  à  leur  place.  Scapin 
»  occupe  la  niche  où  eft  la  figure  de  Jupiter , 
w  Pantalon ,  en  femme ,  occupe  celle  de  Vémtîy 
»'  &  Arlequin  celle  de  Citpidon.  Les  Bergers  «5c 
«  les  Bergères  arrivent  en  grande  pompe  ,  poui* 
«préfenter  leurs  offrandes,  qui  confiftent  en 
«  fleurs ,  en  fruits ,  en  fromage  de  Milan  ,  en 
«  fauciiTons  de  Boulogne ,  &:c.  Ils  rendent  des 
«  oracles  burlefqucs  fous  les  noms  des  Divinités 
«  dont  ils  occupent  la  place  \  mais  les  Bergers 
«  s'apperçoivent  que  ces  Divinités  ne  font  pas 
«  les  mêmes  qu'ils  ont  accoutumé  de  voir  j, 
«  quoiqu'ils  voyent  les  mcmes  habits  &  les  raé- 
«  mes  attributs  ,  ils  ne  font  pas  longtemps  à 
«  être  convaincus  de  la  fourberie.  Les  fauffes 
«  Divinités  commencent  à  avoir  peur  ^  prcn- 
^  neiit  la  fuicç,^p  les  pooiA^ir.  Le  Grand-Prèi 
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»  cre ,  qui  furvient  au  biiiit  des  Bergers ,  arrcte 
>'  Ailequin  ,  ôc  oidonne  qu'on  lui  coupe  la 
»  tête  ,  pouu  avoir  profané  le  Temple  -,  au  nio  - 
a»  ment  de  l'exécution  ,  le  Dodieur  arrive  avec 
i>  fa  baguette  ,  de  laquelle  il  touche  le  bras  qui 
»  devoit  trancher  la  tête  à  Arlequin  :  tout  l'ap- 
»>  pareil  difparoit ,  ôc  Arlequin  fe  trouve  dans 
»  le  même  moment ,  par  le  changement  d'une 
3t  décoration  très-ingénieufe  ,  afTis  à  une  table 
99  couverte  des  mets  les  plus  exquis. 

y>  Le  fils  ôc  le  neveu  de  Pantalon  furvîennent 
«avec  deux  nièces  du  Docteur,  qui  fe  trouvent- 
w  là ,  (  on  ne  fçait  comment.  )  Pantalon  fe  pré- 
»  fente  auiîi ,  il  reconnoit  fon  fils  &  fon  neveu , 
>j  dont  il  étoît  fi  fort  en  peine.  Le  Dodcur  lui 
»  avoue  les  avoir  enlevé  à  Venife ,  ôc  fe  recori- 
yràlic  avec  Pantalon,  dont  le  fils  &  le  neveu 
»  époufenr  les  deux  nièces  du  Docleur  ,  lequel 
3?  promet  de  renoncer  à  l'Art  Magixque ,  à  PAf- 
"  trologie ,  ôcc.  &  la  pièce  finit  par  un  tres-joli 
y:^  diverriffement ,  pour  célébrer  ce  double  ma- 
5i  riage*  Cette  pièce  avort  déjà  été  rcprèfentéc 
«  fur  le  même  Théâtre  le  1 3  Février  17 1 7,  fouy 
w  le  titre  de  YArcadie  enchantée  ».  Mercure 
de  Fr\  Juin  1740..  //.  W.  p,  1425-142(5. 

NÉGLIGENT ,  (le  )  Comédie  en  troi^adci? 
&  en  profe ,  avec  un  Prologue ,  par  M.  Du 
F-refny  ,  imp.  dans  fes  (Euvres  ,  ôc  repréfentéc 
le  Mercredi  27  Février  1692.,  Hifl^duTh.  Fr, 
^nriés  165?  2. 

NÉGLIGENT  ,  (  le  )  Canevas  Italien  en  urr 
acte  ,  mêlé  de  fcénes  Françoifes ,  ôc  fuivi  d'un- 
dJvertifiement.  Le  Canevas  de  la  pièce  de  M. 
Kiccohoni  k  père  >  ôc  les  fccnes  Françoifes  de 
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M.  DoTnimque,  rcpiéiencé  le  Jeudi  14  Aviil 
1721.  X?^/   Extrait, 

NÉRÉE.  (  l'Exil  de  )  Voyez  Polkrite  ,  de 
M.  Gillet  de  la  Tej]'onnerîe,- 

NÉRON ,  (la  Mort  de)  Tragcdiede  M.  P/- 
chantres  ,  repréfentée  le  Mercredi  2 1  Février 
1705.  impr  dans  le  tome  IX.  du  Recueil  inti- 
tulé Théâtre  François  ,  Paris  ,  I757r  par  la 
Compagnie  des  Libraires.  H\ft,  du  Th,  Franç^ 
éinnée  1705, 

NESLE  ,  (  Hugues  de  )  Officier  de  la  louve- 
f erie  du  Ror ,  &  Comédien  François ,  a  débuté 
le  Samedi  25  Juin  1708,  par  le  rôle  de  Dio* 
clétiert ,  dans  la  Tragédie  de  Gahinie ,  <S^  n'a 
point  été  reçu  ,  mort  à  Paris  ^  vers  le  mois  de 
^ay  1737,////?.  du  Th,  Fr,^ année  ly^z, 
:    Nesle  y  { Françoife  Quinauk ,  femme  d'Fftt- 
gués  de  )  Comédienne  Françoife ,  fœur  ainée 
des  Sieurs  &  Demoifeilcs  Quinault ,  naquit  en 
1688.  a  débuté  le  Mardi  24  Janvier  1708,  par 
le  rôle  de  Momme  ,  dans  la  Tragédie  de  Mi- 
thridate  ,  reçue  par  ordre  de  Monfeigrieur,  du 
j  du  même  mois»  Mlle  de  Nèfle  n'a  rempli' 
qu'en  fécond  les  premiers  rôles  Tragiques  & 
Comiques,  elle  mourut  le  Vendredi  12  Décem- 
bre 1 7 1 3.  âgée  de  vingt  cinq  ans» ,  &  très- regret- 
tée du  public ,  qui  fondoit  de  grandes  efpé- 
rances  fur  les  talens  de  cette  aimable  Adrice, 
///'/?.  du  Th,  Fr,  année  I750r 
.   NESMOND ,  (  Mlle  de  )  Coftiédienne  Fran- 
çoife 5  a  débuté  le  Samedi  22  Janvier  I72'4.  par 
le  rôle  de  Lifette ,  dans  la  Comédie  des  Folieg 
Amoureufes ,  &  jVa  point  été  reçue,  Hifi^  du 
7'héatre  Franc ^  annés  17^0^ 
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iNEVEU  (le)  SUPPOSÉ  ,  Opéra  Comique 
en  un  ade  ,  avec  un  diveitiflement  &  un  vau- 
deville ,  par  McITieurs  Le  Scige  ôc  Fr non 

imp.  repréfenté  le  Samedi  6  Septem.bre  1738. 
fuivi  de  la  Baz.oche  du  Pan/ajje  ,  ôc  du  Ballet 
Pantomime  des  Rivaux  de  Village, 

Clirandre  ,  fils  de  M.  Oronre  ,  dl  amoureux 
jd'Agathe  ,  qui  eH:  crue  fille  de  Madame  Olivier. 
Concierge  du  Château  du  Comte  d'Orimonr, 
Pour  voir  fa  Maîtrefle  avec  plus  de  facilité ,  ri 
fe  dit  le  neveu  du  Bailly  du  Village ,  &  Du 
Bois  fon  valet ,  qui  pafîe  pour  fon  camarade , 
fait  en  même  temps  l'amour  à  Julie  ,  véritable 
nièce  de  Madame  Olivier.  Cette  intrigue  afiez- 
bizarre  fe  dénoue  le  plus  heureufement  qu'il 
foit  poîTible.  Agathe  efl  reconnue  pour  fille  du 
Comte  d'Orimont ,  ôc  comme  ce  dernier  s'eft 
engagé  de  paroles  avec  M.  Oronte  ,  de  la  don* 
ner  en  mariage  à  Clirandre  \  cette  union  fe  ter- 
mine à  l'arrivée  des  deux  pères.  Dubois  obtient 
Julie  ,  ôc  ces  deux  noces  forment  le  divertifle- 
nient. 

NIAIS  (le  )  DE  SOLOGNE  ,  Comédie  en 
lin  acle  ,  de  M.  Raijin  l'aîné  ,  non  imp.  repré- 
fentée  le  Lundi  3  Juin  16S6.  précédée  de  la 
Tras;édie  à'Héracliuj,  Hifl,  du  Th,  Fr.  année 
ié86. 

Niais  (le }  de  Sologne  ,  Opéra  Comique» 
Voyez  Niais.  (  le  faux  ) 

NICAISE ,  Pantomime  repréfentée  fur  le 
Tnéatre  du  nouveau  Spectacle  Pantomime  ,  à 
la  Foire  S.  Laurent ,  au  mois  de  Septembre 
J746. 

NICOMEDE,  Tragédie  de  M.  Cor  mille  f 
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împ.  dansfes  Œuvres ,  ôc  repréfcntéc  au  Théâ- 
tre de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i6;2.  Hi/I,  du 
Théâtre  Franc,  année  i6<i. 

NIÈCE  (la)  VENGÉE,  o«  la  DOUBLE 
SURPRISE  ,  Opéra  Comique  en  un  ade,  de 
M.  Fa^n,  avec  un  Prologue  ,  un  Epilogue  & 
àcs  DivertiiTemens  ,  par  M.  Pan.ird  ,  Mufiquc 
de  M.  GïUiers ,  non  imp.  repréfenté  le  Lundi 
17  Août  175 1. 

Prologue. 

La  Rancune ,  Comédien  de  campagne ,  arri- 
ve dans  un  Château  où  il  ell:  attendu  avec  fa 
Troupe  ,  pour  y  donner  une  repréfentation 
à'Iphî^énie.  Cet  Adeur  paroit,  le  bras  en  échar- 
pe  ,  6c  Tœil  couvert  d\ine  emplâtre  :  il  raconte 
en  vers  pompeux  le  malheur  arrivé  à  Ces  Cama- 
rades ,  que  leur  voiture  a  jette  dans  une  ornière, 
où  ils  ont  été  tous  fracafïes.  Il  faut ,  dit-il ,  tré- 
paner Iphîgénie  5  Agamemnon  a  ic'corpsbrifé, 
Achille  porte  une  large  emplâtre  ,  Uiyfîe  a  le 
bras  caffé ,  ôc  Clytemneftre  le  nez  écrafc  par  un 
inltrument  de  l'Orcheftre. 

Pour  réparer  ce  trilk  accident  ,■  la  Rancune 
offre  une  petite  Troupe  compofée  de  fa  famille, 
qui  donnera  une  pièce  faite  exprès  pour  ces 
Aéteurs ,  &  intitulée  La  Nièce  vengée  ,  ou  la 
Double  Surprife,  L'afTcmblée  accepte  fa  pro- 
pofition  ,  &  la  Rancune  ,  (  c'étoit  le  Sieur 
Drouin  qui  jouoit  ce  rôle,  )  s'adreiTe  au  Parterre, 
ôc  lui  demande  fon  indulgence  en  faveur  dej 
petits  Comédiens.  Il  finit  en  chantant. 
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(  Air.  Poiirpaffcr  doucement  la  vie^  ) 

S'ils  n'ont  pas  l'honneur  de  vous  plaire  »• 
Epargnez-les  ,•  c'eft  moi  ,  Meffieuls  y 
Qui  doit  porscr  votre  culere  , 
J*ai  lait  la  pièce  &  les  Afifiïrs^ 

La  Nièce  vengée  ^  ou  \x  Doubla  Stmçrtfe, 

Crifpin  ,  valet  de  Cîirandre ,  pour  favorifer 
l'amour  de  fon  Maître  d>c  de  Liiecre  nièce  de 
Madame  Argante ,  s'ell  prélcnré  à  eetie  der- 
nière à  titre  de  Domeuique ,  &  s'y  fait  pafier 
enfuite  fous  celui  du  Chevalier  de  Plumoilon^ 
Madame  Argancc  donne  dans  ee  paneau ,  prend 
du  goût  pour  le  prétendu  Chevalier ,-  &  con- 
fent  non -feulement  à  Tépoufer ,  mais  encore  à 
fie  plus  s'oppofer  au  mariage  de  Clitandre  & 
de  Liferte,  Au  dénouement  ,  Crifpin  fe  fait 
connoître*  La  Tanre  audcfefpoir  ,  après  quel- 
ques plaintes  ,  s'adrefie  au  Parterre ,  &  dit: 

n  MESSIEURS, 

w  Si  quelqu'un  de  vous  veut  époufer  une  petite  veuve  ,  je 
h  ftirs  à  lui  y  &  je  voas  aflure  q^u'il  trouvera  mieux  qu'il  n« 
w  «roitr 

(  Air.  VÂnidur  eft  un  voleur,  X 

J'ai  fous  dei  cheveux  gris^ 

L'humeur  affcz  jolie  : 

Sans   trop  de   fluterie  y> 

Je  vaux  encoT  mon  prix  : 

Vive  ,  fringante  &  prelte  ^ 
©n  me  trouve  enzor  d^^z  appas  ^ 

Et  zefte  ,  zcfte  ,  zelk , 
Bien  de  jeunes  filles  n'ont  pa« 

Un  fi  beau  refte^ 

Les  différens  rôles  de  cette  pièce  ètoient  tous 
îemplis  par  des  enfans ,  dont  le  plus  âgé  n'avoir 
pas  alors  creize  ans.  Ils  ne  manq,uéfem  pas  aujfii 
«i'écie  ft^rt  applaudie 
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Epilogue, 

La  Ranaine  vient  recevoir  les  complimens 
«]u'on  fait  à  Ces  petits  Acteurs  ,  Ôc  pour  rendre 
le  fpcélaeîe  complet ,  il  fait  exécuter  par  ces 
mêmes  Aâieursun  très-jbli  Ballet.  On  voyoit 
dans- ce  diveniiTement  un  enfant  de  quatre  a:ns 
qui  danfoir  Sc  parodioit  avec  une  juf^efle  &c  une 
grâce  infinie  la  danfe  du  Sabotier  y  exécutée  aux 
précédentes  Foires  par  Nivelon ,  fanieux.  Darj- 
hut  pour  ces  fortes  d'exercices* 

Couplet  du  Vaudeville, 

De  la  bravoure  du  foldar, 

La  taille  ne  décide  pas  , 
Bien  fouvent  lorfque  la  rrompctttf" 
Appelle  au  feu  les  combattans  , 

Les  petits  tourelourirette  y 

Valent  bien  les  grands* 

.0 

Couplet  du  petit  Boudet  en  Safodefr 

Quoique  je  ne  fois  qu'un  nabot  , 

Jfe  l'çai  m'efcrimer  du  labot  ; 
Ma  danfe  eft  encore   imparfaite  ^ 
Mais  j'efpére  qu'en  peu  de  temps-  » 

Mes  petons  ,  tourelourirette. 

Vaudront  bien  les  grands» 

Extrait  Maniifcrh, 

NIÈCES.  (  les  deux)  Voyez  Confidente  (ta} 
d'elle  mème^ 

NIEIL,  Muficîen  vivjmt,  a  compofé  îa  Mu^^ 
fique  de«;  pièces  fuivantes. 

Les  Ro^f ans  ,  Ballet  héro'que  en  3  acfle^y 
avec  un  Prologue,  paroles  de  M.  de  Bonne  val  y, 
173  <^. 

Le  Roman  MERVFiiiEUX,ronveÏÏc  Entrée 
anoûtée  au  Ballet  précédent ,  parsks  du  même  y. 
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L'Ecole  dès  Amans  ,  Ballet  en  trois  aélcî, 
avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  Fitz.dïer  , 

'744-  ,        .  / 

Les  Sujets  indociles  ,  IV  Entrée  ajoutec- 

au  Ballet  précédent ,  paroles  du  même,  174J. 
NINN  A ,  Pantomime  Italienne,  (  prétendue 
Parodie  de  Nanhie ,  )  repréfentée  par  la  Trou- 
pe du  Spcdacle  Pantomime  ,  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent, fur  le  Théâtre  de  rOpéra  Comique,  le 
Mercredi  28  Juin  1747* 

Scène     I. 

he  Théâtre  repréfente  une  Tlace  pnhîique. 

«  Le  Docteur  promet  en  mariage  Ninna  à 
»»  Gros  Jean  ,  il  lui  ordonne  de  ne  laifTét  entrer 
«  perfonne  dans  fa  maifon  pendant  fon  abfence  ; 
"  Jean  fait  entendre  qu'il  a  vv\  Arlequin  parler 
9» à  Ninna,  &c  qu'il  craint  fort  quelle  ne  foit 
«  amoureufe  de  lui  :  le  Dodeur  court  fermer 
»>la  porte  de  fa  maifon  ,  &c  donne  la  clef  à 
»  Jean  ,  en  lui  recommandant  d'avoir  l'œil  au 
»guet,  Si  de.  le  venir  avertir  s'il  voit  roder 
»  Arlequin  autour  de  fa  maifon, 

S    C    E    N    E      I  L 

w  Arlequin  vient  devant  la  maifon  du  Doc- 
9i  teur  5  où  il  voit  fa  Maîtrefle  à  la  fenctre. 
»  Ninna  fait  figne  à  Arlequin  que  fon  père  eft 
ii  forti ,  qu'il  Ta  enfermée  à  la  clef,  &  qu'il  ra 
>*  donnée  à  Jean.  Après  qu'Arlequin  a  rêvé  un 
9>  moment ,  il  implore  une  Magicienne  ,  &  la 
9>  prie  de  le  fpvorifer  dans  fes  amours. 

S    C    £    N    E      II  L 

5»  Une  Fée  defcend  du  ciel ,  fur  un  char ,  ao. 
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5>  compagnéc  de  Zéphirs  &  de  Plaifirs.  Apres 
5>  plufieurs  danfes ,  la  Fée  donne  à  Arlequin 
9>  une  plume  couleur  de  rofe  ,  qui  a  la  vertu  de 
"  rendre  invillble.  Arlequin  la  remercie  ,  &  fe 
«  réjouit  fore  du  préfent  qu'elle  lui  a  fair. 

Scène     IV. 

"  Gros  Jean  vient  tenant  à  fa  main  la  clef 
"  de  la  maifon  du  Docteur  ,  qu'Arlequin  efca- 
-»MTiote  ,  courant  aulTi  tôt  ouvrir  la  porte  pour 
5^  enlever  Ninna.  Jean  étonné,  cherche  de  tous 
9>  côtés  le  voleur  qui  lui  a  pu  prendre  fa  clef; 
"  mais  fa  furprife  eft  encore  bien  plus  grande  , 
9»  quand  il  voit  Ninna  fe  fauver  de  la  maifon 
«  du  Dodteur ,  qu'il  croyoit  bien  fermée  :  il 
-"  court  arrêter  Ninna  ,  qu'Arlequin  lui  fait 
«  quitter  en  lui  donnant  des  coups  de  bâton  i 
«  Jean  fe  met  à  crier ,  ôc  le  Docteur  vient. 

Scène     V. 

"  Gros  Jean  fait  entendre  au  Dodeur  qu'un 
"  efprit  invifible  lui  a  volé  la  clef  qu'il  tenoit  à 
»>  fa  main  j  que  Ninna  s'efl  fauvée  toute  feule-, 
"  que  malgré  fa  valeur  &  fa  réfiflance  ,  il  a  été 
«  enfin  obligé  de  céder  aux  coups  de  bâton  que 
3^  l'Efprit  follet  donne  d'une  force  terrible.  Le 
»  Doétcur  lui  fait  figne  de  le  fuivre  pour  aller 
'>  chercher  Ninna  j  Jean  le  fuit  d'une  manière 
"  tremblante. 

Scène     VI. 
Le  Théâtre  change  &  repréfente  une  Campagne. 

Ninna  croyant  ctre  Ctu\t,{  Arlequin  efl  invi- 
i> fîble  ^  )  fait  coniioître  l'embarras  où  elle  efi:  de 
wne  point  voir  Arlequin,  &  que  ce  ne  peut 
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5^  être  qu'avec  lui  que  l'on  trouve  les  jours 
^3  courts.  Jean  vient  d'un  air  brufque  pour 
«rembrafler,  en  lui  déclarant  fon  amour  j  Nin- 
5i  na  en  voulant  fe  fauver  dans  un  petit  bois 
iy  voifin ,  fait  un  faux  pas  ,  Arlequin  fait  tomber 
»>  Jean  ,  qui  court  pour  donner  la  main  à  Nin- 
9i  na.  Elle  fe  moque  de  Jean  ,  qui  vient  pour  lui 
«préfenter  un  bouquet  v  Arlequin  prend  le 
3^  bouquet,  &  fait  prendre  la  fuite  à  Jean  ,  en- 
«  fuite  il  fe  fait  voir  à  Ninna ,  qui  le  prie  de 
«  ne  plus  fe  rendre  invifible  à  fes  yeux  ,  qu'elle 
»  ne  peut  vivre  fans  voir  fon  cher  Arlequin, 

S    G    É    N    E      VIL 

*>PIufïeurs  Marchands  Fofaîns  s'affemblerft 
»  &  forment  un  Ballet.  Arlequin  achette  pour 
»  Ninna  beaucoup  d'étoffes  en  or  &  en  argent, 
»  ik  tous  les  bijoux  qu'on  lui  préfente  \  il  fe  fait 
»  apporter  des  liqueurs  dont  il  boit  tout  fon 
«  faoul ,  les  Marchands  viennent  demander  de 
i>  l'argent  à  Arlequin,  qui  les  paye  en  mettant 
»  la  plume  enchantée  à  fon  chapeau.  Jean  vient 
«  avec  le  Dodteur  ,  à  qui  il  fait  entendre  qiLC 
«  c'elVlà  Tcndroit  où  il  a  vu  Ninna  avec  TE- 
»>  prit  follet ,  qui  la  fuît  par-tout,  en  donnant 
w  des  coups  de  bâton  à  tout  le  monde.  Le  Doc- 
ty  teur  voyant  les  Marchands  courir  de  tous 
«  côtés,  leur  demande  s'ils  n'ont  point  vu  le  Ra- 
>'  viflcur  de  Ninna  -,  les  Marchands  lui  font 
w  figne  de  les  fuivre  ,  qu'Arlequin  n'ell  pas 
>ï  loin  j  Arlequin  vient  avec  une  longue  corde  , 
«  (Se  les  entoure  tous  enfenjble ,  enfuite  s'évade 
>»  avec  Ninna, 
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Scène     VIII. 

Le  Théâtre  repr^' fente  une   -plame  ok 
il  y  a  plujïeurs  moulins* 

yy  Arlequin  &  Ninna  viennent  pour  fe  repo- 
»fer  au  bord  d'un  ruifleau.  Leur  repos  ell  in- 
»  rerrompu  par  l'arrivée  du  Dodeur  ôc  de 
»  Jean  j  Arlequin  mec  fon  chapeau  fur  la  tête 
«  de  Ninna  ,  Ôc  fe  cache  delTous  fon  tablier  ,  Se 
9>  à  force  de  fe  tourmenter  pour  n'être  pas  ap- 
i'  perçu  5  fait  tomber  fon  chapeau  par  terre ,  ce 
3j  qui  le  fait  voir  à  nos  jaloux ,  qui  le  pour- 
3^  fuivent  }ufqu'à  la  porte  d'un  moulin  ,  où  le 
y>  Dodeur  s'accroche  à  une  aile  y  Gros  Jean 
>»  demande  du  fecours  au  Meunier  ,  qui  rit 
93  comme  un  fou  de  l'aventure  j  la  femme  du 
»>  Meunier  plus  charitable  ,  lui  fait  donner  du 
w  fecours ,  ce  qui  donne  îe  temps  à  Arlequin  de 
*>  ramafler  fon  chapeau  &  d'emmener  Ninna 
«avec  lui.  Le  Dodeur  les  pourfuir,  quoi  qu'ef- 
«  rropié.  Le  Meunier  &  la  Meunière  danfcnc 
w  enfemble. 

Scène    IX. 

Le  7%éatre  repréfente  une  Foret, 

»  Comme  Arlequin  &  Ninna  paflent  dans 
i'  une  Forêt ,  ils  entendent  un  bruit  de  chafle 
»  qui  annonce  l'arrivée  de  plufieurs  Chaflfeurs , 
»  avec  des  Dames  habillées  en  Amazones ,  qui 
«viennent  faire  aire.  Un  Chafleur  devient 
»  amoureux  de  Ninna  ,  lui  exprime  fa  paflion 
-f  en  danfant ,  une  àQ%  A.mazones  en  devieiit 
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wjaloufe»  &c  danfe  avec  eux.  Pendant  le  pas 
9i  de  trois  ,  le  Do6leur  &  Jean  viennent  fe  ca- 
"cher  dans  le  bois,  pour  furprendie  Ninna , 
»  Arlequin  qui  eil  toujours  invifible  ,  tire  un 
»  coup  de  fufil  ,  qui  effraye  toutes  les  Ama- 
»  zones  5  Ôc  lui  donne  le  temps  de  s'en  aller 
^'  avec  Ninna  j  les  Chaffeurs  qui  ont  enrendû 
5^  tirer,  croyent  que  c'efl  un  de  leurs  coinpa- 
"  gnons  qui  pourîliit  quelque  fanglier ,  ôc  fe 
»  mettent  tous  en  embufcade  j  le  Docfleur  qui 
^>  a  peur  de  fon  côté  ,  fort  de  l'endroit  où  il  ell 
"  caché  j  hs  ChaiTeurs  le  pourluivent ,  le  pre- 
"  nant  pour  une  bête  fauve  j  Jean  a  beau  crier , 
5*  ils  ne  recourent  point. 

S    C   É    N   E      X. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Port  de  Mer ,  oH 

ph/teitrs  lyaijjeaux  fom  prêts 

de  mettre  à  la  voile, 

"  Arlequin  &  Ninna  viennent  pour  s'embar- 
»>quer  ;  ils  font  prix  avec  un  Capitaine  de 
»'  Vaiffeau  j  a  peine  mettent- ils  à  la  voile  qu'un 
w  Corfaire  paroîtfur  la  mer ,  qui  les  falue  d'une 
»>  bordée  de  canon ,  &  va  à  l'abordage  \  le  com- 
w  bat  e/1  vif  de  part  &  d'autre  ,  &  dans  le  temps 
"  que  le  Corfaire  fe  rend  Maître  du  Vaifleau, 
"  une  tempête  s'élève ,  le  Ciel  s'obfcurcit ,  les 
»  éclairs  brillent ,  le  tonnerre  gronde  ,  de  le 
«  vaifleau  échoue  contre  un  rocher  -,  le  Cor- 
»  faire  emmène  Ninna  enchaînée ,  &  Arlequin 
»y  fe  fauve  à  la  nage  fur  un  cochon.  Pendant  le 
w  combat  naval ,  le  Dodeur  &  Jean  fur  le  liva- 
»  ge,  font  tout  treniblans  de  voir  Ninna  entré- 
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>i  les  maîns  d'un  écumcui*  de  Mer  ,  craigncnc 
"  eux  mêmes  d'être  pris  ;  ils  rraitent  avec  le 
«  Coulai re  pour  la  rançon  de  Ninna  j  le  Doc- 
"  teur  donne  une  bourjfe  à  Arlequin  invifible  , 
>■»  croyant  la  donner  au  Corfaire  ,*  celui-ci  ne 
»  recevant  rien  ,  fait  des  lignes  menaçans  au 
»'  Dodeur ,  qui  lui  donne  non-feulement  une 
*f  bo'ete  de  diam.ans  ,  mais  il  lui  fait  encore  des 
»'  lettres  de  change  ,  qu'Arlequin  prend  toij- 
5^  jours  5  de  forte  que  le  Corfaire  irrité  ,  fait 
'■>  mettre  les  fers  aux  pieds  du  Dodieur.  Arle- 
"  quin  paroît  fans  la  plume  enchantée ,  il  vient 
>?  offrir  au  Doéleur  de  payer  la  rançon  de  Nin- 
»  na  ,  s'il  veut  la  lui  donner  en  mariage.  Le 
»  poéteur  pour  fe  tirer  du  mauvais  pas  où  il 
>f  cfi  5  confcnt  à  tout.  Arlequin  paye  le  Corfai- 
^f  re  avec  l'argent  du  Do(5leur. 

ScÉNÊ        DERNIERE, 

»*  La  Fée  paroît ,  Arlequin  court  la  remer- 
^'  cier  ,  ôc  la  prie  de  fes  noces.  La  Fée  d'un  air 
»'  affable  lui  fait  entendre  qu'elle  le  veut  cem- 
"  bler  de  bienfaits.  Après  plufieurs  fignes  caba- 
"  liftiques ,  elle  touche  de  fa  baguette  Jean  ,  qui 
"  s'envole  en  l'air  métamorphofé  en  homme 
'»  riche  ;  enfuite  elle  fait  trouver  toute  l'alTem- 
»  blée  dans  un  fuperbe  Palais  ,  où  Ton  célèbre 
»  les  noces  d'Arlequin  ôc  de  NiniTa  avecpon-spe. 
»  La  Pantomime  cft  terminée  par  un  Ballet 
»  général  »*.  S^tjçt  imprimé  ,  in-8°.  Paris ,  Eal- 
lard. 

NïOBÉ  ,  c'eff  le  titre  de  la  IP  Entrée  du 
Ballet  héroïque  des  Amours  dçs  Di^ux  ,  de 
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M.  Fuz.eV.tr  ,  mis  en  Muficue  par  M.  Mourety 
Se  repréfentée  en  1727.  Voyez  ^mou/ s  (les) 
des  Dieux, 

NIRÉE  ,  c'efl  le  rirre  d'une  Entrée  ajourée 
le  Mardi  xi  Juillet  1738.  au  Ballet  de  la  Paixt 
de  M.  Roy ,  Mufîque  de  MelFieurs  Rebel  ôc 
Francœur  ,  Voyez  Ballet  {le)  de  la  Faix, 

NITÉTIS  ,  Tragédie  de  Mlle  Des  Jardins ^ 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bour- 
gogne ^  le  Samedi  27  Avril  16(^3,  Paris ,  Qui- 
net  5  1664,  Hïftoire  du  Th,  Fr.  année  166^, 

NiTÉTis,  Tragédie  de  M.  Daneheiy  Paris, 
Huet ,  ôc  repréientée  le  Jeudi  1 1  Février  1724. 
fiiivie  de  la  Comujje  d' Efcarbagnas,  Hifi,  du 
Th.  Fr.  année  1724, 

NiTÉTis ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aéles, 

avec  un  Prologue  de  M..., Mufîque  de  M. 

Myon^  repréfentée  le  Mardi  14  Avril  1741. 
in  4*.  Ballard.  Extrait ,  Mercure  de  France^ 
Mat  1741.  V^Z'  iûoi-1009. 

A  c  T  I.V  K  s  DV   Prologue, 

La  Tyrannie,  Le  Sieur  Cuvillier, 

Thémh.  Mlle  Fel. 

Ballet, 

Suite  de  la  Tyrannie,       Lts  Sieurs  Matignon  , 

Savar  ,  La  Croix  &  Dupré, 
Svitâ de  ThémU.  Mlle  Le  Breton. 

hts  Sieurs  Du  May  ,  Javjliier  j. 
Tefîier  &   Hamochj 
Mlles  Carville  ,  Erny  ,  Maupin  &  Davy. 

A  €  T  E  U  R  S     DE     LA      TrACÊDIE, 

Amafii  ,   ufurjiatcur  du 
thrônt  d'Egypte.  Le  Sieur  Le  Page, 

Hitétis  ,  fille  d'Jpnès  , 

ekrrUer  Roi  légitime.    Mile  Péliifier. 
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Araftisy  Grande  Prêtnjfc 


d'ifis. 

Mlle  Eremans. 

Phancs  ,  Seigneur  Egyp 

■r 

f  en,  favori 
Çambyfi  ,  fils 

d'Apries. 

Le  Sieur  Albert. 

de  Cyrus 

> 

fouf  Le  nom 

d'Agénorp 

Le  Sieur  Jélyottç, 

lin  Mcïffonneur, 

Le  Sieur  Durv. 

Une  Bergère. 

Mlle  Bourbonnois, 

Un  Matelot. 

Le  Sieur  Bcrard. 

Une  perjonne 

àelafiu 

Mlle  Fel. 

Une  autre. 

Le  Sieur  Bérard, 

Efpriti  Elément 

aires. 

Sylphe, 

Mlle  Fel. 

Salamandre* 

Le  Sieur  Bérard. 

On  dam. 

Le  Sieur  Cuvillier» 

Gnome, 

Le  Sieur  Dun, 

ic  T  EU  RS 

DU     Ballet, 

Matelots, 

Acte  I, 

Le  Sieur  Dumoulin.  Mlle  Dallemand  L, 

Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Dangevilic 

&  Maltaire  L. 

Miles  Le  Duc  ,  S   Germain  ,  Courcellç 

&  Dazenoncourt, 

Egyptiens* 

Les  Sieurs  Dupré  &   Javillier  L, 
Les  Sieurs  Dumay  &  Javillier  x» 
y:  Mlles  Erny  &  Carvillc, 

Acte  II,   Prêtres  &  Prctrejjes  d'ifis.  Le  Sieur  Dupré. 

Le^  Sieurs  Du  May  ,  Javillier  i. 
Savar  &  La  Croix, 
Mlles  Lj?  Duc,  S.  Germain  ,  Carville  &  Erny, 
Acte  III.  Peuples  tributaires  d'Egypte. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin. 
Xtlle   Mariette. 
Le  Sieur  Dangevilic.     Mile  Courcelle. 
JLe  Sieur  F.  Dumoulin.  Mlle  Thierry. 
Le  Sieur  P.  Dumoulin.  Mlle  Dazeni'ncourt, 
Le  Sieur  Maltaire  L.      Mlle  Fremicourt, 
Acte   IV.  Ççnle$  Elémentaires. 

Sjlpkes.  Le  Sieur  Harnache  et 

Mile  Carville. 
Salamandres.  Le  Sieur  Lan  y. 

fcç  Sipur  Matignon  ^  Mile  S.  Germain, 
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GnoTTUs,  Le  Sieur  Maltaire  C.  & 

Mlle  Le  Duc. 
■  Ondaïns.  Le  Sieur  Tefller  & 

Mlle  Le  Breton. 
Acte   V.  Perfans.  Le  Sieur  Javillier  L. 

Les  Sieurs  Dilpré  ;  La  Croix  ,  Maltairc  C. 

&  Matignon. 

Mlles  Frcmicourt ,  Thierry  ,  Dazenoncourt 

&  Le  Breton. 

Cet  Opéra  n'a  point  été  remis  au  Tliéarre. 

NITOCRIS,  REINE  DE  BABYLONE, 
Tiagi-Comédie  de  M.  Du  Ryer ,  reprélentée 
en  1649.  Paris  5  Sommaville ,  i6jo.  Hift.du 
Th,  Franc,  année  1-649. 

NiTocRis  ,  Tragédie  d'un  Auteur  Anony- 
me ,  non  imp.  repréfentée  le  Mercredi  10  Mars 
1683.  Hifto'ire  du  Théâtre  Franc,  année  1683. 

NIVELON,  Danfeurdu  premier  ordre  pour 
la  Pantomime ,  &  qui  avoit  eu  l'honneur  de 
paroitre  plufieurs  fois  à  la  Cour  devant  le  Roi 
&  Monfeigncur  ,  pour  exécuter  Ja  Danfe  de 
SuiiTe  5  dans  laquelle  il  étoit  original  ^  excel- 
lent ,  après  diverfes  avantures ,  forma  le  àtî-- 
fein  de  devenir  Entrepreneur  de  Troupe  aux 
Foires  S.  Germain  &  S.  Laurent  -,  mais  comme 
fcs  finances  étoient  peu  confidérables  ,  il  trouva 
le  moyen  d'engager  dans  fon  entreprife  le  Sieur 
Cerveau  Tainé,  Maître  Paulmier  ,  qui  demeu- 
roit  fur  les  Fofl'és  de  l'EArapade.  Cet  arran- 
gement pris,  le  Sieur  Nivelon  qui  avoit  rafiem- 
blé  une  Troupe  de  bons  Aéleurs  *:\:  t)anfeurs  , 
entre  lefquels  étoient  les  Sieurs  Baxrer ,  Arle- 
quin ,  Saurin^  pour  les  rôles  de  Méz^étin  ,  de 
Sultan  ôz  de  Père  ,  Maillard  ,  Scaramouche , 
Génois ,  G/7/:  ,  de  Evince  ^  Sauteur  ,  ôc  la  De- 
iiioi&lle  Maillard  qui  jouoic  les  Colombines , 
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èc  Le  Bel  aînée  &  cadette  pour  les  'Amoureu^ 
fes  j  le  Sienr  Nivelon  ,  dis  je,  fit  conftruire  une 
loge  au  bouc  de  la  rue  de  Tournon  ,  à  côté  de 
la  porte  de  la  Foire ,  Ôc  ouvrit  fcn  fpeclacle  le 
3  Février  171 1.  mais  malgré  fes  foins  &  ceux 
des  perfonnes  qui  s'étoienc  unis  à  fon  entrc- 
prife  3  il  fut  obligé  de  l'abandonner  à  la  fin  de 
la  Foire  S.  Laurent  de  la  mcme  année  ,  &  d'ou- 
blier beaucoup  de  Créanciers ,  dont  il  ne  put 
remplir  les  efpérances.  Ses  effets  furent  vendus, 
&  pafTérent  avec  fa  Troupe  à  la  Dame  Baron^ 
Depuis  ce  temps  là  le  Sieur  Nivelon  s'ed  retiré 
en  Province  \  on  ignore  en  quel  temps  il  eft 
mort.  Mémoires  fur  Us  Spe^acles  de  la  Foire  , 
^ome  L 

Nivelon  ,  fils  du  Danfeur  dont  on  vient 
de  parler ,  Se  héritier  de  Çts  talens ,  après  avoir 
brillé  en  différentes  troupes  de  Province ,  & 
dans  les  pays  étrangers,  par  différentes  danfes 
de  cara6teres ,  vint  à  Paris  à  la  Foire  S.  Laurent 
1728.  èc  exécuta  dans  la  pièce  d'Achmet  ôc 
'Almanz.ine ,  une  Entrée  de  Payfan  en  fabots, 
avec  une  adreffe  admirable ,  toute  la  légèreté  de 
la  juffeffe  poffible  >  &  dans  les  attitudes  les  plus 
fcurlefques  &  les  pluscontortionnécs.  Bienloia 
de  faire  paroître  aucun  effort ,  il  fembloir  qu^ii 
mettoit  de  la  grâce  par  tout.  L'air  de  violon 
qu'il  danfa  étoit  de  fa  compofition.  Le  Sieur 
Ï^Tivcîon  a  continué  encore  les  Foires  fuivantes, 
Jufqu'à  h  fin  de  celle  de  S.  Laurent  1729. 

NOBLE  (  le  )  IMAGINAIRE.  Voyez  Riche 
{le)  viêcontent^ 

Nobles  (les)  de  Province  ,  Comédie  en 
cinq  aâies  &  en  vers ,  par  M.  de  Hauteroche^ 
JçmçUh  Y 
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rcpiéfcntéc  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, vers  la  fin  de  Janvier  1678.  imp.  dans 
les  (Suvres  dramatiques  de  cet  Auteur.  Hift* 
du  Th.  Fr,  année  1678. 

NOCE  (  la)  ANGLOISÉ,  Ballet  Pantomi- 
me repréfenté  le  Mardi  16  Août  1729.  fur  ie 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  &  exécuté  par 
les  Sieurs  Nivelon  ,  Sallé  ,  Roger  ,  Renton  & 
Boudet ,  &  Mlle  Rabon.  En  voici  le  fujer. 

et  Un  Fermier  de  Village  veut  marier  fa  fille 
»y  à  un  payfan  qu'elle  n'aime  pas  :  elle  aime  Se 
»'  eft  aimée  d'un  joli  berger  ,  qui  apprenant  la 
»>  réfolution  du  père  ,  veut  fe  donner  la  mort, 
'>  Dans  ce  moment  une  Sorcière  favorable  fort 
'i  à  propos  àts  Enfers ,  &  lui  arrête  le  bras  en 
»'  chantant, 

Qu'alloîs-tu  faire  ? 
Amant  infortuné  ,  tu  veux  trancher  tes  jours  » 
Un  Rival  payfan  t'enlève  ta  Bergère  . 
Elle  t'aime  s  tu  n'ett  rebuté  que  du  père  , 
Eft-ce  au  poignard  qu'il  faut  avoir  recours  ? 
L'Amour  fenfé  jamais  ne  cède  , 
Au  défefpoir  qui  le  polTéde. 
Il  faut  s'aider  quand  on  le  peut  î 
La  niort  eft  le  dernier  remède  , 
On  l'a  toujours  quand  on  le  veut, 
Repofe-toi  fur  nous  du  foin  de  tes  affaires  / 
Je  vais  m'aïïocier  de  fameufes  forciéres  , 
Pour  qui  ce  n'eft  qu'un  jeu  , 
De  mettre  l'Univers  en  feu  : 
Embrâfer  des  forêts ,  renvcrfer  les  montagnes  ,* 
Obfcurcir  le  Soleil  ,  inonder  les  campagnes  t 
Faire  une  Ule  d'un  Continent  ; 
Par  moi  comme  par  mes  compagnes  » 
Le  tout  fe  fait  en  badinant. 

ce  A  CCS  mots  la  Sorcière  appelle  (çs  Camara- 
»»  des ,  qui  viennent  la  féconder  ,  de  former 
*»avec  elle  de  nouveaux  enchantemens.  Elles 
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>  donnent  à  i'Amant  aimé  la  figure  du  Payiaii 
»>  fon  Rival ,  de  chantcnc  en  lui  préfentant  une 
>>  baguette  magique. 

Par  un  enchantement ,  au  Rival  qui  te  blefiè  , 

Notre  art  te  fait  aujourd'hui  reflembler  : 
Sous  cette  image  obtiens  le  prix  de  ta  tendrc/Tc  , 
Tu  feras  feulement  connu  de  ta  MaîtrefTe  , 
Sois  fur  de  ton  bonheur  ,   rien  ne  peut  le  troubler  > 

Quand  nous  daignons  nous   en  mêler. 
Tu  pourras  lutiner  avec  cette  baguttte  , 
Tout  ce  qui  te  déplaît  ,  tout  ce  qui  t'inquiète  , 

Caiailons  fes  vertus Eh  qui  peut  les  compter  ? 

Elle  fçait  arrêter 

La  rapide  fureur  des  flammes  , 

Celle  des  ondes   &  des  vents  , 

Les  procès  des  Normands  , 

Et  le  caquet  des  femmes  , 
^uand  même  elles  en  foiit  lur  leurs  ajuftemens. 

»  L'Amant  mécamorphofé  ôc  muni  de  cette 
9>  puifTanre  baguette,  après  différences  fcénesco- 
«  miques  opérées  par  les  enchantemens  ,  épou- 
sa fe  enfin  fa  Makrefle  ,  &  le  Ballet  finit  par  un 
9' cotillon  très-vif ,  où  tous  ces  excellens  Dan- 
>'  feurs  raflemblent  tout  ce  qu'il  y  a  de  pli^s 
^  brillant  pour  l'art  des  pas ,  ôc  pour  leur  éxé- 
»'  cution.  La  figure  du  Sieur  Roger  en  payfan 
*■»  a  été  trouvée  très- originale  ,  de  a  fait  autant 
*>  de  plaillr  qu'il  en  a  déjà  fait  en  Matelot  Hol* 
>^  landois  ,  dans  le  Ballet  de  M  Amour  &  la  Ja- 
^»  loti  fie  i>.  Mercure  de  France  ,  Août  iji^ 
p.  1844-1846, 

Noce  (la)  de  Village  ^  Comédie  en  un 
àde  &c  en  vers  de  IvL  Brécourt  ,  repréfentéc 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1666,  imprimée  tom.e  VIII.  du  Recueil  intitulé 
Théâtre  François ,  Paris ,  1737.  P^^  la  Compa- 
gnie des  Libraires.  Hift,  du  Th,  Fr,  année  i  ddG^ 
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Noce  (la  )  interrompue.  Comédie  en  un 
a(fte  &  en  profe  de  M.  Du  Frefny  ,  imp.  dans 
le  Recueil  de  fes  (Euvres,  &  repréfenréc  le 
Mercredi  19  Août  165)9.  précédée  des  Hora- 
ces»  Hifl.  du  Th,  Franc,  année  1699. 

Noce  (  la  )  interrompue  ,  Pièce  de  M.  Ca- 
rolet ,  non  imp.  ôc  repréfentée  par  les  Marion- 
nerres  de  Bertrand ,  à  la  Foire  S.  Germain  1717. 

Noces  (  les  )  de  Polichinelle  et  de  la 
Veuve  Barnabas  ,  Pièce  d'un  Auteur  y^no- 
nyme  ,  non  imp.  &  repréfentée  par  les  Marion- 
nettes de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Germain  1738. 
Vénus  ne  fçachant  que  faire ,  infpii  e  à  la  Veuve 
Barnabas  de  l'amour  pour  Polichinelle.  Le  mar- 
ché efl  bientôt  conclu  entre  ces  deux  perfonnes. 

LA    VEUVE. 

«  Allons  ,  marions-nous  ,  fans  façon  ,  &  au  plus  vite. 

rOLICHINELLE. 

f>  C'efl  bien  dit ,  il  faut  prendre  une  femme  comme  une 
#>  Médecine  ,  fans  réflexion. 

Couplet  du  Vaudeville. 

Un  mari  jaloux  a  beau  faire  , 
L'Amant  cft  toujours  bien  reçu  î 
Il  fçait  tromper  la  garde  auflere  , 
Du  bon  homme  qu'il  fait  cocu  ; 
A  lui  le  père. 

'Extrait  Mamtfcrit. 

Noces  (  les  )  de  Proserpine  ,  Opéra  Co^ 
mique  en  un  ade  ,  avec  un  divertiflement ,  par 
MelTieurs  Le  Sage  ôc  dVrneval ,  non  imp.  Ôc 
repréfenté  le  Lundi  3  i  .Mars  1727.  précédé  de 
VlJJe  des  Amaz^ones  ,  &  d'un  Prologue  intitulé 
Les  Débris  de  la  Foire  S.  Germain» 
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Cette  pièce  efl:  une  efpéce  de  Parodie  de 
rOpéra  de  Proferpine  ,  qu'on  venoit  de  re- 
prendre au  Théâtre  de  rÀcadémie  Royale  de 
Mufique.  L'adion  fe  paffe  entièrement  dans 
les  Champs  Elyfées  :  Pluton  qui  vient  d'en- 
lever Proferpine  ,  lui  dit  qu'il  fçait  que  Cércs 
c/l  allé  fe  plaindre  à  Jupiter  ,  mais  il  ajoute 
que  û  l'Arrêt  qu'elle  obtiendra  cil  contraire  à 
la  tendreÏÏe  qu'il  reflent ,  il  ne  laifTera  pas  de 
garder  Proferpine  ,  &  que  pour  cet  effet  ,  il 
va  difpofer  fes  fujets  à  une  vigoureufe  défen- 
fe.  En  attendant,  Pluton  envoyé  à  Proferpi- 
ne ,  pour  la  défennuver  ,  les  ombres  nouvelle- 
ment débarquées.  La  Déefle  les  interroge  l'une 
après  l'autre.  Pyrame  ,  Héros  moderne  de  l'O- 
péra paroît  le  premier.  Il  efl  vêtu  en  Général 
d'Armée. 

PROSERPINE. 

«  Et  oîi  donc  avez-vous  commandé  des  Troupes  ?, 

P  Y  R  A  M  E.  (  Air.  Du  haut-en-bas.  ) 

A  rOpéra  , 
J'ai  fait  une  riche  campagne  » 

A  rOpéra  , 
Et  longtemps  on  en  parlera. 

PROSERPINE. 

Oh  !  fans  Thisbé  votre  compagne  » 
Vous  n'auriez  pas  trouvé  Cocagne 
A  rOpéra. 

(Air.  Du  Bois.de  Boulogne.) 

Pyrame  ,  la  commune  voix  , 
Dit  que  vous  devez  vos  exploits , 
Et  le  luccès  de  vos  affaires 
A  vos  troupes  auxiliaires. 

^Alcefle  &  Adméu  viennent  enfuîtc ,  fe  te* 
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nant  par-deflbus  le  bras ,  comme  de  bons  Bour- 
geois. 

PROSERPINE. 

»  Les  bonnes  gens  !  je  fçai  vorre  hiftoire  du  Fauxbourg 
»  S.  Germain  ,  on  ne  vous  a  pas  laiiTé  tranquilles  plus  (te 
»»  quatre  jours. 

(  Aiv..  du  Confitcor.  ) 

Dans  ce  Fauxbourg  ,  pauvres  Epoux  , 
Sans  bruit  vous  auriez  pu  paroître  , 
on  n'auroit  pas  pris  garde  à  vous  . 
Sans  les  maudiffons  d'un  Grand-Prêtre. 

A  L  C  E  S  T  E. 

Le  mauvais  Sacrificateur  ! 

Hclas  !    c'étoit  un  grand  jureur» 

La  fcéne  fuivante  efl  celle  d\ine  Procureurc 
morte  d'un  coup  de  fifficr.  Enfuite  vient  le  Ber-  ' 
ger  d'^mphrife  habillé  enfimple  Berger,  quoi- 
qu'il ait  des  diamans  fur  fa  jaquette  de  payfan 
êc  fur  fes  fabots.  Outre  cela  ,  il  parle  fi  groiTié- 
rement  contre  les  Dames ,  qu'on  le  r^onnoîc 
aifément  à  fon  impolitefle.  11  raconte  naturel- 
lement qu'il  a  été  afTez  mal  mené  par  le  Parterre, 
y  falloir  ^  dit-il ,  entendre  ces  enragés. 

(  Air.  Réveîllei-vou$  belle  endormie,  ) 

Ils  flageolloient  outre  nature  » 
Quand  je  parus  le  premier  ibir  » 
On  n'a  jamais  .  je  vous  a/iure  > 
Tant  ûBé  dans  un   abreuvoir. 

Proferpinc  lui  reproche  fa  rufticité  pour  le 
beau  fexe,  elle  ajoute  qu'il  a  dû  être  bien  trom- 
pé avec  fon  beau  Château  doré  Se  doublé  de 
lampions.  Les  deux  dernières  ombres  font  celles 
d'un  Poète  Ôc  d'un  Mufîcien  ,  qui  fe  font  caffé 
U  cête  en  même  temps  dans  un  Caiîe  ^  où  ils 
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difputoîent  avec  chaleur  fur  le  mérite  de  deux 
Acirices ,  l'une  appelléc  Fanchon  ôc  l'autre  Ton- 
ron  :  le  Poërc  tient  le  parti  de  la  première  ,  Ôç 
le  Muficien  de  l'autre.  A  peine  font-ils  fortis, 
que  Mercure  vient  annoncer  que  l'Arrêt  de 
Jupiter  ciï  que  Proferpine  demeurera  fix  mois 
avec  fon  mari ,  &  fix  mois  avec  fa  mère.  Suit 
un  divertiflement  compofé  d'Ombres  heurea- 
jfes ,  &  un  vaudeville. 

Couplets, 

Un  Petit  Maître  en  débutant  , 
Vante  fon  feu  tendre  &  confiant  , 
Et  fait  plus  de  bruit  qu'un  Orcheftrc  » 
Xîais  eft-il  fur  qu'on  Taime  f"  héias  ! 
Près  d'une  belle  il  ne  fert  pas  , 
La  moitié  du  quart  d'un  femeftrc. 


Le  jeune  Officier  fans  détour  , 
Se  rend   en  pofte  chez   rameur , 
Ht  laifTe  l'Hymen  à  fencftre  , 
Mais  fi  l'on  veut  il  conclura  , 
Vn  mariage  d'Opéra  , 
On  en  fait  un  cent  par  femeftrc. 


Couplet  au  Public, 

Ceft  trop  que  de  vous  contenter  ,' 
Puiflions-nous   ne  pas  rebuter  , 
L'Auditeur  en  ^har  ,  &  pedeitre. 
Et  puilHons-nous  ,  ces  lix  jours-cy  » 
Compter  autant  de  monde  ici 
Qu'il  en  viendroit  dans  un  femeftre. 

Pour  bien  entendre  le  fens  de  ce  couplet ,  il 
faut  fçavoir  que  l'Opéra  Comique  ne  donna 
cette  Foire  fon  fpedacle  que  pendant  les  fiK 
jours  de  la  Semaine  de  la  PalTion ,  fur  le  Théa- 
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tre  du  Palais  Royal.  Voyez  Déhrîs  (  les  )  de  la 
Foire  S,  Germain,  où  cette  hifloire  ell  rapportée. 
Extrait  Manuscrit. 

Noces  (les)  de  Venus.  Yoytz Dteux.  {les) 

Noces  (les)  de  Vulcain.  Voyez  Momus 
Tabulifle, 

Noces  (  les  )  de  Vaugirard  ,  ou  les  Naï- 
vetés CHAMPÊTRES  ,  Palioralc  en  cinq  adlej 
&  en  vers ,  dédiée  à  ceux  qui  veulent  rire  ,  par 
L.  C.  D.  Paris ,  Guignard,  1638.  Hift,  du  Th, 
Fr,  année  1638. 

NŒUDS ,  (les  )  Opéra  Comique  en  un  ade, 
de  M.  Fufeiier  ,  non  imp.  &  repréienté  le  Mar- 
di is  Juillet  1724.  précédé  du  Prologue  intitulé 
Le  Déménagement  du  Théâtre  y  ci-devant  occu^ 
fé  par  les  Comédiens  Italiens  ,  &  à  préfent 
réuni  au  Domaine  de  la  Foire ,  &  fuivi  du  Qua'^ 
drille  des  Théâtres  ,  pièce  en  un  aéle.  Cet 
ouvrage  ne  mérite  aucun  Extrait. 

NOIR ,  (  le  )  Comédien  François  de  la  Trou- 
pe du  Marais,  jufqu'en  1634.  qu'il  fut  joint  à 
celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  On  ignore  quel 
ctoit  fon  emploi  3  ainfî  que  le  temps  de  fa  mort, 
Uifï:  du  Th.  Franc,  année  1634. 

Noir  ,  (  Mlle  le  )  Comédienne  Françoife  du 
Théâtre  du  Marais ,  paiTa  en  1654.  avec  fon 
iTiari  dans  la  Troupe  de  THôtel  de  Bourgogne, 
On  ignoré  le  temps  de  fa  mort.  Hiftoire  du  27?, 
Fr,  année  1634. 

Noir  (le)  delaThorilliere.  "^ 

Noir  (  Pierre  le)  de  la  Tho-  /  Voyez 
IRiLLiERE.  V  Thoril- 

NoiR  C  Anne- Maurice  le  )  de  la  \licre,  {la) 
Thorilliere.  3 
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Noir  ,  (  Charlotte  le  )  femme  de  Michel 
Baron.  Voyez  Baron. 

Noir  ,  (  Théréfe  le  )  femme  du  Sieur  Dan- 
court.  Voyez  Dancourt. 

NOISY  ,  (  le  Prince  de  )  Comédie  héroïque 
en  trois  actes  de  en  profe ,  avec  un  Prologue  & 
trois  Intermèdes ,  par  M.  à'Ayguebere  ,  non 
imp.  repréfenrée  le  Samedi  4  Novembre  1730, 
fuivie  de  V Avocat  Paulin,  Hift,  du  Th,  Fr» 
année  1730. 

NOMS  (  les  )  EN  BLANC ,  Opéra  Comi- 
que en  un  a6le ,  avec  un  diverciilement  ^  un 
vaudeville ,  par  M.  Fr  "^^^^  non  imp.  ^  repré- 
fenté  le  Lundi  9  Mars  1739.  précédé  du  Keve, 
pièce  en  un  aile  àc  terminé  par  les  Fêles  des 
u4nglois  ,  Ballet  Pantomime  >  5c  d'un  Pas  de 
deux  ,  de  Pierrot  Perrette. 

Madame  Argante  a  réfolu  de  marier  Ton  fîls 
Damon  ,  jeune  libertin ,  avec  Henriette  ,  riche 
&  belle  héritière  dont  elle  eft  la  Tutrice  : 
Valere  amant  aimé  d'Henriette ,  fe  déguife  en 
Danfeur  ,  &  trouve  le  moyen  de  gagner  Fron- 
tin  valet  de  fon  Rival ,  &  porteur  de  fon  Con- 
trat de  mariage ,  dont  les  noms  font  reliés  en 
blanc.  Frontin  les  fait  remplir  de  ceux  de  Va- 
lere &  d'Henriette  ;*  Madame  Argante  lîgne 
fans  fe  douter  de  la  fourberie  ,  elle  ne  la  dé- 
couvre que  lorfqu  il  n'eH:  plus  temps  .  &  ce 
qui  augmente  fon  défefpoir  ,  c'eil  qu'elle  c[t 
amoureufe  du  prétendu  Danfeur  ,  dont  elle  eil 
la  dupe ,  de  qui  malgré  elle  va  époufer  Hen- 
riette. La  pièce  finit  par  un  divertiffement  6c 
un  vaudeville ,  dont  le  refrain  eil. 
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En  pafTant  pour  ce  qu'on  n'eft  pas  ^ 
Souvent  on  fait  bien  les  affaires. 

Extrait  Manufcrh, 

NORMAND  (le  )  DUPÉ.  Voyez  Pièce  (la) 
fans  titre, 

NOTAIRE  (le)  OBLIGEANT ,  Comédie 
en  trois  ades  &  en  profe  de  M.  Bancourt , 
repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Cmna^ 
le  Vendredi  8  Juin  léSj.  Cette  Comédie  e(l 
imprimée  dans  les  (Euvres  de  M.  Dancourt , 
fous  le  titre  des  Fonds  perdus.  Hift,  du  1%, 
Fr.  année  1685. 

NOUE  (  Jean  Baptiile  De  la  )  Auteur  Dra- 
matique &  Comédien  François  ,  a  débuté  le 
Lundi  14  Mai  1742.  par  le  rôle  du  Comte  d' Ef- 
y^A:,dans  la  Tragédie  de  ce  nom  :  reçu  le  Lundi 
z  I  du  même  mois  dans  la  Troupe  dts  Comé- 
diens du  Roi  5  où  il  remp^lit  avec  applaudiiTe- 
ment  une  partie  dts  premiers  rôles  Tragiques 
6c  du  haut  Comique  ,  aujourd'hui  vivant ,  a 
compofé  pour  le  Théâtre  François. 

Mahomet  IL  Tragédie,  1739. 

Zélisca  ,  Comédie  Ballet  en  trois  aétesifc 
en  profe  ,  avec  àts  divertiffemens  ,  repréfentée 
à  la  Cour  le  3  Mars  1 74 J.  Hifi  du  tL  Fr.  an-- 
née  1 742, 

Au  Théâtre  Italien. 

Le  Retour  de  Mars  ,  Comédie  Françoifc 
en  vers  libres  &  en  un  acte  ,  fuivie  d'un  di-j 
vertilTement ,  zo  Décembre  173;  > 
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NOUVEAU  (le)  BAIL,  Opéra  Coiîiiquc 
en  un  ade  ,  avec  nn  DivertifTement  &  un  Vau- 
deville ,  de  M.  Carolet ,  non  imp.  &  repréfen- 
té  le  Lundi  7  Juillet  1732.  à  Couverture  du 
Théâtre  de  TOpéra  Comique,  dont  le  Sieur  de 
Vienne  venoit  de  prendre  pofl'elïïon  fous  le 
nom  à' H  amoche^ 

L'Opéra  Comique  attend  avec  impatience  la 
copie  du  Bail  qu'il  a  paffé  avec  l'Opéra.  Pen- 
dant ce  temps  là  ,  il  donne  audience  à  un  Pocre 
poliflbn  &  fatyrique  ,  dont  il  refufe  l'ouvrage: 
vient  enfuite  une  Danfeufe  ,  qui  fe  vante  de 
pofleder  encore  d'autres  talens. 

LA    DANSEUSE. 

(Air.  De  tous  Us  Capucins  du  monde.  ) 

J'ai  toujours  pafTé  pour  Aftrice  ; 
Faut-il  taire  Tlmpératrice  , 
Mon  air  l'oumet  les  plus  grands  cœurs  i 
Faut-il  décocher  une  œillade  , 
Je  caufe  d'aimable  langueurs  : 
J'ai  déjà  fait  plus  4'un  inalade, 

L'Opéra  Comique  fe  contente  de  lui  faire 
faire  un  efiai  de  la  Danfe  :  l'Opéra  arrive  cniin  , 
qui  remet  à  l'Opéra  Comique  la  copie  de  fon 
Bail ,  en  lui  difant. 

Coufin  montez  au  thrône  ,  &  commandez  ici , 
Vous  aurez  ,  en  payant ,  TOpéra  pour, ami. 

L'Opéra  Comique  le  remercie  ,  &  voit  en- 
trer un  Muficien ,  qui  lui  préfente  fon  valet , 
fous  le  nom  duquel  il  veut  faire  pafTer  la  Mufi- 
que  qu'il  compofera  pour  la  Foire ,  de  peur  , 
dit-il,  de  s'encanailler» 
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ropERA  comique; 

(  Air.  Comme  un  Coucou.  ) 

Ne  craignez  rien  pour  votre  gloire  ,' 
Ce  pofte  vous  honorera  , 
11  vaut  mieux  briller  à  la  Foire  , 
Que  d'ennuyer  à  POpéra. 

Voici  un  couplet  du  Vaudeville  du  Divertijfemcnià 

Une  Chanteule  mercenaire  , 
Des  vains  foupirs  fuit  le  détail , 
L'Amant  à  lec  ne  peut  lui  plaire  , 
Elle  met  fon  cœur  à  l'enchère  y 
C'eft  Plutus  qui  pafle  le  bail. 

Extrait  Manufcrit, 

Nouveau  (le)  Parnasse,  Opéra  Comique 
en  un  ade ,  avec  un  divertifTement ,  par  M.  Fa- 
vart  ,  non  imp.  &  repréfenté  le  Samedi  i$ 
Août  1736.  fuivi  de  la  Dragonne  ^  pièce  en 
deux  acles  du  mcme  Auteur. 

Le  Théâtre  repréfenté  une  rafe  campagne  , 
au  fond  de  laquelle  s'élève  fur  un  rocher  efcarpé 
le  Temple  de  la  Perfection.  A  un  des  côtés  eft 
un  CaflPé  pour  \ts  Poëtes ,  &  à  l'autre  un  Caba- 
ret pour  les  Muficiens.  En  cet  endroit  l'Imagi- 
nation tranfporte  Pierrot ,  Adcur  de  l'Opéra 
Comique ,  &  lui  dit  que  c'efl  là  le  nouveau 
ParnafTe ,  où  la  Mémoire  préfide  :  qu'il  n'eft 
plus  queflion  de  Mufes ,  ni  même  d'Apollon, 
dont  il  n'exirte  que  le  fantôme.  Pour  achever 
de  mettre  Pierrot  au  fait  de  ces  prodigieux  chan- 
gemens ,  la  Mémoire  lui  apprend  que  depuis 
que  Jupiter  a  traité  fon  père  de  la  façon  que 
tout  le  monde  fçait ,  le  Temps ,  pour  fe  venger 
a  envoyé  les  Dieux  à  tous  les  diables  ,  &  a  dé- 
truit l'ancien  ParnafTe.  Pierrot  eft  abordé  par 
Pindarique ,  Gaiçon  dQ  CafFé ,  qui  parle  phcae^ 
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bus ,  &  par  l'Entonnoir ,  Garçon  Cabaretier  , 
qui  le  fait  chanter  en  buvant  avec  lui.  Vient 
cnfuite  l'Incognito ,  revêtu  d'un  long  manteau* 
Ce  perfonnage  fe découvre,  &  grandit  à  mefurc 
qu'il  fe  voit  applaudi ,  &  au  contraire  ,  il  fc 
rend  plus  petit  ôc  fe  cache  fous  fon  manteau  , 
lorfque  Pierrot  prend  le  ton  critique.  La  Mé- 
moire préfente  enfin  Pierrot  au  fantôme  d'A- 
pollon :  il  voit  paroître  le  Dieu  des  Fragmens, 
qui  chante  &  déclame  alternativement ,  de  qui 
lui  donne  deux  pièces  pour  le  Théâtre  de  f  Opé- 
ra Comique.  L'Imagination  fe  charge  du  di- 
vertiflement  qu'elle  mande  par  un  coup  de  fa 
baguette.  Extrait  M.mufcru» 
.  NOUVEAUTÉ,  (  h  )  Comédie  enunadc 
&  en  profe  ,  avec  un  Prologue  ,  de  M.  Le 
Grande  imp.  dans  (ts  Œuvres ,  &  repréfenrée 
le  Lundi  13  Janvier  1727.  précédée  de  la  Tra- 
gédie de  Pénélope,  Hiftoïre  dit  Théâtre  Fr.  an- 
née 1727. 

NOUVELLE  (  la  )  SAPPHO  ,  Opéra  Co- 
mique. Voyez  Sappho, 

NOUVELLISTES  ,  (  les  )  Comédie  en  trois 
aâ:es ,  de  M.  Hauteroche  ,  non  imp.  &  repré- 
fenrée fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  Février  1678.  HilK  du  T^h.  Fr,  année  1678, 

Nouvellistes  ,  (  les  )  Comédie  en  un  acte , 
d'un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repréfentée 
le  Vendredi  16  Ôdobre  1686.  précédée  de 
Cïnna,  ////?.  du  Th.  Franc,  année  1686. 

NOYZEUX  ,  Acteur  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique  ^  débuta  fur  ce  Théâtre  le  Mardi 
26  Février  1737.  par  le  rôle  de  Mercure  dans 
la  Tragédie  lyrique  de  Ferjéç,  «  C'eit  un  jeune 
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«  homme  de  Paris ,  dit  TAureur  du  Mercure  dl 
»>  France,  (Février  1737,  p.  354.)d'une  beile 
"  erpérance,  &  qui  n'a  jamais  clianté  en  public. 
»>  11  a  la  voix  de  Haute-conrre ,  d'une  grande 
>'  étendue  ,  &  dont  ks  cadences  font  admi- 
»  râbles  ».  Le  fuccès  ne  répondit  pas  à  des  elpé- 
rances  aufli  flatteufes  ,  ôc  le  Sieur  Noyzeux  n'a 
demeuré  à  l'Opéra  que  très- peu  de  temps. 

NYMPHE  (  la  )  DES  THUILLERIES , 
Opéra  Comique  en  un  acte  ëc  en  vers  libres , 
avec  un  Divertiflemcnt  &  un  Vaudeville  ,  par 
M.  Lafficloard  >  non  imp.  &  repréfenté  le  Sa- 
medi 16  Juillet  Î73J.  précédé  delà  Nouvelle 
Sappho  5  Ôc  fuivi  du  Droit  du  Seigneur» 

Le  Caprice  inftale  la  Nymphe  des  Thuillc- 
ries  pour  répondre  aux  perfonnes  qui  fe  prc- 
f enteront.  Quoiqu'on  ne  voye  pas  fort  claire- 
ment quel  ell  le  but  ôc  la  nécelTité  d'une  pa* 
reille  commilTion  ,  cependant  cela  furat  pour 
faire  naître  une  fuite  de  fcénes  à  tiroir ,  dont 
Voici  l'ordre.  UnNouvellifle  ridicule,  une  Pro- 
vinciale qui  vient  chercher  fortune  à  Paris ,  oi\ 
elle  croit  briller  par  le  chant  ôc  la  déclamation* 
Un  Muficien  ,  qui  croit  qu'on  doit  admirer  les 
airs  qu'il  a  compofé  :  Une  jeune  fille ,  qui  à 
l'exemple  de  fa  confine  croit  rencontrer  un 
Amant  à  la  promenade»  Un  Payfan ,  ôc  enfin 
une  Coquette.  La  pièce  finit  par  un  divertilTe- 
ment ,  qui  auroit  du  fembler  des  plus  gaians  , 
puifqu'il  eil:  compofé  de  Jeux  badins  ,  de  Grâ- 
ces ôc  de  Zéphirs  ,  qui  viennent  célébrer  les 
Noces  du  Caprice  ôc  de  la  Nymphe  des  Thuii- 
icries.  On  ajoute  ici  le  couplet  du  Vaudeville 
que  chante  la  jeune  fille. 
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Maigre  les  foins  de  ma  coufine ," 
A  cacher  fon  engagement  , 
Sans  nulle  peine  je  devine  , 
Que  Célindor  eft  fon  Amant) 
Tendre  amour  :a  reconiioiliknce  , 

Doit  me  fcconder  en  tout  ; 
Mon  cœur  pour  toi  dès  l'enfance  , 

Fait  briller  fon  goût. 

Extrait  Mamtfcrh, 

Nymphes,  (  les)  ou  /'Amour  indiscret  , 
c*elt  le  titre  de  la  première  Enrrée  du  Ballet  des 
Génies  ,  de  M.  bleury ,  mis  en  Mufique  par 
Mlle  D uval  y  Ôc  repré fente  en  1736.  Voyez 
Génies,  (  les  ) 

Fin  du  trQlJîimc  Volume^ 
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